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MONTREALn , 
Galerie A g n e / ^ Lefort '1 ET04 Sherbrooke W 
Tom Onley to Dec 3. Waller Schluep sculp 
tured jewelry Dec 11 23, Wasarsly/Soto/Le 
Parc. Dec 28 

Gallery 1640 1445 Crescent 'Helen V Pidding-
ton. Dec 5 30 

Lippel Gallery 2159 Mackay Pre Columbian 

Art Eskimo Sculpture 
Montrea l M u s e u m of Fine Arts 1379 

SherBrOffC W Christmas trees—Dec 4 10. 

Luciano Gùo'men. Dec 20 • Jan 21 Groupe de 

Recherche de I Art Visuel Dec 17 Jar 20 

Musee d'art Contemporain de Mo Ureal 4040 

Sherbrooke E: Ret: uspective Jean Paul Moùs-

seau. Dec 12 Jan 14 Gravures australiennes. 

to Dec 17 

MOOSE J A W 
Moose J a w Art M u s e u m Fine Arts Guild. 
Det. A 30 

OTTAWA 
National Gallery of Canada Jean Paul Lem 
ieux. Dec i f Jan 7 
Wells Gallery 109 Metcalfe Gallery Artists 

PRINCE ALBERT 
N Central Saskatchewan Reg. Lib. Prints of 
the Sixties. Dec 1 - 22 

QUEBEC 
Galerie Jolliet 16 Petit Cbampla in Male-/ 
c, r - . 

- - v H 

. , -, .. . . 

MONTRÉAL MUSÉE DES BEAU&ARIS-

T379 ouest, rue Sherbrooke 

20 décefnbre-21 janvier: L u c i a n o G u a r n i e r i ; 28 janvier-28 fé-
vrier: Yousouf Karsh : H rt 21 janvief: C o n c e r t d e l ' O r c h e s t r e 

c h a m b r e McGi l l - 20hS0, salle d e conférences , e n t r é e gra-
tu i te . 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
4040 est, rue Sherbrooke 

7 novenibxe-10 décembre: C o n c o u r s a r t i s t iques d u Q u é b e c . 
Janvier: La p h o t o g r a p h i e au X X e siècle. Es t ampes j apona i se s ; 
l'évrier^'H a ro ld C o h e n . 

I 

LA MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 
1 6 0 est, rue N o t r e - D a m e 

En décembre: e x p o s i t i o n d ' a r t e s q u i m a u . 5 janvier-1 février: 
Jacques Cleary , Mary Devanev ; 2-29 févr ier : L e o p o l d Duf re s -
ne: 1-28 mars': g r o u p e d e g raveu r s d e l 'école des Heaux-Ar ts 
de Q u é b e e c . 

Q U É B E C MUSÉE DU QUÉBEC 
Parc des Champs de Bataille 

29 novembre-! 5 janvier: Jean M c E w e n . 17 janvier-5 février: 
C o n c o u r s a r t i s t i ques d u Q u é b e c ; 10 janvier-5 février: M a x i n n l -
l i an B o d m e r ; 10 janvier-10 février: E x p o s i t i o n R a c i n e ; 13 fé-
vrier 10 mars: Marce l le Mal ta is ; 13 février-13 mars: E s t a m p e s 
j apona i ses ; 22 février-25 mars: T r o i s j e u n e s de Q u é b e c ; 

mars-J5 avril: C e n t ans de p e i n t u r e c a n a d i e n n e . 

O T T A W A GALERIE NATIONALE DU CANADA 
rue Elgin 

27 ociobre-7 janvier: Page* d ' h i s t o i r e d u C a n a d a ; o r g a n i s a t e u r : 
M. Roy S t rong , d i r e c t e u r d e la N a t i o n a l P o r t r a i t Gal le ry , à 
L o n d r e s ; 8 décembre-7 janvier: Jean-Paul L e m i e u x , e x p o s i t i o n 
i t i n é r a n t e o rgan i sée p a r le Musée des Beaux-Ar t s d e M o n t r é a l : 
2-1 janvier-25 février: James Rosenqu i s t ; 15 mars-15 avril: des-
sins de V a n G o g h , expos i t i on i t i n é r a n t e o rgan i sée p a r 
P h i l a d e l p h i a M u s e u m of Ar t , co l lec t ion d u n e v e u d e 
G o g h . 
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Si vous a l l e z à M o n t r é a l . . . 

i 
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Une exposition des oeuvres du 
Florentin Luciano Guarnieri 

Une sélection d'oeuvres de 
l'artiste florentin L u c i a n o 

• Guarnieri, dont le style s'ap-
1 parente à Goya par le choix des 

M compositions et à Bellini par la 
jj facture de ses dessins, est ex-

j j posée au Miisée_des Beaux-Arts 
I j de Montréal jusqu'au 21 janvier. 

Le directeur du musée, M. Da-
li: vid G. Carter, dit que Guarnieri 

est un élève de Pietro Annigoni, 
qui continue "la grande tradition 

aux hommes et aux cités qu.'ils 
ont créées." 

Il y a dans l'exposition 50 
toiles ainsi que des aquarelles, 
des dessins et trois albums con-
tenant des lithographies origi-
nales en couleur. L'un de ces 
albums, qui s'intitule "Florence, 
9 novembre 1965", était destiné a 
venir en aide aux 500 familles 
florentines les plus durement 
éprouvées par les inondations. Il 

classique qui a pris racine dans est préfacé par Annigoni qui y a 
l'Italie de XVe siècle. également contribué d'une lotho-

"Guarnieri est un humaniste, graphie originale 
poursuit M. Carter. Il s'intéresse Guarnieri est né à B'iorence en 
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A partir d'aujourd'hui, „„ 

Musée des Beaux-Arts : exposi 
tioTr~dës oeuvres de Luciano 
Guarnieri. 

janvier 1930. 11 était encore en-
fant lorsqu'un marchand de ta-
bleaux de Florence écrivit à An-
nigoni à son sujet: 

"Luciano Guarnieri, fils d'un 
coiffeur pour hommes de Via 
XXVII Aprile, ne cherche qu'à 
dessiner du matin au soir: il a 14 
ou 15 ans, de grandes qualités et 
si vous n'y voyez pas d'ab-
jection, j'aimerais vous le faire 
connaître." 

Le jeune artiste rencontra An-
nigoni et il resta à ses côtés pen-
dant 15 ans. 

Il vit encore à Florence et tra-
vaille dans le grenier du palais 
forsini. transformé en atelier 
d'artiste. 

vSes oeuvres ont été exposées 
en Italie, en Hollande, en An-
gleterre, au Brésil, en Argentine 
et aux Etats-Unis. 

La fondation Elizabeth T. 
Greenshields, de Montréal, Iuj a 
décerné deux fois un prix en 
reconnaissance de son oeuvre de 
tradition classique. 

"Son mode d'expression et les 
sujets qu'il traite, dit M. Carter, 
indiquent qu'il sait reconnaître 
et. assimiler les réalisations des 
géants de la tradition oc-
cidentale de l'Italie et d'ailleurs. 

"Quelques-uns de ses person-
nages rappellent ceux de Goya, 
le dessin de ses protraits évoque, 
Bellini et ses études de ville, les 
maîtres impressionnistes." 
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Des oeuvres de Guarnieri au Musée de Montréal 
MONTRE 

• A l 
Un sélection 

^ ' "èuvres de l 'ar t iste florentin 
" i Luciano Guarnieri , dont le style 
M s 'apparen te à Goya p a r le choix 
à des compositions et à Bellini 
H par la facture de ses dessins, 
I se ra exposée au Musée des 
?i! Beaux-arts de*~~Tvion(iéal jus-

qa*Su 21 janvier . 

Le directeur du musée, M. 
David G. Car ter , dit que Guar-
nieri est un élève de Pietro An-
nigoni qui continue " la grande 
tradition classique qui a pris 
racine dans l 'Italie du XVe siè-
cle. 

ce, 4 novembre 1%6", était des-
tiné à venir en aide aux 500 
familles florentines les plus du-
rement éprouvées par les inon-
dations. Il est préfacé par Anni-

travaille dans le grenier du pa-
lais Corsini, t r ans formé en at«-
lier d 'a r t i s te . 

Ses oeuvres ont élé exposées 
goni qui y a également contri- en Italie, en Hollande, en Angle-

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Mac Lean-Hunter 
48! University Ave,. Toronto 2 

» 
[ 

bué une lithographie originale. 

GRANDES QUALITES 

Guarnieri est né à Florence 
m janvier 1930. Il était encore 
enfant lorsqu'un marchand de 
tableaux de Florence écrivit à 
Annigoni à son sujet : 

terre, au Brésil, en Argentin» et 
aux Etats-Unis. 

La fondation Elizabeth T. 
Greenshields de Montréal lui a 
décerné deux fois un prix en 
reconnaissance de son oeuvre 
de tradition classique. 

XXVII Aprile, ne cherche qu'à 
dessiner du matin au soir; il a 
14 ou 15 ans, de grandes quali-
tés et si vous n 'y voyez pas 
d'objection, j ' a imera i s vous le 

Il y au ra dans l'exposition 50 faire connaî t re ." 
toiles ainsi que des aquarelles, 

"Luciano Guarnieri , fils d 'un "Son mode d'expression et les 
coiffeur pour hommes de Via suje ts qu'il t ra i te , dit M. Car ter , 

"Guarnier i est un humaniste , 
poursuit M. Car ter . Il s ' intéres-
se aux hommes et aux cités 
qu'ils ont c réées ." 

' des dessins et trois a lbums con-
tenant des lithographies origina-
les en couleurs. L'un de ces 

"j^Ubums, qui ^-s'intitule "Floren-
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Le jeune art iste rencontra An-
nigoni et il res ta à ses côtés 
pendant 15 ans. 

Il vit encore à Florence et 

indiquent qu'il sait reconnaître 
et assimiler les réalisations des 
géants de la tradition occidenta-
le de l 'Italie et d 'ai l leurs. 

"Quelques-uns de ses person-
nages rappellent ceux de Goya, 
le dessin de ses portrai ts évo-
que Bellini et ses études de vil-
le, les maî t res impress ionnâ-
tes ." 

Québec Le Soleil, Qué. 

Cirç. 162,023 

December 23, 1967 

euvres de Guarnieri au Musée de Montréal 
MONTREAL - Un sélection Ce 4 novemhr* IMk» ^ , ^ 

d 'oeuvres de l 'art iste florentin • T i n / * • 8 6 ' é t a l t d e s " 
• Luciano Guarnieri dont le stvl^ V , ? l r e n a i d e a u x 5 0 0 

s ' apparen te à Goyâ par le choix f a m ' l i e s / d e n t i n e s .es plus du-
des compositions et à Bellini 

t pa r la facture de ses dessins 
sera exposée au Musée des 
Beaux-arts de Montréal inc. 

^ qu au 21 janvier . 

rement éprouvées par les inon-
dations. Il est préfacé par Anni-
goni qui y a également contri-
bué une lithographie originale. 

GRANDES QUALITES 

Guarnieri est né à Florence 
en janvier 19.10. II était encore 

mgoni qui continue "la grande t ^ W e l v ^ ^ " m a r c
x

h a n d d p 

classimip n, « , d n Q e tableaux de Florence écriv t à 
class que qui a pris Annigoni à son sujet : 
IS I Italie du XVe « è . J 

cle. 

£ Le directeur du musée, M 
a David G. Carter , dit que Guar 

nieri est un élève de Pietro An-

travaille dans le grenier du pa-
lais Corsini, t ransformé en ate-
lier d 'ar t is te . 

Ses oeuvres ont ét« exposées-
en Italie, en Hollande, en Angle-
terre, au Brésil, en Argentine et 
aux Etats-Unis. . . 

La fondation ->'b>.abeth T. 
Greenshields de Montréal lui a 
décerné deux fois un prix en 
reconnaissance de ',son oeuvre 
de tradition classique. 

"Son mode d'expression et les 
sujets qu'il traite, dit M. Carter 
indiquent qu'il sart reconnaître 
et assimiler les réalisations des 

; j tradition 
- " racine dans l 'Italie dit XVe sijè-
M c l e - "Luciano Guarnieri , fils d 'un 

„ r . . . coiffeur pour hommes de Via 
| g Guarnieri est un humaniste, XXVII Aprile, ne cherche Qu'à 

poursuit M. Carter . Il s 'mtéres- dessiner du matin au soir il a 

^ T u ' i ^ o n t ~ " e t 8 U X C i t é S ' V " 1 5 a n s ' d e mandes quali- g ian t s de l a ^ d ^ r T S ^ 
1 créées. tés et s, vous n'y voyez pas le de l 'Italie et d 'ail leurs 

I U Y aura d a n s , E x p o s i t i o n 50 f a S ' S S ^ ^ ^ ^ 
toiles ainsi que des aquarelles, tonnai tre . 

ides dessins et trois album* Le jeune art iste rencontra An-
nigoni et il resta à ses côtés 
pendant 15 ans. 

sins et trois albums con-
y tenant des lithographies origina-
| l e s en couleurs. L'un d e ? ces 

albums, qui s'intitule "Floren-
II vit encore à Florence et 

"Quelques-uns de ses person-
nages rappellent ceux de Goya, 
le, dessin Ide ses portrai ts évo-
qije BçlÇni ef ses études de vil-
le,. Igs maî t res impressionnis-

/ 

U * ection d'oeuvres de Luciano Guarnieri au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
Une sélection d'oeuvres de 

l 'artiste florentin Luciano 
Guarnieri. dont le sytle. s 'appa-
rente à Goya par le choix des 
compositions et à Bellini par la 
facture de ses dessins, sera ex-
posee au Musée des Beaux ar ts 
de Montréal dti 20 décembre au 
21 janvier. 

Le vernissage aura lieu le 

mardi 19 décembre a 21 heures. 
Le directeur du musée M. Da-

vid G. Carter, dit que Guarnie-
ri est un élève de Pietro Anni-
goni qui continue "la grande 
tradition-classique qui a pris ra-
cine dans l'Italie du XVe siècle. 

"Guarnieri est un humaniste, 
poursuit M. Carter. Il s'intéres-

se aux hommes et aux cités 
qu'ils ont créées". 

H y aura dans l'exposition 50 
toiles ainsi que des aquarelles, 
des dessins et trois albums con-
enant des lithographies origina-

les en couleurs. L'un de ces al-
bums, qui s'intitule "Florence, 4 
novembre 1966", était destiné à 

venir en aide aux 500 familles 
florentines les plus durement 
eprouvées par les ^inondations. 
Il est préfacé par Annigoni qui 
y a également contribué une li-
thographie originale. 

Guarnieri e«t né à Florence 
en Janvier 1930. Il était encore 
enfant lorsqu'un marchand de 

tableaux de Florence écrivit â 
Annigoni à son sujet. 

"Luciano Guarnieri, fils d'un 

•coiffeur pour hommes de Via 

XXVII Aprile, ne cherche qu'à 

dessiner du matin au soir; il a 

14 ou 15 ahs, de grandes quali-

tés et si vous n'y voyez pas 

dob.iection. j 'aimerai» vous le 
faire connaître. 

Le jeune artiste rencontra An-
nigoni et il resta à ses côtés 
pendant 15 ans. 

H vit. encore à Florence et tra-
vaille dans le grenier du palais 
Corsini, transformé en atelier 
d'artiste. 

Ses oeuvres ont été exposées 
îfi Italie, en Hollande, en Angle-

St re au Brésil, en Argentine et 
ix Etats-Unis. 

I "La fondation Elisabeth T. 
Greenshields de Montréal lui a 
décerné deux fois un prix en re-
connaissance de son oeuvre de 
tradition classique. 

"Son mode d'espression et les 

sujets qu'il traite, dit M. Car-
ter indiquent qu'il sait reconnaî-
tre et assimiler les réalisations 
des géants de la tradition occi-
dentale de l'Italie et d'ailleurs. 

"Quelques-uns de ses person-
nages rappellent ceux de Goya, 
le dessin de ses portraits évoque 
Bellini et ses études de ville, les 
maîtres impressionnistes". 

US»**-.. • -.-T -̂*'. . 
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Museum Showing 'Classic' Guarnieri 

Selected works by Florence 
a r t i s t Luciano Guarnieri , 
whose f igure compositions 
evoke Goya and his draughts-
mansh ip Bellini, will be ex-
hibited a t The Montreal Mu-
seum of Fine Arts until J an . 
21. 

Museum Director David G. 
Car ter , announcing the exhibi-
tion, said Guarnieri , t ra ined 
a s an apprent ice of Pie t ro 
Annigoni, sustains " the g rea t 
classical t radit ion s temming 
f rom Quattrocento Italy. 

" Internat ional in his hor-
izons, his themes spanning 
two continents, Guarnieri is a 
humanis t whose concerns a r e 
people and the cities they 
have c rea ted . " 

The exhibition consists of 
50 paintings, as well as water-
colors, drawings and th ree 
portfolios of original color 
l i thographs. O n e portfolio, 
ed Firenze, 4 Novembre, 1966, 
was created to assist the 500 
Florentine famil ies hardes t 
hit by the floods. It contains 
a preface by Annigoni as well 
as an original color litho-
graph by him. 

Guarnier i was only a b o y -
he was bora in Florence " in 
J anua ry , 1930—when a Flor-

Guornieri's W a k e of Al l Souls' Day in the Churchyard of Mixquie 

entine a r t dea le r wrote An-
nigoni about h im: 

"Luciano Guarnieri , son of 
the ba rbe r of Via XXVII 
Aprile, would like to do noth-
ing but d raw f rom morning 
until night; he is 14 or 15 
years old, has many good 
qualities and, if you have no 
objection, I would like to have 
you meet h i m . " 

The resul t of tha t note was 
tha t Guarnier i studied under 
Annigoni for 15 years . 

He still lives in Florence, 
with his studio in the' attic of 
the Palazzo Corsini. 

He has had previous one- i 
man shows throughout Italy, 
in Holland, England, Brazil, I 
Argentina and the United 
States. 

The Elizabeth T. Green-
shields Memorial Foundation, 
Montreal, twice awarded him 
prizes for work in the classic 
tradition. 

"His mode of expression 
and his subjec ts ," says Mr. 
Car ter , " indicate recognition ' 
and assimilation of the con-
tributions of the giants of the 
western tradition outside of 
Italy as well as within it. 

"One is reminded of Goya 
in cer ta in of his f igure com-

positions and in his portrai ts 
of a d raughtsmansh ip remi-
niscent of Bellini and in his 
landscapes of Impressionist 
m a s t e r s . " 

arts 
To All 

A Mer ry C h r i s t m a s 
A H a p p y New Yea r 

C a n a d i a n P a i n t i n g s 
C.P.R. W i n d s o r S t a t i o n 

ARCTIC 
SCULPTURE 

LIPPEL u S a i l 
GALLERY PRIMITIVE ART 
2 1 5 9 Mockoy St. 8 4 2 - 6 3 6 9 
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sition: 
Le Clan: (Café-étudiant, 2615 

Bélanger, •tel. : 729-4883). Tous 
les mercredi soirs à 20 h 30, 
"Le Quatuor du nouveau jazz 
libre du Québec". 

Atelier Créations: '2214, boul. 
Rosemont, tél. 272-0709). Expo-
sition des oeuvrès de Simone 
Curey, 

Atelier Renée: (46 Côte-de-
la-Montagne, tél. 524-3344). Ex-
position des oeuvres d'Aline 
Goulet. 

Atelier Rostand: '4050 Côte-
Ste-Catherine, tél. RE. 1-0537). 
Jusqu'au 31 décembre, exposi-
tion des plus petites miniatures 
du monde. 

Boutique La Mélisa: (1225 A. 
Dorchester ouest, tél. 861-1997). 
Jusqu'au 30 janvier exposition 
des tapisseries de Z u h e m a 
Araujo. La Galerie est ouverte 
tous les jours de 10 h à 18 h. 

Boutique Soleil: <430, Bonse-
cours). Exposition de plasti-
ques moulés et de tsM«a«>-cei 
cents de Richard Lacroix. 

Centre d'Ar» du Mont-Royal: 
(1260, Chemin Remembrance, 
Lac-aux-Castors, tél. 872-2556). 
Jusqu'au 7 janvier, exposition 
des Grands Peintres Français 
Contemporains. 

Coin des Arts: (Gare Wind-
sor, CPR). Jusqu'au 26 décem-
bre, exposition des oeuvres de 
45 artistes du Québec. 

Galerie de l'Etable: (Musée 
des Beaux-Arts, 3424, Ontario). 
Exposition d'affiches de peintu-
res du XXe siècle. 

Galerie des Peintres Cana-
diens: (145 ouest, Ste-Catheri-
ne, tél. 844-9645). Exposition 
des toiles de René Gagnon, Ro-
méo Vincelette, René Richard, 
Henri Masson et plusieurs au-
tres. La Galerie est ouverte 
tous les jours de 10 h à 18 h. 
Les jeudi et vendredi de 10 h à 
21 h. 

G a l e r i e du Siècle: (1494 
ouest, Sherbrooke). Exposition 
des oeuvres de 7 jeunes sculp-
teurs actuels: (Cleary, Cour-
noyer, de Laval, Hogenkamp, 
Lajunie, Otis et PaQuin. 

Galerie Kaléidiscope: (2600, 
Notre-Dame, tél. 931-2000). Jus-
qu'au 15 janvier, exposition dés 
oeuvres de Suzor-Côté, Marc-
Aurèle Fortin, C. Gagnon, P. 
Caron, Ozias Leduc, H. Mas-
son, ainsi que les naïfs Ville-
neuve et Gendron. 

Galerie le Gobelet: (8401, St-
Laurent, tél. 381-0469). Jus-
qu'au 31 décembre, exposition 
des dessins de Gauthier Mit-
chell et des sculptures de Ger-
main Bergeron. La Galerie est 
ouverte du lundi au vendredi 
de 9 à 21 h. Le samedi de 12 h 
à 17 h. 

Galerie Libre: (2100, Cres-
cent, tél. 288-6080). Jusqu'au 24 
décembre, exposition des pein-
tures de Louise Scott. La Gale-
rie est ouverte tous les jours, 
le dimanche excepté, de 11 h. à 
18 h. 

Galerie Martin: (1380 ouest , 
Sherbrooke, tél. 845-2062'. Ex-
position des oeuvres de Marc-
Aurèle Fortin, 

Galerie Paris: (460 est , N t F " 1 
tre-Dane). Jusqu'au 22 décem-
bre, exposition des oeuvres de 
Béchard. 

Galerie Soixante: (280 ouest , 
Sherbrooke, tél. 288-5029 >. Ex-
position "Atelier du Noël". 

Galerie 1440: (1445, Crescent, 
tél. 849-2906». Jusqu'au 31 dé-
cembre, exposition des oeuvres 
d'Helen Piddington. 

y 
Acapulco : (2591 est, Notre-

,Dame, tél. 524-4411). En vedette 
cette semaine, The Fabulous 4 
Platters. 

Café de l'Est t (4558 est , No-
tre-Dame, tél. 255-4003). En 
vedette cette semaine, Claude 
Sorel. 

Café Domino : (angle P ie IX 
et boul. Gouin, tél. 322-7330). En 
vedette cette semaine, Fernand 
Héneault., 

Café du Nord : (10715, boul. 
Pie IX, tél. DA. 2-2020). En ve-
dette cette semaine, Louis Ar-
mel. 

Café Evangéline : (7067, St-
Hubert, tél. CR. 6-9953). En ve-
dette cette semaine, Claude Pi-
geon. 

Café Rainbow : <4821 est , No-
tre-Dame, tél. 255-1471). En ve-
dette cette semaine, Robert 
Miville. 

Chei Fernand Gignac : <2860, 
de la Concorde, tél. 526-9311). 
En vedette cette semaine, Rosi-
ta Salvador. 

Esquire Show Bar : (1224, 
Stanley). En vedette cette se-
main, The Modem Redcaps. 

Hôtel Aviation : <4325, Chemin 
Chambly, tél. 676-1801). En ve-
dette cette semaine, Claude 
Valade. 

Hôtel Central ^ (600. Princi-
pale, Chomedey, tçi. 681-0012). 
En vedette cette semaine, Lu-
cien Boyer. 

Hôtel Plaza : (446, P lace Jac -
ques-Cartier, tél. 861-5416). En 
vedette cette semaine, les Gar-
çons de Minuit. 

La Porte St-Denls : (4596. St-
Denis, tél. 845-67<»8J. En vedette 
cette semaine, LcrPoune. 

La Tour du Québec : (5490 
est, Henri-Bourassa, tél. 321-
6922). En vedette cette semaine, 
Jaeques Antonin. 

Le Diplomate i (4646 est, boul. 
Métropolitain, tél. 725-3671). En 
vedette cette semaine, Los Tro-
vadores De Espana. 

Le Grand Charles : <450, Pla-
ce Jacques-Cartier, tél. 878-
1032). En vedette cette semaine, 
Don Kelly. 

w 

L'Art Français: '370 ouest , 
Laurier, tél. 277-2179). Jusqu'au 
31 décembre, exposition des 
oeuvres de Suzor-Côté, Claren-
ce Gagnon et Ozias Leduc. 

La Sauvegarde: (160 est , No-
tre-Dame, tél. 861-2658). Jus-
qu'au 3 j a n v i e r , exposition 
d'Art Esquimau du Nouveau-
Québec. La Galerie est ouverte 
du lundi au jeudi de 12 h à 18 
h, le' vendredi de 12 h à 21 h. 
Les samedi et dimanche, de 12 
h à 17 h. 

Musée des Beaux-Arts: (1379 
ouest; " S ï r e T bT o o k e, tél. 
842-8091). Jusqu'au 21 janvier, 
exposition des oeuvres de l 'ar-
tiste flo>6»vtîn Luciano Guarnie-
ri. v \ 
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Montreal-Matin, Qué. 

Cire. 124,118 

December 22, 1967 

Un^peinîre humaniste 
au Musée des Beaux-Arts 

U n e sélect ion d ' oeuv re s de l ' a r t i s t e f l o r en t i n L u c i a n o G u a r -
n ie r i est exposée depu i s m e r c r e d i a u M u s é e des Beaux-Ar t s de 
Mont réa l , pou r j u s q u ' a u 21 j anv ie r . E l ève p e n d a n t 15 a n s de 
P i e t r o Annigoni , G u a r n i e r i con t inue la g r a n d e ti-adition classi-
q u e qu i a p r i s r a c i n e d a n s l ' I t a l ie du X V e siècle. N é il y a 37 
ans d ' u n c o i f f e u r p o u r h o m m e s , l ' a r t i s t e v i t encore à F lorence , 
où il t r ava i l l e d a n s le g ren ie r du pa l a i s Corsini . Que lques -uns 
de ses p e r s o n n a g e s r a p p e l l e n t ceux de Goya, le dess in de ses 
p o r t r a i t s évoque Bell ini , e t ses é tudes d e ville, les m a î t r e s im-
press ionnis tes . 

Les o e u v r e s de G u a r n i e r i ont é t é exposées en I tal ie , en 
Hol l ande , en A n g l e t e r r e , au Brési l , en A r g e n t i n e e t a u x Etats-
Unis . 
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THE GAZETTE, SATURDAY, JANUARY 6, 1968 ART 

Vasarely: New Sources Of Delight, 
iGuarnieri: Considerable Talent, But... 

V A S A R E L Y ' S ' G O Y O - E Z ' : P o i n t e d i n 1 9 6 6 , t h i s w o r k is in 
s i l ve r g r c v a n d w h i t e co lo rs w h i c h v o r y w i t h c h a n g e s in l i g h t , 
f o r m i n g new p a t t e r n ? " as t h e eye m o v e s . 

A good example of oppo-
sites, Vasarely and Guar- . 
nieri, two European paint-
ers, offer us their separa te 
views and a good oppor-
tunity to assess their value, 
in two of the f i rs t Montreal 
exhibitions in the new yea r . 

Luciano Guarnieri , show-
ing at the Museum of Fine 
Arts, t rained as an appren-
tice under the old sys tem in 
the studio of Pietro Anni-
goni of Florence for 15 
years , much longer than 
was considered necessary in ; 
those days. 

The idea of the apprent ice 
system for t raining art ists 
holds fascination for all of 
us, but mostly because it is 
romant ic . 

For all tha t we may 
admire the sys tem, it is a 
long t ime now since the 
creat ion of works of ar t 
belonged to thé artisan-
painter or sculptor. 

The chain was broken 
long before Annigoni began 
his studies, and it would 
seem that what Guarnieri 
got was 15 years of pr ivate 
lessons in drawing, paint-
ing, and print making. The 
impor tant consideration is, 
of course, the work itself, 
which takes up the s a m e 
wall space a t the museum 
as tha t recently covered by 
the Royal Canadian Acade-
my show, including the sec-
tion on archi tecture . 

SENSITIVE HAND: Luciano Guarnieri, who 
now has an exhibition at the Montreal Mus-
eum of F ne Arts has at times a sensifive 
hand and true mastery of materials. How-

ever critic Heywood finds that he is a mas-
ter in too few fields. This is Dolores With 
Green Background, a 1965 oil. 
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Despite considerable tal-
ent, Guarnieri d i s p l a y s 
himself here as a master-
c ra f t sman in too few fields. 
The one m a j o r work shown, 
"The wake of all souls day 
in the churchyard 8f Mix-
quic", is unfinished; l a rge 
areas show bare canvas and 
the lines of a f a r f rom 
completed sketch. 

The t empera nude, num-
ber 25, shows a mas tery of 
the m e d i u m and good 
draughtsmanship , a s do 
some of the portrai ts id the 
same medium. Probably the 
most successful group are 
the color l i thographs of 
Mexico, New York and 
Florence, which with some 
china ink and watercolor 
sketches, a re made with a 
sensitive hand and a true 
mas tery of mater ia ls . 

What is most missed in 
this exhibition is the all-
iibsorbing force of the crea-
tor who makes us believe in 
his dedication. Virtuosity 
without it is an empty 
offering. 

The exhibition continues 
at thé Museum until J aau -
ary 21. 

By IRENE HEYWOOD 

as too difficult. Too bad, for 
those who put in the effort 
r e ap rewarding dividends. 

Showing until J a n u a r y 12 
at Galerie Agiles Lefort , 
Vasarely is the f i rs t of 
three International Biennale 
Winners who will exhibit 
here this month. 

After looking at one of 
V'asarely's seemingly sim-
ple and repeated pa t te rns 
\vc find within it a variety 
and movement closely con-
nected to that of present-
day life, in which visual 
change forms our land-
scape. He is a t rue inter-
pre ter of our modern t imes. 

This is par t icular ly true 
of the composition called 
"New _ York" , a pat tern-
complex in brown, yellow 
a n d g o l d , formed of 
squares . 

This is the city without a 
horizon, experienced in 
passing tall buildings in a 
swiftly-moving vehicle, par t 
of all of our daily lives. It 
en larges our vision, giving 
us something new and beau-
tiful; makes peace with our 
world, and finds in it new 
sources of visual delight. 

At the s ame t ime this is 
ar t for contemplation. The 
units which complete each 
work a r e not so repetit ious 
as they seem at f irst 
glance; as they expand and 
contract , however subtly, 
they change shape 'and 
importance in the composi-
tion, forming limitless per-
mutations. 

In the tempera "Goyo-
ez", of grey, silver and 
white, the circle form shifts 
constantly, not in place, but 
in space and value, creat ing 
quiet movement and infinite 
variety. 

Some of the original tem-
pera works are reproduced 
through ser igraphs, which, 
in this a r t form, does not 
mean a grea t loss of quality 
and makes it possible for 
the collector of modest 
budget to benefit . 

As well there is a series 
of relief constructions sim-
pler in format to the la rger 
works. They seem to be two-
dimensional bridges to the 
sculpture, and contain as 
well new elements of exper-
imentation. Tiie color here 
is strong, and the contrasts 
shake us f rom accepted 
moorings; again we a re 
offered new avenues fo: 
exploration through c o n-
templation. 

Sculpture is a summing 
up for Vasarely, and the 
repeated sections, s tar t ing 
always with the cube, give 
us by accumulat ion the 
essence of the other works. 

M — 1 

VICTOR VASARELY 

V i c t o r Vasarely. who 
started his professional life 
not as an art ist but as a 
doctor, demands from his 
viewers a part icipation 
second only to his own 
involvement. 

Since many true lovers of 
a r t are conditioned to 
accept a more passive role, 
his work is often dismissed 
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RECEPTION. Photographed at a reception given by the 
president of the Italian Disaster Fund. Mr. SaJvatore Randac-
cio, oil Thursday evening a t t h e . Montreal Miispnrp of Fine 
Arts, when the Florentine artist . Luciano Guarnieri present-
e d h i s original color lithographs, entitled, Firenze 4 November 

1966. to the Museum. From let! u>, right: Mr. Gian Piero Nut 
Consul General of Italy, Mr. Guarnieri, Mrs. Fred Mulligan 
organizer of the fund, Mr . Randaccio, Mrs. Guarnieri, and Di 
David Carter, Director of the Museum. 

(Gsze«e Photo Servie^ 

^ y f t L > f ; - t - f 

Italian Artist Luciano Guarnieri 

Reconstructed A Terrible Day 
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By STAS PRUSZYNSKI 

On Nov. 4, 1966, the muddy 

wa te r s of the Arno River 

reached their highest point 

in centuries. 

In the I tal ian city of 

Florence, priceless works of 

a r t were destroyed, 3,000 

invaluable ancient books in 

the National L ibrary disin-

tegrated under the polluted 

waters , and thousands of 

people were lef t homeless. 

The .tragedy of the grea t 

flood, and the gloom which 

followed tha t terr ible day, 

Nov. 4, is well-remembered, 

both' in memory and in 

l i thographs, by Italian ar t is t 

Luciano Guarnieri . 

Mr. Guarnier i is n o w 

completing a (three week ex-

hibition a t the Montreal 
Museum of Fine Art». 

On Nov. 4 he was f a r 
f rom home, painting a por-
t ra i t of the new Duchess of 
Argyll in Scotland. 

Soon af te rwards , however, 
he was back in his nat ive 
c i t y , interviewing people 
and trying to reconst ruct in 
his mind the horrors of that 
day. 

Then, he sat d o w n to 
work, and the resul t was a 
series of 13 powerful litlio-
graphs . 

Air. Guarnier i told The 
Gazette recently that the 
people of Florence, although 
cynical by na ture , exhibited 
the grea tes t possible cour-
age, expecially during the 
f i r s t three t ragic days when 
110 help s e e m e d forth-
coming. 

Art Calendar 
Jean-Paul Mousseau, r e t -

rospective a t Musee d ' a r t 
contemporain, 4040 S h e r-
brooke Eas t , to J a n . 28. 

Barbara Schenk, p a u i t i n g s 
at Galerie Foffijs, West-
mount Square Concourse, 
opening ex l i ib i t i è t i " !^ this 
gallery. 

Luciano Guarnieri, pa in t -
ings, watercolors, drawings 
and li thographs, Montreal 
Museum of Fine Arts, to 
Taw 

One of tfie 13 litliographs 
exhibited here was done by 
Pietro Annigoni, -the f amous 
por t ra i t painter and Mr. 
Guarnier i ' s f o r m e r teacher . 

The works show the proud 
Rennissance buildings, pa r -

"Ali of them, except for 
some 15 or 20, were bought 
by people of F lo rence , " the 
art ist said. 

t ransi t ion, Gallery One, Sir 
George Williams University 
Henry F . Hall Building, to 
Feb . 3. 

Alba Taylor, in t he f o y e r 
of Theat re de l 'Escale , 
McGill P ier , to J a n . 28. 

Watercolors by A. R. 
Quresbt, of Pak i s tan and 
E x p o 61 at . the West mount 
YMCA, 4385 "Sherbrooke St. 
W., to J a n . 31. 

Recertf work» by Soto and. 
I a. r» -

n a r on Quebec Affairs and 
by the McGill Fine Arts 
Society. 

Stewart Wilson, d r a w i n g s 
and tapestr ies, a t the Mont-
rea l Society of Architects, 
1825 Dorchester Blvd. West. 

Paul Lacroix, A n d r e e 
Massot, Marcel Jean, show-
ing "White and B lack" a t 
the JAMM Stable Gallery, 
Ontario Street behind the 
Montreal fc^ni «f • 

tially submerged in the lava-
like muddy waters . 

The a r t i s t , and his 
pr inter , Leo S. Olschi, pro-
duced 500 portfolios of the 
l i thograph series, and all 
the money ra i sed I rom their 
sale has gone to 500 needy 
Florentine famil ies . 
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Guarnieri art exhibit 
a/ links past to present 

" B y LENORE CRAWFORD 
of The Free Press 

The London Public Art Gal-
lery until March 3 gives an 
answer to all those who pooh-
pooh a r t - traditionalists. The 
answer is an exhibit of paint-
ings and drawings by Luciano 
Guarnier i , who was born in 
Florence, I taly, in 1930, and 
w a s a student of P ie t ro Anni-
goni for 15 years . 

The answer may not change 
the pooh-poohers. They can 
point to certain works by 
Guarnier i and say, "Look how 
close they a re to Degas, or 
Renoir ; look how close others 
a r e to Goya and others to Re-
naissance a r t i s t s . " 

What if they a re? They a r e 
f a r f rom being imitations of 

this or that ar t is t and the 
styles vary great ly. It is per-
fectly valid for Guarnieri to 
embrace these influences when 
he adds something very dis-
tinctive of his own, which he 
does. 

The resul ts in the major i ty 
of his works, paintings or 
drawings, a r e a sat isfying 
m a r r i a g e of the pas t and the 
energy that belongs to the 
world of today. There is an 
impression of honesty in all 
the works besides exper t 
c ra f t smanship . 

The exhibit presents for the 
viewer a collection of land-
scapes and portrai t studies 
that a re mostly beautiful , for 
all their avoidance of candy-
box slickness. When they a re 
not beautiful in a happy way 
they a r e dramat ical ly compel-
ling and beautiful in a pic-
torial-art way. 

Finest of the collection, In 
m y opinion, is Madonna della 
Misericordia. The paint has 
been applied ei ther horizontal-
ly or vertically in thick-thin 
strokes, producing t ranscen-
dental a tmosphere in addition 
to an interesting texture in t h e 
clothing. The projection of sor-
row is superb in a painting 
that has fluidity of movement 
r a the r than a f lat , s tat ic qual-
ity. 

Museum of Fine Arts, it is a 
one-man show well worth the 
large gallery it occupies a t the 
London a r t museum. 
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Montréal Le Devoir, Qué. 

Cire. A 1,081 

October 23, 1967 

LE MONDE ARTISTIQUE EN VRAC 
- I art russe 

Une grande exposition d'art 
russe a été inaugurée à Paris par 
André Malraux et Catherine 
Fourtseva, ministres de la cultu-
re de France et d'URSS, entou-
rés de nombreuses personnalités 
françaises et soviétiques. 

L'exposition comprend 600 
chefs-d'oeuvre allant d'une sta-
tuette aurignacienne datant de 
plus de 25,000 ans avant notre ère. 
jusqu'aux plus récentes produc-
tions des jeunes artistes soviéti-
ques de 1967, en passant par de 
précieuses icônes du moyen-âge 

Malraux a d'ailleurs exprimé 
sa préférence pour l'art ancien 
en déclarant: "La Russie avait 
l'art à deux dimensions (allusion 
aux icônes). Elle avait le génie 
Lorsque Pierre-Le-Grand impo-
sa la troisième dimension, qui 
est d'origine occidentale, la Rus-
sie s'y est refusée" 

- Sculpture 

NEW YORK - Une importante 
exposition internationale, intitulée 
"Sculptures de vingt nations", 
se tient depuis le 20 octobre au 
Musée Guggenheim de New York, 
qui lui consacrera la totalité de 
ses salles. 

Elle groupe plus d'une centaine 
d'oeuvres de 80 sculpteurs con-
temporains appartenant à vingt 
nations. Parmi les artistes re-
présentés figurent Jean Arp, 
Alexander Calder. Lucio Fontana. 
Noriyasu Fukushima, Alberto 
Giacometti, Jean Ipousteguy, 
Piotr Kowalski. Jacques Lips-
chitz, Giacomo Manzu, Marino 
Marini. Henry Moore, Pablo Pi-
casso, Robert Murray, Isamu 
Noguchi, George Segal, Jean Tin-
guely, William Turnbull. César... 

Au printemps et en été de l'an-
née prochaine, l'exposition sera 
présentée successivement à la 
"National Gallery " d'Ottawa, à 
1 "Art Gallery" de Toronto et au 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. " * 

- Vol de tableaux 

Plusieurs tableaux de maîtres 
d'une valeur globale d'environ 
25.000 livres ont été volés same-
di dans une galerie de Broadway, 
dans le Worcestershire. Les ta-
bleaux sont signés notamment de 
Matisse, Manet et Dali. 

A la suite de ce vol, la police 
monte une garde vigilante dans 
les ports et sur les aérodromes 
du pays. 

- Les confessions 

HOLLYWOOD - La maison de 
production cinématographique 
"Wolper Pictures Ltd" a acheté 
pour 600,000 dollars les droits 
d'adaptation du dernier livre de 
William Clark Styron: "The con- j 
fessions of Nat Turner", a annon-
cé M. David Wolper qui produira \ 
lui-même le film tiré de ce livre. ! 

"The Confessions of Nat Tur- F 
ner" relate la seule révolte d'es- j 
claves noirs ayant eu lieu dans 
l'histoire des Etats-Unis. Elle se 
produisit en 1831 en Virginie et j 
fut menée par Nat Turner. 

La Presse, Montréal, Que. 

Cire. 208,609 

October 25, 1967 

èeufĵ ures de 
20 nat ions" : 

New York et p 

Montréal 
NEW YORK (AFP) — Une 

importante exposition interna 
tionale intitulée "Sculptures de 
vingt nations" se tient jusqu'au 
4 février au Musée Guggen 
h'eim de New York, qui lui con-
sacre la totalité de ses salles. 

Elle groupera plus d'une cen-
taine d'oeuvres de 80,sculpteurs 
contemporains a p p a r t e n a n t à 
vingt nations. Parmi les artis 
tes représentés figurent Jean 
Arp, Alexander Calder, Lucio 
Fontana. Noriyasu Fukushima, 
Alberto Giacometti, Jean Ipous-
teguy. Piotr Kowalski, Jacques 
Lipschitz, Giacomo M a n z u , 
Marino Marini, Henry Moore, j 
Pablo Picasso, Robert Murray, j 
Isamu' Noguchi, George Segal, 
Jean Tinguely, William Turn-
bull, César, etc. 

Au printemps et à l'été de 
l'année prochaine, l'exposition 
sera présentée successivement 
à la Galerie Nationale d'Ot-
tawa, à l'Art Gallery de Toron- i 
to et au Musée des Beaux-Arts 

, de Montréal. 

Montréal Star, Que. 

Cire. 190,399 

December 6, 1967 

• • 

Québec Le Soleil, Qué. 

Cire. 162,023 

February 16, 1968 

y YW/ 
Grande exposition de sculpture 
à Toronto, Ottawa et Montréal 

TORONTO (PC)—Le directeur 
du musée Solomon R. Guggen-
heim de New York, M. Thomas 
M. Messer, i n a u g u r e r a la 
grande exposition de sculpture 
moderne intitulée "Exposition 
internationale Guggenheim 1967: 
sculptures de 20 pays", le ven-
dredi soir 23 février à l'Art 
Gallery de l'Ontario.* 

Ce sera le premier vernissage 
de cette vaste exposition' au 
Canada, laquelle sera ouverte 
au public à Toronto du 24 fé-
vrier au 24 mars. 

Ces expositions internationales 
tenues au musée Guggenheim 
depuis 1956, illustrent l 'art con-
temporain par des oeuvres de 

choix provenant de différentes 
sources à travers le monde. 

La prochaine présentation 
Guggenheim, qui occupera en-
tièrement la Galerie d 'ar t à To-
ronto, est la première consacrée 
exclusivement à la sculpture, et 
comprendra une centaine d'oeu-
vres réalisées dans les années 
1960 par 80 artistes de 20 pays. 

Lés responsables de la sélec-
tion ont tenu compte de la dif-
férence dans les détails de créa-
tion qui existent d'une généra-
tion à l 'autre parmi les artistes. 

De Toronto, l'exposition sera 
en montre par la suite à la Ga-
lerie nationale à Ottawa et au 
Musée des beaux-arts de Mont-
réal. 

Museum 
, i- r7/ . 
buys prize 
winners 

By RICHARD F. SHEPARD 
(c) New York Times Service 

NEW YORK, Dec. 6 - The 
S o l o m o n R. Guggenheim 
foundation has been literally 
sold on four winners on the 
1967 Guggenheim Interna-
tional Award. 

F o u r sculptures, by a 
Briton, a German, a Japan-
ese and an American, have 
been declared the winners 
among almost 100 now being 
shown at the Guggenheim 
Museum's showing, "Sculp-
ture from ' 20 Nations." 

Instead of giving prize 
money as in the past four 
exhibitions, the„Guggenheim 
has this time created "pur-
chase awards," of the works 
judged winners. They will go 
into the museum's perma-
nent collection. 

The museum declined to 
reveal the purchase price of 
the works. 

"Each was a separate 
transaction, negotiated at a 
different cost," a museum 
spokesman said. 

In the last international 
exhibition there, in 1964, the 
first prize was $10,000 for a 
painting and there were four 
other awards of $2,500 each. 
This is the first Guggenheim 
International Exhibition de-
voted entirely to sculpture. 

The winners are Gunter 
Haese, of Germany, with a 
brass and copper work; Aiko 
Miyawaki, of Japan, with a 
b r a s s and w o o d piece; 
Robert Morris, of New York, 
with nine steel units and 
Eduardo Paolozzi of Britain, 
with a chrome-plated steel 
work. 

The four works will re-
main part of the exhibit 
which remains at the mu-
seum until Feb. 4 and then 
will visit the Art Gallery of 
Ontario, Toronto; the Na-
tional Gallery, at Ottawa, 
and the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

Lo Presse, Montréal, Qué. 

Cire. 208 ,609 

February 1 5 , 1 9 6 8 

t 
Expo Guggenheim : 
sculptures de 20 pays 

k. J 

TORONTO (PCf) - Le direc-
teur du musée Solomon R. 
Guggenheim de New York, M. 
Thomas M. Messer, inaugurera 
une grande exposition de sculp-
ture moderne intitulée "Expo-
sition internationale Guggen-
heim 1967 : sculptures de 20 
pays", le vendredi soir 23 fé-
vrier à l'Art Gallery de Toron-
to. ' ., 

Ce sera le premier vernissa-
ge de cette vaste exposition au 
Canada ; elle sera ouverte au 
public de Toronto du 24 février 
au 24 mars. 

Ces expositions internationa-
les, tenues au musée Guggen-
heim d e p u i s 1956, illustrent 
l 'art contemporain par des oeu-
vres de choix provenant de dif-
férentes sources à travers le 
monde. 

L a prochaine présentation 
Guggenheim, qui occupera en-
tièrement cette galerie de To-
ronto, est la première consa-
crée exclusivement à la sculp-
ture, et comprendra une cen-
taine d'oeuvres réalisées dans 
les années 1960 par 80 artistes 
de 20 pays. 

Les responsables de la sélec-
tion ont tenu compte de la dif-
férence dans les détails de 

création q u i e x i s t e n t d'une 
génération à l'autre parmi les 
artistes. 

De Toronto, l'exposition sera 
en montre par la suite à la Ga-

1 lerie Nationale d'Ottawa et au 
Musée des Beaux-Arts de Mon-
tréal. 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Cire. 41,081 

February 19, 1968 

r (A 7 l 
Exposition 
internationale 
Guggenheim 

(TORONTO) - Le directeur 
du musée Solomon R. Guggen-
heim de New York, M. Thomas 
M. Messer, inaugurera la gran-
de exposition de sculpture mo-
derne intitulée "Exposition in-
ternationale Guggenheim 1967: 
sculptures de 20 pays", le ven-
dredi soir 23 février à l'Art 
Gallery de l'Ontario 

Ce sera le premier vernissa-
ge de cette vaste exposition au 
Canada, laquelle sera ouverte 
au public à Toronto du 24 fé- ' 
vrier au 24 mars. 

Ces expositions internationales 
tenues au musée Guggenheim de-
puis 1956, illustrent l'art con-
temporain par des oeuvres de 
choix provenant de différentes 
sources à travers le monde. 

La prochaine présentation 
Guggenheim, qui occupera en-
tièrement la Galerie d'art à To-
ronto, est la première consacrée 
exclusivement à la sculpture, et 
comprendra une centaine d'oeu-
vres réalisées dans les années 
1960 par 80 artistes de 20 pays. 

Les responsables de la sélec-
tion ont tenu compte de la diffi-
rence dans les détails de créa-
tion qui existent d'une généra-
tion à l'autre parmi les artistes. 

De Toronto, l'exposition sera 
en montre par la suite à la Ga-
lerie nationale à Ottawa et au 
Musée des beaux-arts de Mont-
réal. 
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Toronto Daily Star 

BEACH FOR A STAR, MOST PEOPLE DO 

is here! 

SATURDAY, FEBRUARY 24, 1968-PAGES 29 TO 39 

Guggenheim 

The Fifth Guggenheim Interna-



^mm^mrmrnmrr^mmmrfm 
pieces of sculpture by artists repre-
senting 20 nations, opened last night 
at the Art Gallery of Ontario. New 
Y o r k ' s Solomon R. Guggenheim 
Foundation has been sponsoring in-
ternational art exhibitions s i n c e 
1956, but this one is the first devoted 
entirely to sculpture. It is co-spon-
sored in Canada by the Art Gallery 
of Ontario, the National Gallery of 
Canada and the Montreal Museum 
of Fine Arts. The exhibition remains 
in Toronto until March 24 and then 
moves on to Ottawa and Montreal. 
For Gail Dexter's review see page 34. 

—.Star photos by Jeff Goode 

Four pieces of sculpture from the Fifth Guggenheim 
International Exhibition: above, Inclined Plane With 
Forty-Nine Spheres (1966) by Pol Bury of Belgium; 
centre, Man Who Walks (1960) by Alberto Giacometti 
of Switzerland; left, Unit Of Three Equal Volume» 
(1965) by Max Bill of Switzerland; below, Alexander 
Before Ecbatana (1965) by Jean Ipousteguy of France. 

'^mmm 
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MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 138,000 

M A R 1 3 1 9 6 8 
BOWDEN'S - u -

Seiji Ozawa Conducts, And Guggenheim Show Opens In Toronto 
o r r r c / — 

V 
T O R O N T O ' — It was 

probably sour grapes — after 
all, nobody wants to lose him 
— but somehow Seiji Ozawa's 
return to Toronto al ter his 
t r iumphal appearance in San 
Francisco with the orches t ra 
he has agreed to lead, begin-
ning with the 1970 season, 
lacked the nervous excite-
ment that one has come to 
expect in the Toronto Sym-
phony; One may not agree 
with all his reading, but at 
least there usually exists a 
tension that can rare ly be 
escaped. 

Even Bartok's F i r s t Piano 
Concerto, with Daniel Baren-
boim, failed to light a spark , 
with all its percussive in-
sistence, although I 'm usually 
a sucker for anything as 
rhythmically inventive as the 
third movement . Ozawa con-
trolled the changes of tempo 
and the rhythmic switches to 
a nicety, yet I felt always as 
if my stereophonic sound 
were out of kilter, as if the 
orchestra were ever so slight-
ly out of balance. 

The wonder of it was the 
concentration that was evoked 
f rom the second movement , 
with its three-beat, unrelieved 

i motif that sounded (with the 
! woodwinds) as if the Samura i 
i were coming. I was in a way 
I reminded o f Theat re To-

ronto's D r u m m e r Boy, 'which 
'Iield my attention throughout, 

but which lef t me totally 
uninvolved. 

P a r t of the trouble came 
right at the beginning of the 
concert, when Bach's Bran-
denberg Concerto No. 1 turn-
ed out to sound like Tzigane 
(as one listener r emarked) , 
lacking precision or clarity, 
and lethargic almost to the 
point of being soporific. 

While w a i t i n g for my 
s t ree tcar . I decided I had to 
drop in at the Town Tavern to 
hear Charlie Williams do a 
set. That way I at least went 
home feeling tha t musicians 
could, if they would:, involve 
themselves and their au-
dience, and that musical 
experiences didn't have to be 
analytic. 

Involvement was lacking, 
too, in much of the Guggen-
heim International Exhibitions 
1967, currently showing a t the 
Art Gallery of Ontario. Not 
that it isn ' t a fascinat ing, if 
somewhat conservative show, 
but I couldn't get " ins ide" 
very much of it. 

In a way, that is unfair , 
because I went to the preview 
for the press, not to the 
opening night, and about a 
third of the show had not 
been assembled, and packing 
cases and cranes and par ts of 
things disturbed one's total 
concentration. Obviously, I 
shall have to go back, if only 
to see the motorized pieces at 
work. 

By GORDON JOCELYN 

Unhappily, several pieees 
which had appeared in the 
Guggenheim Museum in New 
York had been damaged , or 
proved unportable, and 1 was 
disappointed at not seeing 
many of the pieces 'that had 
been reproduced in recent ar t 
magazines. Still, the exhibi-
tion, assembled by Edward 
Fry over a period of three 
years f r o m twenty countries, 
provides a fair ly satisfying 
and comprehensive interna-
tional experience. 

The two pieces tha t excite 
the most comment could not 
be greater poles apa r t in their 
medium or their expression. 
From Par i s , J e a n Ipouste-
guv's massive bronze repre-
sentation of Alexander Before 
Ecba tana is almost over 
powering, with its gargantuan 

man-machine surveying the 
p recariously stacked-domino 
ruins of the t rampled city. 

At the other end, f rom New 
York, is .John Chamberlain 's 
sensuously erotic Tung Tung 
Hu. molded and shaped out of 
ure thane foam. F r o m Tokyo, 
giving new dimension to the 
20th Century glass and steel 
skyscraper , is Aiko Miyawa-
ki 's Work Brass 402, of brass 
and wood. But according to 
my old-fashioned c r a f t s m a n ' s 
mind, it was cheating, be-
cause i t - had been " m a d e to 
the ar t is t ' s specifications by 
an industrial f ab r i ca to r . " 

My favori tes were a cynic-
ally macabre bronze figure, 
entitled The Happy Violin, by 
Belgian ar t is t Roel d 'Haese, 
and a group of five meteor-
size^-Bronze spheres, called 

Spatial Idea, by Argentinian 
Lucio Fontana. I like my 
sculpture solid! The only 
trouble with the Fontana was 
that there was nowhere in the 
gallery where they could be 
suitably " found . " Instead, the 
gallery directors were trying 
to convince themselves tha t 
their position at a cross 
corridor behind the central 

•court somehow gave new 
shape to the angles of the 
gallery itself, ba red for the 
duration of the exhibit. Pe r -
haps. 

The exhibit goes f rom here 
to the National Gallery in 
Ottawa, and then, for the 
summer months, to the Mont-
real Museum of Fine 3 H s 
You may not be trauSpUÏÏed 
by a visit, but you won't be 
bored. 
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W I N N I P E G FRtfc f K t i a , r i x , ^ . , 

Judy LaMarsh, left, former state secretary, gazes at bronze statue, Wheel 
Man, after officially opening International Sculpture of Sixties exhibition Thurs-
day night in Ottawa's National Cajlery. W i t h her is gallery director Jean Boggs. 

GALLERY CHIEF ADVISED: 

'Dashing For Kisses' 
May Help Gain Èid 
OTTAWA (CP) — All i t t akes is 

J u d y L a M a r s h t o cu t t h e ice a t those 

usua l ly u l t ra-pol i te Nat iona l Gal lery op-

enings. 

F o r m e r s t a t e sec re ta ry in the Pea r -

son government , Miss LaMarsh opened 

t h e m a m m o t h In t e rna t iona l Sculp ture of 

t h e Sixt ies exhibi t ion a t t h e . ga l lery 

Thur sday . 

W e a r i n g a ' gold l ame coa t and dress 

w i t h m a t c h i n g shoes and i r idescent 

s tockings, she displayed h e r a lmos t legen-

d a r y b r a n c h of candid comment and 

down- to-ear th h u m o r . 

Gal lery director . Miss J e a n Suther -

land Boggs said a f t e r a brief introduc-

t ion in F r e n c h : 

I t is very h a r d to say even in Eng l i sh 

how much Miss L a M a r s h has mean t to 

t h e a r t s in Canada and to the Nat iona l 

Gal lery ." 

S tepping u p t o t h e microphone, Miss 

LaAlarsh said, " I don ' t rea l ly feel any-

one should in t roduce m e w i t h nos ta lg ia 

— I ' m not dead ." 

H e r closing r e m a r k s were a b i t of 

advice f o r Miss Boggs. If the a t t r ac t i ve 

d i rec tor wan ted a b igger budge t f o r the 

gal lery she should "spend every a f t e r -

noon on P a r l i a m e n t Hill and dash fo r a 

kiss he re and the re . " . 

A f t e r a warn» round of applause f r o m 

a b o u t 60 persons, Miss L a M a r s h w a s 

shown a round t h e exhibi t ion by J a m e s 

Borcoman, d i rec tor of educat ion f o r t h e 

gàllery. 

Consis t ing of 100 works b y , 80 sculp-

tors "from 28 .nations, _International 

Sculp ture of tho Sixties, was a r r a n g e d 

byHhe Solomon R. Guggenhe im Museum, 

New York. The . f i f é r ' jGuggenhe im In te r -

nat ional and the f i r s t ' ' t o deal exclusively 

wi th sculpture , the exhibi t ion s t a r t ed i t s 

Canadian tour a t the A r t Gal lery of On-

t a r i o in Toronto and will go to the Mon-

t r ea l Museum of F i n e A r t s a f t e r a six-

week O t t a w a s tay . 

I i 

" M Y F I G U R E wil l l ook m u c h b e t t e r if I s t a n d 
bes ide i t , " f o r m e r s e c r e t a r y of s t a t e J u d y L a M a r s h 
te l l s g a l l e r y d i r e c t o r J a m e s B o r c o m a n a s t h e y 
t h e y s u r v e y i r o n s c u l p t u r e of a n u d e a t i n t e r n a -
t iona l e x h i b i t i o n in O t t a w a . ( C P W i r e p h o t o ) 

't 

Judy Displays 

Earthy Humor 
OTTAWA (CP) — All it 

ta*es is Judy LaMarsh to cut 
the ice at those usually ultra-
pilite N a t i o n a l Gallery 
openings. 

in what may have been her 
last appearance on the Ottawa 
sc°nc i s state secretary, she 
opened the mammoth Inter-
national Sculpture of the 
Sixties exhibition. 

Wearing a gold lame coat 
and dress With matching 
shoes and iridescent stock-
ir^s, she displavqd her atn>ost 

lesendary candiâ' <fon»ltnt 
an t down-to-eartlf humor. 

Gallery director, Miss; fSeun 
Sutherland Boggs said âficv a 
brief introduction in French: 

"It is very hard to say even 
in English hi>w much Miss 
LaMarsh has meant to the 
arts in Canada and to the 
Nafional Gallery." 

Stepping up to the micro-
phone, Miss LaMarsh said, " I 
dor.'t really feel anyone should 
introduce me with nostalgia— 
X'rn not dead." 

Her closing remarks were a 
bit of advice for Miss Boggs 
If the attractive director 
wanted a bigger budget for 
the gallery she should "spend 
every afternoon on Parlia-
ment Hill and dash for a kiss 
h^re and there." 

Aftei a warm round of 
aoplause from about 60 per-
sons, Miss LaMarsh was 
shown around the exhibition 
by James Borcoman, director 
of education for the gallery. 

Consisting of 100 works by 
8u sculptors from 20 nations, 
Intei'hational Sculpture of the 
Sixties, was arranged by the 
S o l o m o n R. Guggenheim 
Museum, New York. The fifth 
Guggenheim International and 
the '"first to deal exclusively 
wi'h sculpture, the exhibition 
st-.,rtect its Canadian tour at 
t,ie Art Gallery of Ontario in 
Toronto and will go to the 
Montreal Museum of Fine 
Av.s aftëT~a six-week ŒÏÏâwa 
"s^ayT | 
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Sept-Jours 

Montreal, Que. istes qui, ne mai-

May 5, 1968 lent la technique 
' aliser. Pour nous, 

la tapisserie u e m c u . v de facture classi-
que et d 'expression m o d e r n e . . ." 
L ' au teur se l amente après la pérenni té 
et par le d 'une " é p o q u e instable, incom-
préhensible , m o m e n t a n é e " . C'est tout à 
fait cha rman t pour c o n d a m n e r le re-
nouveau d 'un art qui en a grand besoin. 
Heureusemen t les photographies ( tou-
jour s généreuses dans ce magazine) 

VIE DES ARTS 

Elle est faite nulle part 

contredisent ca r rément la peureuse ti-
midi té de l 'auteur . Les plus belles pièces 
mont rées à Lausanne sont en trois di-
mens ions et font appel à des techniques 
de collage et d ' "app l iques" . 
Charabia de B. Tesseydre 

S ' amène alors la prose loufoque du 
cri t ique Bernard Tesseydre. Ce dernier 
nous donne un commenta i re clownes-
que sur " C a n a d a , art d ' au jou rd ' hu i " . Je 
n 'en veux pour ..exemple que ce bref ex-
trait à propos d 'un plasticien d'ici: "Ad-
mirer c o m m e n t les "séries" de Molinar i , 
ces bandes de couleurs- lumières en mu-
tation, dépassent l 'espace-objet au pro-
fit d ' un espace fictif, tout en quali tés et 
sans distance assignables et, créé par la 
relation de l 'oeuvre au "spec ta teur" qui, 
en la percevant , la suscite, tou jours 
structurée, mais tou jours libre en la suc-
cession de Ses "appa ra î t r e " . Okay ? Le 
Conseil nat ional des arts encourage, 
avec une bourse sonnante et t rébuchan-
te, ce genre de ponte . Ht puis vous avez 
droit à un article d 'Al fonso de Francis-
cis (de Naples) à propos de 1' "Ant iqua -
r ium d ' H e r c u l a n u m " . C'est chic. Ou 
bien à un article de M. Van Avermae t 
sur " l ' env i ronnement de Luc Peire". 
• GuyJRober t , enf in sobre, nous entre-
tient du sculpteur f rançais (bien que né 
au Québec) Phi l ippe Scrive qui partici-
pa au symposium "de bois" de 1966, à 
Québec , et le conservateur d ' Ibervi l le-
Moreau nous livre un texte d 'Yvet te 

Gui lber t (une chanteuse de café-concert 
de la "bel le époque" , restée célèbre grâ-
ce aux aff iches de Lautrec) qui narre la 
visite (à dîner) que lui fit le célèbre néo-
impressionniste. C'est cocasse et tou-
chant . Vra iment . Il y a une sorte de "po-
t inage" m o n d a i n que vous ne pouvez 
deviner en milieu officiel des "connais-
seurs"! 

Enf in , un " p a p i e r " des plus étranges, 
où, pour décrire un m o n u m e n t s imple 
et dépouil lé que l 'Hydro -Québec a fait 
ériger à la mémoi r e des seize compa-
gnons d ' A d a m Daula t (mieux connu 
sous le nom de Dol lard des Ormeaux) , 
l ' au teur parle d ' "appe l aux ma thémat i -
ques, a m p l e m e n t . . .", que " tout a été 
lié à une série h a r m o n i q u e . . . " et de 
"rela t ion sérielle" . . . Ça fait savant à 
souhait? Hélas, on ne sait rien de plus 
que ce que disent, é l o q u e m m e n t les 
photos et, hélas encore, on ne sait pas 
qui a signé ce m o n u m e n t fait de dol-
mens dressés vissés de 18 p laques de 
bronze. 

Pour conclure, j e fais appe l à un illus-
tre "avocat de la dé fense" : Mal raux . 
J 'ouvre son livre fameux , " les voix du 
silence", au hasard et j e lis ceci: "L 'a r -
tiste rebelle à son temps s 'efforce-t-i l 
souvent, non d 'ê t re d 'un autre, mais de 
n 'ê t re d ' aucun . Et n 'y parvient pas da-
vantage ." Cet te revue de la revue de 
M m e Paradis de s ' insérer dans "no t re 
temps" , ici, en fait un cahier insolite et 
sans intérêt pou r la major i té des vrais 
"cur ieux" de l 'art qui se fait. "Il n 'y a 
pas de style éternel pas plus que de style 
neut re" , dit Ma l raux c o m m e pour ré-
pondre aux Hélène M e y n a u d qui soupi-
rent après la pérenni té , et il a jou te : 
"Les locomotives n 'on t rien à voir avec 
l 'ar t" , rageait Ingres (devant les G a r e s 
de Monet ! ) Les locomotives ont beau-
coup à voir avec l 'art iste." 

Plus loin, Mal raux cont inue: "L 'ar t is-
te nous semble d ' au tan t plus soumis à 
son temps, que ceux ( . . . ) des civilisa-
tions disparues nous semblent avoir été 
plus soumis au leur. Mais la perspective 
du passé impose une curieuse illusion 
his tor ique." On me c o m p r e n d r a de citer 
encore ceci: " (L 'ar t ) c'est un a p p r o f o n -
dissement génial d 'un présent et non 
tou jours une promesse d 'avenir , ou de 
fu tu r . " Et "il fau t vaincre les maî t res 
dont nous s o m m e s nés ." Mal raux écri-
vait aussi qu ' Ingres était un archaïsant , 
puisqu' i l partai t de Raphaë l et ce der-
nier un " m o d e r n e " qui partai t du Péru-
gin. 

A quoi bon insister, le di le t tant isme a 
l 'oreille dure . 

Ils communiquent, je communique, tu 
communiqueras 

Depuis que lques semaines, nous of-
f rons à nos lecteurs (qui sont aussi des 
visiteurs, voyageurs et touristes), une 
"sélect ion" des expositions. Ici, j ' a j o u t e 
les "bul le t ins" de dernière heure. Esther 
Tremblay , native de Chicout imi , a déjà 
exposé — si je ne m 'abuse — à la Maison 
des arts La Sauvegarde. Jusqu ' au 18 
mai , nous pour rons visiter ses " images" 

44 

à la Gale r ie Libre. Elle est, plus ou 
moins, un artiste jndépendaiîî . ,k b i en j 
qu'el le ait suivi p e n d a n t six ans les 
cours du soir de dessin à Arvida. J ' en 
prof i te pour vous c o m m u n i q u e r que les 
trois exposi t ions particulières, qui ter-
mineron t la saison, seront consacréës 
d ' abo rd à Reynald Piché qui a méta- , 
morphosé son lexique radica lement si 
j ' en juge par les pièces de plas t ique co-
loré vues r écemmen t à la Galer ie ; la se-
conde sera of fer te à Pierre Petel! Oui , le 

L'art du Mexique 

réal isateur de télé, le chansonnier , le 
publici taire, le poète. Petel, que j 'a i un 
peu assisté dans la prépara t ion de son 
expo-solo, surprendra pas mal certains 
de ses camarades " rad io -canad iens" 
avec ses é t ranges collages. Enf in , l 'Espa-
gnol Thar ra t c lôturera vra isemblable-
ment ces expos à la Gale r ie Libre. Ta-
chiste lyrique — ou " n o n - f o r m e l " — qui 
peint c o m m e avec de la soie rouge et 
des cendres calcinés à l ' image-cliché 
d ' une Espagne chaude . 

Pot-pourri de poterie chez Eaton 
Jusqu ' au 11 mai , on verra "Po t -pour -

r i" au magasin Eaton. Il s'agit d 'ar t isa-
nat domes t ique . Les prix: de $3 à $200. 
On y verra 50 artistes dont le célèbre 
Maur ice Savoie (qui a fait le sp lendide 
portai l du magasin dans la stat ion 
McGil l ) . M. J . -M. Groslouis , chef du 
village des Hurons mont re ra le tour 
pour" la glaise pour le plaisir des visi-
teurs. L 'expo se tient au 9e étage du ma-
gasin. 

Besner chez Martal 
Jusqu ' au 18 mai, le sculpteur et "desi-

gne r" Jacques Besner fait voir ses récen-
tes créat ions fai tes sur le t hème du "cer-
cle". Besner a déjà exposé une sculpture 
abstraite, puriste, polie c o m m e galet 
des plages. Puis, à l 'Etable, des j e u x ai-
mantés merveil leux. Cet te fois, il fau t 
aller à la Galer ie Marta l , 1110 ouest, 
rue Sherbrooke. 

Besner est un chercheur impéni tent . 
C o m m e directeur artist ique de la Mai-
son La Sauvegarde, il tente d 'or ienter 
les expos vers les nouveaux moyens 
d 'expression plastique. Et il a raison. Il 
est s tupide de ne s 'at tacher, en 1968, en 
Occident superindustr ial isé, qu ' à la toile 
de lin et aux p igments résineux à oxydes 
colorés. L'artiste, v ra iment con tempo-
rain, doit s ' expr imer à l 'aide de maté -
riaux de son temps, avec des outils (voi-
re des machines) d ' au jou rd 'hu i . 

FLEURS DE TERRE 

Cuite émaillée chez Eaton 

Le crayon a fourn i un lexique visuel 
merveil leux, le p inceau a fait naître une 
sémant ique riche de signification mais il 
n'est pas dit que, désormais , de nou-
veaux outils n 'enr ichi ront pas ce fantas-
t ique "caravanséra i l " d ' images et de 
fo rmes inventé par l ' homme-créa teur . 
Besner est de ceux-là. Et c'est encore 
Malraux qui écrivait: "L 'ar t is te n 'ap-
part ient pas à une collectivité qui subit 
une cul ture mais à celle qui l 'é labore, 
m ê m e s'il ne s 'en soucie pas ." 
Batiks, Mexique et Sir George Williams 

Si vous n 'avez pu voir à la Galer ie -
bou t ique Focus, la technique du " b a -
tik", rendez-vous à la Gale r ie des Arti-
sans, 2025 rue Peel. Le graveur T ib Bea-
men t y expose, j u squ ' au 29 mai, ses 
"ba t iks" à lui. 

La Nouvel le Galer ie Wadding ton , 
Place Bonaventure , présente l 'art mexi-
cain con tempora in . Qua torze peintres et 
cinq sculpteurs y sont exposés. Escobe-
do, Delgado, Peraza, et les peintres 
Montenegro , Chavez , Montez , Casas, 
Navar ro , O jeda et Pob lano fo rment , 
par t ie l lement , la mat iè re de cette expo-
sition impor tan te . 

A Sir George Will iams, Galer ie I, 
c'est l 'expo des gravures et des sculptu-
res d 'Arno ld Gru te r , un d ip lômé de l 'E-
cole d 'ar t de l ' U S G W . Cela j u s q u ' a u 11 
mai. D a n s la Gale r ie II, on visite la col-
lection p e r m a n e n t e de l 'Universi té qui, 
j e l'ai dé jà écrit, ne tient guère compte 

des créateurs f r ancophones du Québec ; 
ce qui est regret table. 
A venir: énorme expo de sculpteurs 

Vingt-deux sculpteurs mode rnes des 
- Etats-Unis et plus de c inquante sculp-

teurs eu ropéens fo rmeron t une impo-
sante démons t ra t ion de la sculpture 
con tempora ine . Cet te expositon a été 
p réparée par le Musée G u g g e n h e i m de 
New York. Elle est à la Galer ie na t iona-
le d 'O t t awa en ce m o m e n t et on sait que 
Mlle Judy L a M a r s h a posé près d 'un nu 
féminin de César (Baldaccini), don t on 
connaî t peut-être l ' époque des voitures 
écrasées en "b locs" compacts . 

Le mois de ju in , au Musée des_beaux-
arts, est à m a r q u e r d ' une pierre b lanche 
par les amateurs de sculptures car il s 'a-
git d 'une manifes ta t ion tout à fait uni-
que dans notre pauvre petite histoire 
des t rop rares " g r a n d e s " expositions. 

CLAUDE JASMIN 
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Au Musée dés Beaux-Arts de Montréal 

Une exposition internationale de sculpture 
La plus grande exposition de 

sculpture jamais présentée au 
î^usee des Beaux-Arts de Mon-
réal sera l'événement-clé de 

l'été au musée de la rue Sher-
, Ujsooke. 

L 'Exposition internationale 
Guggenheim de 1967: Sculpture 

vid Giles Carter, directeur du 
musée. 

Les n o m a d e Kennetj) Armita-
ge, Pol Bury, Alexander Calder, 
César, Alberto Giacometti, Bar-
bara Hepworth, Jacques Lip-
chitz, Giacomo Manzu, Marino 
Marini, Henry Moore, Louise 
Nevelson, Eduardo Paolozzi et 

Jean Tinguely figurent parmi 
les exposants. 

Les expositions internationa-
les dtr Guggenheim, qui ont lieu 
périodiquement depuis 1956, 
consistent en un choix des réali-
sations les plus remarquables 
de l 'art contemporain. Les piè-

- ( Voir : Une exposition p. 

i m 

Une des pièces qui sera 
présentée. 

de Vingt Pays réunit des oeu-
vres de 80 sculpteurs. Ces oeu-
vres aux dimensions les plus di-
verses, allant du format de la 
lampe de chevet à des structu-
res de plus d'une tonne, seront 
exposées du 28 juin au 18 août. 

"Il convient qu'une telle expo-
sition serve de complément à 
une manifestation d'envergure 
internationale telle que Terre 
des Hommes", a déclaré M. Da-

sélectionnées un peif 
dans le monde, 

i M. Thomas M. Messer 
S^Heur du Musée Solomon R 

ggenheim de New York et or 
ganisateur de la présentation 

; l'exposition de cette année inno-
t ve sous deux aspects: elle aban 

I donne le système rigide des con 
j tingents nationaux et elle substi-
l tue aux anciens prix des achats 
i d'oeuvres. 

L'exposition se limite aux 
" ' sculptures d 'après 1960. Tout ar-

tiste était éligible et les invita-
tions ne tenaient pas compte de 
l 'âge ou du style. 

Cependant, on a pris en consi-
dération les différences éviden-
tes de la sensibilité créatr ice 
d 'une génération à l ' aut re tout 
en suivant l 'ordre chronologi-
que. 

Gunther Haese, d'Allemagne, 
Aiko Miyawaki, du Japon, Ro-
bert Morris, des Eatas-Unis, et 
Eduardo Paolozzi, de Grande-
Bretagne, ont remporté les prix 
du Guggenheim de 1967. 
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llery Presents 

ture Of Sixties 

The intense vitality that marks 
modern sculpture was on display 
at the National Gallery of Cana-
da April - June when Internation-
al Sculpture of the Sixties took 
over the terrace, first, fourth and 
fifth floors. This is the fifth inter-
national exhibition to be organ-
ized by the Guggenheim Museum 
of New York. It started its Can-
adian tour at the Art Gallery 
of Ontario in Toronto; and after 
Ottawa, it will be seen at th« 
Montreal Museum of Fine Arts. 
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Des oeuvres clés au Musée des Beaux Arts 
La plus grande expos i t ion 'de sculpture jamais présentée 

au Musée des Beaux-Arts de Montreal sera l ' é ténement -c lé 
de l'été au musée de la rue Sherbrooke. 

L 'Exposition internat ionale Guggenheim de 1967: Sculp-
ture de Vingt Pays réuni t des oeuvres de 80 sculpteurs. Ces 
oeuvres aux dimensions les plus diverses, al lant du fo rmat 
de la lampe de chevet à des s t ructures de plus d 'une tonne, 
seront exposées du 28 juin au 18 août. 

"Il convient qu'une telle exposition serve de complément 
a une manifestation d'envergure internat ionale tel le que Terre 
des Hommes", a déclaré M. David Giles Car ter , d i recteur du 
musée. 

Les noms de Kenneth Armitage, Pol Bury, Alexander 
Calder, César, Alberto Giacometti, Barbara Hepworth, Jacques 
Lipchitz, Giacomo Manzù, Marino' Marini. Henry Moore, 
Louise Nevelson, Eduardo Paolozzi et J ean Tinguely f igu ren t 
parmi les exposants. 

Les expositions internationale», UyrGiigg£nheim, qui ont 
lieu périodiquement depuis 1956, consistent en un' choix des 
réalisations les plus remarquables de I«rt eontemporain. Les 
pièces sont sélectionnées un peu partout dans le Jnonde. 

Selon M. Thomas M. Messer, directeur du Musée Solomon 
R. Guggenheim de N®w York et organisateur dè la présenta-
tion, l'exposition de cette année;innove sous deux aspects: 
elle abandonne l e système, rigUttî dés contlngeats nationaux 
et elle substitue aux anciens'prix dès achats* d'oeuvres. 

L'exposition se limite' àtât sculptures c}'a pré s 196° Tout 
artiste était éligible et les ip^ta'titf"», ne tenàiçrçt pas compte 
de l'âge ou du stylé. 1 •-.-'• Vs . 

Cependant, on a p m en considération les différences 
évidentes de la sensibilité créatrice d'une génération à l'autre 
tout en suivant l'ordre chronologique 

GUnther Haese, d 'Allemagne, Aiko Miyawaki, du Japon , 
Robert Morris, des Etats-Unis, et Eduardo Paolozzi, de Gran-
de-Bretagne, ont r empor té les pr ix du Guggenheim de 1967. 

ta Presse, Montréal, Qué. L 

Cire. 200,524 

June 15, 1968 

Il jr a d^ l'action au 

Musée des Beaux-Arts 
• Le clou de la saison estivale," au Musée de. ( 

Beaux-Arts de Montréal sera l'exposition intern^ 
tionale' de Guggenheim de 1967, qui réunit le1 * 
oeuvres de 80 sculpteurs de 20 pays. Ce seca U, . 
plus grande exposition de sculpture jamais préi 
sentée au .Musée de la rue Sherbrooke et elle seh 
tiendra du 28 juin au 18 août. Les visiteurs au^ | 
ront l'occation d'y voir des- pièces aux dimen-! 
sions les plus diverses, allant du format de lam-
pe de chevet à des structures de plus d'une ion-;». 
ne,vD'autre part, 37 oauvres de la collection per- ( 

manente du Musée seront exposées au Centre 
d'Art du mont. Royal, du 20 juin au 2 septembre. 
C'est la troisièmç exposition créée pour la ville 
de Montréal par-le Musée en moins d'un mois. 
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Des oeuvres de 1960 à 1967 font poser la question 

Qu'est-ce que la sculpture? 
Le Musée Solomon Guggen-

heim de New York poursuit 
avec le Musée d ' a r t moderne de 
la m ê m e ville une bril lante 
compétition dont les résultats 
les plus sensibles demeurent , 
pour nous, une liste prest igieuse 
d'expositions et des collections 
de plus en plus riches. La com-
pétition de bon aloi ent re les 
deux grands musées new-yor-
kais trouve une aut re zone d'ac-
tivité, non moins intéressante, 
celle des expositions itinéran-
tes: grâce à ces initiatives, 
d ' au t res musées, moins impor-
tantes et dont les budgets sont 
beaucoup moins considérables, 
peuvent accueillir, en tout ou en 
part ie , plusieurs des grandes 
expositions organisées à grands 
f ra is et p réparées parfois pen-
dant deux ou trois ans pa r les 
deux géants américains de l 'ar t 
moderne . 

Ainsi, il- y a quelques semai-
nes, le Musée d 'a r t contempo-
rain de Montcéal recevait deux 
expositions organisées par le 
Musée d ' a r t moderne de New 
York, une collection de tapisse-
ries modernes et une sélection 
de la grande rétrospective Da-
da-Surréal isme. C'est au tour 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal "ci'êflipfunter à un mu-
sée amér ica in une grande expo-
sition, qui a déjà été présentée 
à New York d 'octobre 1967 à 
février 1968, qui est passée pa r 
Totonto et Ottawa avant de ter-
miner son voyage à Montréal, 
du 28 juin au 18 août 1968. 

Il s 'agit d 'une impressionnan-
te manifestat ion, groupant plus 
de cent sculptures, p rès de 80 
ar t is tes d 'une vingtaine de na-
tions, Point de convergence et 
cent re d ' intérêt de l 'exposition: 
toutes les oeuvres ont été faites 
en t re I960 et 1967. C'est donc là 
un excellent point de vue objec-
tif, qui forme un milieu homo-
gène permet tan t de constituer 
les repères nécessaires à toute 

évaluation. Si l 'unité de temps 
trouve une nette définition, il 
n'en va pas de même pour l'uni-
té de propos, et les responsables 
de l'exposition, Thomas Messer, 
directeur du Guggenheim, et 
Edward F ry se posent la ques-
tion avec nous : 

QU'EST-CE QUE LA 
SCULPTURE ? 

Depuis un demi-siècle, 'on ne 
sait plus trop ce qu'est un ta-
bleau, une sculpture, une oeu-
vre musicale ou une pièce de 
théfttre, un poème ou un roman. 
Nous assistons à une véri table 
crise non seulement du juge-
ment esthétique, mais aussi des 
frontières et de la s t ructure de 
l 'oeuvre d 'a r t . Au seul niveau 
des matér iaux, la sculpture con-
naît des t ransformat ions qui dé-
passent de beaucoup le r.iveau 
de la mat ière . Le bois, la pierre 
et le bronze sont encore em-
ployés, mais à côté des fibres, 
du béton, des plastiques, du ver-
re, et de toutes ces ingénieuses 
machineries qui accordent enfin 
à la sculpture ce qu'elle se con-
tentait modestement d 'évoquer 
dans le déroulement de ses for-
mes illusoires: le mouvement . 

E t non seulement la sculpture 
a appr is à bouger, mais encore 
elle s ' i l lumine, elle cligne de 
l'oeil, elle se livre aux exercices 
doux ou violents de l ' a r t opti-
que. Transformat ion encore 
plus profonde, et qui laisse per-
plexe aussi bien l ' amateur peu 
ou prou initié au langage de 
l ' a r t moderne que le critique 
déjà endurci par les assauts de 
l 'originalité impulsive: la sculp-
ture, comme plusieurs autres 
formes d 'ar t , r éc lame le droit à 
l 'expér imentat ion pure, en m a r . 
ge m ê m e de la " b e a u t é " . Ce 
dernier mot devient d 'ai l leurs 
désuet dans toute une tendance 
de l 'esthétique récente, e t mê-
me si nous devons reconnaître 
que la beauté constituait sou-
vent un bien nunce cr i tère ob-

jectif, nous pouvons par ailleurs 
en éprouver une terr ible nostal-
gie devant toute une zone de la 
production actuelle de choses 
qu'il ne convient peut-être mê-
me plus de qualifier d'objets 
esthétiques ? 

Les responsables de l 'Exposi-
tion internationale de sculpture 
du Guggenheim tie s'en cachent 
pas : leur choix leur semble 
tout à fait discutable et faillible, 
bien engagé dans ses limites et 
son orientation. Ainsi, l 'Exposi-
tion du Guggenheim fait bien le 
point sui la situation actuelle de 
la sculpture, posant ne t tement 
la question de la "sculpture 
d 'envi ronnement" dont la dou-
ble confusion méri te d 'ê t re éta-
blie: entire le décor de théâtre 
et l ' a rchi tec ture d ' intérieur, les 
oeuvres d 'environnement re-
prennent le rêve ancien de l 'ar-
chitecture fantast ique ou de la 
sculpture habitable. 
UN BILAN REALISTE 

Le Guggenheim accompagne 
son Exposition de sculpture in-
ternationale depuis 1960 d'un 
précieux catalogue, document 
de première valeur , abondam-
ment illustré en noir et en cou-
leur, et muni d'excellentes in-
troductions et de notes concer-
nant les pays et les art is tes. 

Le c lassement au catalogue a 
été p rudemment établi selon les 
générat ions, ce qui élimine les 
répertoires discutables des sty-
les, des genres, des affinités, et 
des influences. La première gé-
nération groupe six ar t is tes dé-
cédés entre 1960 et 1967, et dont 
le rayonnement se poursuit en-
core, soit Arp, Kiesler, Giaco-
metti , Diller, David Smith et 
Kemeny. La deuxième généra-
tion rassemble quatorze ar t is tes 
nés avant 1910,, et dont les prin-
c ipaux sont Picasso, Lipchitz, 
Calder, Moore, Marini, Hep-
worth et Rickey. La troisième 
génération est née entre 1910 et 
1925 et groupe vingt-neuf noms, 
dont ceux de Jacobsen, Etien-

Les trésors du musée de Besançon sont 
exposés au pavi l lon de la France à l'Expo 

Les trésors du Musée de Be-
sançon seront exposés du 28 
juin au 15 octobre au Pavillon 
de la France à l 'Expo de Mont-
réal . 

Cette initiative fait , suite au 
voyage en France en janvier 
dernier de M. Jean - Noël 
Tremblay, ministre des Affaires 
culturelles du Québec. Cette dé-
cision a été précédée de consul-

tations entre le ministère des 
Affaires culturelles de France 
et celui du Québec avec la col-
laboration du Consulat général 
de France à Québec et des ser-
vices de la coopération exté-
rieure du ministère québécois 
de iô culture. 

Les trésors du Musée de Be-
sançon seront ensuite exposés 
au Musée du Québec. 

ne-Martin, César, Caro, Chillida, 
et Paolozzi. Enfin, la quatr ième 
génération est née depuis 1925, 
et parmi les vingt-huit noms, 
nous pouvons retenir ceux de 
Tinguely, Segal, Chamberlain, 
Kowalski, Trova et Judd. 

S'il est possible de souligner 
l ' in térê t de quelques pièces, 
pa rmi tant de formes et de va-
leurs, nous proposons l 'étonnant 
"Dav id" déchiqueté de Kiesler, 
les "p ro j e t s " de Diller, les li-
gnes mobiles de Rickey, la piè-
ce t rès érolique de Hoflehner, 
l ' admirable composition "Narci-
so" de Cascella, la "Pe t i t e gi-

t** 
"Stratification 21 A", une oeuvre de Kaspar-Thomas Lenk 

H h 
r a f f e " de Luginbuhl. Le Japon leur sens critique: ils constate- I 
méri te une mention spéciale, ront. qu'en sculpture comme ail- " 
avec sept représentants , et les 
vingt-deux art is tes amér ica ins 
sont pour une bonne par t venus 
plus tard habiter les U.S.A. 

Les visiteurs de l 'Exposition 
t rouveront bien pa r eux-mêmes 
mat iè re à exercer leur goût et 

-

leurs le meilleur côtoie le pire, jl 
l 'authentique se mêle à l 'affec- |l 
té, et le vil ternit le noble: ainsi j * 
le veut l 'humaine condition. 

Guy ROBERT 

-
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"Le vent tombe", une oeuvre de Robert Murray 

Un collectionneur se fait dérober sept tableaux de maîtres 
LYON, (AFP) — Sept tableaux 
g<f-majtres assurés pour $70,000, 
mais doriFTa valeur est bien 
supér ieure à ce chiffre, ont été 
dérobés à bord d'une voiture, 
mercredi soir devant un hôtel, à 
Lyon. 

Un gérant de société, M. Al-
ber t Martinez, venait de descen-
dre de sa voiture, et avait péné-
t ré à l ' intérieur de l'hôtel pour 
y demander une chambre . 
Quand il ressorti t , un quar t I 
d 'heure plus ta rd pour prendre 
ses bagages, il s 'aperçut , en ou-
vran t le coffre du véhicule, 
qu 'une valise de vêtements , un 
porte-documents et surtout un 
coffret contenant sept tableaux, 
un Delacroix, un Fragonard , un 
Gauguin et qua t re Degas, 
avaient disparu. 

M. Mart inez se rendait à Pa- | 
r is pour y négocier la vente de 
ses tableaux, en part iculier des : 

quat re Degas qui provenaient 
d'un héri tage familial . 
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NATIONAL GALLERY EXHIBIT OPENS 

^Moore Sculptures Sh ow 'Disturbing Power7 

By W. Q. KETCHUM 

More than a score of sculp-
tures by Britain's Henry Moore 
are on view at the National 
Gallery until mid-September. 

Critics invariably refer to the 
size of the sculptures and their 
sense of disturbing power. 

The sculptures, which have 
already been shown in Char-
lottetown, P.E.I, and St. John's, 
Nfld., represent work done by 
the artist between 1955 and 1965. 

Bronze is the medium and the' 
color of the metal is muted by 
a turquoise patina. 

This viewer admired Helmet 
Head No. 4, which is on a 
smaller scale than other ex-
hibits. A group of maquettes are 
particularly attractive. 

The exhibition, organized by 
the British Council, was first 
seen in Toronto during British 
Week in the fall of 1967. Its 
final Canadian visit will be to 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

Moore's works have a terrific 
impact on the viewer. Some ob-
servers said they like the sculp-
tures but could not understand 
them. 

Moore has used "found ob-
jects" including bones in some 
of his recent works. "They in-
spired new metaphors for the 
human figure, or rather for that 
rather typically Moore pre-occu-
pation with forms which are 
simultaneously a figure and 
something else, something more 
ancient, more impervious to 
time, like a landscape or the 
disinterred skeleton of some 
prehistoric monster. 

British High Commissioner 
Sir Henry Lintott officiated at 
one of "his last official .functions 
in Ottawa when he opened the 
exhibition Tuesday afternoon. 

The sculptures overflow from 
this; ground floor of the Lome 

Building out into the patio a t j The st»Iptor is represented in 
the eastern entrance where they I art galleries- and museums 
challenge the attention of the 'around the world. Predictions 
passersby. I are that area gallery-goers and 

"Mother and Child: Round j tourists will visit the National 
Head" aroused particular inter-j Gallery in record numbers in 

the weeks to come. est as did "Atom Piece." 

WHAT IS IT? 
Woman peers down to catch the name plate on this sculpture by Britain's 

Henry M o o r e - p a r t of a 20-piece collection in Ottawa at the National Gallery until 
mtd September. British High Commissioner Sir Henry Lintott opened the summer- , 
long show Tuesday. { J o u r n a ( p h o t o b v Dnmi r l l o0 
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/<Pill ^ 
Sculptures cb vingt pays 

Une exposition de sculptures 
sera le principal événement de 
l'été au Musée des Beaux-Arts. 
On y verra "ëïï fefft l'Expo-

, sition internationale Guggen-
' heim "Sculptures de Vingt 

Pays", qui réunit des oeuvres 
de 80 sculpteurs. Ces oeuvres, 
aux dimensions les plus diver-
ses, allant du format de la 
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lampe de chevet à des structu-
res de plus d'une tonne, se-
ront exposées du 28 juin au 18 
août. 

"Il convient qu'une telle ex-
position serve de complément 
à une manifestation d'envergu-
re internationale telle que Ter-
re des Hommes", déclare M. 
David Carter, directeur du 
Musée. 

Les noms de Kenneth Arnu-
tage, Pol Bury, Alexander Cal-

î der, César, Alberto Giacometti, 
: Barbara Hepworth, Jacques 

- • i | 4 Lipchitz, Giacomo Manzù, Ma-
, rino Marini, Henry Moore, 
1 Louise Nevelson. Eduardo Pao-
j lozzi et Jean Tinguely figurent 

parmi les exposants. 
Les expositions internationa-

****•«' 1 les du Musée Guggenheim, de 
New York, qui ont lieu périodi-
quement depuis 1956, groupent 
un choix des réalisations les 

! • m plus remarquables de l'art 
contemporain. Les pièces sont 

® ! sélectionnées à t r a v e r s 
wjiSlw monde-
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Au Musée des Beaux-Arts 

Entre le yé-yé et la sculpture 

» • 

Il y aura de la musique, mais une 
musique peu ordinaire, dans l'en-
ceinte du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal jeudiTôITators que s'ou-
vrira la plus grande exposition de 
sculpture jamais présentée au mu-
sée. . . 

Des personnalités distinguées 
président habituellement les ver-
nissages du musée mais vu le ca-
ractère contemporain de l'Exposi-
tion internationale Guggenheim: 
Sculpture de Vingt Pays, un groupe 
musical moderne, les "Singled 
Out", fera les honneurs de la soi-
rée à 21 heures. On ne peut assis-

ter aux vernissages que sur invi-
tation seulement. 

L'exposition sera ouverte au 
grand public du 28 juin au 18 août. 
Des oeuvres aux dimensions les 
plus diverses, depuis le format de 
la lampe de chevet à des structures 
de plus d'une tonne, seront expo 
sées. 

BY BRUCE T A Y L O R 

Acco adman Dave Shaughnessy imports he was just i j 
little startled when his neighbor's little girl came over o I 
visit yesterday and announced that her mother was hoim 
hitting the bottle. She was, too, Shaughnessy found. The 
darned ketchup wouldn't come out of $ie thing . . . You bus 
passengers in the Chateauguay area a i r in for a jolt the : 

time you buy a book of 20 tickets. An unannounced incr 
has hiked the price from $8.15 to $11.25 . . . Bonaventure 
Hotel boss Warren Anderson shows off the town this weekend 
to old friends Charlie O'Relle, Bill Hamel and Bob Carder t 
of Manhattan's opposition-chain American Hotel . . . Is Pr ime 
Minister Trudeau superstitious? That checked shirt he / 
wearing Tuesday night while he awaited the vote tally looked 
just like the one he had on the day he won the leadersi > 
fight. 

The buzz around city ball is that the St. Jean L ; 

Day parade will have to go back to being a daytime L 
. . . Montreal's John Johnson gets the Elk of the Year • m 

at the organization's convention at thé Queen E on Sa 

. . . . , — 4 

(Incidentally, how's this for a beauty contest title? The v • 
the conventioneers elect will be known as, no kidrim , ; ' H 
Elkdom 1968) . . . Sam Charron ol The Jewish ; M 
his missus went off to tour Israel this week, armed win; • 
letter from Mayor Drapeau and a suitcaseful of ;.ou. :.v H 
from Man and His World for Jeri 'salwn Mayor Teddy K6a g , 

. . Montreal's Family Planning Association advise* -
looked a telephone answering service (933-8347) from which • 
nformation about the group can be obtained. (Like, for 1 
nstance, advice to people planning families instantly?) 

Major Elec t r ic^ Phil Cutler says it: Tory es 
have been known in the past to lose their shirts. This c 
lost his underwear . . . The Montreal Museum of f'l/ifc 
Arts is going hip for its preview vernissage of the 
Guggenheim International Exhibition: Sculpture Frorr 
20 Nations tonight. It 's booked a far-out musical group 
called Singled Out to give the show " a contemporary 
character ." That ought to do it, all right . . . Edgar 
Bronfman of the Seagram clan, biggest stockholder m 
MGM, has bought into Broadway's 25,000-member Critici 
Choice Theatre Ticket Service. He 's 'a l ready chairman o 
the U.S. wide Theatre Guild Subscription Service, whict 
operates a network of electronic box offices coast to coa 
. . . Take it from Groucho Marx: Fun is like life insurant . 
The older you get, the more it costs. 
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par Laurent Lamy 

SCULPTURE AU MUSEE 
DES BEAUX-ARTS: 

DES OBJETS NI RARES 
NI PRÉCIEUX 

La sculpture n'est plus un objet précieux 
et rare monté sur piédestal. C'est ce que dé-
montre clairement l'exposition internationale 
de sculpture, présentée actuellement au Mu-
sée des Beaux-Arts. Sélectionnée par l'as-
sistant-directeur du Musée Guggenheim de 
New York, l'exposition devrait connaître 
une affluence exceptionnelle. Son succès 
devrait même dépasser les records obtenus 
par les expositions Toutankhamon ou Toulou-
se-Lautrec, ce panorama d'une centaine 

riaux traditionnels, bois, pierre, bronze, sont 
largement remplacés par toute la gamme des 
métaux et des matières plastiques nées de la 
technologie moderne. Par le mouvement et 
les jeux de lumière qui leur sont incorporées, 
les sculptures deviennent de l'art cinétique ou 
optique. 

Les mutations dans les techniques reflè-
tent les positions adoptées et assumées par 
les sculpteurs. Si les données fondamenta-
les de la sculpture ont déjà été la force et 

ses est le résultat de cet état de fait. Une 
nation comme le Japon où la sculpture s'est 
développée récemment, montre des oeuvres 
ayant des affinités avec la jeune sculpture 
d'Angleterre ou des Etats-Unis. 

Au début du siècle, Moore, Cleder, Mari-
ni ont illustré les révolutions artistiques du 
XXe siècle, cubisme et expressionnisme. La 
génération suivante, avec des sculpteurs 
comme Caro, Tinguely, Segal, a rejeté en 
bloc les préoccupations de style de leurs 



En haut et à droite: "Points 
bleus", 1966, Noriyasu Fuku-
shima, bois et plastique poly-
chrome, Japon. 

Ci-dessus: "Petite girafe", 
1965, Bernard Luginbuhl, fer 
peint, Suisse. 

En bas à gauche: "VB 
XXI I I " , 1963, David Smith, 
acier, E.U. 

En bas à droite: "Figure 85", 
1964, Rudolph Hoflehner, acier, 
E.U. 

naires de vingt pays, constituant une véri-
table anthologie de la sculpture contemporai-
ne. Peut-être ne faut-il pas se montrer trop 
optimiste, l'engouement pour les grandes 
expositions n'étant pas toujours suscité par 
des motifs purement artistiques. L'anecdote, 
l'exotisme, le piquant d'une vie hors série 
sont des attraits puissants. La curiosité et 
le désir d'être renseigné sur les recherches 
récentes pourraient cependant attirer au Mu-
sée de grandes foules. L'exposition Guggen-
heim les mérite. 

Les principales tendances de la sculpture 
contemporaine s'y trouvent représentées 
d'une façon significative et il est possible de 
dégager de l'ensemble, les principales lignes 
de force de la sculpture contemporaine. Re-
groupant presque quatre générations de 
sculpteurs, l'exposition s'étend suffisamment 
dans le temps pour qu'on remarque les trans-
formations qui se sont succédé dans les 
techniques. Certaines règles ont disparu pour 
faire place à de nouvelles techniques, pas 
encore pleinement acceptées par le public 
d'ailleurs. 

En 1920, la peinture était plane et la 
sculpture en trois dimensions se résumait 
en une masse solide et statique qui devait 
posséder un mouvement intérieur. Aujour-
d'hui la peinture prend du relief. Quant à la 
sculpture, elle se présente à nous, percée, 
perforée, totalement renouvelée par les ma-
tériaux légers et transparents. Les maté-

une part importante de la sculpture tend d'u-
ne façon de plus en plus manifeste vers le 
mouvement. Les intentions ont changé. Au-
trefois, la sculpture devait être commémo-
rative, conçue pour éterniser l'image d'un 
homme, d'un Dieu ou d'un moment histori-
que. Aujourd'hui elle cherche à se dégager 
de toute préoccupation anthropologique pour 
n'être plus qu'art, c'est-à-dire forme. A 
l'exception des sculpteurs Pop, les sculpteurs 
actuels ne cherchent guère à sortir du domai-
ne spécifiquement esthétique, et ils concen-
trent leurs recherches sur la perception du 
tri-dimensionnel, sur la composition et sa 
relation avec la couleur, sur les rapports 
réciproques des lignes, des volumes et des 
plans. 

En parcourant cette exposition divisée ar-
bitrairement en quatre groupes: sculpteurs 
marquants décédés durant les années 60, 
sculpteurs nés avant 1910, sculpteurs nés en-
tre 1910 et 1925 et jeune génération née après 
1925, on se rend compte que les caractéris-
tiques nationales n'existent plus. Aussi est-
il plus que jamais illogique de penser qu'un 
art canadien soit encore possible. Tout au 
plus, il peut arriver que des familles d'esprit 
recoupent des dimensions nationales. Au-
jourd'hui, la sculpture est un moyen d'ex-
pression très coûteux qui ne se développe 
que dans les grands centres en communica-
tion constante entre eux. Une sculpture inter-
nationale comprenant des aspirations diver-

ged ëcHsëïïrsTAussïTlêsm 
juxtaposés des Américains Judd et Morris 
n'offrent guère de parenté avec la sculpture 
d'un Moore. Les matériaux employés par les 
Américains, caoutchouc mousse ficelé de 
Chamberlain ou toile cousue de l'énorme 
hamburger de Oldenburg n'ont aucune con-
notation artistique. Et toute marque, toute 
trace personnelle de l'artiste est soigneuse-
ment bannie des oeuvres. 

Beaucoup de sculptures actuelles sont 
réalisées en usine, d'après des plans de l'ar-
tiste et sous sa surveillance. Aussi la dé-
marche traditionnelle de l'artiste, qui le 
menait de recherche en recherche est-elle 
en de nombreux cas devenue désuète. Le fait 
que l'oeuvre est réalisée par d'autres per-
sonnes que l'artiste lui-même, exige de lui 
qu'il en arrive à une conception définitive 
avant l'exécution. Dans cette collaboration 
étroite avec l'industrie, l'artiste perd de son 
halo romantique. Sa sensibilité lui est tout 
aussi nécessaire et pas plus qu'hier, n'est 
pas sculpteur qui veut. Les jeunes sculpteurs 
s'écartent de l'objet empreint de sensualité 
par le travail fait main, mais leurs oeuvres 
monumentales sont des compositions nettes, 
harmonieusement ordonnées. Sans vouloir 
nier la puissance évocatrice de la sculpture 
expressionniste de César, Roël d'Haese ou 
Ipousteguy, je crois que le plus neuf de l'ex-
position réside dans cette rigueur élégante et 
logique, dans ce lyrisme raisonné qui s'épa-
nouit en solutions diverses. 
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L'exposition Guggenheim 

ay Musée das Eeoux-Arts 

par Normand Thériault 

Collaboration ipicial* 

C'est une exposition de lout 
premier ordre qu'abritera le 
Musée des Beaux-Arts, cet été. 
Profitait d'une entente avec 
le Guggenheim de New York, 
il nous présente donc, depuis 
hier et jusqu'au 18 août, la 
cinquième exposition interna-
tionale Gtiggenheim: "Sculptu-
re de Vingt Pays", réunissant 
80 sculpteurs et 87 pièces. 

Ces expositions étant par dé-
finition d'avanl-garde, celle-ci 
a voulu rendre un panoray' 

ma qui permettrait aussi de 
retrouver les tendances de cet 
art au cours du vingtième si-
cëcle, en incluant des oeuvres 
de Arp, Diller, Giacometti jus-
qu'à Kihg, Segal, Judd, en 
passant par Etienne-Martin, 
Pol Bury, Armitage, César et 
plusieurs autres. 

Par contre, dans les cadres 
physiques de cette exposition 
et dans l'état actuel def; re-
cherches, il a fallu s'entendre 
sur une définition du mot 

sculpture. Selon Edward F. 
Fry, l'organisateur et le con-
cepteur de la manifestation, il 
faut insister sur l'importance 
accordée à l'espace plutôt qu'à 
la masse et sur la transforma-
tion de la sculpture comme 
foncj-ion. Elle se fait par le 
passage d'une utilisation com-
mémorative à des fins symbo-
liques, "recherchant, une es-
thétique, une nouvelle percep-
tion de la plastique, revisant 
les principes de la composi-
tion, l'inter-relation de la cou-
leur, du volume, des plans et 
des lignes, spéculant sur la 
nature et le rôle de l'oeuvre 
d 'art". 

Au plan pratique, cette con-
ception a entraîné de nouvel-
les orientations. Les artistes 
ont découvert les nouveaux 
matériaux et tenté des recher-
ches au plan même de la pro-
duction. L'oeuvre devient alors 
conception et sa réalisation a 

souvent une note d'anonymat. 
C e t t e dernière constatation 
.s'explique facilement à notre 
époque où tout le domaine 
des arts vise à la désacralisa-
tien de l'oeuvre, comme va-
leur, comme objet unique. 

Il y a aussi tout le phénomè-
ne de l'art d'environnement. 
Fry n'en a pas tenu compte 
dans l'expositjon actuelle, sur-
tout lorsque les dimensions 
exigeaient un espace assez 
vaste. Pour lui, l'oeuvre doit 
garder son autonomie dans le 
lieu et non pas le créer. Sinon, 
on aurait alors affaire à un art 
qui tiendrait plus de l'architec-
ture. Il admet cependant une 
évolution qui va vers la fusion 
des arts et qui amènerait alors 
la fin de la sculpture comme 
telle. 

Aussi en voulant faire de 'a 
sculpture un art centré sur la 
notion d'oeuvre, assez unifor-
me, en prônant même la fin 

'Blue Dots" (1966) du Japonais Noriyasu Fukushîma. Courtoisie de la Galerie 16, Kyoto 

des arts nationaux, il devenait 
par ce fait difficile de classi-
fier les d i v e r s sculpteurs. 
Pour résoudre le dilemne, on 
s'est rabattu sur les dates et 
on a obtenu quatre catégories: 

I—artistes décédés durant les 
années post-1960, II—artistes 
nés avant 1910, III—artistes 
nés entre 1910 et 1925, IV—ar-
tistes nés après 1925. 

Quelques tendances 
contemporaines 

Cependant à une classifica-
tion nationale se substitue une 
autre de caractère économique 
ou sociologique. Les grands 
centres monopolisent la pro-
duction, ne serait-ce que pour 
des raisons financières. Aussi 
New York, Londres, Tokio. Los 
Angeles, Duss.eldorf, M i l a n , 
Paris sont des lieux de pro-
duction. Fry va plus loin enco-
re et affirme "qu'à quelques 

..exceptions près, les peuples de 
langue anglaise exercent une 

espèce d ' h é g é m o n i e de la 
sculpture sur le reste du mon-
de". 

Pour illustrer cette vitalité 
et le bris d'avec la tradition, 
l'évolution de l'art en Grande-
Bretagne peut servir d'exem-
p'e. Aux théories "organiques 
et vitalistes" de Moore et Bar~ 
bara Hepworth, la génération 
suivante a opposé des recher-

ches de matériaux et de nou-
veaux modes 'de composition. 
Dans "3X1, seconde version", 
Turnbull aligne un même élé-
ment simple, répété trois fois 
et fabriqué en industrie, Pao-
lozzi, dans "Inversion", donne 
une forme souple où importe 
le fini de l'acier chromé. Fina-
lement, Tucker et King visent 
lin art d'environnement avec 
les quatre cylindres identiques 
qui forment "Sculpture No 1, 
en quatre parties" du premier, 
et avec le jeu des pièces aux 
formes simples qui composent 

V'Brake" du second. Et la 
sculpture^ est passée de la for-
me-beauté-plastique à la créa-

tion d'un espace dont les rela-
tions complexes s'établissent à 
partir d'éléments essentiels. 

Dans l'Europe continentale, 

nous ne sommes pas sans 
ignorer l'importance encore ac-
tuelle de Giacometti, Etienne-
Martin ou Marini. 11 semble 
en effet que l'on tienne plus à 
un art, disons, traditionnel (du 
moins dans les cadres de la 
définition " que s'est donnée 
d'exposition, en exluant les ci-
nétistes). Cependant, il ne faut 
pas exagérer et oublier le 
"Plan incliné portant quaran-
te-neuf sphères" de Pol Bury 
ou la machine qu'est "Le 
Cocktail au cheval" de Tingue-
ly. Il y a aussi les recherches 
du polonais K r a s i n s k i ou 
"l'Objet spatial coloré B" de 
l'Allemand Pfahler. Et ce, à 
condition de s'en tenir au 
chôix d'oeuvres exposées. 

Confiance 
aux USA 

Mais Fry met toute sa con-
fiance dans l'art USA où au-
rait lieu les innovations ma-
jeures. On est porté à lui don-

n e r raison. Les divers "Projet 
pour granit" de Burgoyne Dil-
ler ouvrent vers le "minimina-
lisme" avec ses réalisations 
d'industrie faites pour un jeu 
simple dans l'espace. Il y a 
aussi les "soft objects" de 
Claes Oldenburg dont 'on peut 
voir un "Hamburger géant", 
le haut (16 pieds) "Panneau 
d'affichage" de George Segal, 
la réorganisation de l'objet 
trouvé qu'est la "Chaudière 
tranchée" de Mark di Suvero. 

Les Américains vont encore 
plus loin et aboutissent à l'ob-
jet simple, à la forme pure. Et 
nous avons la planche appuyée 
sur le mur de "Love in Ita-
lian" de McCrackén, les huit 
éléments identiques du "Sans 
titre" de Donald Judd, les 
neuf "H", placés en ordre 
strict, de Robert Morris. Dans 
toutes ces oeuvres, les artistes 
rompent avec ce qui avait été 
l'art jusqu'au début de ce siè-
cle et accèdent à de nouveaux 
concepts d'oeuvre, d'espace et 
de relations spectateur-objet 
d'art. 

Cette aventure est cepen-
dant universelle et ce qui a le 
plus étonné les organisateurs 

?de cette exposition, c'est la 
production des Japonais de 
moins de 40 ans. "Ouvrage de 
cuivre jauni 402-No 15, série 
A" de Miyawaki est une varia-

tion subtile d'éléments similai-
res juxtaposés en une murale 
carrée de 46 pouces de côté. 
Les pièces les plus intéressan- / 
tes paraissent être celles de ' 
Sakaki et de Fukushima. Les 
deux appliquent un module sur 
une forme mais n'y obéissent 
pas de façon stricte. La grille 
dévie légèrement et la percep-
tion se fait par une double vi-
sion imposée par des rythmes 
qui se nient et se complètent 
à la fois. 

Cette volonté de forcer la 
participation du spectateur et 
de ne pas lui demander de 
goûter seulement de "belles 
oeuvres" est caractéristique 
de tout l'art contemporain. 

Nous sommes vraiment arri-
vés à un tournant où l'art f 
n'est plus célébration du déjà 'i « 
connu mais bien occasion d'a-
vancement et de découverte! 
tant pour l'artiste que pour le [ 
spectateur. 

A une telle époque, une ex- i: 
position de la taille de celle. 
qui se tient au Musée des jj 
Beaux-Arts doit être vue par " 
tous ceux qui s'intéressent à ... 
la "chose artistique. Qu'on soit 
ou non d'accord sur les défini-
tions données par les organisa-1 

teurs, il faut admettre les oeu- ; -
vres. C'est ce qui importe. 

Jjf-i'-r 
I ' « « 
;. «ï. . - . ' . • . •. 

'Tête Chiavenna" (1955) de Giacometti. 
Collection particulière. 

f 



Oo £ 2 « 
? H' 

? I S ' 
e u 

o T Q . 

O Q S ' 
* c 
T. O O 

"S* 
? ? C D - o 

S g : 
C C D 

§ 5 cr»' O O 

C D C / 1 



£ • 5 

M § 2 

k . 

^ 3 ta 

c S 

"S-o . 

5 • 

o r— 
i : 3 ° 

S ; 

es 

LU < 
U 
en 

n t 
3 B. 
H* n-

m 
E ! * -a 

u», 
_ * M 
tt 
tu 
- i 
< 
o 

I « 

c £ 

g .E 
o o. 

<5 ± o • o 
5 S § S 

« to 
-J -c i; -o p 
CL a> va 
t 3. 3 
J Î o ' O ™ 

3 « I 1 ® 
— tfl a ^ ni 
OC I o- i i 2 
... 1 « 3 _ 
A t s a , 
_ CC 

O 

? -«j T?.C 
M l- 3 
w « , < « 

5 l - s * 
( K o <i 
< ° j g S 

û. !S i; -a -1 

J= — 
co wj a» m 

S 
tu -

- o 

' O O c 
U ai S 
... Jï OJ O 

. _l g u 
<£ m o h " C 
O oj n -

£ aj ûj ( M 4J "C c 

- £ 3 O" 

'S i-3 
o 
ï i " S I 2 

o 
UJ - O 
a o „ 
LU 

L O 

Z 
O 

3 

O 

"5 
-aj 
u. 
"S 
O 

ro 
cn -o 
io ON 
o" 
o 
CN 

ai 
oi io 
0) u, Q. 
O 

ON 
CN 
O 
C 
3 

u n 

O 

CL. 
X 
LU 

£ O 

3 
o-

S à 3 •"=* 
O a-x: 
• i r l x s 10 

^ I l e 
O •» « 
Q < . 
< O . 
> a » ® 

' o ! ^ 
o > Û 

UJ ™ . 
— U OI r 
Of „ 'S 

u j g - s i 
l - S 

O -r . 

- ^ . : « 

3 
>"3 

C -O 
•S a 

< : 
S '3 O ' 

I 3 
1 Q « 

3 5 2 a a o — 41 3 -c xi o 
<u -a 
x: •*- ci 
w « g 

S o, 

ra 
•J O 
g m "S 
« — to 

OJ p 
<o ~ 
< 
( j .2 

1 

• I tn 41 
< 1 3 J 
S O 
Ui to " 
a g1 oi 

« 

S ! g •ta . 

O >22 

A T 
£ ® 
m C — 

t- 3 

^J -t0 O 
Si o ^ — CO OJ T-t 

^ 10 m o s 
^ '—' CT3 

m 

« 5 « 
E - s 

3 «i " 
co ^ 41 

"3 p 
« 0 

Is 
u 

rt -c x; 
0 < 3 te 
u . .to -to ,to 

3 . . 
'u 'S cr>c JO 

co OJ 
lo-o 
S x i 
^ 3 3 . 
... ° O- C 

w S g v 
q m 3 > 
.< ..-> c 
— I ; ra 

c 
o 

Ul 
-I - a 
o - o - ë 

s-

to 

3 S J 3 
ï u f l Cî xr 

S J -to 
p o 

rt 

5. w 
to -s 

•S O.S . 
<® O i. S. ' 

-
Oi 

u 
D 
a: 
ui 

t. e c tu -c -S 
O. -o 

8 I 
. c <u " 

-O <U C 

to a, 
V -S 
OJ 33 

- a r » 

pf 
o o . 

g M g 
O- « a. 
uj 
-J tu _ 

< .V 

u» Si 

ra p g E . 
_ r-» S 
w ""> 

•K " 3S » 
c i ^ « A 

i § 
H 

Ui 
Z Q 
O ~ 

3 > 

g 2 

«» 0 
— UJ 
< > 

10 c 

4> S x: 
? 3 «5 
— -.-0 

. HJH i 
W 3 3 „ 

$ 4 3 » 
o. c a 

C I i c 

S - ^ "> 
5 - e f S - Ë 
»- > t 
Z to OJ 
o 3 E -

.5 g-
H 3 
ûî ; 
? 

Ul 9 VS. 
UJ iO 3 
</) -D J= 

S < Q = 
a ; .S. 

£ < B 
~ ^ - « 
•s -K "> u 4) — 

O 'O O -, 
f S ^ - S 
« s ^ g 
s 
u ^ T3 

o 2 
». O 0J c s 5-S s « 
C ' OJ u» 

. S o n t ! s : o t. s ra oj g. c c « 

3 > u 
"O 3 C 

O — J3 
OJ 0J co 
C OJ o 
0J c " C 0J g . 
E» C ~ 

3 x: _ 
V. -O O c 
0> «ï 3 
«»• 3 

j " - S i 
l - ' - S c l 
J S - S i l ! 

I " l 

> X o «s 5 

•8 -a — 
3 4J © -OJ 
S ^ S ' g E 

. 0J c ^ 
S § • » 

t. ï « i » co g g -o «J 

oj -3 - o * > o x: i-i 
o tt -to -to 

-0J w-
3 <0 
— eu 
U "3 
UJ c 

g . I 

S i 

E t é 
Ul< o 
Ul | g-
v> 1 E 
3 - £ 
s a § 

JD U 

s-, c 
£ 2 
co S 

! O1 

I o < 

I Ul 
Ul 
ty> ^ 
| d . £ 
« >0 

Oi." 
î r ^ i 

o ™ 
ui o t 
0. b « 

•o T3 

Ul I ù 
2 

O £ 

3 S Q c 
y 3 «"g 
û 3 £ g 

O* oj oj 
t 4J* 0J «K 
** bo ^ < S S 1 

i — 
lô M 
Ul 
a t - » i-

- o o 

^ 41 <-> "P 
> râ 
S. 
4J 

S S 
3 ûJ Ul O ta -o 1 <o « c «> W ro 
3 u 

UJ <0 VI 
Û 3 i cr irt 

u, ™ 
II] 3 L 

0£ » S 
UJ Ul r ta 
> ^ > S — O 3 ? 2 X 4J i ! z: O o -oj 3 Q; _ ^ o -t̂  U lO Q 

. S 
ui - ï S 
O ° " J 

•ta 

u 

in i . 
c 

UJ t/) oi 
t S ï a -
« < n J3 
Ĉ  — c S 
Ul H -o -to 
> - u JS • 
— > "O J3 
2 > t • -
3 Ul ™ S 

5 "S "à 
< n u . 

rH rC 

O 
D; s 
m - « g - 5 

o < S » 3 
a P n ^ . î i , 

a S - s > a s 
4 II L 
UL 5 

I- c 
Oi to , 
l ï 4J 
? -o 

Ul ra 3 
— w 

0J 
u i ^ S 
J o « 
o 3 , 

y. 

•o 
4J 

d x > 
QJ * 
^ S 
3 ^ 
t0 

41 

l e 
to 

.. 3 M 
J3 

3 ® 
S - » : 

H- _ S 

3 10 
v 

UJ ^ T 
O 41 

I 
U I ^ g 

* ]£ > Ul 3 Jï 
41 U O 01 

S 
>^.to s «{2 

uj b " 
ïï o i. 

Ul i „ n ^ ai n- V3 -a 

ui 3 S « 
n C > 3 3 "O 

w OJ «J 
uj z o -i 
a UJ i tS 
UJ Q ' C 

< z ° 5, » < « ? 
«j c O 

Ul 
4J fcH 
& i 

U (l t, 
Ul O ,4J 

'S V) 
3 — Q Q • O ^ 
ï 4J-S 

UJ O > 

UÀ Ce 

Cî te 
r- U 
" X 

3 
3 « 

ïï"8 

I 

S I 
>-5 CO 

U. 3 
E. T o 
E - o " 

UJ 
CL 
o 5 
U 
ui 
O 
a 

UJ r 

v 

C 41 ' 
î trt 

Bi .3,-™ 
U o « a • 

JD 
J ^ 

x: 
to 

< • O 
.c - 3 — 

= ra » 
3 OJ 
c"-o 

Ul J, 
2 W 3 z 

Ul 3 • 
5 ( £ | 
< J, «L 
g " 3 g 

5 s a 

tT d) 

J ui c ,2 

111 O .-S .3 
" Ul 

-J oi S i2 
£ 2 * = 
t b ; H.™ 

X 

ui _ 

>- 2 X UJ ro 

W g 
û co 

s i 

S - 1 
< < 

^ =3 °° 
CO 0J .10 
m oj tu 
F > • 
E 
oj 3 -c -ta 

O 10 3 _ 
tu 

u -a """.S 
•o c 
tn 5 .'-S 4J • 4J t- 3 x; u 

f ë - S & 

"m 

< x 
u W 3 

C0 
«n ' 
D D 
5 OC s o 

IL 
Cl U 

< z 
u o 

S 

co | 4J 
OC 1 •O 

^ W u 
O W 4J 0J 
U 
UJ 

W > 3 
> 
3 
O 

t/) 3 41 CJ z CO O C 
0 fi- •S > 
ca ^J 

•S > 
ca w 41 4J 

•a 
UJ en 

Tt-
p W5 

DC t- 0J 
H < 3 H 
Z -J CO tO 
UJ O 3 UJ >" O C N 
O >" O w 

3 3 c 
-J m "a 

ui i 
Q_0J 

ui ^ 

_J r -
H 2 
-I 
3 uj 

u. 

OC _i 
i - V 

UJ z 
" 5 

CL 

•c 
OJ 

"C 
4j 
O ' 

Pl 

l | 
c <0 
•C _l 

1 tu co rt . 
d. es o ' - 41 rt ' . 3 -a . 

: c 3 -o en 1 « D" c « 
to 3 > o , « —• " rt 
3 V 3 

• 3 ; u f i 

y Q. 

| i s 
^ c 3 

S cr 
3 s ! 
Q S 

S 

5 3 i 

UJ - 5 
U 

I- 4 ® 

r 1 oj OJ 
O « h 

< z 

« E 
-a 

—. 4J 3 . 
• C T j H f i 

Z < -
UJ >: » «» 
u o -5 D. 

H to tu 
U L 31 

E "i 
Q s-
u xi 

S 
41 

t 5 J < « ô 2 Q 
OJ 

Ul C -O 
0C ta 
(_ M « 
Z i 
UJ g ï 
o 2 u 

, C 
3 

O) !>» 
3 'C0 

Qj GJ 
0.-0 
1=3 

< 4J 
o 
o 

Ul ^ 
OC oj 

S i 

O o. 
<X) 

H « 
ÛC oj < > 

3 

UJ ^ 
Q i 

Z t ; 
— o 
O -d 
U S 

^ LO T3 ' 
i l"- c 

.2 Q 
•S E 

ro ^ •M v (D O 

Ï S = ° - o 
Il Kl N-i » o 

E 'i 
o > I 
o XI . 

<o o 

I 1 

o 
£'S 

: s i 

-O * V 
N £ •-"D JS N 
uj 5 S 

. . 5 

3 oj g tr <a 

ï ï s i s 
12 oj o <o S. 

X « "— 
m e- o § 

c « 

S 
C S 
g è o 
4J c 

c 

o 
0J 01 
^ w 
C0 O) 

; >TJ . n 3 

..en. ra 
® Ô ™ Q-
S O 
"O : o 

.H- * 
3 « 

ÎÔ 

3 ï 3 
i û - ® 

ra x 
g ™ 

? «.-5 
o .S 

'5 c c ra 
ra ra r-
> x O 

Q) < * 

C w N Q 4) 
OJÏ N ^ 
E o Ol oi C0 
< 5 .5 .£ 0J 

Sjc — 

OJ c "O O 

S «1 £ -S ^ 

ri S ra UJ co 

- I ® 

® M S 
— 0J 3 
3 ^ O 

5 
I tii 
" S S 

il co -3; n 
S £ 

c .2 2 
T E ra 5-

' k- E 3 

3 . c 
2 g-E gi 

1 a r -
E £ 

? 0 
X 

.— co 

I 
M 
r 

. i l 
a> oj J2 ® 

ÛC 

d) 
— x 

3 i 
» 2 Ér-

c oj . 

a. 3 ^ c 
C3 .2 
I c ro 

" ^ l o 
.2 3 5 " 

E 
•V 3 x O 
C < UJ i 

•» s 

s i 

3 O Ĉ 
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Montrealer, Montreal, P.Q-
July 1968 TOWN SCAPE 

The Montreal International Summer 
Festival will take place from July 1 to 
September 1 in all three theatres at Place 
des Arts. The festival has been put together 
by Samuel Gesser Productions Inc. and 
includes internationally acclaimed artists 
f rom the United States, France, England, 
India, Africa, Mexico and this country. 

Salic Wilfrid Pelletier: The Jazz Festival 
(the largest jazz festival ever presented in 
Canada). Saturday July 6: Modern Jazz 
Quartet and Herbie Mann Quintet. 
Sunday July 7: Dizzy Gillepsie Quartet, 
Hugh Masakela Quintet and Gary Burton 
Quintet. Tuesday July 9: Ramsey Lewis 
Trio and the Cannonball Adderley Quartet. 
Friday July 12: Horace Silver Quintet and 
Max Roach Quartet. Saturday July 13: 
Jimmy Smith Trio and Ahmad Jamal 
Quartet. 

I.es Grands liallcts Canadiens 
Les Grands Ballets Canadiens, a com-

pany of 110 dancers, singers and musi-
cians, will perform Carmina Burana (July 
16, 17); Catulli Carmina (July 18, 19); 
Tr iumfo di Afrodite (July 20, 21). 

The Harry Belafonte Show, an all-new 
show that he will present in Europe this 
fall. Evening performances f rom July 23 
to 28. Matinee on July 28 

Rosalinda (Die Fledermaus), .an English 
adaption of Johann Strauss' opera with 
Cyril Ritchard and Jean Fenn leading a 
company of 65. From July 30 to August 4. 

Théâtre Maisonneuve. Monica La Mi-
traille, a new musical by Robert Gauthier 
and Michel Conte about Montreal, starring 
Denise Filiatrault. Evening performances 
f rom July 3 to August 4 (except Mondays). 
Matinees on July 7, 14, 21, 28. 

- - -a . . . - ' • • ft • * 

ltelow, Divvy Gillespie. 

Art galleries 
Dominion Gallery: The gallery will be 

holding a large exhibition in the French 
pavilion at Man and His World during 
the summer. Waddington Gallery: Recent 
Canadian and European paintings, draw-
ings and sculptures during July and Au-
gust. Waddington Fine Arts Ltd: Exhibi-
tion of international graphics including 
Hayden, Albers, Avery, Sedgley, Scott 
and Caulfield (during July). Royal Gal-
lery: Exhibition of antique paintings (dur-
ing July). Walter Klinkhoff Gallery: Group 
of Seven, and modern Canadian and 
French paintings (during July). Montreal 
Museum of Fine Arts: International exhibi-
tion of sculptures f rom 20 countries in-
cluding Picasso (July 1 to August 18). 

Shaw Film Festival 
The Shaw Festival presents a summer 

film series at Brock Theatre, Niagara-on-
the-Lake every Monday at 7 p.m. and 
9 p.m. During July: Funniest Man in 
the World, (Chaplin at his greatest, July 
1); Mediterranean Holiday (Colour travel-
ogue narrated by Burl Ives, July 8); Shoot 
Loud, Louder (Italian comedy with Mas-
troianni and Raquel Welch, July 15); 
Contempt (Brigitte Bardot, directed by 

' Jean-Luc Godard, July 22); Charlie 
Chaplin Revue (famous early silent 
comedies, July 29). 

Summer sports 
Quebec Orienteering Association's meets 

for July: Montreal Orienteering Club (July 
7); CYH Orienteerers (July 21); Viking 
Orienteerers (July 28). Competition loca-
tion and other information will be sent 
out three weeks before the competition. 
For other information call 631-9168. 

The Province of Quebec Lawn Tennis 
Association's tournament dates for July are 
as follows: Quebec Intermediate at the 
Municipal Club (July 6 to 14); Longueuil 
Invitation at Longueuil (July 13 to 21); 
Montreal Cup at Mount Royal Tennis 
Club (July 20 to 28); Ontario open cham-
pionships in Toronto (July 29 to August 4). 

Harry Belafonte with his drummer 

Above, Tile Indrani dancers 
Théâtre Port-Royal, Indrani, Indian 

Drama and Dance Festival f rom July 1 
to 14, Matinees, July 7 and 14. 

Olotunji Drums of Passion, the music of 
Central Africa f rom July 15 to 21; ma-
tinee, July 21. 

Paris Rive Gauche, a musical revue 
f rom France with Béatrice Arnac, Bernard 
Haller and other Left Bank talents, July 
22 to August 4. Matinee, July 28. 

Canadian Saturday NigM 

Toronto, Onf. 

July 1968 _ 

ART 
Our art galleries thought it a great coup 
to get the Guggenheim International show 
—the Americans were glad to be rid of it 

H a r r y M a l c o l m s o n 

SCULPTURE IN T H E 1 9 6 0 ' s , pe r -

haps fo r the f i r s t t ime in the 
W e s t e r n t r ad i t i on , is as s t r o n g as 

pa in t ing . So it m a d e sense to devote 
the 1968 G u g g e n h e i m I n t e r n a t i o n a l , 
unt i l n o w a pa in t ing exhibi t ion, ent i re-
ly to scu lp tu re . T h e o rgan i ze r , G u g -
genheim C u r a t o r E d w a r d F r y , spent 
t h r ee years se lect ing the 'pieces . 

T h e show w a s a grea t d isappoint -
m e n t . I t opened in N e w Y o r k in J a n u -

ary and then t rave l led . N o t to Cleve-
land , Ch icago and San Francisco, bu t 
( m i n u s its best pieces) n o r t h to T o r o n -
to, O t t a w a , and this m o n t h , M o n t r e a l . 
A r t Ga l l e r i e s t h o u g h t it w a s a coup to 
steal the show f r o m the big U . S . 
M u s e u m s , but the G u g g e n h e i m w a s 
probably happy to get it o u t of t he 
c o u n t r y . 

T h e show never recovered f r o m a 
basic con t rad ic t ion . Al l the picces had, 

of course, to have been executed in the 
1960's. A f t e r all, it w a s a show of con-
temporary s cu lp tu re . Bu t F r y ' s in-
st inct is for w h a t has happened , not 
w h a t is happen ing . So w h a t he selected 
w e r e objec ts to i l lu s t r a t e a wel l -docu-
mented paper on the deve lopmen t of 
2 0 t h c e n t u r y scu lp tu re . T h e y included 
recent examples of each of this cen tu-
ry 's m a i n s t r e a m scu lp tu ra l move-
m e n t s : cubism, sur rea l i sm, h u m a n i s m 
and cons t ruc t iv i sm, w i t h va r i an t s . T h e 
fact tha t the examples w e r e created 
t w e n t y years a f t e r the event m a d e the 
show m a n n e r i s t . 

T h e r e w e r e special sections for the 
recent ly deceased: G iacome t t i , B u r -
goyne, D i l l e r , D a v i d Smi th , J e a n A r p . 

1 found F r y a cur ious f igure . H i s 
ca ta logue in t roduc t ion w a s knowing . 
H e pointed ou t the preoccupat ion of 
c u r r e n t s cu lp tu re w a s w i t h space not 
mass, t h a t the purpose of scu lp tu re is 
n o w aesthet ic not symbolic or c o m m e m -
ora t ive , t h a t plastic, steel and glass 
have supp lan ted w o o d , b r o n z e and 
s tone as scu lp tor ' s mater ia l s . T h e n , 
hav ing m a d e it c lear he w a s f ami l i a r 
w i t h the n e w aesthetic, he pu t to-
ge ther a show tha t emphas ized mass, 
b ronze and closed f o r m . 

F r y said in T o r o n t o he t h o u g h t a 
s cu lp tu re by the Yugos l av V jewces l av 
Rich te r w a s the most in te res t ing piece 
in the show because it represented sys-
tems technology. T h e piece t u r n e d ou t 
to consist of a m u l t i t u d e of steel digits 
in a r ec t angu la r f r a m e — jus t the kind 
of . s t and-up , metaphor ica l , large-
massed s c u l p t u r e tha t F r y proper ly 
tel ls us s cu lp tu re has moved away 
f r o m . A n o t h e r purpose of F r y ' s selec-
tion w a s to convince us t ha t c u r r e n t 
s cu lp tu re is ano the r s tage in the evolu-
tion of the cubist- cons t ruc t iv i s t t rad i -
t ion. A m a j o r p rob lem of such a thesis 
is w h a t to do w i t h style o r p h a n s like 
kinet ic a r t and l ight a r t . F r y dea l t 
w i t h t h a t p rob lem very nea t ly by ex-
c lud ing both phenomenons as essential-
ly two-d imens iona l , not th ree-d imen-
sional in cha rac t e r . , 

F r y ' s thesis doesn ' t wash ; t he r e is 
no s t ra igh t l ine of s cu lp tu re develop-
m e n t . T h e a r t or ig ins of the new 
scu lp tu re lie in recent pa in t ing . I t is 
o f t e n pointed out how m u c h pa in t ing 
is coming to resemble s c u l p t u r e ; it 
doesn ' t seem to be noticed tha t sculp-
t u r e becomes more like pa in t ing . 
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An unnoticed box 
The box just sits there. 
It lies to the left of the 

portal which frames, the en-
trance of the larger gallery. 
Its presence is quiet and un-
obtrusive. 

Visitors who stop to puzzle 
over the surreal myths' of 
Ipousleguy and Kefeler, or to 
admire thç sever* construc-
tivism of -Louise Kevelson, 
avoid ithe rusty b o r as they 
might — c a u t i o u s , em-
barrassed, and a little re-
pulsed—^void a hobo sleeping 
in a doorway. 

O c c a s i o n ally someone 
comes close to tripping over 
the derelict object in his path, 
but generally an unconscious 
instinct for hazard veers 
traffic away from the box. 

Six, a dozen, perhaps 50 
people amble .through the 
gallery in. the èourse of an 
hour, .some merely curious, 
some over-zealous and en-
thusiastic in their uncertain 
pretentions; others scoff and 
make snide little remarks 
about the pieces. 

"Could you inlagine THAT 
next to the chesterfield?" The 
box lies almost , unnoticed 
amidst the large number of 
pieces making up the 1967 
G u g g enheim International, 
now at the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

But this humble. ' innocuous 
metal box made by an indus-
trial metal fabricator in New 
Jersey to the specifications of, 
Tony Smith, unquestionably 
remains the most influential 

piece of sculpture done in the 
decade. 

On this foundation pivots 
the direction of international 
sculpture of the S i x t i e s . 
Loosely based on Mies van 
der Rohe's dictum that "less 
is more," the minimalist 
position is an amalgam of 
disciplines a n d techniques, 
from the ordered planes of, 
20th century achitecture to 
the eloquent inanities of sur-
realism. 

Its logical line of descent, 
according to critic Harry 
Malcolmson, runs through 
painting rather than sculp-
ture. 

The harsh purity of hard 
edge led to independent ex-
periments with shaped can-
vas, and the simultaneous 
emergence of the minimal 
school. 

The n e w sculpture ve-
hemently denies any symbol-
ism associated with its his-
t o r i c a 1 antecedents, sur-
realism and cubism. The 
object is to have no reference 
beyond itself. .But the mini-
malists have constructed a 
new symbolism in the process 
Of denying the old. 

This symbolism is an. af-
firmation of values to be found 
even within the ever-encroach-
ing harness of technology. 

It is an unemotional ap-
praisal of the super-industrial, 
super-cybernetic state. It pro-
vides a logicâl and necessary 
equation through which tech-
nology, at the last, admits to 

was 
By RICHMOND JONES 
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changes en route, travelled to 19 nations are catalogued 
the Art Gallery of Ontario and roughly according to the date 

its human origin and human the National Gallery bçfore of birth of the artist, (a spe-

^ i i i ^ l ^ i l ^ ^ M l i l l i i l l l 

/ *> < pt 
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idiosyncracy. 
Minimalist s c u l p t u r e 

dominates the spirit, if not the 
numerical order, of the Gug-
genheim Intenational. Despite 
the lavish favors of many 
critics, the minimalist-hard-
e d g e -shaped-canvast move-
ment has not altogether in-
nundated more conservative 
schools of thought. 

Several of the s p e c i f i c 
works and many of the 
sculptors will be remembered 
from Expo's oasis of, tran-
quility, the sculpture garden, 

' which this summer is oc-
cupied by the annual Quebec 
Sculptor's Association exhibi-
tion. 

The show ranges widely, 
from the sensuous surfaces ol 
Arp's "Ptolemy" and the 
brittle a r m a t u r e s of Gia-
cometti to the pop plaster 
cast and scaffolding of George 
Segal. 

The Guggenheim exhibition 
at the museum until August 
18 is making its third and 
final stop. The exhibit, in-
corporating a n u m b e r of 

coming to Montreal. cial category honors Arp, 
The 88 pieces, representing Frederick Kiewler, Giocomet-

ti, Burgoyne Diller. David 

ÈÊÊÊÊà8ÈÊMëÈÈÊÊMïÊÊÊÈm - V , 

Sakoki 's work, J a p a n 

i 
A. 

Smith, and Zaltan Kemeny, 
who died during the '60 in the 
middle of active and influen-
tial;'careers.) 

Works range is size from 
Gunter Haeàe's precise as-
semblage of clock springs 
(remember his tiny, delightful 
vibrating sculptures outside 
the German Pavilion?) to the 
10-ton "bronze of Henry Moore 
outside the museum. 

Japan's contingent of six 
sculptors (seven in the New 
York version) shows a re-
markable affinity for the 

-modes of western art, which 
is evidently considered the 
international idiom, (I'm not 
sure that art really needs an 
Esperanto). Of particular in- i 
terest are Ken Sakaki and " " : 

Masakuzu Horiuti. 'Tom's Cubicle ' , by Alexander Calder , in the Guggenheim exhibit ion. 

Canada is represented in 
the International by mini-
malists Robert Murray and 
Ronald Bladen. Bladens' work , % 

was not, however, included in 
the travelling show. 
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Les sculpteurs du Québec 

au Musée d'art contemporain 

. ... ,:t >t • c.- • 
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* » . . . 

Une exposition <c*fi m m * 
• sculpteurs du Quebfc'/ au 
Musée d 'ar t contemporain a 
un double intérêt. Non seule-
ment , el'ie permet tie rem 
p l a c e r celle qu organisait 

^'Association des sculpteurs, 
mai», elle peu! aussi faire 
pendant québécois a l'exposi-
tion .ni"rna:ionaIe Guggen-
heim qui se tient au 
de» Beaux-Arts, et où ne fi-

gure aucune oe ;vre cana-
dienne. 

Par contre, d*<ns l'intei 
tion de Henri Barras , direc-
teur du (service des exposi-

tions. elle permet aussi d 'as-
surer une tradition: ceHe de 
a production contemporaine 

de sculptures — objet aux 
dimensions réduites, f a c e 
aux pieces monumentales. 

Pour qu'une pièce -ioit ac-
ceptée. elle devait donc ne 
pa« excéder quatre pieds 
dans toutes les dimensions 
en plus d 'ê t re inédite à Mon-
tréal et avoir été produite 
après 1966. Pour permet t re 
la sélection des oeuvres, 90 
invitations ont été lancées 

H e l , des 60 projets, 23 ont été 
U J acceptes par les membres 
H du jury: Gilles H é r a u l t . 
H Jean-Louis Lalonde et Henri 
1 1 Barras Quatre, hors catalo-
M <{ue. ont été ajoutés, 

H Tout eeci pour assurer un 
M t«,entail assez, complet d oeu-
B vres et de tendances Allant 
M de la ronde-bosse au Pop. en 
I l passant par des recherche* 

I purement plastiques et des 
g® oeuvres cmetiques. 

lui de la biennale) nous don-
nent un objet presque pur ou 
la beauté du matériau uti-
lisé est l 'excuse pour nous le 
présenter. Dallegret. lui, ten-
tera d'y inclure un espace 
en utilisant un jeu de miroir 
peu complexe fait de deux 
{ormes en quart de cercle. 

" M o d u l e » j a u n e * " , d e Tous<$ jnan t 

Un premier groupe pour-
rait comprendre toutes les 
productions- tournées v e r s 
l 'objet plastique. Dans une 
veine traditionnelle, il y a 
r a t t achemen t aux f o r m e s 
naturelles et riches die?, 
Toupin, le jeu des blocs et 
des formes composés dans 
l 'espace de Huet et Fort ier . 
la poursuite d 'une recherche 
très près de Moore par An-
dré Prud 'Homme ou la vo-
lonté de la belle forme pure, 
par Hans Schoeeh. 

A ce niveau, il y a plus 
•d'intérêt à regarder le jeu 

• de c e r c l e * et de lignes 
j qu 'es t le "Sans t i t re" de 
; Françoise Sullivan et la for-
• me précieuse, très riche et 
| soignée qui profite d'un es-
1 pace réduit dans le "Rondo 

j S" de Gino Lorcmi. 

U y a quand même place 
pour l'innovation "Cosmoto-
me No 3 Amitié" d'Yvette 
Bis son est un assemblage de 
f o r m e régulières qui tente 
de créer un système Le 
rythme en est. prévu, mais 
de façon trop simple pres-
que. Dans une tentative plus 
forte d'environnement, Yves 
Trudeau, avec "Open and 
closed waits", présente trois 
modules qui créent l 'espace 
intérieur e t extérieur brisé 
continuellement par le jeu 
des formes irrégulières. Hey-
vae r t travaille une sculpture 
qui va toujours dans le sens 
de sa dernière exposition; 
acier peint de rouge, de 
blanc et de noir II joue 
avec les nombreuses possibi-
lités d 'a r rangement a partir 
des formes et des couleurs. 

On témoigne aussi de l'in-

térêt pour les nouvelles ma-

tières. le plexiglass surtout. 

A par t i r de formes simples, 

Claery et Noel 'dans un 

' Oeul ' assex identique a t«-

P1 astiques et basés sur les 
relations spectateur-objet, 
les 'Modules j aunes" de 
Tousigoant sont, deux fo rmfs 
en S identiques, séparées 
par an ver re et régies par 
un scheme de diagonales. 

Pour d autres sculpteur ' , 
l 'objet lui-même comme re 
présentation importe plus 11 
v a bien sûr l 'ensemble t rès 
Pop de Claire Hogenkamp 
qui groupe deux personnages 
étendus »u soleil. Contesta-
tion d 'une société à partir 
d'image? tirées directement 
de la realité, sans laideur 
provoquée. 

EHe est d'ailleurs la seule 
de ce genre et la "F leur d'O-
tis, comme \e "Widehopper" 
dp Mitchell, sont de simples 
machines p e u complexes. 
Deiavalle intrigue plus avec 
"Eleanor" , tubes d'acier d'où 
p e n d e n t de chaque c i t e , 
des tubes de plastique. La-
jeunie, doat on connait le 
août pour la mystification, 
réattaque avec "Figure 33' , 
immense téte de mouche, 
panache de verre, de plasti-
que, d'écrous: machine mor-
te qui a des nostalgies de 
mécanique d'avion. 

Mais la contestation est. 
plus forte chez Coumoyer 
Son "Humidiûcouleur ' ' est 
une machine à peindre, du 
" tachisme" programmé ou, a 
intervalles réguliers, d e s 
jets liquides transforment la 
surface d 'une toile-buvard. 
Finalement c 'est un monu-
ment qu'on barbouille. 

Dans un ordre d'idée diffé-
rent, vers un art optique, on 
peut inclure "Lumenstruc-
tu re" de Gnass. S u r f a c e 
simple, eile présente sur 
deux plaques .de verre des 
eercles qu'une lumière colo-
re. C'est un principe qui n 'a 
pas la valeur d'un système a 
a De Noncourt Ce dernier 

fait pivoter un ensemble de 
cubes en verre, r e m p l i s 
d 'eau. La lumiere projetée 
engloba 1 environnement et 

îe t ransforme. Il y a là des 
possibilités intéressantes. 
Plus optique, mais plus plat 
comme effet, la boite de 
Marcel Jean . Elle comprend 
des plaques de verre ou sont 
dessinées des séries de li-
gnes orientées l>e déplace-
ment du spectateur »f-;ir* 
la transformation des effets . 

Mais une telle exposition, 
si eile laisse paraître les 
n o m b r e u s e s possibilités 
qu'offre un e n s e m blc de 

sculpteurs donné , constitue 
tout de même un éparpillé-: 
ment . A cause du format re- ; 
duit des oeuvres, on a l'im-
pression d'un étalagé. Le 
plaisir qu'on a a voir les 
oeuvres tient plus du dilel-
lantisme que du dialogue. 

T'est une chose qu'il ne 
faudrait pas oublier lorsque 
le Musée organisera l'an 
prochain la rétrospective de 
la sct'lpture québécoise, de 
1945 a nos jours. 

• - i 

La p i e c e d e De N o n c a v r t 
a l ' e x p o s i t i o n d u M u s e e d ' a r t t o n t e m p o o « n . 
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ARTS 

Il faut y aller 
Il faut y aller, au Musée des beaux-

arts, rue Sherbrooke , ouest . Malgré 
tout. Malgré tout ce que j ' a i pu écrire, 
ici, sur ces ant iques façons de présenter 
l 'art actuel. Après tout, les cent ouvra-
ges, sculptés ou non, que cette immense 
exposit ion af f iche ont été inventés par 
des créateurs qui ne sont pas responsa-
bles de cette g rande futilité qu 'es t le ré-
seau de communica t ions paresseux du 
petit m o n d e étroit des p romoteu r s de 
l 'art. 

En arrivant, au pied du grand escalier 
extérieur, il y a une pièce é n o r m e de 
T ' é n o r m e " sculpteur anglais, Henry 
Moore . Un morceau imposant! Du plus 
pur Moore . Vous montez l 'autre esca-
lier, pompie r et luxueux, et déjà , l 'expo-
sition a lieu. Le grand César (Baldacci) 
est là, représenté par cette é n o r m e (en-
core!) f e m m e sans tête, popular isée par 
tous les j o u r n a u x q u a n d on en publ ia la 
pho tographie mont ran t l 'actuel "minis-
tre de la Cu l tu r e " d'alors, Miss Judy La-
Marsh, aux côtés de cette femel le métal-
l ique qui résume, peut-être, l 'idée-cli-
ché que l'on se fait de la " m a m m a " ita-
l ienne d 'un certain c inéma italien. 

Dans les salles et m ê m e dans les cou-
loirs et le grand "ha l l " de l 'étage, l 'éta-
lage mont re un " a r t " de la sculpture en 
pleine évolut ion et aussi en pleine mu-
tation. Les surprises, pour le non-init ié, 
sont nombreuses . La sculpture d ' au jou r -
d 'hui n'est plus ce petit bloc poli, de 
pierre ou de marbre , mont ran t une "Vé-
nus d e b o u t " ou une " tê te c o u r o n n é e " 
par l 'histoire. On y verra plutôt, et assez 

.souvent, des blocs assemblés en un or-
dre capricieux, des objets cocasses qui 
gisent sur le sol, c o m m e abandonnés , ou 
bien se font accrochés aux plafonds , 
nuages é t ranges aux matér iaux souples 
et légers. 

Au jourd 'hu i , le sculpteur ne sculpte 
plus. Il est t rouveur de formes . Il est 
"des igner" . Il fait des modèles , semble-
t-il, pour être reprodui ts dehors dans 
des j a rd ins pas encore nés. Il est cousin 
de l 'architecte, co l labora teur in t ime des 
urbanistes, décora teur à échelle géante 
de places publ iques . Tous ces gens, en-
semble, parfois ( t rop ra rement ) nous 
font voir des sites inusités. La sculpture 
est morte , vive ces "sculpteurs"! 

Mais le p rob lème reste en t iè rement 
posé. Cet te exposition riche en ensei-
gnements , d e m e u r e un fait ancien. Je 
m'expl ique. Ils sont nombreux , tous 
ceux qui , pour mille raisons, n 'ont pas 
suivi a t tent ivement cette muta t ion . Elle 
débuta i t , il y a 50 ans et Marcel Du-
c h a m p est cer ta inement le plus brillant 
ini t iateur de cette révolution picturale. 
Au Musée, on refuse de faire aussi l 'ini-
tiation, de faire de l ' in format ion . Pour-
tant, au jourd 'hu i , on devrait bien savoir 
que l 'heure est aux explications. Et avec 
le concours des graphistes, on peut faire 
cette éducat ion publ ique de maniè re 
savoureuse, vivante et claire. On ne le 
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fait pas, nul le part. Au Guggenhe im , 
pas davantage , d 'où cette exposit ion 
provient . C'est regret table. Alors, on as-
siste au défi lé des visiteurs médusés ou 
bien moqueurs . Ils ne c o m p r e n n e n t plus 
rien. L ' ignorance (au sens strict du mot) 
fait naître les sent iments que l 'on sait: 
moquer ie , sarcasme quand ce n'est pas 
injures et rage. 

Ainsi cette magn i f ique exposition qui 
enseigne si bien où en sont 80 artistes 
contempora ins , au lieu de j o u e r ce rôle 
l ibérant, j o u e le rôle exac tement con-
traire, elle aliène davantage . Si le mon-
de des arts, et cela comprend les direc-
teurs des musées, veut vra iment partici-

per à une sorte de révolut ion culturelle 
pe rmanen te , il se doit de marque r un 
certain arrêt et d ' expl iquer ce qui se 
passe avec documen t s visuels et dix au-
tres moyens de communica t ion actuels, 
ou bien, ou mieux, de mene r paral lèle-
ment les deux actions: mont re r ce qui se 
fait, et, aussi, expl iquer ce qui se fait . Il-
lustrer les sources, les racines, pas si 
lointaines après tout, qui conduisent à 
ces manifes ta t ions visuelles si dé rou tan-
tes pour le grand public que l'on invite, 
que l 'on fait payer aussi (puisque les oc-
trois v iennent de ses taxes et impôts) . 

Enf in , encore une fois, pour les ini-
tiés, à divers degrés, "Sculp ture interna-

"F igure 3 8 " de Claude Lajeunie 

t ionale" est cer ta inement une des plus 
impor tan tes exposit ions d 'ar t con tem-
porain j a m a i s mont rée à Montréa l . La 
m a n q u e r serait se priver s tup idement 
d 'un événemen t essentiel pour " res te r" 
dans la course. 

J e u n e s Québécois au Contempora in 
Ce que j 'ai écrit pour l 'exposit ion des 

80 sculpteurs du Musée des beaux-arts , 
tient aussi pou r l 'exposition qui se tient 
ac tue l lement au C o n t e m p o r a i n (Cité du 
Havre) et qui mont re des "p ro j e t s " de 
certains "des igners" du Québec . J 'écris 
"des igner" pu isqu 'on ne peut plus utili-
ser vra iment le t e rme "scu lp teur" en fa-
ce des "ob je t s " inventés par ces artistes 
d ' au jou rd ' hu i . Ce serait abusif , c'est le 
moins qu 'on puisse dire. Encore une 
fois, cette réserve, mais elle est d ' impor -
tance, faite, il faut r e c o m m a n d e r aux 
amateur s d 'ar t actuel de se rendre au 
Con tempora in . 

On sait qu 'on a retenu une vingtaine 
de créateurs pa rmi une centa ine d ' appe-
lés. C o m m e toujours , il n'y aura pas 
"salon des re fusés" et on ne peut donc 
contester le choix de "mons i eu r le direc-
teur et de son ad jo in t" . C'est ainsi et, 
ma foi, on a bien le droit d ' a f f i cher ses 
préférences en public q u a n d on se don-
ne le mal de diriger un musée. Pas vrai? 
On a d o n c fait un choix et on verra qu' i l 
s'agit bien d 'une exposit ion représenta-
tive de ce qui se fait dans le m o n d e . Les 
courants ou tendances sont illustrés tant 
bien que mal. Cer ta ines pièces semblen t 
faibles, cer taines ne méri tent pas l 'expo-
sition publ ique , et puis après? " D e gusti-
bus . . ." 

Cleary, Otis, La jeun ie ne sont plus 
des inconnus depuis que "la d é f u n t e " 
Gale r ie du Siècle du financier-amateur 
d 'ar t , Auber t Brillant, nous les fit con-
naître, l 'an dernier . On y verra aussi 
Dallégret , du côté du " p o p c iné t ique" et 
Lorcini, du côté des "designers"-plast i -
ciens. Mais tout cela se mont re à échelle 
réduite , isolé d 'un contexte vivant. Le 
musée, au jou rd 'hu i , fait figure de " t em-
ple", plus ou moins désert. Ces sculptu-
res actueiles p rennen t vra iment un sens 
q u a n d elles s 'en vont habi ter un décor 
vrai, extérieur ou non . Mais ceux qui 
construisent "centres d ' acha t s " ou place 
pub l ique civique ne font pas souvent 
appel à ces créateurs. C'est regret table. 

Il y a aussi, Soulage, le Kline de la 
France . Peinture aux gestes francs. A 
côté, il y a cette vaste exposit ion pe rma-
nente , "Te r r e des H o m m e s " . Rendez-
vous. 

P h o t o s et chromos de jeunes 
A la galerie " L a Sauvegarde" , rue 

N o t r e - D a m e , on peut visiter une expo-
sition de photographies faites par Gré-
goire, Kè ro et Réal Arsenaul t . On est 
tenté d ' inclure parmi les "ar ts plasti-
ques" , le c inéma et la photographie . On 
serait souvent jus t i f ié de le faire. D ' au -
tant plus que cinéastes et pho tographes 
sont souvent davan tage à la pointe d 'un 
art visuel actuel. Le peintre Barbeau, 
m'a- t -on dit, déclarait , à Sainte-Agathe 
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(lors du col loque sur les arts plast iques) 
qu'i l ne peignait plus depuis deux ans, 
qu'i l délaissait le côté "a r t i sana t " du ta-
bleau et qu'i l préférai t " p e n s e r " des 
images pour , plus tard, les faire exécu-
ter par des techniciens. Bravo! Ils y 
v iennent tous, hein? Lefébure , Alleyn, 
Mousseau depuis for t longtemps, Lise 
Gervais , etc. Voici ma in tenan t que le 
peintre Réal Arsenaul t a compr is à son 
tour. Il mon t re ses photographies . O n 
peut y jo ind re le collage et m ê m e la 
peinture, une chose semble inévitable, 
le " t ab leau" , la peinture classique est en 
voie de perdre tout son prestige. 

Pierre Bourassa, lu i -même, prépare 
en ce m o m e n t un ensemble de pan-
neaux à effets cinét iques et " p o p " sur la 
" t ragédie g recque" con tempora ine que 
consti tue l 'assassinat des deux K e n n e d y 
aux Etats-Unis . Cette intégrat ion dans 
le réel va faire naître, enf in , un art vrai 
et va tuer dans l 'oeuf cet art dit " inter-
na t iona l" qui allait consister en une sé-
rie accablante d 'oeuvres décoratives, 
sans nerf , sans appar t enance , sans en-
rac inement . 

La photographie o f f re aux "concep-
teurs" d ' images de bien plus vastes pos-
sibilités que la "pe in tu re à l 'hui le" à pa-
pa. Se rendre à " L a Sauvega rde" pour 
s 'en convaincre un peu plus. 

Et se rendre à l 'Etable pour découvrir 
la " réact ion organisée" . De j eunes créa-
teurs s tagnent dans le " c h r o m o " facile. 
Imita teurs d 'un art surréaliste ne t tement 
dépassé, Chiasson, Lafieur , Fourn ie r , 
Nicol et Laberge o f f ren t le navrant 
spectacle d 'une jeunesse t imide et peu-
reuse, incapable de s ' intégrer normale -
ment dans le réel et la vérité. Pénible à 
voir, cet art d ' épa te futile. 

CLAUDE JASMIN 

THÉÂTRE 

La tournée d'été de l'Escale 
De "Virginie" , comédie " fo l l e " en 

trois actes de Michel André , il est très 
difficile d 'ê t re satisfait m ê m e si l 'on 
est peu exigeant. En effet , l 'Escale, le 
célèbre ba teau- théâ t re , p r o m è n e le 
long du Sain t -Laurent ce vaudevil le 
poussiéreux, mièvre, niais et sans la 
mo indre originalité. 

Pourquoi? "Parce que je n 'avais rien 
d ' au t re" , r épond Jean Duceppe , ani-
ma teu r du théâtre i t inérant. Devant 
un choix aussi restreint (qui en est con-
vaincu?) il était inutile "d 'a l ler par les 
villes faire du théât re" : " M a i s c'est 
que l ' inactivité coûte cher" , poursui t 
Jean Duceppe . 

Alors, il ne nous reste plus qu 'à em-
ba rque r sur la "Virginie" . "Virg in ie" 
est le nom du bateau sur lequel deux 
hur luber lus , un ichtyologiste — spécia-
liste d ' é tudes sur les poissons — et son 
ami, ont décidé de traverser l 'Atlanti-
q u e " en biais, de Brest à la Ter re de 
Feu" . Deux jol ies nauf ragées croisent 
leur route: une f e m m e du m o n d e , made-
moiselle de Mar t ignac et une fille de 
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Posters by Painters a t the 
^ Stable Gallery, Montreal Mu-
^ s e u m of Fine Arts, 3424 
0 Ontario, until October 1. The 

4 style of the sixties in poster , ! 
'^"""form by such painters as 

1 Lichenstein and Rosenquist, 
Motherwell and Ellsworth f 
Kelly. .... I. . * & •* t . . 

BOWDEN'S ra^M 

Spirit Of The 1960s Captured By Posters 
••> (31 

K „ • 

Part of the new look in posters a t the Stable Gallery. 

By I R E N E 

It is said that the best 
posters are designed by seri-
ous pointers and the preslnt 
showing at the Stable Gal-
lery, (behind the ^Muséum of 
Fine Arts) can be called an 
example which proves the 
truism. 

This exhibition of posters is 
particularly interesting be-
cause it draws together a 
group of well-known people of 
the present day art scene and 
links t h e m with a few 
motables of the past. We see 
the work of some top art 
news-makers, and although in 
reproduction only, — little is 
lost. 

The pop painters make 
excellent posters. In most 
cases the work stems from 
r e productions anyway, so 
there is a complete circle 
from comic strip or magazine 
advertisement to painting and 
back to poster: the thing to 
watch for is the magic 
change. 

We see this in Andy War-
hol's 'Flowers' which he 
found in an advertisement. 
Transposed flat and empty 
for a painting they conveyed 
his usual sense of unreality; 
back in the realm of an 
advertisement for a gallery 
showing, they still keep the 
small dead eyes of anonymity 
which Warhol wanted. 

.Among, other JjULJ|gg&. 

HEYWOOD 
\ 

Roy Lichtenstein, the fmrist 
exponent of orthodoxy among 
them, has a poster for the 
Aspen winter jazz festival, 
though not in his usual comic-
copying style. His comics are 
here too in others, and are 
strangely compelling. 

Not all is pop in this show 
however; the optical side of 
the fence is fairly well 
represented with Max Bill 
squares for a gallery exhibi-
tion in Zurich. Among others 
are kineticist Vaserely, Anus-
kiewicz with a blue and red 
true optical. 

Exponents of more tradi-
tional abstract painting are 
represented by Josef Albers 
who contributes a typical 
composition of diminishing 
squares, Le Corbusier who 
illustrated an exhibition for 
lithography and Joan Miro 
one for ceramics in Zurich. 

Man Ray, a continuing 
surrealist, shows its closenes's 
to present day pop with a 
pair of tender red lips in a 
field of blue sky for a 
museum poster in Los An-
geles, and they, pack quite a 
wallop. 

A true surprise in all this 
contemproary work is Aubrey 
Beardsley's poster for Isolde.' 
In true Beardsley line, a lady 
of the turn of the century 
drinks from a fluted cup. 

The show continues until 

. - *.... 
• * . . . . •> , . . - - . . . . > 

Canadian Press 
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JAMA/plans 
evening of 
entertainment 

The Junior Associates of 
the Montreal jVIiiseinn of Fine 
Arts will hold a full evening 
of entertainment with Mex-
ico's Mariachi band and 
Tunisia's dancers and musi-
cians at the Museum Oct. 10. 

A Moroccan dinner will be 
served at the Stable Gallery, 
3432 Ontario avenue to mark 
the "Morocco at the Mu-
seum" exhibition of paintings 
and Moroccan art being 
presented Oct. 3 to 25. 

Tickets for the event may 
be obtained by calling 842-
1896. 
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à^ioter 
Rythmes et danses de 
deux civilisations 

Les Jeunes associes du Mu-
sée des Beaux-Arts de Mon-
tréal, en collaboration avec les 
pavillons du Mexique et d^ la 
Tunisie, présenteront mardi le: : 
10 octobre, à la Salle des con- } 
férences du musée, 1379 ouest' 
rue Sherbrooke, une soirée inti--J 
tulée "Rythmes et danses de j 
d e u x civilisations". Le pro 1 
gramme comprendra des airs 1 
et des chansons du Mexique in- j 
terpijétés par les très populai-j 
res Mariachis, et se terminera 
par les danses et la musique 
typique de la Tunisie, avec 
le groupe "Ismail Hattab". Pour, 
r é s e r v a t i o n s , composer 
842-1896. 

Souper 
marocain 

Dans le cadre de l'exposition 
"Le Maroc au Musée", organi-
sée par les Jeunes associés du 
Musée des BeauxAfts de Mon-
tréal, 3û 3 au 25 octobre, un 
souper gastronomique marocain 
sera offert au public, le mardi 
1C octobre, à compter de 6 à 7 
h. 30 du soir, à la Galerie de 

i l'Etable. 3424 avenue Ontario; 
Montréal. P o u r réservations, 
composer 842-1896. 

Réunion 
amicale 

La réunion de l'amicale des 
anciennes diplômées de l'hôpi-
tal St-Luc, aura lieu le 15 octo-
bre prochain, au pavillon de 
l'Hospitalité (Cité du H a v r e , 
Expo 67). On est prié de pren-
dre note du changement d'ho-

i ^ S 

i 

• ! - - " - ' » » -•- ' y- • - » 

*«•* • r» - vvv v 

* «y* * « • * tf- * v • 

raire.' c'est-à-dirè, de dix-huit 
heures .et demi à vingt et une 
heure. Cordiale invitation à 
toutes. Pour cotisation ou ren-
seignements, 011 peut communi-
quer avec Andrée Racine, 6550 
Wilderton app. 5, Outremor,', 
Montréal. 

Invitation aux 
infirmières 

Les infirmières du district no 
XI-chapitre français de l'Asso-
ciation des infirmières de la 
province de Quévec, tiendront 
leur assemblée a n n u e 1 -1 e. le 
mardi 3 octobre prochain à 19 
h. 30, au Gymnase de l'Ecole 
d'infirmières, à l'hôpital No-
tre-Dame, 2205 rue Maisonneu-
ve, Montréal. 

Visites guidées 
Place des Arts 

Le service de l'information et 
des relations publiques de la 
Place des Arts annonce que 
jusqu'au 30 octobre, on conti-
nuera d'offrir, tant aux touris-
tes qu'au public montréalais, 
les visites des édifices de la 
Place des Arts. D'une durée 
d'environ une heure, ces visites 
auront lieu, comme au cours 
de l'été, du lundi au vendredi 
inclusivement et le départ se 
fera des guichets de la Salle 
Wilfrid Pelletier à 13 h. 30. 

Dirigées p a r des hôtesses 
d'experience, ces visites per-
mettent de voir la Salle Wilfrid 
Pelletier, les nouveaux théâtres 
Maisonneuve et Port-Royal, et 
les magnifiques foyers; et, com-
prennent des explications sur 
les aspects techniques des sal-

les et des renseignements sur 
les oeuvres d'art (sculptures, 
céramiques et tpisseries) qui -
ornent ces foyers. 

Club du premier 
vendredi du mois 

Le Club du premier vendredi 
du mois, (section féminine) re-
prend ses activités et les mem- , 
bres sont invités à la prochaine 
rencontre qui aura lieu le 6 oc-
tobre à 14 h. 30, à la crypte de 
l'Oratoire St-Joseph. Après la_ 
messe, la conférencière, Mme' 
Paul David, é c r i v a i n connu 
sous le pseudonyme d'"Anne-
Marie", entretiendra son audi-
toire d'un sujet de son choix : . 
"Hier, aujourd'hui et demain". 
Les membres du club sont invi-
tées avec leurs amies ,aveC les-
quelles elles pourront prendre 
le goûter. Pour renseignements 
ou réservations, c o m p o s e r 
733-8211. poste 72. 

\ 
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especial significance, in terms of 
the Centennial and its inherent im-
portance, which is unlikely to be 
seen here and which must be one 
of the most beautiful events to 
Canada this year. I t is called the 
Arts of the Raven and has been 
put together by the Vancouver 
Art Gallery under tbe direction of 
the gallery's acting director, 
Doris Shadbolt. 

The Arts of the Raven are the 
masterpieces of Northwest Coast 
Indian art , principally Haida and 
Kwakiutl, of which most of us 
have only the barest familiarity. 
Which is our very great loss, be-
cause on the evidence of this 
major exhibition, they represent 
carvings and paintings of stunning 
beauty. 

We had a glimpse of some con-
temporary aspects of this a r t a t 
the Galerie Libre not so long ago 
when Tony Hunt showed his prints 
and wood carvings but nothing 
had really prepared me for the 
extraordinary richness of the Van-
couver show. I have had a copy of 

their splendid catalogue for some 
time now waiting for an excuse to 
say something about it and now 
that the exhibition is drawing to a 
close (Sept. 24) I hasten to men-
tion it here. 

Lady Tweedsmuir, of Lon-
don, England, is arriving to-
day in the Sylvania. 

Satoru. Boy, 8 years. Boy in chicken coop. Tempera. From the exhibition of Japanese children9» 
art ichich opened thip week at Sir George Williams University. 

The catalogue itself, a scholarly 
affair and lavishly illustrated, is 
eminently worth having as a per-
manent record of what one Can-
adian critic has called "a very 
great a r t exhibition." 
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The Junior Associates of the 
•Tnntreal Museum of Fine 

Arts will present a full eve-
ning of entertainment with 
Mexico's "Mariachis" band 

* and Tunisia's dancers and 
I musicians, Tuesday evening, 
October 10, at the Museum, 
1379 Sherbrooke St. West. 

. A Moroccan dinner will be 
I served by the Junior Asso-
S ciates of the Montreal Museum 
/ of Fine Arts on Tuesday eve-
; ning, October 10, at the Stable 
| Gallery, 3424 Ontario Ave., to 
I mark the M o r o c c o at the 
I Museum's exhibition of paint-

ings and Moroccan art, which 
is on view until October 25. 

Miss Elizabeth Travers is 
I spending two weeks in Van-
j couver with her mother, Mrs 

R. F. Travers. 

Capt. and Mrs. E. E. Brand, 
j who spent s e v e r a l weeks' 

travelling in Europe, have re-
turned to Ottawa. 

• ! y,' 

;, Mrs. A. S. Fraser, who spent 
: some time abroad, is return-
; ing today in the Sylvania, 
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A Some Expo sculpture" 

Surprise, surprise 
By Michael Ballant y ne 

ONE of the intriguing things 
about our glorious World Fes-

tival which never ceases to aston-
ish me is that despite the publicity, 
the barrage of advertising, the 
word of mouth, reference to^H 
keeps cropping up in what seen® 
to me at least the most unlikely 
places. 

Take, for example, TTie Lis-
tener, that excelfent BBC weekly 
journal (now under new editorial 
management a n d considerably 
livelier). In an August issue 
I read the following sentence 
f rom a illuminating review of 
some recent Samuel Beckett books 
by Christopher Ricks. Mr. Ricks 
had this to say about one of the 
Beckett commentators: "The only 
two items in it which mat ter a re 
some glittering festivities by Hugh 
Kenner (half exposition, half 
Expo), and an impassioned para-
graph by Harold Pinter ." How 
nice, I thought, that Expo should 
have come to the aid of one of 
England's best l i terary minds. 

The other constant surprise is 
the frequency with which I dis-
cover pieces of sculpture on the 
Expo site for the first time, even 
though I have spent a good part of 
the summer wandering about the 
grounds and devoted the early 
part of May to a crash course in 
Expo ar t for a little book on the 
subject. 

Now every time I round the cor-
ner of a pavilion I tremble in 
aesthetic anticipation at what new 
object will greet me on the other 
side. As a mat te r of fact, I stum-
bled upon what may be in some 
respects my favorite sculpture a t 
Expo just the other week (although 
I have already put in a plug for 
Arnaldo Pomodoro's bronze sphere 
atop the Italian pavilion and still 
stand by it). 

BUT THE PIECE I mention now 
is a more modest and indeed inti-
mate affair entirely, and in its 
own way a complete delight. A 
bronze figure of a portly, dignified 
gentleman, it stands behind the 
Netherlands pavilion looking out 
across the Lemoyne Channel.with 
a pleasant, reserved countenance. 
The sculpture stands on the grass 
within a group of small willow 
trees and is dressed in topcoat, 
the hands held behind the back 
holding a pair of gloves and a hom-
burg hat. 

A personage of some impor-
tance, 1 assumed, diplomat, politi-
cian, indust r ia l is t . . . perhaps the 
Dutch commissioner general? Not 
a t all. The bronze (by H. J . E . 
Wenckebach) is on loan f rom 
Holland's famous Kroeller-Muller 
Museum and is in fact the butler 
who served in the household of the 
Kroeller-Muller family af ter whom 
the museum was named. Splendid. 
Now when I look at him again in 
his sylvan setting I detect a cer-
tain butlerian remoteness and 
sangfroid, polite but distant, a 
gentleman's gentleman casting a 
quizzical eye over the Expo stone. 

•W imverstty Ave.. Tnm„„ 2 

In any event, he has been bril-
liantly delineated, even down to 
the poirftà' qf. l*s dainty, slender 
feet. 

In town this week, nothing of 
particular importance (apart f rom 
those exhibitions which my col-
league Robert Ayre discusses on 
another page). The Junior Associ-
ates of the Montreal. Museum of 
Fine Arts , have organized an in-
teresHng~collection of posters by 
contemporary painters in the 
Stable Gallery, which is a different 
idea and an at tractive one to boot 
The exhibition was obtained from 
New York and features such stars 
of that scene as Robert Rauschen-
berg, Roy Lichtenstein, Andy 
Warhol, J a m e s Rosenquist and 
Claes Oldenburg. 

THE POSTERS ARE as stylish, 
direct and compelling as one 
would expect f ront artists of this 
calibre although they are in many 
cases adaptations'of the paintings 
concerned rather than a deliberate 
poster design and none, I feel, any 
more distinguished or successful 
than the best work of Montreal 's 
Vittorio Fiorucci, recently scene 
en vedette at the Boutique Soleil. 

My particular favorite was a 
curious piece of work by the little 
known American painter, John 
Graham, who drew a young wo-
man subtly reminiscent of a Leo-
nardo except that the right eye 
was disconcAtingly crossed and 
the portrait was surrounded by 
mysterious symbols of the zodiac, 
arcane astronomical markings. 

The Galerie des Artisans of the 
Canadian Handicrafts Guild on 
Peel street is presenting an exhibi-
tion of recent work by the well-
known Montreal jeweller, Hans 
Gehrig, together with examples of 
otheTrjarafts — ceramics, batiks, 
carvings, weaving — by forty-five 
other Canadian craf tsmen. Mr. 
Gehrig needs no recommendation 
f rom me and his companions a re 
modest but all capable. 

IN CLOSING. I would like to at 
least mention one exhibition of 
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the Montreal Museum of Fine 
Arts will hold an evening of 
Israeli and Canadian folklore 
Nov. 14 at 8:15 p.m. at the 
Museum, 1379 Sherbrooke 
street west. 

The choir "Les Chanteurs 
du Q u e b e c , " recently re-
turned from a series of reel 
tals in Israel, will be under 
the direction of Dr. Fernand 
Graton, director of the Hull 
Conservatory of Music. 

other countries will b e per-
formed by the St. Paul Folk-
lorique team. 

a vie mondaine 

i La sou'ée de folklore que 
i présenteront les Jeunes associés 

du Musée des| Beaux-Arts de 
- Montréal ce soir, a compter de 

20 h 15, au 1379 ouest de la 
rue Sherbrooke, est sous le pa-

t* " tronage de M. Dov Sinaï. con-
sul général d'Israël, à Mont-
réal. 

Plusieurs autres invités étran-
gers de marque assisteront à 

la 3oiré? fBtfwntér ayee le'-con 
rpui's des "Chamcufs du Qué-
bec ' et 1'"Equipe folklorique 
laint-Paul"T^illels en \er»t«> a 
l'entrée. 

Corne a u x T r é s o r s " 

ven te -expo de l 'E .U .M. 

L'inauguration officleûo'd e 
l'expo.-v enle ' La C orns aux tré-
sors', aura lieu le luutfr'ZO no-
vembre. a 20 heures/au Foyer 
du Centre social de l'Univerfei» 
té rie Montréal, éa présente d» 

plusieurs personnalités consu-
laires. Cette vente, qui est or-
ganisée par "l'Entraide univer-
sitaire mondiale", organisation 
qui encourage étudiants, profes-, 
seurs et administrateurs à f.4-
laborer étroitement pour amé-

: liorer les conditions de \ ie etu- L ^ 
diante, se tiendra jusqu'au 24 
novembre inclusivement. Cette 
"Corne aux trésors" consiste 
en une vente d'objets d'artisa-
nat provenant de différents 

•pays, dans chaque université. 

? )/ Surboum au Musée des Beaux-Arts! 

MONTREAL, QUE. 
5TAR 
D (M-F) 196,500 
(S) 217,800 

NOV 21 1967 <è m 
BOWDEtsJ-sl 

« «M 
p»r Lis* Biais 
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Cest dan* une atmosphère 
de surboum et de franche gaie-
té que s'est déroulée mardi 
soir au Musée des Beaux-Arts, 
une soirée riche en divertisse-
ments, organisée par les Jeu-
nes Associés du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal. Rien 

n'avait été omis pour animer 
cette rencontre. Les gourmets 
y trouvaient leur compte dans 
un souper gastronomique ma-
rocain où des mets aussi allé-
chants qu'exotiques — méchoui, 
pastilla, sans oublier le fa-
meux couscous à défaut duquel 

tout festin marocain ne sau- ont été servis à la Galerie de 
rait être digne de ce nom — l'Etable. Le tout arrosé d'un 

bon vin du Maroc et rehaussé 
d'une musique d'ambiance. 

ïUfln&tev V ' 
Photo L A P R E S S E 

M. Hamoud A. Ahmed, commissaire général adjoint du pavillon du Maroc, 
rehaussait de sa présence un souper gastronomique marocain, servi à la 
Galerie de l'Etable du Musée des Beaux-Arts, mardi soir, sous les auspices 
des Jeunes Associés du Musée des Beaux-Arts de Montréal. M. Ahmed est ici 
en compagnie de Mlle Pinel. 

Un programme de "Rythmes 
et danses du Mexique", durant 
lequel on a pu voir évoluer les 
célèbres "Mariachis" du pa-
villon du Mexique, suivait ces 
agapes gastronomiques. Les 
membres du Musée des Beaux-
Arts ainsi que les Jeunes As-
sociés et leurs invités s'en sont 
donné à coeur joie, conviés f 
qu'ils étaient à cette fête in-
time. 

M. René E. Boulay, vice-pré- j 
sident des JAMM et hôte de 
cette, soirée nous faisait re-
marquer que cette fête avait ; 
été organisée de façon à ra-
nimer l'intérêt des Jeunes As-
sociés, organisme qui compte 

déjà 600 membres depuis sa 
fondation en 1959, et dans le 
but de recruter de nouveaux 
membres. M. Boulay a tenu à 
souligner également la coopé-
ration empressée manifestée 
par les délégations du Maroc 
et du Mexique. 

La fête se terminait sur une 
note un peu plus sérieuse par 
la. projection d'un film sur le 
Maroc ainsi que d'un film d'art, 
contemporain du Mexique in-
titulé "Remedios Varo" 

• V ; * 
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Computers 
on display 

. À' /iV/ y 

at museum 
The Cybernetic and Com-

puters Society at McGill Uni-
versity has organized what it j 
claims is the "largest and most 
diversified exhibit of computer ; 

art and animation yet held." 
The exhibit is being held for 

five weeks in the stable gallery 
of the Montreal Museum of ' 
Fine Arts, featuring works | » 
ranging from the Mona Lisa as |j 
reproduced by computer to ar t 
inspired by computer art and 
f r o m c o m p u ter-generated 
music to computer - animated 
films. 

A special public presentation 
will be held tomorrow evening 
at 7.45 o'clok in L132 of the 
Stephen Leacock Building, Mc-
Gill. 

Dr. K. C, Knowlton, Bell 
Telephone Laboratories, New 
Jersey, Prof. L. Mezei, Univer-
sity of Toronto, and Gerald 
Graham, National Film Board 
of Canada, will discuss and il-
lustrate computer art and com-
puter-animated films. 

par 
Hermine 
Beauregard 

Le pot aux roses 
• "En 1961, au Canada, parmi les femmes dont le 
mari gagnait plus de $10,000, seulement 9.6 p. 100 
avaient plus de 5 enfants. Cependant, chez celles dont 
le mari gagnait moins de $10,000, plus de 27 p. 100 
i.e., le triple, avaient eu plus de 5 enfants. Dans la pro-
vince de Québec, 25 p. 100 des familles urbaines vi-
vent dans l'indigence, et la moitié d'entre elles sont 
dans cette situation à cause de leurs charges familia-
les." Voilà quelques-unes des constatations que faisait 
le professeur Jacques Henripin, à l'occasion du sympo-
sium international sur la planification des naissances 
organisé par la Société d'Obstétrique et de Gynécolo-
gie de langue française du Canada et par la .federa-
tion internationale de Planning familial. 
• La semaine dernière une ravissante Guadeloup^ef 
ne, Florette Morand, signait, aux Editions du Jour, un 
recueil de poèmes intitulé : "F?u de brousse". C'est 
dans le cadre fort sympathique de la Rhumerie marti-
niquaise que la poétesse, toute vêtue d'argent, accueil-
lait ses invités. La musique tropicale d'un petit orches-
tre martiniquais donnait à ce lancement ho??> de l'ordi-
naire beaucoup de charme. 

• Une autre boutique de haute couture vient d'ouvrir 
ses portes à Montréal. Il s'agit de la boutique MARIETTE 
LEVESQUE et FRANZ MICHEL, rue de la Montagne. Le 
Jeune couturier montréalais y présentera une mode 
romantique (jabots, redingotes et velours) destinée 
aux femmes et aux hommes de 18 à 98 ans ! Ces 
créations seront faites sur mesure et se vendront à 
partir de $130 pour un tailleur, par exemple. 

• Les jeunes filles en service domestique qui. veuleot 
améliorer leur compétence professionnelle peuvent 
s'inscrire à une série de cours qui auront lieu <ju 10 
octobre au 12 décembre, le mardi soir. Ces cours, 
qui seront donnés au Centre culturel Hudson (Tél. 
739-2693), sont absolument gratuits. 
• Les Jeunes Associés du Musée des Beaux-Art§, qui 
font un excellent travail d' init iation aux arts parmi la 
jeunesse dorée de Montréal, s'ingénient à organiser 
des rencontres fort intéressantes. Ainsi, à l'occasion de 
l'exposition "Le Maroc^au Musée" qui se tient du 3 au 
25 octobre, ils ont préparé un souper gastronomique 
à la Galerie de i'Etable (3424, avenue Ontario) le 

^ n a r d i soir 10 octobre, de 6 à 10 heures. 

— * - -

-
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Tournée des expos 
lM=HL 

>-<» ? f i-ï''- ' <• f* J-'' 

Jeunes sculpteurs 

actuels 

La Galerie du Siècle présente, 
à partir d'aujourd'hui, une 
exposition d'oeuvres créées par 
de jeunes sculpteurs du Québec. 
On y retrouvera Cleary, Cour-
noyer, De Laval, Hogenkamp, 
Lajunie, Otis et Paquin. . . Une 
exposition d'aquarelles d'Esther 
Williams a lieu en ce moment 
au Théâtre de l'Escale. Cette 
exposition durera jusqu'au 16 
décembre. On peut la visiter 
tous les jours, entre midi et 
7.30 p.m. A partir du 17 décem 
bre, ce sera au tour de Mary-

- » 

........ .., 

que Nationale (ancienne biblio-
thèque Saint-Sulpice) : des ma-
drigaux de Landini, de Bologna, 
de Palestrina, de Monteverdi, 
de Morley et une oeuvre de 
musique de chambre créée par 
le jeune compositeur québécois 
Gilles Tremblay et intitulée 
KEKOBA . . . Jusqu'au 16 dé-
cembre, le public est invité à 
voir à la Galerie de l 'Etable du 
Mus$e.dfisJBsaux-ArtsJle Mont-
réal une exposition d 'art animé 
produit par ordinatrices. j 
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Serge Otis, alors qu' i l tra-

vaillait au symposium du 

pavil lon de la Jeunesse, à 

l'Expo, l'été dernier. A par-

tir de ce soir, .il sera un des 

exposants à la Galerie du 

Siècle. 

Martha Guy d'y accrocher quel-
ques-unes dë1 ses huiles . . . 
Eudice Garmaise expose en ce 
moment ses gravures à la Gale-
rie Martin (1380 ouest, rue 
Sherbrooke) . . .Lundi soir, le 
Groupe doi Rencontres Musica-
les présentera le premier de sa 
série de quatre concerts-dialo-
gues, à la salle de }& Bibliothè-

I -
New members 

v.... ^ 

* é 
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JAMM party 
The Junior Associates of 

the Montreal Museum of Fine 
Arts are holding a new mem-
bers party at the Stable 
Gallery, 3424 Ontario avenue, 
Dec. 17 at 8:30 p.m. 

The occasion will also 
mark the opening of an exhi-
bition of photographs by 
Notman, 1856-1915, and young 
and old members have been 
invited to attend. 

.*..'.'>«. S, , 
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z les 
JAMM p 

n 

Les Jeunes associés du ^J 11 
sée des Beaux-Arts de Mo 
treal organisent un vernissa;'-
le dimanche 17 décembre à 
h 30, à la Galerie de l'Etabf 1 1 

3424 Avenue Ontario, pour m:" 
quer l'ouverture d'une expolv 
tion de photographies par N 
man, 1856-1915. 

A cette occasion, les me 
bres anciens et nouveaux 
été invités à venir se renq j 
trer et fraterniser dans l'a 
biance tout a fait spéciale ! " 
cette galerie d'expositions. 1 , 12 
nouveaux membres pourij 
également rencontrer l ' e x é c H 
récemment nommé: Grah 
Nesbitt, président Louise 
belle, vice-présidente René 
Boulay, vice-président Pe 
Hyde, trésorier. Aux sous-coi ,„ 
tés, Noël Vaufcresson, expt 
tions, Danielle Debbas, évé 
ments spéciaux et Susan I 
milton, liaison avec le Mu; 
des Beaux-Arts. Pour rens 
gnements on peut s'adresseiy-» 

V842-8091 

12 

r 
j I 

13 

- . - - - -

• \ - .. 

. . . v .. * > 

Bal des midinettes organisé par 
l'Union internationale des ouvriers 
du vêtement pour dames (UIOVD) 
à partir de 7hrs, sous la présiden-
ce du ministre du travail, M. Mau-
rice Bellemare. On s'attend à une 
assistance de 1,500 personnes à ce 
bal. 

Bazar annuel au profit des oeuvres 
du sanctuaire Marie-Reine-des-
coeurs. Renseignements: 259-7220. 
Réunion annuelle de l'amicale Igna-
ce Bourget à 3hrs à l'école nor-
male du même nom. Rens: 622-1638. 
Diner-causerie à l'intention des in-
firmières, vétérans des deux der-
nières guerres mondiales. Rens: 
737-8238. 

Séance d'information sur la façon 
de bien s'alimenter à 2hrs. 15 sous 
les auspices de la Société cana-
dienne d'hygiène naturelle. Rens: 
255-7848. 

mm 

Réunion annuelle de l'amicale N.-
Dame-des-Anges du collège Basi-
le-Moreau à 2hrs. 30 Rens: 397-
7761. 
Assemblée des membres de la So-
ciété historique de Montréal, à 15 
hrs. M. François-Albert Angers 
est le conférencier invité. Il y sera 
question d'un monument en mémoi-
re du chanoine Lionel Groulx. 

Assemblée du club Wilfrid Laurier 
des femmes libérales à 2hrs. 30. 
Conférencier: Me Jean-Noël La-
voie. Il y aura à lhr. 45 une céré-
monie commémorative au pied du 
monument Sir Wilfrid Laurier et 
l 'assemblée aura lieu ensuite au 
club de Réforme de Montréal. 

Soirée de folklore d'Israël et du 
Québec organisée par les jeunes 
associés des Beaux-Arts de Mont-
réal à 8hrs. 15. 

r -M , • «•»».<*^S^BWÉ/«&•»»•.• - « I » « 
^ 

LIEU 

Hôtel Reine Elizabeth 
Mtl. 

4300 rue 
Montréal. 

Bossuet, 

Musée des Beaux-
Arts, rue Sherbrooke. 

m/m •<,. 
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\pisirs e t R é c f l à t i o n 
par Oallard Morin 

10,500 avenue du Bois 
de Boulogne, Mtl. 

Château Champlain, 
Montréal. 

Hôtel Windsor, Mon-
tréal. 

Au collège Basile-
Moreau Mtl. 

Musée de Vaudreuil, 
Qué. 

82 ouest, rue Sher-
brooke, Mtl. 

S 7 / 

Chant et folklore au 
Musée des Beaux-Arts 

Une manifestation spéciale 
est organisée par les Jeunes 
associés du Musée des Beaux-
Arts de Montréal. Elle se dérou-
lera dans l'enceinte même du 
musée, 1379 ouest, rue Sher-
brooke, le mardi 14 novembre, 
à 8 h. 15 du soir, sous le signe 
de l'art vocal et de la danse 
folklorique. 

Le public aura alors la joie 
de voir évoluer l'équipe St-Paul 
dans un choix de danses de dif-
férents pays et avec des cos-
tumes nationaux riches en cou-
leurs.. Il s'agit de l'une des 
troupes folkloriques amateurs 
les plus réputées au Québec et 
au Canada, et l'une des .plus 
anciennes à Montréal (elle a 
récemment fêté ses 20 ans 
d'existence). 

Sous la direction de Mlle Clai-
re Gagnon, cette équipe a par-
ticipé aux fêtes du Centenaire 
du Canada en différentes mani-
festations, dont l'une toute ré-
cente à Gravelbourg, Saskat-
chewan. Ce mouvement de jeu-
nesse est relié au Centre Mgr-
Pigeon des Loisirs St-Paul, à 
Côte St-Paul, dans le secteur 
ouest de Montréal. 

Un récital 

Au même programme, est 
inscrit le Choeur des Chan-
teurs du Québec, dirigé par M. 
Fernand Graton, qui offrira un-
récital de chansons empruntées 
au folklore canadien et juif. 
Cette chorale a été formée au 
début de 1%6 et compte déjà 
parmi ses activités une tournée 

en Israël au cours de laquelle 
quelque 15 récitals ont été don-
nés à Tel-Aviv, Jérusalem et 
autres villes de ce pays. 

M. Fernand Graton, directeur 
du Conservatoire de musique de 
la province de Québec, à Hull, 
et son épouse, Mme Marcelle 
Martin-Graton, organiste répu-
tée, sont les principaux respon-
sables de la création de ce 
choeur composé de 40 chanteurs 
et chanteuses, tous dotés d'une 
formation musicale avancée. 

Le public est cordialement in-
vité à cette soirée artistique qui 
mettra en évidence des talents 
québécois. P o u r renseigne-
ments: 842-8091. 

Rallye-automobile 
à Val leyf ie ld 

VALLEYFIELD (J.-G.G.) — 
Dans le cadre des fêtes du 
Centenaire, le comité local de 
Valleyfield organise un rallye-
automobile qui se déroulera 
demain. Le parcours aura une 
distance de 101.6 milles ; la 
ligne de départ a été établie 
au garage Bourdon, chemin 
Larocque. C'est là que l'on 
prendra les inscriptions dès 10 
h., demain matin. Le rallye 
s'effectuera sur des routes à 
95 pour cent asphaltées ; il se 

'terminera à St-Stanislas-de-
Kostka, localité sise à 7 milles 
au sud de Valleyfield, où des 
traphées seront remis aux 
vainqueurs. 
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"Art centrum" et 
' 'Centrale des artisans " , J 

"Art centrum", c'est tin notM-iau Bau-
haus, à Prague, en Tçhéè'ôsMv^cjuie. 
C'est "La Centrale des aVfi.<ârts" de ce 
pays. Mais en plus séri'eûx !NtHis-sbm-
mes plus jeunes! Soit! Mais rt^ff ^"em-
pêche le gouvernement de faire évoluer 
cette espèce de grosse boutique, au coin 
de Saint-Denis et Sainte-Catherine, en 
un vaste outil efficace pour tous ceux 
qui inventent choses utiles et décorati-
ves. les innombrables objets de notre 
vie quotidienne. 

Le directeur de "Art centrum", le 
professeur Ivo Digrin, depuis 1964 (c'est 
récent, et déjà, pourtant, quel dynamis-
me!) refait l'expérience du fameux Bau-
haus des Allemands de l'avant "grande-
guerre". En somme, une telle "vraie" 
centrale, c'est le rassemblement îles ar-
tistes de tous les domaines créateurs 
dans le monde. "Art centrum" a trois 
buts: organiser les expositions des artis-
tes tchèques et slovaques, représenter 
ces artistes dans le monde entier, et pro-
téger leurs droits d'auteur. En somme, 
c'est le travail que fait notre ' 'Centrale" , 
mais en mineur. Pourquoi? D'abord, ici. 
dans le contexte anglo-américain, nos 
artistes sont moins nombreux à conti-
nuer; leurs produits, partant, sont moins 
nombreux. Ensuite, la formation d'un 
grand nombre laisse à désirer et trop 
d'ouvrages exposés sont faibles, ne peu-
vent supporter d'être montrés en dehors 
du pâ^'s. 

A Expo 67, nombre de visiteurs ont 
pu admirer les oeuvres de "Art cen-
trum", au Pavillon tchécoslovaque. Cé-
ramiques, verres, vitraux, tapisseries, 
fers de ces créateurs sont envoyés dans 
des dizaines d'expositions mondiales de-
puis trois ans qu'existe "Art centrum". 
A la Foire- des arts appliqués de Mu-
nich, l'an dernier, on a pu montrer l'ex-
cellente -formation des artistes de ce 
pays et on y a vu plusieurs nouvelles 
techniques dont l '"Artprotis", une ma-
tière textile de décoration inédite. L'ar-
chitecture intérieure est un domaine 
nouveau partout dans le monde occi-
dental. L'ère des "tapis crochetés" et 
des "lampes-recouvertes-de-jute-peint" 
s'achèvera-t-elle. ici, bientôt? 11 y a les 
travaux de loisirs, il y a les "arts décora-
tifs ou appliqués." La confusion règne 
encore. Ils sont, là-bas 4.000 artistes de 
forte stature; plus d 'une vingtaine 
maintenant sont connus un peu partout 
dans le monde industrialisé. C'est énor-
me! 

Ici, je n'arrive pas à comprendre en-
core pourquoi, ce qui est artistique est 
tenu pour matière négligeable: c'est une 
grave erreur. Sur le plan économique, 
une organisation sérieuse (bien liée au 
monde de l'industrie et du commerce, 
l'oeuvre des artistes mérite ce sérieux), 
peut amener des capitaux fabuleux dans 
un pays. Certains le savent pour tou-

jours. Le Québec, en voie de matura-
tion. se doit de l 'apprendre. Exemple: 
les briques d'un Vermette ou d'un Sa-
voie devraient se voir dans le monde 
entier. 

Dépliez vos correspondances 
Nous avons su qui était cet humoriste 

involontaire, Bernard Tesseydre. dont 
vous avez pu goûter la divine prose 
dans un communiqué de la Galerie du 
siècle pour "Espace dynamique." C'est 
un professeur d'histoire de l'art de Nan-
cy et il est l'invité du département 
d'Histoire de l'art de l'Université de 
Montréal. Mercredi dernier, au musée 
de Gilles Hénault (le Contemporain), 
Tesseydre parlait de "Coloris et structu-
res chez Molinari et Gaucher" . L'éton-
nant professeur expliquait "les corres-
pondances qu'il décèle entre la peinture 
de ces deux artistes et une certaine mu-
sique. moderne." On imagine facile-
ment, depuis "son" communiqué, le ton 
de cette conférence. On entendrait un 
ex-conducteur de nos tramways s'écrier 
devant l'ésotérisme luxuriant du confé-
rencier: "dépliez vos correspondances et 
avancez en arrière!" Vous vous souve-
nez, Montréalais de vieille souche? 

Les fabricants en produits d'art 
exposent beaucoup 

Cette quinzaine, on peut visiter dans 
nos boutiques de "tableaux et cadres", 
un gros lot d'objets décoratifs peints sur 
canevas résistant; chez Agnès Lefort, 
Toni Onley, des images de qualité; au 
"Siècle", les objets de Roy Kiyooka (et 
un livre du peintre qui s'intitule: "Ne-
vertheless these eyes", pour bilingues et 
bicultivés); au Centre d'art du Mont-
Royal. les toiles peintes du jeune Yves 
Rajotte; chez Waddington, les joyeuses 
images de Varvarande; chez Martal. 
Joyce Rose (?); au Kaléidoscope, la ma-
nière curieuse d'un primitif instruit. Er-
nest Gendron; à L'Art vivant, André 
Durand, qu'il faudra découvrir. 

11 reste 33 ou 34 jours avant "Noël-la-
commerciale." 11 faut en profiter. On 
me dira que ces magasins devraient se 
grouper en un "centre d'achats", c'est 
une idée. Cela viendra un jour, quoi-
qu'une bonne partie de ces "galeries" se 
trouvent dans le secteur "Guy-Sher-
brooke-Peel-de Maisonncuve". Le res-
te: dans le "Vieux-Montréal". Secteur 
qui vient de s'enrichir du " C E N T R E " 
de Jacques Languirand: expo. pub. dis-
cothèque, librairie et deux salles de 
théâtre. 

J'oubliais, on trouvera aussi des 
"aquarelles", un mode qui se perd, à la 
Place des Arts où Guy Robert expose. 
Une aquarelle de Guy Robert achetée à 
la Place des Arts, c'est un cadeau presti-
gieux, madame! Enfin, le folkloriste 
Paul Gouin. au Pigeonnier. 410 rue 
Saint-Vincent (Vieux-Montréal) offre 
des peintures et des tapisseries de Geor-
ges-Edouard Tremblay, de Baie-Saint-
Paul. Un talent naturel, madame! De 
l'art domestique, diront certains? Sa-
chez, dit une annonce, que "les fashio 
nables résidences de la Pomte-au 

m—m 

UN PNEU 

Banal ! 

Georges SAINT-PIERRE 

Romantique 

. . . , la British American Oil, à Ville 
Mont-Royal, sont décorés de ses créa-
tions" (sic). 
Marcelle Ferron: art garanti 
ou argent remis 

Marcelle Ferron. qui l'ait maintenant 
des verrières, tient un langàgé direct qui 
nous change un peu du romantisme de 
jadis. Elle se confiait à Gérald Godin 
pour MacLean (novembre 67). Elle par-
le des architectes échaudés par le man-
que d'éthique des artistes d'antan. Com-
me c'est vrai. Je sais certaines histoires 
incroyables. Elle s'occupe de la nouvelle 
"Société des artistes professionnels du 
Québec", et elle veut que l'artiste ap-
prenne ce que c'est que de respecter un 
contrat. Bonne chose. "Garant ir notre 
travail", "remettre nos maquettes à 
temps" etc. Bravo! Et puis Ferron com-
pare Paris et Montréal: d'un côté la fi-
nesse. de l'autre: l'efficacité. Et puis, 
Godin, lui, parle du "tableau de cheva-
let" et Ferron d 'affirmer: "Il faut sortir 
de notre isolement." Le tableau? " . . . 
ce sera pour l 'homme riche qui peut se 
payer un objet de méditation." 
L'Assomption, McGill, ON F, 
ordinateurs et J A M M 

J'arrive du collège de L'Assomption. 
Avant mon exposé, des étudiants réci-
tent leurs poèmes (dont plusieurs contre 
la guerre au Vietnam) et écoutent de la 
musique actuelle. C'est une surprise, un 
choc. On a installé des projecteurs et les 
murs deviennent des nappes pluvieuses 
aux colorations mouvantes et lyriques. 
L'influence d'Expo 67 a vraiment été 

Marcelle FERRON 
Directe 

bénéfique. Comme on est loin des "dé-
cors" des séances de collège! Et. si on va 
à l'Etable des " JAMM" (Jeunes associas 
du musée), on y verra ordinateurs et'art 
plastique, cinétique, grâce à McGill et à 
l 'ONF. J'ai hâte de voir cela, vous vien-
drez? "La science est universelle, l'art a 
une patrie", écrivait avec |ustesse André 
Maurois, mort récemment. Le danger 
de voir l'art emprunter aux technologies 
nouvelles est de le rendre "incolore", 
apatride, déraciné. Je pense à cela en 
regardant un album fantastique sur l'art 
primitif d'Océanie. Déjà, là. il y avait 
accord profond entre fa technique'de ce 
temps-là et l'art expressif. Cette concor-
dance peut-elle se répéter? Plus que ja-
mais, le créateur doit avoir l 'âme solide. 
Sinon, c'est la noyade dans le gadget 
uniforme, le truc conformiste avant peu. 
A la Place Bonaventure: 
le cinéma d'Expo 67 

Tous les jours, de 11 heures à 21 heu-
res, on peut voir certains films montrés 
à Expo 67. Celui de l'Ontario, de la 
Grande-Bretagne, de l'Allemagne, de la 
Yougoslavie, de Stelco. de Monaco. Ce-
la se fait d 'heure en heure et cela se fera 
au cinéma Bonaventure (de la Place du 
même nom) jusqu'au 22 décembre. 
Ceux qui aiment le cinéma, technique-
ment parfait mais naturaliste, du genre 
documentaire-kaléidoscope seront ser-
vis et sans "faire la queue". 
Peinture à Radio-Canada 

A Radio-Canada oïl parle bien peu 
des arts plastiques. Il n'y a que la (très 
bien faite) "Revue des arts" hebdoma-

Georges-Edouard TREMBLAY 
Naturel 

daire du samedi matin (CBF). A l'émis-
sion "Ni ,ange. ni bête", on va parler 
peinture. Mais ôTi a choisi Georges 
Saint-Pierre. Saint-Pierre n'est pas (pas 
encore du moins) un peintre de renom 
au pays! Mais il a l'avantage d 'offrir 
une légende romantique assez solide 
tout à fait dans l'idée-cliché de l'artiste-
bohème! C'est triste. On parlera peu 
d'art, si j 'ai bien compris l 'époustouflànt 
communiqué d'"Ici. Radio-Canada", on 
parlera des malheurs d'une certaine, bo-
hème de la ville de Québec. Des noms, 
en toile de fond. Marie-Claire Biais. 
Fleurv, Gilles Vigneault (qui l'ut exécra-
ble aul'-Sel de la semaine"), et du folk-
lorisanf Raoul Roy. Cela passe (ou pas-
sait) dimanche le 26. à l'heure de la 
"graniamesse"; I l heures. A quand des 
émissions d' information sur ' l e grouil-
lant mwnde des arts plastiques en genè-
se et erS révolution? 
La bonne publicité 

Regardez l 'importance de la bonne 
mise en page, de l'intelligente présenta-
tion sisuelle. Devant moi. j 'ai deux 
exemples. Les deux annonces (faites 
avec la photographie) montrent des 
pneus»,l'une est forte grâce à l'astucieu-
se prise de vue, à l'angle choisi, l'autre 
est banale à l'extrême et ne retient pas 
l'attention. Ca n'a l'air de rien mais c'est 
aussi cela, l'intelligence d'un bon corn-
municateur visuel. Agrandie, la photo 
pour "Uniroyal", donnait un choc dans 
une grande page d'un quotidien, pas 
l'autre publicité. • 

CLAUDE JASMIN 

UN PNEU 

Choc ! 
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• QUOTABLE Q U O T E S : Don' t be s u r p r i s e d if M o n t r e a l ' s 
•t.next munic ipa l budge t adopts the " t e n n a n t t a x " a l r eady 

) ' " / ' i m p o s e d by couplae of the sate l l i te munic ipa l i t i e s . . . 
W a s n ' t t h a t a mink coat on on« of the p icke ts p ro tes t ing 
the r u m o r of a un ive r sa l sales t a x ? . . . The Manoi r Riche-
lieu at M u r r a y Bay will be o p e r a t e d aga in by C a n a d a 
S t e a m s h i p Lines , opening J u n e 14 and closing Sept . 3. 
T h e r e is no bas is for p re sen t r epo r t s of sale to other inter-
es t s . . . One of Quebec ' s m o r e publ ic ized wrong-doers of 
r e c e n t y e a r s is due out of jail a t the end of this mon th . 
Pol ice r e p o r t e r s a r e t ry ing to check out r u m o r s he has been 
seen in publ ic p laces , like a couple of f u n e r a l s , qu i te re-
cent ly . . . The J u n i o r Associa tes of the Montrea l M u s e u m 
a r e o rgan iz ing a c h a r t e r f l ight to J a p a n for m e m b e r s th is 
fal l . . . An eight ender in a Canad i an cur l ing rink now qual i -
f ies each m e m b e r of the scor inq q u a r t e t a box of c iga r s 

f r o m the Cigar Ins t i tu te of C a n a d a . 
•*• 

1» PERSON TO P E R S O N : " E l m e r Ferguson, dean of Montreal 
- and probably of Canadian sports writers, marked another 

birthday this week . . . Mrs. Janet Jearv, widow of the slain, 
detective of the Greenfield Park Police Department, has pe r j 
sonally acknowledged more than. 200 letters and cards; and 
wishes to thank the others who could not be reached for lac» 
of address or some other reason . . . Dave Oilman, of Joy 
Frocks, back from Davos, Switzerland, and unpleasant experi-
ences' with the extensive landslides there, including being 
stranded for most of five days . . . Don Pudddcombe, the in-
surance adjuster, a patient in Queen Marv Veterans' Hospital 

A. M. Jardine, national president of >the Royal Canadian 
Air Force: Association, speaks to the 18th anniversary dinner 
of No. 303; Maple Leaf Wing of the association in the Canadian j 
Forces Rase at St. Hubert Friday evening. Geoffrey Notman, 
O.B.E., will be among recipients of 15 year membership pins. 

• SHOW BUSINESS: Even the s cena r i s t s who penned 
" T h e R o b b e r y " , now showing at t he Seville T h e a t r e , and 
ba sed on E n g l a n d ' s G r e a t T r a i n Robbery , c a n ' t be f au l t ed 
for not a n t i c i p a t i n g the d e n o u n e m e n t 
h e r e recent ly . . . Singer 'Monica Mar i s , 
no re la t ion to Mickey ; and Comic J a c k E a g l e 
c u r r e n t l y a p p e a r i n g in the Pen thouse at the 
P layboy Club. 

V*tf* 

Sur la Rive gauche... 
L e s J e u n e s associés du Musée d e s B e a u x ^ r ^ se r é u n i s s a i e n t 
r é c e m m e n t d a n s le b u t d ' o r g a n ï s i ? le ba m a l q u T e t c o s t u m e d u Mard i g ras . 
C e t t e so i r ée ou i a u r a l ieu le m a r d i 27 f é v r i e r a 8 h du soir a la Ga le r ie de 
l ' F t a b l p a u r a m m r t h è m e • " S u r la r i ve g a u c h e " . S u r la pho to , d e g a u c h e a 
d r o i t e MHe Lu ida E Cowans , d é c o r a t i o n s ; Mlle Dan ie l l e D e b b a s responsab e 
des é v é n e m e n t s s p é c i a u x ; M. René-E. Boulay , v i ce -p res iden t de s J e v m 
assoc iés e t ^ o r d o n n a t e u r de la s o i r é e ; Mlle S t e p h a n i e Re t ty e t M m e Learuf r 
Segal , é v é n e m e n t s spéc iaux . 

JAMM PLAN MARDI GRAS: A masked ball for Mardi Gras will be sponsored by the 
Junior Associates of the Montreal Museum of Fine Arts Feb. 27 at the Stable Gallery, 
3424 Ontario avenue starting at 8 p.m. Committee members, from left Miss Leanor 

Segal and Miss Danielle Debbas. 
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Dimanche soir à 8 h la 
Galerie de l 'Etable (derrière 
le Musée des Beaux-Arts), 
aura lieu le vernissage de l'ex-
position "Affiches de Pologne" 
en presence de l ' ambassade» 
de Pologne au Canada. 
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Bat masqué du 

Mardi gras 

Un bal ma^qife et costumé du 
Mardi Gras, organisé par les 
jeunes associés du Musée, des 
Beaux-Arts_de_Montréal, aura 

| lieif Té""mardi 27 février à 8 h 
du soir, à la galerie de l 'Eta-
ble, 3424 avenue Ontario. Pour 
r é s e r v a t i o n s , composer 
842-8091, poste 26. 
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MARDI GRAS PARTY. Members of the com 
nVittee for the Mardi Gras P a r t y being held 
by the Junior Associates of the Montreal 
Museum of Fine Arts on Tuesday evening, 
F e b r u a r y 27, in the Stable G alien-. Ontario 

-Ave. F rom left to r ight : Miss Linda Cowans, 

[fj. uapierre u '.j ut 
decorations: Miis Danielle Debbas, cha i rman, 
s p e e » l events; Mr. Rene E. Boulay, vice-
president of the Junior Associates and in 
charge of invitations and decorat ions. Miss 
Stephanie Retty and Mrs. Leanor Segal, 
special events. 

* % > . - .. .. 

« is 

- —< 

I 

j 

| 

Staff Photos by John Daggf-it 

MARDI GRAS FESTIVITIES: " B r o t h e r " René Boulay and "be l l e" Rachel Boulet 
sing along with accordion player Roger Ramad ie at the masked "Mard i G r a s " ball 
last night held by the Junior Associates of the Montreal Museum of Fine Arts. The 

event, which took place in the Stable Gallery, had a Par i s ian bistro decor. 
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Posters from Poland and other matters 
A - -

POSTERS, as I have noted 

b e f o r e , are big business. 

Decorative, but nevertheless lu-

crative. Just now we are being 

treated to a generous sampling of 

these graphic wares what with the 

show at La Sauvegarde downtown 

and the new exhibition of Polish 

posters at the Montreal Museum 

of Fine Arts' Stable Gallery. 

At the beginning of last week 
while I was listening to Professor 
Quentin Bell expounding elegantly 
on the subject of Art Nouveau at 
Sir George Williams University, 
my attention wandered momenta-
rily to the desk at which 1 sat and 
to the curious, code-like messages 
scrawled thereon. In the old days 
we used to deface our desks but 
•with very little imagination — 
usually nothing more interesting 
than your name or initials or some 
rude remark about the head But 

. nowadays things are ordered dif-
ferently. What caught my eyè was 
the s i m p l e s tatement. You don't 
have to be fat to be soft. Too true. 
This sort of gnomic utterance is 
very much in fashion and it 
doesn't matter whether it crops up 
on desk tops, placards or buttons 
or posters. You have only to watch 
(carefully) the Rowan and Martin 
Laugh-In to see what 1 mean. In a 
recent program there was Ban the 
Bum, Hertz Rent a-Bar. Lower the 
Age of Puberty and other choice 
proclamations. Very interesting. 

The poster boom has spawned a 
whole sculpture, perhaps' the 
most obvious symbols of which 
are the little lapel buttons which 
people wear to declare their par-
ticular prejudices, be they anti-
war or pro-Pot or. like the bris-
tling general in the Playboy car-
toon. simply greedy his said. 
Make l o w and war. Just the other 
day I recèîv&d an invitation-to » 
vernissage (Claude Tousignant at 
the Galerie du Siècle) in the form 

• of a button painted in imitation of 
Mr. Tousignant's own work, a cir-
cular motif which he calls " tar -
gets," and without which one can-
not gain entrance within those hal-
lowed precincts of Op. 

- ONE LESSON WE can learn 
from the best poster design is how 
unnecessary it is to make do with 
inferior work. The Poles are a 
case in point. They have great 
style and imagination and, as a 
consequence, their poster^ stand 

By Michael Balluntyne 

out in a crowd, as they do at the 

Sauvegarde's international show. 

What a pleasure to see them en 

masse at the Stable. 

Here in Montreal we have what 
amounts to a permanent poster 
exhibition in all the Metro stations 
(or in buses for that matter) and 
how exciting it would be if the 
advertisers could be persuaded to 
commission really outstanding ex-
amples. A few of them do but not 
nearly enough. Gitanes and Gau-
loises have produced some nice 
work, so has Labatt 's ; the major-
ity, alas, tend to be conservative 
and dull. For instance, I might 
just be tempted to eat barbecued 
chicken if the ads were interest-
ing enough. 

A FEW YEARS ago one of the 
breweries (Labatt 's again. I think) 
ran a series of splendid poster ads 
which featured line drawings by-
Bob Blechman whose genius I sa-
lute each time I raise my gjags 
of malt. But there you are. it just 
demonstrates h o w memorable 
really î original work can be. 
Since posters are the most public 
of all ar t forms, they deserve 
special attention. Where else do 
medium and message combine 
so effectively? They cou'.d easily 
become the most attractive form 
of advertising. Why clutter up the 
highways with hideous billboards 
when we could enliven the city-
scape with gay and handsome 
kiosks as they do in Europe? Inci-
dentally, the state of Vermont (to 
its great credit) has just passed a 
law banning all billboards from 
their highways. 

It is interesting to speculate 
on the reasons for the sudden 

£ 

boom in poster art , "postermania" 
as one critic has described it. Wolf 
von Eckardt , the architectural 
correspondent for The Washington 
Post, has a theory that the main 
motive is the same one that pro-
duced "Pop a r t " , namely, our re-
fusal or inability "to identify with 
'modern" art , with the art and the 
artistic isms of the fancy galleries 
and museums of the establish-
m e n t . ' Interestingly enough, one 
of the bëst known of the establish-
ment museums, the Museum of 
Modern Art in New York, is cur-
rently showing some 300 posters 
illustrating the history of the ar t 
from the 1880s to the present Art 
Nouveau revival, selected from its 
own collection. 

"Abstract expressionism," says 
Mr. von Eckardt , "color painting, 
steel chairs, plastic sculptures and 
glass boxes don't really turn us 
on. Esoteric functionalism does 
not touch our emotions. But nei-
ther does the intensely private 
soul-searching of the abstraction-
ists. It is their souls that they ex-
press in acrylic paint and plastics, 
not our." 

l j we search for an art that is 
part of our everyday lives, Mr. 

von Eckardt argues, it must re-
flect the real wcfld around us — 
"ugly, commercialised, vulgar and 
chaotic as that might be." There 
was a t ime when the designers of 
posters and soup can labels, con-
temptuously dismissed as "com-
mercial art ists ," followed the lead 
of the painters "into Art Nouveau, 
cubism, constructivism and so 
forth. Today a good many 'fine 
artists ' find their inspiration in 
commercial art (see the recent 
Rosenquist exhibition at the Na-
tional Gallery for proof, although 
he might objeç-t to the fine arts 
tag) and depict those sOup cans 
and posters on canvas. .It seems 
closest to a genuine 'folk ar t ' we 
have." 

The Galerie Mackay is cur-

rently showing paintings by a 

young New Yorker, Linda Lutes, 

continuing its policy of present-

ing work by American art ists 

whom we should otherwise not 

have a chance to see. Miss Lutes 

is a very vigorous, closely-packed 

painter, filling her canvases with 

bright jigsaw patterns in soft and 

hard edge that suggest a mind 

alert to the trends of the t i n » but 

not shackled by fashion. 
There are some fine, muscular 

pieces that 'spill over into two 
and three canvases joified to-
gether which demonstrate Miss 
Lute's ability to handle the large 
gesture with admirable style and 
finesse. 
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photo René r i o a r d , LA PRESS). 

Mardi gras sur la Rive gauche 
Les J e u n e s Associés du Musée des j î eaux-Ar t s fêtaient, le Map^i g ras h ie r soir 
à la Ga le r ie d e l 'E tab le . S u r la pho to p r i s e au cours de la so i rée , de g a u c h e à 
droi te , Mlle Daniè le Debbas , M. R e n é Roulay , v ice-prés ident des JAMM (debout); 
Mlle F r a n c i n e M o r e a u et M. R u d o l p h D e b b a s . 
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S h i p m e n t s of p e t r o l e u m a n d p e t r o l e u m 
p r o d u c t s t h r o u g h t h e p o r t h a v e b e e n 
c l imb ing annua l ly and reached a level of 
8,000,000 tons in 1967. O t h e r bu lk c o m m o d -
ities showing vo lume increases over 1966 
levels inc luded c o p p e r , zinc, n icke l -copper 
m a t t e and salt . 

T h e m o v e m e n t of grain a lways has play-
ed an i m p o r t a n t pa r t in the overal l ac-
tivity of the po r t , a l t h o u g h a g lance at the 
m a p will show t h a t M o n t r e a l is t h o u s a n d s 
of miles a w a y f r o m the lush pra i r ies of 
Wes t e rn C a n a d a . 

T h e p o r t boas t s five grain e levators with 
a t o t a l capac i ty of 22,300,000 bushels a n d 
l o a d i n g fac i l i t i e s c a p a b l e of d e l i v e r i n g 
g ra in at 25 ber ths . 

A n in t r ica te sys tem of conveyor s a n d 
m a r i n e legs m a k e s it poss ible to load 18 
sh ips s imu l t aneous ly at the respec tab le ra te 
of 3,000,000 bushels per 13-hour day . 

A n o t h e r aspect of the p o r t is passenger 
t raff ic , on which Expo m a d e a s ignif icant 
i m p a c t last year . Passengers l anded and 
e m b a r k e d in 1967 increased to 125,200 f r o m 
86,572 in 1966. 

T h e p o r t long has served as the wes tern-
m o s t p a s s e n g e r t e r m i n a l f o r such well-
k n o w n t r a n s a t l a n t i c lines as C a n a d i a n Pa-
cific a n d lately these have been j o ined by 
Russ i a ' s Baltic S t e a m s h i p C o m p a n y . T h e 
Baltic l ine offers regu la r fo r tn igh t ly service 
be tween L e n i n g r a d and M o n t r e a l . 

T w o new passenger t e rmina l s have been 
buil t in the po r t to p rov ide ocean t ravel lers 
wi th facil i t ies c o m p a r a b l e to t hose of a 
m o d e r n a i rpo r t . 

T h e o r g a n i z a t i o n r e s p o n s i b l e f o r t h e 
c o n t i n u i n g s m o o t h o p e r a t i o n of the vast 
p o r t a rea is t he N a t i o n a l H a r b o u r s B o a r d , 
a C a n a d i a n G o v e r n m e n t c o r p o r a t i o n es-
tab l i shed in 1936 to admin i s t e r , m a n a g e and 
c on t ro l n ine of C a n a d a ' s key por t s . 

T h e N H B is ba sed in O t t a w a bu t the 
dai ly o p e r a t i o n of each po r t is the r e spon-
sibil i ty of the p o r t m a n a g e r , w h o is in 
d i rec t c h a r g e of the staff . 

M o n t r e a l ' s d y n a m i c M r . Beaude t has 
w o n i n t e r n a t i o n a l r ecogn i t ion f o r his en-
t h u s i a s m a n d m a n a g e r i a l ab i l i t y . In a 
sense, he has been recognized as the con -
t i nen t ' s N o . 1 po r t a u t h o r i t y since he was 
elected p res iden t of the A m e r i c a n Asso -
c ia t ion of P o r t Au tho r i t i e s a t its conven -
t ion in V a n c o u v e r last year . 

F u r t h e r r ecogn i t ion c a m e ear ly this year 
w h e n he m a d e a two-week visit to Leba -
n o n , a t t he reques t of the Lebanese gov-
e r n m e n t , to act as a c o n s u l t a n t on po r t 
m a n a g e m e n t a n d c o n s t r u c t i o n . 

T h e N H B has r e m a i n e d aler t t o the need 
f o r ab le men in its c o n s t a n t e f for t s t o im-
p rove p o r t ope ra t i ons . 

Ear l ie r this year , as p a r t of a r eo rgan iza -

t ion of its po r t pol ice and securi ty force , it 
a c q u i r e d t w o v e t e r a n s of t he M o n t r e a l 
fo rce to help s t reaml ine the h a r b o r police. 

Leslie R. H o b b s , ass is tant d i rec tor of 
the M o n t r e a l police d e p a r t m e n t a n d of-
ficer in cha rge of the Cr imina l Inves t iga-
tion Branch , was a p p o i n t e d d i rec tor of 
pol ice and securi ty for the P o r t of M o n t -
real. R o l a n d Brune t te , ass is tant chief in-
spec tor in the M o n t r e a l CIB , was hired as 
his ass is tant . Both men are 53 years of age 
and had been with the M o n t r e a l fo rce since 

the ear ly 1930s. 
T h e r eo rgan i za t i on of the N H B force 

includes the e s t ab l i shmen t of a cen t ra l in-
f o r m a t i o n sys tem and the d e v e l o p m e n t of 
closer l iaison with o the r pol ice a n d secu-
rity fo rces wi th a view t o a d d e d securi ty 
and ass is tance in the c o m m o n interes t . 

D e v e l o p m e n t s such as these , c o u p l e d 
with the a n n u a l inves tment of mil l ions of 
do l la r s in h a r b o r i m p r o v e m e n t s , have kept 
the Por t of M o n t r e a l a m o n g leaders in the 
race f o r wor ld sh ipp ing . 

Le chargement des navires est facilité par un équipement moderne • Loading in the Port of Montreal 
• Equipos modernos facilitan el cargamento de los barcos • Il carico delle navi é facilitato da 
equipaggiamenti moderni • Mit den modernsten Anlagen wird im Hafen von Montreal geloscht und 
beladen. 
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L'écuyère de cirque, création de Micheline Legendre • Micheline Legendre's circus equestrienne • Amazona de circo, una creaciôn de Micheline Legendre 
• La cavallerizza del circo, creazione di Micheline Legendre • Zirkus-Kunstreiterin, von Micheline Legendre. 

polyglot puppets 
by Florence King Blackwell 

W h e n w o r l d - f a m o u s p u p p e t e e r s v is i ted 
M o n t r e a l f o r Expo 67 they f o u n d profes -
sional p u p p e t e e r s wi th w h o m they cou ld 
speak their own l anguage — n o t only the 
un ive r sa l p a n t o m i m e of the m a r i o n e t t e 
b u t their o w n nat ive tongues . T h e intr i -
ca te a r t i c u l a t i o n of G e r m a n p u p p e t s is 
exemplif ied in the c rea t ions of Mrs . Maleen 
B u r k e a n d Felix M i r b t . P ierre R e g i m b a l d 
a n d Nico le L a p o i n t e design p u p p e t s illus-
t r a t ing the ingenui ty a n d beau ty of their 

F r e n c h f o r e b e a r s . T h e Po le t t i s ' p u p p e t s 
s h o w an e n c h a n t i n g Swiss sense of h u m o r . 

T h e grande dame of p u p p e t e e r s in 
M o n t r e a l is Michel ine Legendre , d i rec to r 
of Les Marionnettes de Montréal. She 
s tud ied in Par i s wi th J a c q u e s Chesna i s . 
A n excellent a d m i n i s t r a t o r as well as a 
puppe t ee r , she c o - o r d i n a t e d the I n t e r n a -
t ional M a r i o n e t t e Fes t ival at Expo, which 
p layed to p a c k e d houses in the Y o u t h Pa-
v i l ion . T h i s w e e k - l o n g p u p p e t s e m i n a r 

f e a t u r e d T h e Li t t l e W o o d e n A c t o r s of 
J a c q u e s C h e s n a i s , t he C z e c h o s l o v a k i a n 
M a r i o n e t t e T h e a t r e of Spejb l and Hurv i -
nek , the G e r m a n M a r i o n e t t e s of A lb rech t 
R o s e r , t he A m e r i c a n p u p p e t s of D i c k 
Myer s a n d R u f u s Rose , as well as l ead ing 
C a n a d i a n puppe tee r s . 

Miss Legendre a r r a n g e d f o r the C B C 
F r e n c h n e t w o r k t o t a p e the p e r f o r m a n c e s 
of t he visi t ing c o m p a n i e s . T h e y are be ing 
e n j o y e d by a d u l t s a n d chi ldren long a f t e r 
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Quel que soit le fi lm que 
vous utilisiez, 

faites comme M . Lavigne: 

Au mariage de sa nièce, Micheline, M . René Lavigne 
a utilisé un rouleau de couleur 8 poses. 
Il l'a posté à Express Film Service. Ils lui ont renvoyé 
ses photos, chez lui, le jour même où ils ont reçu le film. 
Et il a économisé $2.25 ! 

JAvec les $2.25, M . Lavigne a commandé à Express Film 
agrandissement 8x10 de sa photo préférée!) 

express film 
service inc. 
C A S E P O S T A L E 9 5 0 0 , M O N T R E A L 3 , P . Q 

c o m p a r e z . . . 

Kodacolor 

8 poses 
12 poses 

Prix 
habituels 

«4 .24 
«5.76 

Prix Express 
Film 

«1.99 
«2 .75 

économisez 

33.01 

Noir & blanc 

8 poses 
12 poses 

«1.00 
«1.40 

56c 
8 4 c 

Ektachrome «1.50 79c 

V t u H I « t o u j o u r s a jou te r 8 % pou r fa t axa 
d a van ta at 10c par c o m m a n d e pou r lea I r a i t de re tou r 

ENTlCKE SATISFACTION OU ARGENT REMIS SANS OlSCUSSiON 

IMPORTANT. Comment pouvons-nous garantir un 
travail de qualité supérieure à un prix aussi surpre-
nant? Parce que vous faites affaire directement avec 
nous - sans passer par de coûteux intermédiaires. 
Voulez-vous des enveloppes Express Film? 
Appelez 8 6 6 - 1 5 ^ 5 ou envoyez nous ce coupon: 

Express Fi lm Service Inc 
Case postale 9 5 0 0 . Montréal 3, P.Q. 
Veuil lez me faire parvenir vos enveloppes ainsi 
que la liste complète de vos prix. 

VILLE ZONE 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 
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TOUT AMATEUR DE HOCKEY 
SERA FIER DE POSSÉDER 

VISTAVUE 
LA VISIONNEUSE AUTOMATIQUE 
COMPRENANT 

64 PHOTOS-COULEUR 
DES JOUEURS 
DU "CANADIEN" 

VILLE 

Imaginez... 
64 PHOTOS-COULEUR 
montées sur film 
pour seulement 

VISTAVUE 

NE NÉCESSITE 

plus 211 pour NI ÉLECTRICITÉ 

taxes et poste. Ml BATTERIES! 

Prix net: $3,00 

U N E E X C L U S I V I T E D E 
D I R E C T F I L M S E R V I C E 
c .p 100. s t a t i on youv i l l e , m o n t r é a l 11. 

DIRECT FILM SERVICE 
c.p. 100, station youville. montréal 11. 

S.V P. ME FAIRE PARVENIR "VISTAVUE" 
DU CLUB CANADIEN A $3 00 (TAXES ET FRAIS 
POSTAUX INCLUS). CI-JOINT: • CHEOUE 
• MANDAT • BILLETS DE 8ANQUE. 

ADRESSE 

PROV. 

Les enfants refusent 

rarement une pastille de gomme. 
Feen-A-Mint , c'est tout c o m m e une pastil le 
de gomme à la menthe. Les enfants le 
prennent donc fac i lement . 
Et Feen-A-Mint est doux pour les enfants 
tout en offrant aux adultes l 'efficacité 
voulue. 
Feen-A-Mint. 
Quand la nature se fa i t prier. 
FEEN-A-MINT 
Pharmaco (Canada) Ltd. 

9 u y 

fournier 
Guy Fournier, rédacteur de Perspectives et mari 

d'une femme charmante, n'en a pas moins de 

nombreux problèmes qu'il expose chaque semaine 

dans son billet, à titre de gendre, de père de famille et 

de citoyen. Il aime qu'on lui répète sans cesse: 

"Le pauvre homme!" 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 

MOI, 
ERNEST 
GENDRON 
Suite de la page 10 

Ernest Gendron a mis 
environ quatre ans 
pour décorer ce jeu de 
poches qu'il a intitulé 

Fantaisie pour tous 

Chaplin, je l'ai fait en 1953 mais je ne l'ai plus, 
je l'ai presque donné. Le plus difficile, celui de 
Paola de Liège avec ses enfants. Il est à vendre 
pour $4 500 . . . C'est mon prix parce que je 
l'aime, mon tableau! 

"Je travaille toujours en me servant de photo-
graphies découpées dans des magazines. Je prends 
seulement des personnages qui me fascinent. 
Quand le portrait est réussi, c'est parce que j'ai 
pu saisir la vérité de mon modèle. Quand je ne 
suis pas satisfait, eh bien, je vais boire un verre 
pour m'éclaircir les idées. 

"Je voudrais peindre le duc et la duchesse de 
Windsor et aussi le général de Gaulle. Un bon 
tableau, je le vends entre $350 et $750. Mais je 
préférerais que ce soit mes modèles qui les achè-
tent: ce serait pour moi une satisfaction que 
d'avoir ainsi leur approbation, plus grande que la 
question d'argent. 

"Oui, je suis né en 1912 à Saint-Marc-des-Car-
rières, dans le comté de Portneuf. Je vis mainte-
nant à Montréal. J'ai été peintre en bâtiment, 
mineur d'or et même instructeur de commando 
pendant la dernière guerre, à Sherbrooke. Je suis 
content parce que, enfin, on commence à parler 
de moi. Je suis célibataire: mes tableaux, c'est un 
peu mes enfants . . . " 

Jacques de Roussan 
Perspectives 
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Quel que soit le fi lm que 
vous utilisiez, 

faites comme M . Lavigne: 

Au mariage de sa nièce, Micheline, M . René Lavigne 
a utilisé un rouleau de couleur 8 poses. 
Il l'a posté à Express Film Service. Ils lui ont renvoyé 
ses photos, chez lui, le jour même où ils ont reçu le film. 
Et il a économisé $2.25 ! 

JAvec les $2.25, M . Lavigne a commandé à Express Film 
agrandissement 8x10 de sa photo préférée!) 

comparez 

Kodacolor 

8 poses 
12 poses 

Prix 
habituels 

«4 .24 
« 5 . 7 6 

Prix Express 
Film 

«1.99 
« 2 . 7 5 

V o u s 
économisez 

« 2 . 2 5 

«3 .01 

Noir 8i blanc 

8 poses 
12 poses 

«1.00 
«1.40 

5 6 c 
8 4 c 

44c 

5 6 e 

Ektachrome «1.50 7 9 C 71= 

I M P O S T A V e u i l l e z tou jou rs a jouter 814 pour ta taxa 
de van ta et 10c par commande pour les f ra is de re tour . 

ENTIÈRE SATISFACTION OU ARGENT REMIS SANS DISCUSSION 

IMPORTANT- Comment pouvons-nous garantir un 
travail de qualité supérieure à un prix aussi surpre-
nant? Parce que vous faites affaire directement avec 
nous — sans passer par de coûteux intermédiaires. 
Voulez-vous des enveloppes Express Film? 
Appelez 8 6 6 - 1 5 6 5 ou envoyez-nous ce coupon: 

Express Fi lm Service Inc. 
Case postale 9 5 0 0 . Montréal 3, P.Q. 
Veuil lez me faire parvenir vos enveloppes ainsi 
que la liste complète de vos prix 

VILLE ZONE 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 
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Ernest Gendron a mis 
environ quatre ans 
pour décorer ce jeu de 
poches qu'il a intitulé 

Fantaisie pour tous 

Q u y 

fournier 
Guy Fournier, rédacteur de Perspectives et mari 

d 'une femme charmante, n'en a pas moins de 

nombreux problèmes qu'il expose chaque semaine 

dans son billet, à titre de gendre, de père de famille et 

de citoyen. Il aime qu'on lui répète sans cesse: 

"Le pauvre homme!" 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 

Les enfants refusent 

rarement une pastille de gomme. 

ERNEST 
GENDRON 
Suite de la page 10 

Feen-A-Mint, c'est tout comme une pastille 
de gomme à la menthe. Les enfants le 
prennent donc facilement 
Et Feen-A-Mint est doux pour les enfants 
tout en offrant aux adultes l'efficacité 
voulue. 
Feen-A-Mint. 
Quand la nature se fait prier. 
FEEN-A-MINT 
Pharmaco (Canada) Ltd. 

Chaplin, je l'ai fait en 1953 mais je ne l'ai plus, 
je l'ai presque donné. Le plus difficile, celui de 
Paola de Liège avec ses enfants. Il est à vendre 
pour $4 500 . . . C'est mon prix parce que je 
l'aime, mon tableau! 

"Je travaille toujours en me servant de photo-
graphies découpées dans des magazines. Je prends 
seulement des personnages qui me fascinent. 
Quand le portrait est réussi, c'est parce que j'ai 
pu saisir la vérité de mon modèle. Quand je ne 
suis pas satisfait, eh bien, je vais boire un verre 
pour m'éclaircir les idées. 

"Je voudrais peindre le duc et la duchesse de 
Windsor et aussi le général de Gaulle. Un bon 
tableau, je le vends entre $350 et $750. Mais je 
préférerais que ce soit mes modèles qui les achè-
tent: ce serait pour moi une satisfaction que 
d'avoir ainsi leur approbation, plus grande que la 
question d'argent. 

"Oui, je suis né en 1912 à Saint-Marc-des-Car-
rières, dans le comté de Portneuf. Je vis mainte-
nant à Montréal. J'ai été peintre en bâtiment, 
mineur d'or et même instructeur de commando 
pendant la dernière guerre, à Sherbrooke. Je suis 
content parce que, enfin, on commence à parler 
de moi. Je suis célibataire: mes tableaux, c'est un 
peu mes enfants . . . " 

Jacques de Roussan 
Perspectives 

W B W m m 

LA VISIONNEUSE AUTOMATIQUE 
COMPRENANT M PHOTOS-COULEUR 

DES JOUEURS 
DU "CANADIEN" 

Imaginez... 
64 PHOTOS-COULEUR 
montées sur film 
pour seulement 

$079 
^ plus 21 
• • t a x e s e 

VISTAVUE 
NE NÉCESSITE 

plus 21« pour NI ÉLECTRICITÉ 

taxes et poste. NI BATTERIES! 

Prix net: $3.00 

NOM 

ADRESSE 

UNE EXCLUSIVITÉ 
DIRECT FILM SERVICE 
c.p. 100, s t a t i on youv i l l e , m o n t r é a l 11. 

• DIRECT FILM SERVICE 
c.p. 100, station youville. montréal 11. 

S.V.P. ME FAIRE PARVENIR "VISTAVUE" 
DU CLUB CANADIEN A $3.00 (TAXES ET FRAIS 
POSTAUX INCLUS). CI-JOINT: • CHEQUE 
• MANOAT • BILLETS DE BANQUE. 

VILLE PROV. 
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Quel que soit le fi lm que Au mariage de sa nièce, Micheline, M . René Lavigne 
a utilisé un rouleau de couleur 8 poses. 

faites comme M . Lavigne: _ . . . . . » 

Il l a poste à Express Film Service. Ils lui ont renvoye 
ses photos, chez lui, le jour même où ils ont reçu le film. 
Et il a économisé $2.25 ! 

JAvec les $2.25, M . Lavigne a commandé à Express Film 
agrandissement 8 x 10 de sa photo préférée !) 

- iu . ... . 

Ate. f C i ^ 

' o X 
° > v > A 

comparez . . . 

Kodacolor 

8 poses 
12 poses 

Prix 
habituels 

« 4 . 2 4 

« 5 . 7 6 

Prix Express 
Film 

• 1 . 9 9 

« 2 . 7 5 

Vous 
économisez 

• 2 . 2 5 
«3,01 

Noir & blanc 

8 poses 
12 poses 

9 1 . 0 0 

« 1 . 4 0 

5 6 c 

8 4 c 

44c 

Ektachrome « 1 . 5 0 7 9 c 

l y . 1 : . . . Veu i l l ez tou jou rs a jou te r 8 v . peur (a t axe 
de ven te et 10c par commande pour les f ra i s de re tour . 

ENTIERE SATISFACTION OU ARGENT REMIS SANS DISCUSSION 

IMPORTANT Comment pouvons-nous garantir un 
travail de qualité supérieure à un prix aussi surpre-
nant? Parce que vous faites affaire directement avec 
nous — sans passer par de coûteux intermédiaires 
Voulez-vous des enveloppes Express Film? 
Appelez 8 6 6 - 1 5 6 5 ou envoyez-nous ce coupon 

Express Fi lm Service Inc 
Case postale 9 5 0 0 . Montréal 3. P.Q. 
Veuil lez me faire parvenir vos enveloppes ainsi 
que la liste complète de vos prix. 

VILLE 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 
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Ernes t G e n d r o n a mis 
envi ron qua t r e ans 
p o u r déco re r ce jeu de 
poches qu ' i l a int i tulé 

Fantaisie pour tous 

guy 
fournier 

Guy Fournier, rédacteur de Perspectives et mari 

d 'une femme charmante, n'en a pas moins de 

nombreux problèmes qu'il expose chaque semaine 

dans son billet, à titre de gendre, de père de famille et 

de citoyen. Il aime qu 'on lui répète sans cesse: 

"Le pauvre homme!" 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 

Feen-A-Mint, c'est tout comme une pastille 
de gomme à la menthe. Les enfants le 
prennent donc facilement. 
Et Feen-A-Mint est doux pour les enfants 
tout en offrant aux adultes l'efficacité 
voulue. 
Feen-A-Mint. 
Quand la nature se fait prier. 
FEEN-A-MINT 
Pharmaco (Canada) Ltd. 

ERNEST 
GENDRON 
Suite de la page 10 

NOM 

ADRESSE 

VÏÏIË PROV. 

Les enfants refusent 

rarement une pastille de gomme. 

Chaplin, je l'ai fait en 1953 mais je ne l'ai plus, 
je l'ai presque donné. Le plus difficile, celui de 
Paola de Liège avec ses enfants. Il est à vendre 
pour $4 500 . . . C'est mon prix parce que je 
l 'aime, mon tableau! 

"Je travaille toujours en me servant de photo-
graphies découpées dans des magazines. Je prends 
seulement des personnages qui me fascinent. 
Quand le portrait est réussi, c'est parce que j'ai 
pu saisir la vérité de mon modèle. Quand je ne 
suis pas satisfait, eh bien, je vais boire un verre 
pour m'éclaircir les idées. 

"Je voudrais peindre le duc et la duchesse de 
Windsor et aussi le général de Gaulle. Un bon 
tableau, je le vends entre $350 et $750. Mais je 
préférerais que ce soit mes modèles qui les achè-
tent: ce serait pour moi une satisfaction que 
d'avoir ainsi leur approbation, plus grande que la 
question d'argent. 

"Oui, je suis né en 1912 à Saint-Marc-des-Car-
rières, dans le comté de Portneuf. Je vis mainte-
nant à Montréal. J 'ai été peintre en bâtiment, 
mineur d'or et même instructeur de commando 
pendant la dernière guerre, à Sherbrooke. Je suis 
content parce que, enfin, on commence à parler 
de moi. Je suis célibataire: mes tableaux, c'est un 

peu mes enfants . . . " j r. 
J a c q u e s de R o u s s a n 

Perspectives 

LA VISIONNEUSE AUTOMATIQUE 
COMPRENANT M PHOTOS-COULEUR 

DES JOUEURS 
DU "CANADIEN" 

Imaginez... 
64 PHOTOS-COULEUR 
montées sur film 
pour seulement 

$079 
J plus 21 
• • t a x e s 

VISTAVUE 
NE NÉCESSITE 

plus 211 pour NI ÉLECTRICITÉ 

taxes et poste. NI BATTERIES! 

Prix net: $3 00 

DIRECT FILM SERVICE 
c.p. 100, station youville. montréal 11. 

S.V.P. ME FAIRE PARVENIR "VISTAVUE" 
DU CLUB CANADIEN A $3.00 (TAXES ET FRAIS 
POSTAUX INCLUS). CI-JOINT: • CHEQUE 
O MANDAT • BILLETS DE BANQUE. 

VISTAVUE 
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Quel que soit le film que 
vous utilisiez, 

faîtes comme M . Lavigne: 

Au mariage de sa nièce, 
a utilisé un rouleau de couleur 8 poses. 
Il l'a posté à Express Film Service. Ils lui ont renvoyé 
ses photos, chez lui, le jour même où ils ont reçu le film. 
Et il a économisé $2.25 ! 

JAvec les $2.25, M . Lavigne a commandé à Express Film 
[agrandissement 8x10 de sa photo préférée!) 

express film 
service inc. 
C A S E P O S T A L E 9 5 0 0 . M O N T R E A L 3 , P . Q 

comparez 

Prix 
habituels Kodacolor 

8 pose» 
12 poses 

$4.24 
$5.76 

Noir & blanc 

8 poses 
12 poses 

»1.00 
$1.40 

Ektachrome SI 50 

; t V e u i l l e z t o u j o u r s a j o u t e r 8 % pou r la l a n e 
de v e n t e e l 1 0 c par c o m m a n d e p o u r lea f r a i s de r e t o u r . 

ENTIERE SATISFACTION OU ARGENT REMIS SANS DISCUSSION 

IMPORTANT: Comment pouvons-nous garantir un 
travail de qualité supérieure à un prix aussi surpre-
nant? Parce que vous faites affaire directement avec 
nous — sans passer par de coûteux intermédiaires 
VGulez-vous des enveloppes Express Film? 
Appelez 8 6 6 - 1 5 6 5 ou envoyez nous ce coupon: 

Express Film Service Inc. 
Case postale 9 5 0 0 . Montréal 3. P.Q. 
Veuil lez me faire parvenir vos enveloppes ainsi 
que la liste complète de vos prix. 

N O M 

AORESSE 

VILLE ZONE 

PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968- 9 
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Les enfants refusent 

rarement une pastille de gomme. 
Feen-A-Mint, c'est tout comme une pastille 
de gomme à la menthe. Les enfants le 
prennent donc facilement. 
Et Feen-A-Mint est doux pour les enfants 
tout en offrant aux adultes l'efficacité 
voulue. 
Feen-A-Mint. 
Quand la nature se fait prier. 
FEEN-A-MINT 
Pharmaco (Canada) Ud . 

guy 
fournier 

Guy Fournier, rédacteur de Perspectives et mari 

d'une femme charmante, n'en a pas moins de 

nombreux problèmes qu'il expose chaque semaine 

dans son billet, à titre de gendre, de père de famille et 

de citoyen. Il aime qu'on lui répète sans cesse: 

"Le pauvre homme!" 

12 -PERSPECTIVES No 13, 30 mars 1968 

ERNEST 
GENDRON 
Suite de la page 10 

Ernest Gendron a mis 
environ quat re ans 
pour décorer ce jeu de 
poches qu'il a intitulé 

Fantaisie pour tous 

Chaplin, je l'ai fait en 1953 mais je ne" l'ai plus, 
je l'ai presque donné. Le plus difficile, celui de 
Paola de Liège avec ses enfants. Il est à vendre 
pour $4 5 0 0 . . . C'est mon prix parce que je 
l'aime, mon tableau! 

"Je travaille toujours en me servant de photo-
graphies découpées dans des magazines. Je prends 
seulement des personnages qui me fascinent. 
Quand le portrait est réussi, c'est parce que j'ai 
pu saisir la vérité de mon modèle. Quand je ne 
suis pas satisfait, eh bien, je vais boire un verre 
pour m'éclaircir les idées. 

"Je voudrais peindre le duc et la duchesse de 
Windsor et aussi le général de Gaulle. Un bon 
tableau, je le vends entre $350 et $750. Mais je 
préférerais que ce soit mes modèles qui les achè-
tent: ce serait pour moi une satisfaction que 
d'avoir ainsi leur approbation, plus grande que la 
question d'argent. 

"Oui, je suis né en 1912 à Saint-Marc-des-Car-
rières, dans le comté de Portneuf. Je vis mainte-
nant à Montréal. J'ai été peintre en bâtiment, 
mineur d'or et même instructeur de commando 
pendant la dernière guerre, à Sherbrooke. Je suis 
content parce que, enfin, on commence à parler 
de moi. Je suis célibataire: mes tableaux, c'est un 

peu mes enfants . . . " , 
Jacques de Roussan 

Perspectives 
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MONTREAL, QUE. 
MONT.-MATIN 
D (M-F) 1 2 9 , 9 0 0 
(S) 1 1 1 , 3 0 0 

APR 1 7 1968 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

f-

1 
y, 

1 1 t r \ 

par m fout le monde y passe 

• L ' anc i en chef du pa r t i c o n s e r v a t e u r , M. J O H N 
D I E F E N B A K E R , et son s u c c e s s e u r , M. R O B E R T 
S T A N F I E L D , v iennent de p a s s e r une h e u r e e n s e m -
ble pour d i s cu t e r d ' a v e n i r . C 'é ta i t la p r e m i è r e 

_ r e n c o n t r e p r ivée depu is la fin du c o n g r è s conse r -
" i v a t e u r . . . Le m a i r e J E A N D R A P E A U p r é s i d e r a , 

' \ , J vend red i p r o c h a i n , 19 av r i l , la p r o c l a m a t i o n du 
5 l a u r é a t du g r a n d pr ix l i t t é r a i r e de la ville de MONT-
| R E A L au pavil lon H E L E N E - d e - C H A M P L A I N . . . La 
| r evue L 'ACTION NATIONALE pub l ie un n u m é r o 

m spécia l de p r è s de 400 p a g e s sur les a s s i s e s nat io-
| na l e s des E T A T S G E N E R A U X 67 . . . On dit que les 
t bi l le ts se venden t bien pour "DON P A S Q U A L E " 
I p r é s e n t é au t h é â t r e M A I S O N N E U V E de la P L A C E 
| D E S ARTS A p a r t i r du s a m e d i 20 av r i l . 

I • Du 16 avril 8U 20 mai , CHARLES AZNAVOUR 
I chantera dans 20 villes du QUEBEC, ne s ' accordant 
| qu'une seule journée de relâche . . , Les m e m b r e s 
x de l 'Association du Musée des beaux-ar ts pourront 

fa i re l 'envolée PARIS MONTRHAL en sep tembre 

t 

role, j 
nini- ^ 

| prochain pour la somme de $215 . . . LE THEATRE 
f DU NOUVEAU MONDE reprendra le 25 a v : l pro-
| chain au PORT-ROYAL la pièce de JACQUE.'VFER-
I RON " L E $ GSANDS SOLEILS" sur les troubles de 
| 37-38 . . . ' L A CHAMBRE DE COMMERGE de 
i MONTREAL vient de publier le réper to i re des asso-
f ciations, e roupements et clubs sociaux de MONT-
| REAL. 

I • On p r ê t e l ' in tent ion au chef l ibéra l P I E R R E -
# ELLIOTT T R U D E A U de n o m m e r le dépu té G E -
^ R A R D P E L L E T I E R min i s t r e des A f f a i r e s culiu-
é re l ies , s ' o c c u p a n t de la radio , de la télévision^ de 
f la ga l e r i e d ' a r t f é d é r a l , de la b ib l io thèque f é d é r a l e , 

• 0 de l ' O N F , de la Commis s ion c a n a d i e n n e des a r t s , 
I e tc . . . . Le p e i n t r e M A R C E L BARBEAU est pa r fo i s 

|* Û p r i s d a n s les jrues pa r i s i ennes pour le c i n é a s t e 
% J E A N - L U C G O l D A R D . . . Les t echn ic iens de f i l m s 
0 c a n a d i e n s v iennen t d ' ê t r e boycot tés pa r de s syndi-
| c a t s a m é r i c a i n s à l 'exposi t ion H E M I S F A I R de SAN 
| ANTONIO. Un m a n q u e de f a i r pl^y ! 

t s ' 

| • Une lectrice demande .pourquoi il n 'y a pas 
J eu à MONTREA^ Service religieux inter-confes-

sionnel à la mémoire l ' apôt re m a r t y r MARTIN 
| LUTHER KING, tout,<?omnje à OTTAWA p a r exem-

1 | pie . . . Le Spectacle' BRASILIANA, qui. groupe 40 
| danseurs , danseuses, chanteurs et musiciens, a 
| donné plus de 5,000 représentat ions sur les 5 con-
| t inents depuis sar fondation en 1950. Il empl i ra le 
| théâ t re SAINT-DENIS jusqu 'au 28 avril . Il étai t venu 
| ici en 1960 . . . La ville de SUDBURY, dont le t iers 
| des .cit&yens est de langue f rançaise , re fuse les 

panneaux de circulation, bilingues par raison d'éco-

• Le j e u n e c o m m i s J E A N C H O Q U E T T E , 19 ans , du 
m i n i s t è r e f é d é r a l des T r a n s p o r t s à OTTAWA, ava i t 
p a r i é avec deux c o m p a g n e s de b u r e a u qu ' i l i rai t les 
r e t r o u v e r en v a c a n c e s en F L O R I D E . II a tenu pa ro le 
v o y a g e a n t su r le pouce a l l e r - r e tou r avec un m ' 
budge t de $3.80 pa r jour ! " L e seul obs t ac l e sur mon 
t r a j e t , c ' e s t à Mont réa l que je l 'ai r encon t r é . J e 
n ' a i tout s i m p l e m e n t pa s réuss i à dén iche r une â m e 
c h a r i t a b l e pour m e condu i re à OTTAWA et j ' a i dû 
m e r é s igne r à p r e n d r e l ' a u t o b u s " ! . . . LA FON-
T A I N E : " O n se voit d 'un a u t r e oeil qu 'on ne voit 
son p r o c h a i n . " 

• L 'HYDRO QUEBEC a commencé de faire suivre 
des cours de lecture rapide à ses employés qui ont 
à prendre conscience de plusieurs rappor ts ou à : 
parcour i r de nombreux écri ts au cours de leur 
t ravail . Il pa ra i t que toute personne sérieuse et 
at tentive peut doubler la vitesse de sa lecture avec 
un cours de moins de deux moi.". . Vient de pa ra î t r e 
aux éditions trif luviennes du BIEN PUBLIC un gros 
volume sur notre "HISTOIRE POLITICO-MILITAI 
R E DES CANADIENS FRANÇAIS", grâce à une 
subvention de la Commission du centenaire de la 
Confédération canadienne. Un seul oubli: l ' a f fa i re 
LOUIS R I E L . . . LA FONTAINE: "Nous n'écoutons : 
d^nstij ict que ceux qui sont les nôt res ." 

• i 
• La f a c u l t é des sc iences de l ' éduca t ion de l 'Uni-
ve r s i t é LAVAL vient de publ ier chez B E A U C H E M I N 
" L ' E C O L E POUR T O U S " , é t udes c r i t i ques de la 
r é f o r m e sco la i re . P a r m i les c o l l a b o r a t e u r s : P IER^ 
RE-W. B E L A N G E R , ROCH DUVAL, A R M A N D 
G A U T H I E R , J E A N M A R I E H A M E L I N , B E R N A R D 
JASMIN, A N T O I N E BABY, F E R N A N D JOLI 
C O E U R , PAUL L ' A R C H E V E Q U E , Y V E S M A R T I N , 
A N D R E P A R E , S Y L V E S T E R W H I T E , V A L E R I E N 
H A R V E Y , J E A N - Y V E S D R O L E T . Un l ivre de 270 
pages . . . M O N T A I G N E : " L a plus fo r te , g é n é r e u s e 
et s u p e r b e de tou tes les v e r t u s est ta v a i l l a n c e " . 

• On lancerai t bientôt à MONTREAL un club social, 
un.cercle d ' amis dont la ca r t e de m e m b r e pe rmet t r a 
des prix réduits dans maintes entreprises eommer- ; 
d a l e s , culturelles et autres , n Suffira de payer $2 
pa r année pour avoir droit à des billets -rie faveur j 
et à des tar i fs préférentiels . CARREFOUR pub l i e r a ' 
sous peu d 'au t res détails à propos de cette nouvelle 
initiative organisée str ictement sans but lucratif . 
Ses directeurs préparent dans le montent la pre 
mière liste des commerçan t s et responsables de 
spectacles désireux de collaborer à cet te oeuvre 
éminemment utile. 

ê 
E T LE MOT POUR R I R E Deux « m i s b a v a r d e n t . 

— J ' a i r e n c o n t r é ta f e m m e hier soir . E l le é ta i t toute 
en noir. Il y a que lqu 'un de d é c é d é d a n s sa fa -
mi l le ? 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 

• 481 University Ave., Toronto 2 

Sdu 

April 17, 1968 

— & 7 / . 
_ Du 16 avril au 20 mai . CHARLES AZNAVOUR 
chan te ra dans 20 villes du QUEBEC, ne s ' accordant 
qu une seule journée de relâche . . . Les m e m b r e s 
de l 'Association du Musée des_b£aux-ar ts pourront 
fa i re l 'envolée PARIS-MONTREAL en sep tembre 
prochain pour la s o m m e de $2)5 . . . LE THEATRE 
DU NOUVEAU MONDE reprendra "le 25 avril pro-
chain au PORT-ROYAL la pièce de VJACQUEsfpER-
RON " L E S GRANDS SOLEILS" sur les t r o u v e s «J- , 
3 7 - 3 8 . . . LA CHAMBRE DE COMMERCE de * 

; MONTREAL vient de publier le réper to i re des asso-
ciations, groupements et clubs sociaux de MONT-
' *• /i IJr ••" • • * -

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

April 22, 1968 B t t É j i i i i i 

Çfreô aztd et deA kommeA 

Avec le printemps 

LES NAÏFS I! 
l'art naïf ! Telle es t la règle que semblent 

suivre les Jeunes associés du Musée d< 
Place à 

Jes Bt 
Montréal pour présenter, à partir de derft; 
public montréalais, Les Naits. 

Beaux-Arts de 
ain soir, au 

Û n o m i e . . . Le j o u r n a l i s t e LOUIS M A R T I N - T A R D _ du t 0 u t . El le m e boude, elle r e p r e n d le deutl 
P vient de quitter "LA P À T R l E " . de son p r e m i e r m a r i I 

............. ...V. • 

MONIQUE LEYRAC 

Denis T^mblay 

Ces naïfs, ce sont des peintres sfcap T j r - ' j M p " 
simplistes, qui oeuvrent pour leur p l a i s i r . . . l£"fl31fè * 

Cette exposition comprend six art istes 
Le premier, M. Arthur Villeneuve, barbier, est décrit 

comme étant une sorte de Marc-Aurèle Fortin du genre. 
Les autres sont Eliodore Bissonnette (collages); Marie-
Cécile Bouchard (elle illustre des cantiques de saint 
François d 'Assises) ; Blanche Bolduc, Mary Bouchard 
et Ernest Gendron. 

Cet art naïf, il va bien avec le printemps. Il est frais, 
reposant, surprenant et sans prétention. 

Mais attention, qu'on ne s'y laisse pas prendre. Der-
rière cet te façade de naïveté, se cache un art "plus sa-
vant qu'on pense, avec ses manies et ses manières, ses 
procédés et s e s processions, s e s erreur calculées de 
perspectives ou d'échelles, ses anecdotes époustoufflan-
tes. ses apprêts et s e s apparats." 

Les Nails débutent demain à la Galerie de l'Etable, 
du 3424 de l'avenue Ontario. Ils y seront jusqu'au 17 mai. 

Vive le printemps ! Vive l'art naïf ! 

OTTAWA PROTESTERA-T-IL ? 
Cette année, cinq Ouébecois participent au séminaire 

annuel des libraires et éditeurs étrangers, organisé par 
I Association nationale du livre français, au Cercle de la 
librairie, à Paris. 

Des libraires ét des éditeurs d'une quinzaine de pays 
prennent part à ce congrès, où l'on discute des problè-
mes divers que suscitent l'édition e t l a diffusion du livre. 

Les participants québécois qui reçoivent l'appui de 
I Association des éditeurs canadiens, de la Société des 
libraires canadiens et du Conseil supérieur lu livre, sont 
Mlle Louiselle Beaupré, gérants de la librairie du Centre 
catholique de Drummondville, et MM. Raymond Carignan, 
directeur général des Editions France-Québec de Mont-
réal: Georges Laberge, gérant de la librairie des Presses 
de l'Université Laval; Georges Curzi. chef libraire des 
Presses de l'Université de Montréal, et le frère André 
Hotte, s.g., gérant général de l'Association canadienne 
des diffuseurs du livre religieux. 

E N F I N . . . 
Monique Leyrac chantera, les 25, 26, 27 et 28 avril 

prochain, à la Salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. 
C'est à voir A-B-S-O-L-U-M-E-N-T. 

M 



La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

May 4, 1 968 

L4-ÎV 

Des naïfs canadiens 
aux peintres graveurs 
MUSEE D£S_jLEAUJt-ARTS : PEINTRES NAÏFS, GRAVEURS CANADIENS 

Il y a sans doute toujours 
éu des peintres naïfs. Nfais 
l 'intérêt qu'on leur porte re-
monte à la £in du siècle der-
nier, venant de la grande vo-
gue alors du retour à la na-
ture. Aujourd'hui, bien peu 
de. c»s peintres réussissent à 
nous donner une image fraî-
che de la réalité. La techno-
logie les assomme. Ils préfè-
rent se réfugier dans le pas-
sé. Ce qui plait chez un pein-
tre naïf, c 'est la franchise de 
ses intentions. Il a appris 
quelques élément de techni-
que, il «'en sert comme il 

peuf. I m p o r t e surtout ce 
qu'il veut exprimer. Le pein-
tre naïf exprime la réalité 
brutalement. 11 se soucie peu 
des subtilités du langage. Il 
aime les détails parce qu'il 
croit que c 'est là être réalis-
te et adopte des principes 

.<le composition habituellement 
traditionnels (composition cen-
t rée ' et en étage) p a r t » 
que c'est là ce qui 
plus ' courant. Queitpçfoi i il 
exprime quelque chose dé 
très frais, mais là plupart dit 
temps ne présente que des 
images stéréotypées. Il est à 

souhaitât qu'il ait quelque 
talenf*T>our ,.)a couleur et le 
dessin. _ . . . . 

L'annonce de l'exposition 
de l 'Etabfe m'avait stimulé: 
j 'allais voir ce qu'avait à 
dir« nos naïfs J 'en r e s so r t -
avec peu, de choses dans la 
tête. La personnalité, .domi-
nante semble être JSœest 
Gendron. Il a un -seps inné 
de* la déc'ôraftOD. Il travaille 
fe des sortes de plaques de 

'• céramique, et donne du vér.ita: 

ble relief a Ses figures. Sés 
thèmes portent sur John et 
Jackie Kennedy, Panla de 

photos Paul-Henri Talbot. LA PRESSE 

" O ù est la nature" d'Ernest Gendron 
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C h a m p a g n e Ba l l 
/ J o ']( 
' T h e Junior Associates of the 

Montreal Museum of Fine 
are holding their annual 

! Champagne and St rawberr ies 
Dance, this year the theme 
being old and new Russia, 
ou Fr iday evening. June , 14, 

r in the ballroom and gardens 
of the Ritz-Carlton. 

• L i è g e Pie XII, le cardinel Lé-
ger et Hitler. Il place à côté 
de ses peintures de grands 

l panneaux tout décorés où 
1! inscrit sa position la-
ce à ses thèmes. On 
peut lire: Jackie Kennedy 
The Bleeding Heart, John 
Fitzgerald Kennedy Immor-

l e u r s . Celles-ci rappellent 
quelquefois certains arrange-
ments de Krieghoff et Wil-
liam Raphael. Bissonnette, 
pour moi,-est trop maniéré, 
plein de trucs. Son style au 
graphisme poilu peut faire 
choc. Il ne tient pas long-
temps par après. Quant a 

Depuis deux ans, le comit é 
féminin du musée a mis sur 
pied un service de vente et 
location d'oeuvres d 'ar t . Un 
visiteur peut louer une oeu-
vre aussi longtemps qu'il le 
désirera pour une somme 
modique. S'il d é c i d e de 
l 'acheter, l 'argent déboursé 
pour la location lui sera 
compté. Il faut remarquer 
l 'excellent travail que ces 
.dames ont fait et surtout la 
magnifique exposition d e 
gravures qu'elles présentent 
actuellement, gravures ré-
centes de 30 artistes cana-
diens. On a évité la facilité 
tout en essayant de convenir 
à tous les goûts. 

L'intérêt de la gravure, 
c 'est qu'elle permet de diffu-
ser à bon marché des ima-
ges de qualité. La plupart 
des oeuvres exposées ne coû-
tent pas 100 dollars. C'est 
d'ailleurs maintenant le seul 
intérêt que j 'y vois. J ' a i 
longtemps cru à un renou-
veau possible de la gravure. 
Il faut bien admettre que 
c 'est beaucoup plus dans le 
sens de l 'affiche qu'il y a ou-
verture actuellement. Aucu-
ne invention capitale n'est ve-
nue t ransformer la gravure 
depuis Haytçr, soit depuis 20 
ans. E t comme la peinture 
elle-même est remise en 
question aujourd'hui, à plus 
forte raison la gravure. 

La Guilde graphique, diri-
gée par Richard Lacroix, y 

LA PRESSE, MONTREAL, 
présente les planches des 17 
artistes qu'elle a é d i t e r et 
parmi ceci 12 oeuvres récen-
tes, jamais vues a i l l e u r s 
avant, de Dallegret, Pellan, 

Maclaren. R i t a Letendre, 
Serge 'fousignant et Michael 
Morris. Elles s o n t toutes 
remarquables. Aux travaux 
de la Guilde s 'ajoutent ceux 
de Riopelle, Tanabe, Only, 
Smith, Derouin, Ayot, Bra-
ment, Harry Kiyooka et Jean,-
McEwen. Ces deux dernières 
planches s o n t particulière-
ment belles. Les oeuvres les 
plus faibles de l'exposition 

SAMEDI 4 MA! 1968 / ^ 3 
sont celles qui relèvent enco-
re de l'esthétique d'Hayter, 
les oeuvres de Gaston Pet i ; , 
Gersovltz, Swartzman, Lan-
dori, Savoie faisant excep-
tion. Il reste maintenant . ' à 
en o r g a n i s e r la diffusion 
comme on le ferai t pour 
n' importe quel produit com-
mercial, brosses ou produits 
de beauté. Y.R. 

'M' JB 

S E P T _ JOURS 

I MONTREAL, QUE. 

"Chats et ^ poissons" de 
Pellan. '> A l (m d 
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EXPOSITIONS 

• ' NTEMI 

"Paysage aux trois vaches" de Marie-Cécile Bouchard 

tal Name, Pie XII le Saint. 
Gendron d o n n e habituelle-
ment les deux versions, fran-
çaise, anglaise. Il a un grand 
talent. Il vaut le déplace-
ment. L'oeuvre que je gfiSè-
re est intitulée "Où est Ma 
na tu re?" et représente une 
femme nue sur le bord d'une 
rivière alors que de l 'aut re 
côté, on voit une ville avec 
tous les habitants qui la re-
gardent. 

Les deux oeuvres d'Eliodo-
re Bissonnette sont très dou-
ces. Elles représentent des 
vues de lac et de montagne. 
L'art is te rehausse les mai-
sons figurées de feutre de 
couleurs. Ses bleus sont très 
beaux. Mary Bouchard est la 
troisième artiste de quelque 
intérêt. Elle est celle qui 
connaît le mieux ses cou-

h 

Blanche Bolduc, elle n'a, 
pour le moment, que le char-
me de sa naïveté. A part 
Gendron, tous les autres ar-
tistes reviennent sur un pas-
sé qu'ils cajolent. S'il doit y 
avoir d 'autres naïfs, souhai-
tons que ce soit dans le sens 
de Gendron. 

r 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: En 
attendant des expositions autonomes, vrai-
ment préparées par ce musée tout neuf on 
n'eut visiter une expo de gravures qui nous 
viennent de San Francisco. Un package 
deal" La paresse est grande! On s alimente, 
timidement, à la source d'Ottawa et on nous 
offre la "peinture" de 1966 (!) par des artis-
tes de la côte du Pacifique: Vancouver, Vic-
toria, etc. Une autre expo-toute-faitel Cest 
comme pour la "Place des arts et Le Cen-
tre des arts d'Ottawa": des bornes bien prati-
ques pour les organisateurs de tournées 
On présente aussi les "collections du Con-

t e « P n F S BEAUX-ARTS: A s t a b l e 
il Taut voir l'ouvrage des 
Villeneuve, Bolduc, les soeurs 

naïfs''~du pays 
:hi Bouchard. 

, V U -M 
coup de coeur! Il y a toujours le grand 
"nain" Toulouse-Lautrec, l'ivrogne illuminé: 
ses lithos, des affiches et quatre tableaux. 

MUSÉE DE QUÉBEC: la rétrospective de 
l'exilé Jean Dallaire, un suiveur de talent. On 
y rencontre de grands cousinages: Matisse, 
Juan Gris, Braque, Lurçat, Chagall, etc. 

GALERIE 1640: rue Crescent, c'est le 
meilleur endroit pour voir de la bonne gra-
vure dans un local magnifique, en ce mo-
ment: Tib Beament: "Quatre ans d'ouvra-
ge". 

WADDINGTON: en cette belle Place Bo-
naventure, où le béton nu triomphe en beau-
té. Jusqu'au 1er juin: "Art du Mexique", 
peinture et sculpture. 

GALERIE LIPPEL: rue Mackay, c'est le 
Villeneuve, d u . u u ^ , . w H e u p a r excellence pour un bref pèlerinage 
Gendron le dernier-né de la lignée de ceux d a n s 1>ar t d j t p r i m i t i f . Une oasis au milieu du 
qui peignent avec peu de technique et beau- t r a f i c d e M o n t r é a j _ Mélanésie, Afrique, Me-

Vxique et Arctique, tout l'exotisme de l'art 
d'avant la technologie! 

BOUTIQUE SOLEIL: 430, rue Bonse-
cours, dans ce "village" qui se forme (en se 
rénovant) un magasin unique, on y voit les 
dessins d'Anne-Marie Gélinas. 

CENTRE D'ART DU MONT ROYAL: 
les bouquets vigoureux de Zadorozny mais 

' surtout le décor fantastique du site et les 
i, sculptures du symposium de 1964. 

Une gravure en relief de 
Serge Tousignant. 

ftSfey.—y- —— • — : 

"Tr ip tyque" de Norman 
McLaren. 
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Art Calendar 
Inaugu ra l exhibi t ion, 20, 

artists, Waddington Fine Arts, 
in Place Bonavecture, to 
April 29. 

J u a n a Van Niekerk-Young , 
at Mansfield Book Mart, 2065 
Mansfield, to April 30. 

Pa in t ings and d r a w i n g s by 
Andrei Zadorozny, at the 
Mount Royal Art Centre, to 
May 4. 

Ruth W. Katk in , pa in t ings , 
at La Maison des Arts la 
Sauvegarde. 160 Notre Dame 
E., to May 7. 

Canad ian a r t i s t s , a t Ga le r i e 
Mau-rice Sperber , 2061 Uni-
versity. 

Zbigniew Blazeje , , l ight and 
motion, at Galerie Mackay, 
2008 Mackay, to May 17. 

Pr in t s by M a r i t i m e a r t i s t s 
Don Mackay, David Samila 
and George Tiessen. at Gal-
erie de l 'Atelier, 848 Marie 
Anne St. E., to April 30. 

Louisa Nicol, a t Kaleido-
scope gallery, 276 Sherbrooke 

\ 
Cozic-Dubois, a t the Ecole 

d 'Archi tecture de Montreal, 
3450 St. Urbain, to April 29. 

Bronze s c u l p t u r e by Mexi-
can art ist Tosia, at Galerie 
Moos, 1430 Sherbrooke W., to 
April 30. 

Toulouse-Lautrec exhibition, 
125 works, at the Montreal 
Museum of Fine Arts, to Jiine 
2 . 

Andre Desjardin», a t Ga-
lerie Le Gobelet, 8401 St. 
Laurent , to May 10. 

Deanne Hal l , g r a p h i c s , a t 
the NDG YMCA, to May 4. 

T w o C a n a d i a n p a i n t e r s , 
Georges St. P ie r re and Claude 
Carette, aUGale r ie des Pein- j 
très Canadiens, 145 St. Cath-
erine W„ to May 1. 

Pain t ing f r o m Bri t i sh Col-
umbia, at Musee d 'Art Con- i-
temporaiu, Cite du Havre , to • 
May 12. 

Spring exhibi t ion of the 
LakeshOre Association of Art-
iste, D o n a 1 Community 
Centre , to May 5. 

C a r i b b e a n pa in t ing , a t t he 
Saidye Bronfman Centre, 5170 
Cote St. Cather ine Rd., to 
May 8. 

Pen a n d ink d r a w i n g s by 
Montreal ar t is t Anne Marie 
G-elinas-Brodeur, a t Boutique 
Soleil. 430 Bon-secours, to May 

Daniel O'Neil and Iris 
Ballon, a t Wadd'ington Gal-
leries, 1456 Sherbrooke W., to 
May 18. 

The n a i v e p a i n t e r s , at -
Staule Gallery, 3424 Ontario 

behind the Montreal 
M us e u m of Fine Arts!" to Ma y 
17: 

Tib Beament , four yea r s o£ 
pr in tmaking, at Gallery 1640, 
1445 Crescent, to May 11. 

Rank in Inlet E s k i m o ce-
ramics , at S tewar t Hall Ar t 
Gallery, 176 Lakeshore Rd., 
Pointe Claire, to May 15. 

Rober t Downing, r e c e n t 
sculpture, at Galerie Agnes 
Lefort, 1504 Sherbrooke W., to 
May 10. 
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Six peintres naïfs au Musée des Beaux-Arts 
Art cinétique. Art. -minimal . 

Art géométrique. Art- gestuel. 
Art optique ou op. Hard-edge. 
Action painting. Art suprématis-
te. Art électro-magnétique. Art 
différentiel. Art synthétique. Art 
anti-art. Art dés-art-iciilé. Alors, 
pourquoi pas l 'art naif, un tout 
petit peu, de temps à autre, 
question de se reposer des diffi-
ciles explications? Art naif qui 
a fait d 'ail leurs ses apprécia-
bles courants d 'air depuis quel-
ques mois à . P a r i s ou à New 
York. 

Mais attention, ne nous fai-
sons pas d'illusions: l ' ta t naif 
n 'a rien de simpliste ou' de tri-
vial, il possède aussi ses procé-
dés, dont on en peut énumérer 
quelques-uns: plans • rabat tus , 
échelles var iables des personna-
ges et des objets, disproportions 
f lagrantes , compositions éta-
gées, simplifications rythmiques 
des éléments semblables, im-
portance accordée aux anecdo-
tes marginales, schématisation 
instinctive des êtres , t ra i tement 
é lémentaire des surfaces, cou-
leurs .sans apprêts , etc. 

Souvent, les naifs ne le sont 
guère, et leur virtuosité, leurs 
savantes mises en place, leurs 
roueries même trahissent les 
doubles-fonds de leurs images 
aux authenticités fort variables. 

CHEZ LES JAMM 

Les eJunes Associés du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, 
dont il faut souligner la grande 
importance et les multiples acti-
vités, ont confié à Louis Label-
le, vice-présidente, l 'organisa-
tion de cette exposition d ' a r t 
naif , et elle s 'en est acquittée 
br i l lamment , non seulement 
dans le choix des pièces et des 
art istes, mais aussi dans la dis-
position sobre et efficace des 
oeuvres dans la sympathique 
salle de l 'Etable, encombrée hé-
las par un petit res taurant dé-
testable. 

C'est entendu, il est fort utile 
et r ecommandé d'avoir, dans un 
musée, un res taurant où les vi-
si teurs peuvent se reposer un 
peu, prendre un café ou m ê m e 
un sandwick et des gâteaux; 
mais faut-il qu'on choisisse jus-

t e m e n t les "galer ies expérimen-
t a l e s " confiées aux Jeunes As-

sociés pour y établir ce restau-
r a n t ? Dans un nombre de plus 

en plus cofisidérable de musées, 

m g p g n i ! MgiEMiBaitifeiaa« 

"Picasso, un grand maître" d'Ernest Gendron. 

alix Etats-Unis aussi bien qu'en 
'Europe, les directeurs et con-
servateurs se rendent compte 
de l ' importance capitale dé Ces 
galeries, pour les jeunes pu-
blics, pour les jeunes art is tes , 
et pour ceux qui en organisent 
les manifestations, et consa-
crent parfois une par t importan-
te de leurs budgets à ces activi-
tés. Au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, c 'est le contraire 
qui se produit, et la direction 
semble à peine tolérer la pré-
sence des Jeunes Associés, du 
moins s ' i ls veulent f a i r e des 
choses plus sérieuses que 
"Champagne et f r a i ses" ou 
mondanités inoffensives. Les 
Jeunes Associés contribuent 
pourtant de façon importante à 
grossir les rangs des membres 
les causes de la même institu-
du Musée, et même à grossir 
tion par les profits parfois abon-
dants de leurs-ivoyages organi-
sés. 

II serait sûrement possible de 
trouver ailleurs, dans les cou-
loirs et dédales de cette Maison, 
un autre endroit pour y établir 
un petit casse-croute (qui pour-
rait du même coup trouver un 
air un peu plus séduisant et 
appétissant), ' et laisser l 'Etable 
à l 'usage exclusif des JAMM. 

Ainsi, les visiteurs ne s-e senti-
raient pas gênés de déranger 

les pique-niqueurs en visitant 
l'exposition, et vice-versa. 

SIX P E I N T R E S 

Six peintres participent à l'ex-
position des .Tamm. Un paysa-
ge, un seul de Mary Bouchard, 
sorte de poème au bonheur 
champêtre , où tout se retrouve 
dans de nouvelles géorgiques 
paisibles: trois vaches, une peti-
te chaumière, des oiseaux, des 
fleurs, une montagne et une 
source, des canards ; cela est 
peint de façon un peu maladroi-
té, encombré de grumeaux , et 
ne possède pas la t ransparence 
remarquable des oeuvres d'Hé-
liodore Bissonnette qui colle des 
tissus, des toiles, des velours, et 
utilise par exemple leurs textu-
res et leurs couleurs pour imi-
ter les toitures en bardeaux de 
cèdre ou les murs en planches 
de pin; les étoiles auront cinq 
ou six branches, selon les cas; 
la perspect ive naî t ra des étage-
ments des plans, ou des déve-
loppements des volumes s'il s 'a-

. g i ï fde maisons; il s ignera peut-
être deux fois un même ta-
bleau; ses feuillages seront faits 
de points et contre-points rap-
prochés, qui ne manquent pas 
de vie ni de f ra îcheur . 

Les tons feutrés de Marie-Cé-
cile Boudhard nous communi-
quent " la paix de l ' â m e " , en 

une sorte de contemplation où 
n'étonnent pas des inscriptions 
comme "Dieu me voit" . Petit 
monde de familles agenouillées 
pour la prière du soir devant la 
croix noire de Tempérance , ou 
de paysages imprégnés du doux 
par fum des Cantiques de Fran-
çois d'Assise. 

Les scènes de ^Tanche Bolduc 
sont les p lus^savoureuses , les 
plus touchantes peut-être dans 
toute leur désarmante candeur, 
dans toute leur émouvante gau-
cherie. Une femme se tient de-
bout sur la table ^et le mari , 
agenouillé devant ' elle, tente 
d 'égaliser le bas de sa robe; le 
linge sèche sur la corde, derriè-
re la maison, et évoque par 
quelque secrète connivence le 
pa r fum de lavande; une armoi-
re géante envahit un tableau et 
crée par son épouvantable 
échelle une impressionnant!1 dis» 
proportion; un autre tableau 
souligne l ' importance de cer-
tains métiers, dans les villages, 
comme cçlui du barbier chez 
qui se tient une sorte de conseil 
paroissial permanent . 

V I L L E N E U V E E T G E N D R O N 

Et d'un barbier à l 'autre , voi-
ci Arthur Villeneuve, le bien 
connu, sorte de Marc-Aurèle 
Fortin du genre naif, dont les 
procédés se gâtent dans une 
trop abandante production en 
série. Si les anecdotes sont tou-
jours intrigantes ou amusantes 
au moins, les compositions 
manquent de solidité et l 'exécu-
tion souffre de négligences. Il 
faudrai t retenir cer tains ta-
bleaux, comme " F e r r e ton che-
val, c 'est Carnaval" , "Le mar-
ché", "Préh is to i re" , et en souli-
gner toutes les faiblesses. Les 
naifs, comme les autres artis-
tes, ne sont pas à l 'abri des 
dangers que représente toujours 
le succès. 

D 'Ernes t Gendron on voudrait 
dire de bien grandes choses, si 
ce n 'étai t encore ici le risque de 
tout gâcher . E t les prix deman-
dés pour les tableaux ne sont 
guère rassurants à cet effet: à 
coups de mille, de cinq mille 
ou même de trente-cinq mille 
dollars! Le talent y est d'abon-
dance, sans hésitation; et la 
technique de superpositions 
multiples de couches d 'émail , à 
l 'aide d 'al lumettes, ne devrait 
pas manquer d'édifier nos pein-
tres - à - bandes - de - diachy-

lon. Et les sujets ne manquent 
ni de noblesse ni d'originalité. 

La légende de John Fitzgerald 
Kennedy ("Nom immorte l" dit 
l 'affiche) chanfée en quatorze 
images; Jacqueline Kennedy 
ap ès la tragédie, sous le titre 
"The Bleeding Hear t ; "Un 
grand mai t re" , Picasso, devant 
un château au-dessus duquel 
passe une lumineuse comète. La 
galerie se poursuit, avec Chur-
chill, ,avec Pie XII à la télévi-
sion, avec Paola de Liège ("Un 
vrai coeur de mère" , dit l 'affi-
che, aussi décoré<(-at incroyable 
que les aut res) ; ' rvs 'y trouve 
aussi Hitler et l'ex-*cardina! Lé-
ger, et surtout Marilyn Monroe, 
sorte de chef-d'oeuvre de l 'a r t 
naif, dont on ne saurai t trop 
vanter la conception et l 'exécu-
tion, la technique et la poésie. 

Cette exposition eje Naifs chez 
les J a m m offre un souffle ines-
péré de f ra îcheur et de candeur, 
d'originalité et de charme, en 
ces temps présents où les arts 
plastiques souffrent de dessè-
chement et d 'anéantisation. 
Deux douzaines d ' images, quel-
le chance de pouvoir un peu re-
garder ! ' 'î 

GUY ROBERT 
V 

I 
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The role of the RCAF in helping cjvjlians often is under-
played. Two weekends ago, a, M o n t r a i man and his two 
children set out to ski atop Mpupt Washington in New Hamp-
shire They were climbing.totfa/d tfce snow field at the 5,000-
foot 1 * 1 when the man lost h * footing and tumbled more 
than 800 feet. Members «f t h f f o u n t Washington Ski and 
Climbing Association at the" 4,000foot level saw him fall and 
managed to bring him down. He'd suffered multiple fractures, 
including a skull fracture, a»d was more dead than alive. 
The hospital at North Conwaty wasn't equipped to treat him, 
-Snd it was feared he wouldn't survive a trip ky ambulance 
no Boston or Montreal. His Svife, back home in Montreal, was 
'notified. In desperation, she called the RCAF. R e s u l t a . plane 
from Trenton, Ont.', va? sent to pick him up and bring him 
here S o r s at t h e Montreal N e u r o t i c a ! Institute saved 
his life Few paoBle-'WOUld have known of the part played by 
the RCAF if ' j i ferwfte fcadn'; called to tell me about it. A 
large tip of ' h f « M o n 'to you. gentlemen. 

, Man an* ** World k less than a week old, but 
Montreal is s t , r t i3g to show its big-hearted gen-
erosity "P le^e find nctosed four çne-day children s 
tickets to the fair, ' ' says a.note from president Mel Yas of 
Can-Am R t f f e r M r ç w . - A s you did last year please 
see thkt' S b m ^ m e d y ' efflfdl-en get them." Certainly will, 

! 

So President- de Gaulle was the 
i pbt' "Quebée on its feet, eh? 

Mel, tbanks_ 
man who 'WS&jf 

ris Fo Morris Fox, W g f e â f e » of the Washington Examiner, 
the Washington Transit System and Trans-Caribbean Air 
Line who died in the U.S. capital yesterday, was the 
brother of colleague Joe (The Traveller) Fox. 

They must be playing The Maple Leaf Forever at ex-
patriate Torontonian Al Gendron's Jolly Roger Hotel m Fort 
Lauderdale, Fla., this week. Among the guests: NHL players 
Ed Van Impe. Pa t Hannigan, Lou Angott., Ron Wicks and 
J im Pappin; Montrealer Harry Lampman, who used to play 
for the Tiger-Cats and, for a little beauty among the beasts, 
Air Canada's Sue Holland and Colleen McGowan of Mont-
real Nat Raider 's band and Simple Simon and the 
Pieman play the Sir/George Williams graduation ball at the 
Mount Royal on Saturday . . . Can it be said of obstetricians, 
wonders Dorval's Frank Richard, that they are the only doc-
tors to be paid on delivery? (Now, there 's a pregnant thought 
for you) A colleague tells me the new Le Shillelagh is a 
good be t ' to become one of Man and his World's top eating 
places. 

The newest money-making wrinkle below the border 
is to buy a post office. No kidding. About 90% of the 30,-
000-odd in the U.S. have been bought by private citizens who 
lease them back to the government for a return of about 
8% a year on their investments. The government is a good 
tenant. It signs long-term leases that allow the owners 
to get low-interest mortgages or borrow against the 
leases Two new investors in post offices: singers Andy 
Williams and Johnny Mathis . . . Shell is running an area-
wide campaign to clean up service stations . . . I never 
use lost-and-found items. But here's an exception: Edgar 
Assels' seeing-eye- German Shepherd is among the miss-
ing It got out of the house and apparently wandered 
away. Call him at 484-6685 . . . And how about this for a 
pawn shop sign? Hock it to me, baby! 

Is the Royal Embassy Hotel about to be sold to Hotel 
Corporation of America? . . . CFCF's Joe Van will be the 
eavel-rapper at a Chinese auction, one of the features of the 
Food Fancies '68 show in the lobby of the Maimonides Hos-
pital and Home for the Aged next Tuesday. It 's a fund-raiser 
by the women's auxiliary . . . Jewish Digest director Sam 
Charron's missus, Millie, makes her debut as a singer-
guitarist Tuesdav evening for the Golden Age group at 
Shevta Achim Synagogue . . Galerie Mackay opened a 
month-long exhibition by André Philibert last night . . . La 
Poudrière Theatre outlines its forthcoming 11th season to-
dav Montreal's Penny Lang Trio is booked for the major 
Philadelphia Folk Festival Aug. 19-21 First Canadian group 
invited to appear there. 

Evervone hailed the plan for hospital grants by 
Quebec. Now, it appears the hospitals are becoming 
increasingly subjected to the dictates of politicians. And 
wouldn't that seem to be a further exemplification of the 
adage that "the more a government does for you, the 
more it can tell you what you are going to do?" . . . The 
theatrical company called simply The Group, whose initial 
production won the Best Play Award of the Dominion 
Drama Festival last year, does The 'Marriage-Go-Round 
at Anjou's Dunton High on Thursday . . . Good news for 
every team in the National Football League but Green 
Bay: Willie Davis, the Packers ' all-pro defensive end. ha* 
completed work for his master 's degree and says he'll ' 
probably play only one more season. 

Comedian Danny Thomas, who faced the prospect of no 
I t v appearancesrnext season for the first time in 15 years 
•when NBC dropped him recently, has closed 'a deal for two 
[specials with CBS. He's more than a little hot under the 

collar about the way NBC gave him the boot . . . U.S. Vice-
President Humphrey has retained the Doyle Dane Bernbach 
fid agencv to handle his campaign. That 's the one that worked 
l o r LBJ in 1964. So what can we expect now? More of those 
Insidious TV commercials warning of nuclear holocaust if 
Hubert 's Méff are elected? . . . The Junior Associates of the 
Montreal Museum of Fine Arts have set their annual buck-
k i s i n g Champagne"! Strawberries clambake for June 14 at 
t he Ritz Carlton . . . And there was news from Ottawa 
[yesterday that a University of Toronto professor has been 
Warded a $5,800 Canada Council grant for "research on 
kystems of human communication by gesture." Like thumbing 

Bal Champagne et fraises 
Ui -
direction des Jei La direction des Jeunes as-

sociés du Musée desJBeaux-Ar-
ts de Montréal, présentera son 
bal STmïïëT "Champagne et 
fraises" qui aura pour thème 
cette année : "Jeune Russie-
vieille Russie". Cette soirée 
aura lieu dans les jardins et la 
salle de bal de l'hôtel Ritz-
Carlton, le vendredi 18 juin, à 
21 h 30. Le président intérimai-
re des JAMM, M. René-E. 
Boulay, a confié la responsabi-
lité de ce bal à M. Peter 
Hyde, président du comité et 
F i n a n c e ; M. Christopher 
Hyde, coordonnateur ; Mlle Su-
zanne B i s s o n n e t t e , 
décorations ; M. Blair McRo-
bie invitations, orchestre ; M. 
David Stollmeyer, achats et 
donnateurs ; et M. René-E. 
Boulay, publicité. Pour rensei-

gnements ou réservations com-
poser 842-8091. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division oj MacLean-Hunler 
481 University Ave.. Toronto 2 

Le Journal de Montreal, Qué. 

Circ. 43,896 

May 17, 1968 

/ H ' M o i r . a u R i t z ! 
C a r l t o n , l e s J e u n e s A s s o -
c i é s d u M u s é e d e s B e a u x 
A r t s o f f r i r o n t l e u r "E> a 1 

C h a m p a g n e e t F r a i s e s " . 
R e n é B o u l a y , le p r é s i d e n t , a 
i m a g i n é d e l ' a i re r e v i v r e les 
m o m e n t s l e s p l u s 
p r e s t i g i e u x d e l a R u s s i e 
a v e c s a m u s i q u e , s e s 

[COrnpositeigps. e t c . . ^ 

Canadian Press 
Clipping Service 

a 48! University Ave., Toronto 2 

Pointe Claire Lakeshore 

News & Chronicle, Que. 

May 16, 1968 

Mu Chapter 
j e - ? - ? / r 

tours museum 
of fine arts 

lu keeping with the desig-
nated cultural program on 
art, twenty-one members of 
Mu Chapter. Beta Sigma Phi, 
visited the Montreal Museum 
of Fine Arts in place of their 
regular meeting Stay 8. 

On completion of the tour of 
the museum, the members 
were served refreshments in 
the Stable Gallery, having as 
their guests on this occasion 
five ladies who will be leaving 
the Chapter shortly, Mrs. 
Donald Robertson, Mrs. J. F . 
Ferguson, Mrs. A. E. Bowen, 
and Mr$. J- F. Ryan, who are 
advancing into an Exemplar 
Chapter, and Mrs. M. P. 
Morgan, who is expecting to 
take up residence in Ottawa 
later in th$ summer. 

Mrs. Rooald Smith, expres-
sing the appreciation of all 
the Chapter, paid moving 
tribute to the departing mem-
ebers and presented them 
each with a copy of a book by 
Lynn Terry entitled 'The 
Living Masterpiece.' 

President Mrs. Donald Rob-
ertson made the happy an-
nouncement that Mu's Mrs. J ' 
F. Ryan has been elected 
Beta Sigma Phi City Council 
president for the forthcoming 
year. 

The next meeting will fea-
ture the installation of offi-

I cers for next season and will ; 
be held at the home of Mrs. 
G. P. Bachman, 39 — 18th 
Avenue, Roxboro, May 14 . 

Canadian Press 
Clipping Service 

X A division of Maclean-Hunter g 
1 481 University Ave., Toronto 2 • — 

La Presse, Montréal, Qué 

Circ. 200,524 

May 28, 1968 

Champagne et Fraises Romanoff 
Le» J e u n e s Associés du Musée de» Beaux-Aft» de Montréal 
organisent leur bal «nbuel " C h a m p a g n e et F r a i s e s " qui aura 
lieu le vendredi 14 juir» dan» le jardin et la salle de bal de 
('hôtel Ritz Carlton ÎSur la photo, do gauche à droite, M. 
Pete r Hyde, prés ident Bu comité du bal , Mlle Har r ie t Argyrak is , 
décorat ions et M. René E. Boulay, p rés ident de» J.A.M .M. L» 
t hème du bal est "Viei l le R u s s i e " e t " J e u n e R u s s i e " . ,, 
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June 5 , 1 9 6 8 

Miss Arlene Wheeler and M.ss ChnsHne pnotoi 

lions. ^ 

L o Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 2 0 0 , 5 2 4 

June 6, 1968 

Les J e u n e s associés du Musée des Beaux-Ar t s de 
' Mon t r éa l p r é p a r e n t l eu r bal annue l " C h a m p a g n e 
" e t f r a i s e s " qui a u r a l ieu le v e n d r e d i 14 ijuin, a 
• l 'hôtel Ritz-Carlton. S u r la pho to , deux m e m b r e s 

de l ' o rgan isa t ion de ce t t e so i rée monda ine , M. 
Chr i s t ophe r Hyde , c o o r d o n n a t e u r , et Mlle Mar ie l le 

' D e n i e r s du comité des déco ra t ions et inv i ta t ions . 
Le t h è m e du bal : Vieil le Russ ie e t J e u n e Russ ie . ] 

X 

C h U p o g V e / f r a i s e s 

chez l e s JAMNl ^ 
('Champagne e t Fraises 

-bal-bénéfice des Jeunes asso-
flK» Musée des B e a ^ » 

«avenirs tie la vieille Russie, 
H c J S S S m r a t i o n s conçues 
pour l'Occasion et creera un 
î ^ n avec la jeune Russie et 

' " ï s héros modernes. Coupoles,. 
1 armoiries, lanternes, costumes 

- e H u t r e décorations incite-
font les invités à changer d e, 
l o q u e mais en douceur et sous 
lé c h a i rned'une musique ap-

„.l propriée 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

June 7, 1968 

f/\n - g n J , . I 
Champagne et fraises 

chez les J A M . f A . 

J ' "Champagne et Fraises", bal- ! 
_ bénéfice des Jeunes associés < 

du Musée fies Begux^Alts, 
aura lieu le vendredi 1 4 ï u i n à 

21 h. 30 à l'hôtel RiU Carlton 
et fera1 revivre p l u ^ u r s sou-
venirs de la vieillie Russie, 

"V grâce aux décoratiops conçues 
WL pour l'occasion f t gréera un 
S , lien avec la jeune-"Russie et 
" ises héros modernWf Coupoles, 
y - armoiries, lanternes, costumes 
-Sùiet autres décorations incite-
*«ront les invités à changer d'é-
- • poque mais en douceur et sous 

, ,]e charme d'une musique ap-
propriée. 

WONTREAL, QUE. 
GAitTTE 
D "Tb 8,000 

J U N - 8 - , 4 9 6 8 * - 1 

^ V . 

Art Calendar r 
ifrieei Afrfcen art , al Petit Musee, 

1486 Sherbrooke W., to June 
JO. 

Claude D u l u d e , at the 
Mount Royal Art Centre, 1260 
Remembrance Road, to June 
X 

Bruce O'Neil, paintings, at 
the Lpyola Bonsecours Centre, 
445 St; Pau l E., to June 9. 

The works of Mare-Aurele 
Fortin, at Kaleidoscope, 276 
Sherbrooke W.. to June 18 

Luba Genush, at Gallery, 
1640,1445 Crescent St., to June 
8. 

Sudanese Masks, figures 
from Mali, Upper Volta, Ivory 
Coast, at Lippel Gallery, 2159 
Mackay. 

Bernard B u f f e t , recent 
paintings, at Galerie Martal, 
1110 Sherbrooke W„ to June 
21, 

Andre Philibert, at Galerie 
Mackay, 2008 Mackay, to June 
21. 

Esther Warkov, paintings 
and drawings, at Galerie 
Agnes Lefort, 1504 Sherbrooke 
W., to June 22. 

Andre Fournelle, sculpture, 
\ at Boutique Soleil, 430 Bon-
i secours, to June 30. 

Roger Vilder, kinetWr paint-
in» a t Galerie du Ciecle, 1494 
Sherbrooke W„ to June 29. 

Pierre Petel and Juan Jose 
Tharrats, at Galerie Libre, 
2100 Crescent, to June 15. 

G r a p h » c s * * h i b i t i o n ' a t 

Waddington Galleries, 1456 
Sherbrooke W., to June 23. 

Estelle Fleury, at Galerie 
Moos, 1430 Sherbroke W„ to 
June 25. 

Ingeborg Hiscox, at Maison 
des Arts La Sauvegarde 160 
Notre Dame E. , to July 10. 

Theodoros Stamos, recent 
paintings, at Waddington Fine 
Arts, Place Bonaventure, t o 
July' 6. 

Mini-sculptures, at Stable 
Gallery, behind the Montreal 
Museum of Fine Arts, to June 

rr. 

Woman painters, at Galerie 
L'Art Français, 370 Laurier 
.W, to June 30. 

Canadart, special exhibition, 
Eaton's ninth floor, to June 
22. 

Crafts of Alberta, at the 
Canadian Guild of Crafts, 2025 
Peel, to July 3. 
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Une soirée dans le vent avec 
les Jeunes Associés du Musée 

par Cécile Brosseau 

Les J eunes associés du 
Musée de Montréal ont 
r empor t é un succès sans 
précédent hier soir, avec 
leur bal Champagne et 
f ra i ses qui-,-£Vait lieu "à 
l 'hôtel Ritz Q f r l t o n et sur 
la te r rasse su rp lomban t le 
jardin . Les invités n 'on t 
pou r t an t pas eu le droit 
de circuler sur la pelouse 
et même pour y faire une 
photo il a fallu faire sem-
blant de ne pas compren-
dre l 'anglais. Détail vite 

oublié p a r l ' ambiance 
que les J eunes Associés 
avaient su créer en trans-
fo rman t la salle du Ritz 
en un immense hall où le 
rouge que l'on re t rouvai t 
par tout , sur les tables, 
dans les candélabres , les 
vê tements des servi teurs , 
évoquait la couleur de la 
Russie moderne . 

C'est une manifes ta t ion 
tout à fait dans le vent qui 
s 'est déroulée hier soir au 
son de deux fameux or-
chestres , celui bien connu 
de N a t ' R a i d e r et le se-

c o n d , celui de Trevor Pay-
ne nouveau venu à Mont-
réal mais qui a r e m p o r t é 
hier soir un succès fou à 
la bat ter ie . Et la f rénés ie 
qui s 'est emparée des jeu-
nes à" certains moments 

était belle à voir. Les ja-
bots de cer ta ins mes-
sieurs, les cols à la Cardin 
de cer ta ins autres , l£ tra-
dit ionnel smoking blanc 

formaient , dans le tour-
billon de la danse, mélés 
aux mousselines f leuries, 
aux broderies et aux soies 
des jeunes femmes, un 

• Mmu 

O JVMJ1W IV iUJUtO, U 
ri" P 'us grçnd nombre kaléidoscope inoubliable 

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 15 JUIN 1 9 6 8 / 6 1 

Les Jeunes associés du Musée de Montreal tenaient 
hier soir à l 'hôtel Ritz Carl ton leur bal aniuK. 
Champagne et fraises. C'est dans un decor a 

Russe que s 'est déroulée cette manifes ta t ion mon-

• 

daine de g rande classe. Sur la photo prise a u j a r d m 
du Ritz Carlton, de gauche a droite Mlle Therese 
Lemaire, M. René-E. Boulay, p rés ident des JAMM et 
Mlle Monique P lourde . 

• ; Ty, "" . • ^ 

** ' - " - J 

Le bal Champagne et. f ra ises organisé pa r les Jeuriesr" àssôçies_ du Musée avait 
été placé cette années®ws le signe d e i a Russie. S"-'r la photo, dëTgauche- à droite, 
Mlle Suzanne Bissonne ' M. David Stolmevr . ; Mlle Mariet te Deniers. 

' n 
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Champagne and Strawberries 
By Museum Junior Associates 

C h a m p a g n e and S t r a w b e r r i e s D a n c e : P h o t o g r a p h e d a t t h e 
Champagne and Strawberries Romanoff held by the Junior 
Associates of the Montreal Museum of Fine Arts on Friday 
evening at the Ritz-Carlton. From left to right: Mr. Peter 

(Gazette Photo Service) 

Miss Sherrill Arnott, Mr. Ted Cowie ond Miss Jean Innes 

(Gazette Photo Serv, 

Miss Anne MacDonald and Mr. Henry Saltiel 

I 

I » 
\ : 
! JH "I 

Hyde, ball chairman. Miss n a m e n «rSyr«*>» «...u 
Anthony B a t t e n , d é c o r a t i o n s . Miss M a r i e l l e D e m e r s , publ i -
city. and Mr. Ian Black, invitations. * p t10t0 S a r v i c e ) 
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Champagne et Fraises Romanoff 
• Les Jeunes associés du Musée des Beaux-Arts de de gauche à droite : Mlles Christine Zmsstag Arlene 

gs Montréal se réunissaient récemment pour compléter Wheeler et Manelle Demers. Le theme du bal cette 
les arrangements de leur bal-bénéfice annuel qui se année porte sur l'ancienne Russie, 
tiendra à l'hôtel Ritz Carlton le 14 juin. Sur la photo, 

tfc, • «••* J - ^ V* " • - -r-- f v 
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• $3,000 CAMERA STOLEN FROM MAHW: Police are 
trying te locate a camera valued at 13,000 which was stolen 
from the glass case in which it w«s on display in the cine-
matography exhibit at Man And His World on Tuesday. The 
theft occurred during the hours the exhibition was open to 
the public, and underlines a complaint from many partici-
pants that security at this version of Expo is grossly inade-
quate, even for the disappointing crowds which have turned 
out... The Montreal Police Department was handed the case 
when the theft was discovered, and despatched technic*! ex-
ports to hunt tor fingerprints or other evidence The theft 
was not publicized since it was felt it would be bad for the 
fair's image. 

•> »> 

• NAIjÇY GREENE NIXES LOCAL OFFER: A Montreal 
group which maïïe a lucrative offer several months ago for the 
promotional services of Nancy Greene, Olympic and world ski 
s ta r , has just about given up hope of making an agreement 
with her . There has been no communication between Nancy 's 
representat ives and the group for some time The offer made to 
her was reportedly an annual retainer of $15,000 for a period of 
ten years plus 4C> of revenues from a broad range of activities. 
These were to include personal appearances , merchandise en-
dorsement . television and radio appearances , published works, 
etc. Also in the planning s tage was a franchise*! ski hill pro-
motion which would have the s t a r ' s name given to selected 
operations in key ski a reas . 

*«* V 
« QUOTABLE QUOTES: Licence holders are laying in 
heavy stocks of Quebec Liquor Board merchandise in fear 
of the strike which now appears all but inevitable, to the 
point where storage presents a problem. Whether their 
hoardings can be stretched over three months remains to be 
seen . . . It took several years and $10 nvliwns to disprove 
'the late Eddie Quinn's oft-quoted quip "It never rains in 
the Forum". It does now . . . The Iroquois Yacht Club in 
Lachine holds its annual "sea legs" party tonight . . . 
Edmonton is the source of a chain letter circulating in Mont-
real asking people to honor the memories of Robert Kennedy 
and Martin Luther King by calling television stations to pro-
test programs devoted to violence . . . The Ritz-Carlton to-
night hosts the "Chamoagne and Strawberries Romanoff" 
party of the Junior Associates of the Mon^^eal Museum of 
Fins--A<ts. 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

June 12, 1968 

' au ^profit 

des Beaux-Arts 

• C'est vendredi soir que le public montréalais 
aura 1 occasion de se réjouir tout en accordant 
une aide financière aux Jeunes associés du Musée 
oes. Beaux-Arts. Les Jeunes associés achèvent, 
en effet, les préparatifs du bal "Champagne ot 
fraises Romfmoff" qui aura lieu, à compter de 9 
h dans les jardins et la salle de bal de l'hôtel 

Carlton. L atmosphère, les décors, les costu-
me-; s inspireront du thème de la réunion- la 
vieille Russie. 11 y aura du champagne des frai-
ser, ion ne parle pas de framboises) et un buffet 
russe. Deux orchestres, l 'un traditionnel l 'autre 

a go-go ' se relaieront, ce qui est susceptible de 
p t e r e a tous les goûts. On peut se procurer les 
billets au Musee. 
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(S) 217,000 
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BOWDCN'S 

JAMM party 
is tonight 

/ i ° 
Tickets are still available 

for the "C h a m p a g n e and 
Strawberr ies R o m a n o f f " 
p a r t y being held by the 
J u n i o r Associates of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts"tonight in the Ritz Carl-
tonHote l . 

Those interested may ob-
tain them at the door or by 
telephoning 842-8091, exten-
sion 26. Dress will be black 
tie and music will be pro-
vided continuously f rom 9.30 
p.m. by Nat Raider and 
Trevor Payne . 

Proceeds of the evening 
will go to the M o n t r e a l 
Museum of F ine Arts. 

MONTREAL, QUE. 
LE DEVOIR 
D 39,600 

J U N 1 4 1 9 6 8 
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CHAMPAGNE and STRAWBERRIES DANCE 
Committee members for Champagne and 
Strawberries R o m a n o f f being held by I h e 
Junior Committee of the M o n l e a l Museum of 

Fine Arts . tomorrow evening, in the Oval 
Room and garden of the Ritz-Carlton Miss 
Marielle Demers and Miss Suzanne BisTon 
nette, chairman of decorations. 

• Aujourd'hui 

A l ihoo/fes poliners^ de la 
section de l'Aide à la jeunesse 
du district policier no 17, or-
ganisent une parade d'embel-
lissement et de prévention 
dont le départ se fera en face 
du 6080 Esplanade. 

A 15h00, inauguration de 
l'implantation de la 25e entre-
prise dans le parc industriel 
de Jacques-Cartier. 

A 20h00, au manège militaire 
du 4171 Esplanade, présenta-
tion par Mme Georges Vanier 
de la charte du nouveau corps 
mixte des cadets Georges P. 
Vanier. 

A 20h00, au 1196 Saint-An-
dré, projection de films sur la 
guerre au Vietnam. Entrée 
libre. La soirée est sous les 
auspices du comité de solidari-
té Québec-Vietnam. 

A 21h00, dans la salle et les 
jardins du Ritz Carlton, bal 
"Campagne et fraises" des 
jeunes associés du musée des 
beaux-arts de Montréal 
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Chez les Jeunes assoc.es 

du Musée des Beaux-Arts 

1 La 2 e 1 S W é e générale 

H » v 
f ^ & î ï S E S i 
m direction des J.a.i i ft_ 

w î ) 2()'h 30 Les membres 

a U . r ^ U r t i e du comité du res-
f a " P

t H,! Musée sont pries 
j ^ b i e n vouloir s'enregistrer 

" " d/n composant 842-8091, poste 

26 ou a 842-1897. 

JAMM annual meet 
noies busy year 

p j l JUL 31 1968 
• B ^ H H B H . a 

\L~r\ I
 rc 

^ The Junior Associates of 
" t h e Montreal Museum.of Fine 
• •Arts reported a successful 

year last year with nine spe-
c i a l events at its annual 
-meeting held recently in the 

S t a b l e Gallery. 
Danielle Debbas, assisted 

by Mrs. M. Segal, and René 
E. Boulay reported on the fol-
lowing events: a Moroccan 
dinner, Mariachis Ensemble 
Concert, Moroccan film in 

• cinemascope and Mexican art 
film, evening of Israeli, Cana-
dian and Mexican folklore 
and an Israeli ar t film, new 
members ' party, gala open-
ing of "Posters from Poland" 
exhibition, folksinging, In-

* stant Thearte, Mardi Gras 
tu ball, a lecture by Dr. C. Con-
„ way Smith and one by critic 

Ralph Hicklin — in co-opera-
* tion with the National Ballet 
•* Guild. 

Among the exhibitions held 
in the Stable Gallery were: a 
Moroccan painting, museum 
pieces and handicrafts ex-
hibit; a computer ar t show, 
the Notman collection, White 

and Black, Posters from Po-
land, Art Naif, Children's Art 
Centre, Mini-sculptures. 

The treasurer 's report indi-
cated the following accounts, 
income - $2,960: expenses 
$4,602; deficit, $1,642; pre-
vious surplus as of July 1, 
1967 _ $4,544; balance as of 
May 31,1968 - $2,454. 

II was reported that teas, 
buffets or meetings were held 
in the Stable Gallery by sev-
eral groups and those who 
wish to use its facilities in 
the future may c o n t a c t 
JAMM secretary at 842-8091, 
ext. 26. 

The nomination commit-
tee headed by Colin Dobell 
and includes Peter R. Duf-
field, Peter Hyde, Louise La-
belle Graham Nesbitt, Noel 
Vaucrosson, René E. Boulay. 

The second general meeting 
will take place Sept. 24 at 7 
p m in the Stable Gallery 
and this event will coincide 
with the preview showing at 
8 30 p.m. of JAMM's interna-
tional art show from Wash-
ington. 

i 

j Al 'n t fM Maurice-Richard, 
concert populaire de l'Or-

chestre Symphonique de Mont-
real : »u Pavillon de la Jeu-
nesse. "J» m'appelle François 
Sigouin", pièce de Jacques 
Hébert. On lira ci-contre les 
articles de Gilles Potvin et d« 
Marcel Germain. 

AUJOURD'-
AU Théât re rte* Pra i r ies de 

Joliette, à S h. 30 : premiè-
re rtu "Sys tème Ribadie r" , de 
Feyde.au. In terprètes : ' Andrée 
Lachapelle, Gilles Pellet ier , 
Françoise Grat ton, etc. Mise en 
*céne : Georges Groulx. 

• 
An Centre JMC Orfonj , h S h. 

S0 : cours public d ' interpréta-
tion rie la musique pour vio-
loncelle, donné par Guy Fallot. 

• 
A l 'Oratoire Saint-Joseph, k 

R h. 45 : récital de l 'organis te 
Antoine Reboulot. Dans le ca-
dre du Fest ival d 'Ars Organi. 

A la salle Oscar-Peterson de 
Sainte-Agathe, à 9 h.: concert 

de musique de chambre donné 
par Mario Duschenes, flûtiste, 
et le trio à cordes Thoener. Pro-
g r a m m e : in tégrale des Qua-
tuors pour flûte et cordes de 
Mozart. Dans le cadre du Fes-
tival de S a i n t e * » a t h e . 

• 

A compter n aujourd 'hui , à la 
Galerie de l 'E tab le du Musée 
d<?s Beaux-Arts : "exposition 
"XH fantast ique " (oeuvres 
d 'Anekan, Chiasson, Fournier , 
Laberge, Lafleur et Nicol). 

I N T R I r » W » N T H É « » I 

LA galerie La Cédille de 
Lapra i r ie (240. rue Saint-

Ignace) présente jusqu 'au 13 
août une exposition d 'oeuvres 
du peintre Raymond Picard . 

La pianiste Lucy Leontides 
donnera un récital le 8 août au 
Victoria Hall de Westmount. 

I a • 
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Champagne and Strawberries 
By Museum Junior Associates 

••«.A»-. 

wm^mH' t 

~ . Hyde, ball chairman, Miss Harriett Argyrakis and Mr. 
Champagne and Strawberries Romanoff held by the Junior Anthony Batten, decorations. Miss Marielle" Demers, publi-
A c c n / t i o f a o f U . . A i n n i . . » . . ] Art .. i' n : . . . . . 

(Gazette Photo Service) 

Miss Sherriil Arnott, Mr . Ted Cowie ond Miss Jeon Innes 
(Gazette Photo Service) 

Miss Anne MacDonald ond Mr. Henry Saltiel 

Associates of the Montreal Museum of f i n e Arts on Friday 
evening at the Ritz-Carlton. From left to right: Mr. Peter 

city, and Mr. Ian Black, invitations. (Gazette Photo service) 
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semaine du 23 juin 1%£ 

Voyez votre 
horoscope 
delà 
semaine 

Gfoy-Donald, Miss J o y L e 9 9 e , Mrs. Dovi r f B « r y ^ " ^ C ^ J 
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champ agite et jolies femmes 
/ / Z ' . . , , . , . ntout rtp t a i l l e DOur le su< 

C h a r m e , jeunesse, fanta is ie se sont al l iés 

T aux fraises et au c h a m p a g n e pour fa i re d u 

ba l des Jeunes Associés d u M u s é e d e j . 

v -Arts rte M o n t r é a l une g r a n d e soirée. 

— C e ba l , t enu samed i soir dern ie r à l 'hôtel 

Ritz C a r l t o n , a pour object i f à la fois d 'ap -

porter des fonds dans les caisses d u m u s é e 

et de récompenser les Jeunes Associés pour 

leurs e f fo r ts intéressants. 

Les fraises et le c h a m p a g n e consti-

tua ient certes un. atout d e ta i l le pour le suc-

cès d e la soirée, mais ce qu i a surtout re tenu 

l 'a t tent ion des " o b s e r v a t e u r s " a été , encore 

u n e fois, la b e a u t é e t le c h a r m e des M o n t -

réalaises qu i y assistaient. 

Et si les h o m m e s e n avaient' ' p le in les 

y e u x d e v a n t tant d e charmes , les f e m m e s , 

el les, n 'ont pas é té en reste . . . Elles ont pu 

a d m i r e r , dé ta i l l e r , e x a m i n e r , c o m p a r e r les 

toi let tes . . . 

• i es Jeunes associé» d u M u s é e d * Mont réa l tena ien t 
, hier soir à l'hôtel IttTiTCiHTon leur bal annu 

H . ' r h a m n a s n e et fraises. C'est dans -un decor a -
: R u s s e q u e s'est déroulée cette manifestation mon-

.... . - i , 

1 • b 

daine de grande classe. Sur la photo pria* au jardin 

îata* es »MK 
Mlle Monique Plourde. 

' . - V 

... • 

Une soirée dans le venî avec 
les Jeunes Associés du Musée 

\ • • ' : " • 
Tn-ïtiMN*!!1 *4 jĴ MMiM^ ' 

l' • ' 

oublié p a r l 'ambiance 
que les Jeunes Associes 
avaient su créer en trans-
formant la salle du Ritz 
en un immense hall ou le 

par Céc i l e Brosseau 

Les Jeunes associés du 
" jMusée de Montréal ont 
„ remporté un succès sans e n u n i m m e n s e nau ou i«= 

1 précédent hier, soir, avec r o u g e q u e l'on retrouvait 
î leur bal Champagne et p a r t o u t , sur les tables, 

É i fraises qui avait lieu a d a n s j e s candélabres, les 
^ l'hôtel Ritz Carlton et sur vêtements des serviteurs, 

' la terrasse surplombant le évoquait la couleur de la 
I jardin. Les invités n 'ont R U S S i e moderne, 

• ' . p o u r t a n t pas eu le droit • une manifestation 
4 -- de circuler sur la pelouse | s ^ t ; 

I 1 f W a u / f S e e s e ! " s S déïoulée hier soir au 
•JBL photo il a fallu taire sen fameux or- > 

8 blant de ne pas çompmi- s o n o e ^ 
- dre l'anglais. D e t a f l v * * J g e ^ ' R a i d e ] . e t l e s e . 

T •:cond. celui de Trévor Pay-
ne nouveauivenu a Mont-

... „ . ...... " - réal mais qui a feirfporte 
I À hier soir un succès fou a 

" " * la batterie. Et la frénesie ; 
" " qui s'est emparée des jeu- ^ 

; nés à certains moments 

était belle à voir. Les ja-
bots de certains mes-
sieurs, les cols à la Cardin 
de certains autres, le tra-
ditionnel smoking blanc 
du p l u s grand nombre _ 

formaient, dans le tour-
billon de la danse, mêles 
aux mousselines fleuries, ' 
aux broderies et aux soies j 
des jeunes femmes, un ' 
kaléidoscope inoubliable. 

¥ „ < *»«-*»<#**>*- * ************* 

i 

• • • •• » •• 

Qui pétille le plus : le champagne où les 
yeux des demoiselles ? 

.... . . .ri 

• : i- r • • • ' • 

, •. > V yr.. 1' • •y} 

m 

U»il«)ll«MW»» 'Tr ' 
• ' 

- • ' ' ' ' i 

Où l'on voit que les bonnes oeuvres 
mènent à to j t . . . 

La recette pour rendre un h o m m e 
heureux : une fraise et du champagne ! 

, , ... .. • - - -
• 
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WOMEN f O D A T 

Nearly Anything But Photographs By Mrs. Karsh 
« . n r v n r * ^ A C O vou anv less maternal. C By ANDREA GOEB 

'We lovç the young people, 

many Armenians until you're 
married to one yourself. After 
that, it seems you meet 'them 
everywhere." 

"And be sure to give our 
regards to her Armenian 
u V a t h n rfiminulive Mrs. Karsh writes more 
husband, t h e diminutive ^ l c U e r s > h o w e v e r . Fashion W e love helping them, we love 
brunette called out ;the door g h o w c o m menta r i e s , mag- w a t c h i n g them. My husband 
af ter her visitors. a z i n e articles and articles w Q r k s t Q c r e a l e a c l o s e 

T h e n she turned to explain, dealing with medicine are w i t h L U c m ; h e 

You never know there are so among her works. ^ ^ ^ ^ ^ ^ s e g a 

Before her marriage in 1962 photography student's 
she was a medical research •• { o r i n s t a n c e a n d 

assistant in Chicago, working ^ 
with Dr. Walter C. Alvarez, 
former head of medicine at 

She should know. She is the Mayo Clinic in Rochester, 

married to perhaps the best Minn. 
known Armenian of them all, It was there that she met _ . . . . . . 

. K a r s h A widower, he came to t r a £ f i c i n a n d o u t . " 
portrait photographer Yousuf t a k e a p Qf doctor C o n s i ( k r a W c t r a f f i c a l s o 

tp t i r ta K a r ch «* here a n d ' as Mrs. Karsh puts it, e s t h h t h e K a r s h - s 
Estrelhta K a r s h , te "something else clicked be- U s e , which they call "Little 

v r ^ show at the s i d e s t h e S h u t l e l ' - Wings . The visitors may be 
plans his one-man show at the ^ h e r m a r r i a g e s h e h a s f e a t h e r e d _ t h k a b i r d 

Mffllfr^l Museum ^ t me c o n t i m i e d h e r w o r k m m e dica l s a n c t u a r y _ 0 r canine -
ê r 1 3 ' m Z ' Onr' World Journalism and history - with t h e i r p o o d l e ciiquot has a 
Men Who Make Our World, ^ h u s b a n d . s encouragement. w i d e & r c l e o f Mends. But 
contains 100 p h o t o g r a p n s o i ^ ^ j e c t i s r e . godchildren, 
famous p e r m u with captions s e a r c h i n g a . d y n a s t y > of doc- N a t i v e s and friends, 
written by Kaish ^ who practised in New T h e R ^ h a v e h o c h i ] . 

The show opens Jan. 25 toi E n g l a n d f r o m colonial times d r e n < < B u t , , M r s K a r s h 

until the Civil War. She plans s a v s ' ^ d o n- . t t h i n k n o t 

he's never tc > busy to see 
anyone. Sometimes I think the 
studio must be the most 
popular sight-seeing spot in 
Ottawa after the Parliament 
Buildings — there's always 

six weeks. 
Many of the p ^ o n s J i e r ^ ^ ^ " e 'resuUs'of her S g "h a d ' 'Thi ldren ' n makes 

husband h a s pnoiograpueu s t u d 

have become personal friends " 

you any less maternal. Chil-
dren and love are always 
around in our house." 

One item not to be found in 
the house is a photograph by , 
Karsh. 

"My husband likes to feel ; 
as if the home is a sanctuary , 
for us. too, as well as for the 
birds," Mrs. Karsh explained. ; 
• Holidays abroad also pro-
vide opportunity for Karsh the 
photographer to become sim-
ply Karsh the tourist, she 
said. 

"When we travel, he likes 
to relax and take touristy 
pictures just like anyone 
else." 

Mr. Karsh has taken his 
wife's picture officially only 
once, she said. 

That was shortly after they 
were manned. The Sun, Eng-
land's newest national daily 
newspaper,, was just begin-
ning to publish and they 
w a n t e d a photograph by 
Karsh for their 'first editions. 

" 'A new 1 paper, a new 
wife,' my husband said. So he 
took the picture." 

Mrs. Yousuf Karsh 
(Gazette Photo By Gordon Beck) 

of the couple, Mrs. Karsh said ^ / S f ^ s c ^ i 

^ ^ T ^ S s i e n t ^ working 9ft h 

; : » d W g S l a a t f " 2 they do not - photo-
her long hair as she talked, graph.v. "That 's the inevitable 
"No matter where we go, no question asked me The in-
matter who we meet, if that evitable answer is always 
ra re true spark of friendship 'no'. ' • 
is there I can't let it go out." Both are on toe faculty_ of 

One result of that is her Ohio University, Athens, Ohio..! 
spending a good deal of -time Mr. Karsh is a visiting 
m correspondence with people professor of fine arts and she 

H H H I all over the world, including a i s a research fellow foi 
S Zulu tribal chief in Zululand. àpecial projects. 

i v » — — — — — — — — — 

• — • • -, t -
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Karsh Retains 
His Enthusiasm 
After 30 Yea r 

Yousuf Knr-f.i, the world 
famous photographer has his 
mind on his work — whether 
he is looking into the lens cr 
through the viewfinder of the 
camera. 

He was in Montreal yester-
day to plan his one-man show 
at the JlQpfreal Museum of 
Fine Arts but he took time 
out during an interview to 
comment on a photographer's 
sfrobe: "I t will take eight sec-
onds to recharge," he said. 

Entitled The Men Who Make 
On.- World, his display con-
tains 100 photographs of world 
famous persoC'3. It will open 
Jan. 25 for six weeks. 

And afisr 30 years, the man 
who has taken photos of kings 
and princesses and presidents 
is as keen about his profession 
ted a y as the day he started. 

"The onlv major change 
I've made in my methods is 
location. By that, I mean I 
try to photograph people in 
their own environments as 
oLen as I can." 

There are many environ-
ments or locations for a man 
like Yousuf Karsh. The Ar-
m e n i a n - b o r n , Ottawa-based 
photo a flier travels an aver-
age 70,000 miles per year to 
cap. ire his subjects. 

Requests for his services 
are more numerous than he 
can handle but he still takes 
time off each year to t; ke the 
photos he prefers. 

"I call them my sabbatical 
months. Its really a time when 
I search for faces—faces of 
people are one of the greatest 
challenges for the p h o -
tographer," Mr. Karsh said 
yesterday. 

His favorite subjects are 
musicians. "They're unpre-
dictable, you never know what 
they re going to do — and I 
thrive on the element of sur-
prise." 
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Yousui Karsh 

Le photographe bien con-
nu Yousuf Karsh expose à 
partir de demain au Mu-
sée des Beaux-Arts de 
MontréaJ«_Karsh présente- ' 
ra une série de photogra-
phies de célébrités diver-
ses. D'autre part, on peut 
toujours voir l'exposition 
des récentes acquisitions 
du Musée : une centaine 
de peintures, de sculptu-
res et de gravures et d'ob-

jets utiles. 
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Le Semaine lllustree 

Ville d'Anjou, Québec 

February 26, 1968 

le d M , d e m i d j . 5 h j u 

7 / T /' 

Q379 O^ D , E S B E A U X " A R T S 
<1379 0 . S h e r b r o o k e - "Visaees 

c o n t e m p o r a i n s " (pho tograph ies de 

Zr jar îes m a f 
Jeu yen. e t s am„ de 10 h. à 
? ~V.' l e m e r - de 10 h. à 10 h 

, e dim., de 2 h. à 5 h . ; f e r m é le 
^ n d u . J u s q u . a u 3 m a r s i 

M BATHURST, N.B. 

S i w , o r _ t i I e r n L i 9 h t 

W 5,200 

* m* 

JAN 25 1968 & & 
BOWDEN'S 

1 9 
Karsh Retains 
His Enthusiasm 
After 30 Years 
Yousuf Karsh, the world fam-

ous photographer has his S K 
on his work — whether he is 
tookmg into the lens or through 
(she viewfinder of the cameras 

I * i n Montreal last week 
f v l " o n e - m a n s l w at the 
j g g y f f d Museum of Fine A n l 
^ g - t o o T T T T m e - o g r during an" 
interview ( 0 c c m m e n ) o f l ~ ] 
togr«pher's strobe: " I t will , 7 k e 

-aid S C C O n d s 1 0 recharge ," he 

few* M e n Make 

100 photographs of world famous 

MONTREAL, QUE 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

JAN 2 7 1968' 
BOWDEN'S 1 

m m 1 

The art 
a k i n 1.W9 Sherbrooke St. W 
Yousuf K a r s h Exhibi t ion 'Men 
who Make Our World ." T u e s -
Sat. 10.00 a.m.-5.00 p . m . , , Sun 
2.00 p.m.-5.00 p .m. Wed. 10 a m -
10 p .m. 

< I Persons. I t will open Jan . 25 for 
T-s.x weeks. 

And af ter 30 years, the man 
who h a s taken |>hotos of kings 
snd .princesses and presidents 
is as keen about h i s profession 
today as the day Ire s tar ted. 

"'The only mayor change I 've 
made in my methods is location. 
By that, I I try to photo-
g ; aph people in their own en-
vironments as often as I c a n . " 

There a re many environments 
• or locations for a man like You-

K a r s h . The Armenian-born, 
Ottawa-biased photographer t ra-
vels an ave rage of 70-000 miles 1 

per year to capture his subjects j 
Requests for his services are : 

more numerous than he can han-
dle but he still takes t ime off j 

each year to take the p h o t o s S e 
prefers. 

c a j l them my sabbatical ' 
months. I t s really a t ime when » 
I search for faces—faces of peo-
ple are one of the greatest eh- * 
.lUenges for the photographer ," -
-Mr. Karsh said yesterday. 

His faveri te subjects are ft 
musicians. "They're unpredicta-
ble, you never know what they ' re 
{fomg to do — and I thrive on 
.he element of surpr ise " 

EXPOSITIONS 
T - J J L - A l 

BIBLIOTHEQUE NATIONA-
LE (1700 St-Denis) — Exposi-
tion "Sources de l'art en Nou-
velle-France". 

BOUTIQUE LA MELISA 
(1225A Dorchester O.) — Tapis-
series de Zulema Arauja, jus-
qu'à mardi. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 

i Road) — Jusqu'au 18 fév.: 60 
toiles de René Gagnon. Tous 

j les jours de 1 à 7 h. 

GALERIE BONAVENTURE 
(Place Bonaventure) — Jus-
qu'à jeudi: peintures de Robert 
Boiteux et Eliane Eorgelin. 
Tous les jours de 11 h à 7 h. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
, (1504 Sherbrooke O.) — Oeu-

vres de Jack Wise, à partir 
d'aujourd'hui, jusqu'au 9 fév. 
Du lun. au sam. de 10 à 6 h. 

GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 
Oeuvres de peintres canadiens 

, (Ayotte, Gagnon, Vincelette, 
Jourdain, Simkins). Du lundi 
au vend, de 10 à 10 h. 

GALERIE DES ARTISANS 
(2025 Peel) — Exposition d'oeu-
vres d'artisans (Polyser, .Taudi, 

, Markgràf, Beament, de Pas-
sillé, Sylvestre, Lacombe et 
Gemst) avec illustration de 
leur travail par les art isans 
eux-mêmes. 

GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS (Place des Arts, 
145 Ste-Catherine O.) — Toiles 
de Gagnon, Vincelette, Masson, 
Cosgrove, etc. Du lundi au 
sam. de 10 h à 5 h., les jeu. et 
vend, soir jusqu'à 8 h. 

| ( 
\£2i 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
600 Notre-Dame O.) — Jus-

qu'au 16 fév.: tableaux et des-
sins de Pierre Lafleur. Du lun. 
au sam. de 10 à 6 h. 

GALERIE LIBRE (2100 Cres-
cent) — Artistes de «4a galerie 
Tous les jours de 11 à 6 h. sauf 
le dim. 

GALERIE M A C K A Y (2608 
Mackay) — Jusqu'au 10 fév.: 
Oeuvres de Martin Schreiber. 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau-

rier O.) — Huiles, gravures, 

aquarelles et sculptures de jeu-
nes artistes du Québec. Jus-

qu'au 29 février. 

M A I S O N DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 Notre-Da-
me E.) — Jusqu'au 6 fév.: 
"Polyesters nacrés" de Claude 
Blin. Du lun au jeu. de midi à 
6 h, le*vend. de midi à 9 h, le 
sain, et le dim. de midi à 5 h. 

MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN (4040 Sherbrooke E.) — 
"Aspects" (peintures et sculp-
tures de Jean-Paul Mousseau) . 1 

et Estampes contemporaines 
du Japon. Jusqu 'à demain. Le 
musée est ouvert tous les jours 
de midi à 6 h, et de 7 h, à 9 h, 
il est fermé le lundi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
"13/9 Sherbrooke O.) - "Visages 
contemporains" (photographies 
de Yousuf Karsh), jusqu'au 3 
mars . A partir d 'auj . , jusqu'au 
4 fév.: oeuvres d 'enfants du 
centre d'art du musée. Le mu-
sée est ouvert les mar , jeu, 
vend, et sam de 10 h à 5 h, le 
mere de 10 h à 10 h, le dim 
de 2 h à 5 h; ' il est fe rmé le 
lundi. 

UNIVERSITE SIR GEORGE 
WILLIAMS (Henry F. Hall 
Bldg.) — Jusqu'au 3 fév.: toiles 
de Peter London. 
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ée des Beaux-Arts de Montréal 

Une exposition des grands 

portraits de Yousuf Karsh 
On a dit de Yousuf Karsh : 

"Quand l'histoire voudra 
comprendre les grands per-
sonnages de notre époque, 
elle s'arrêtera anx portraits 
de Karsh". Telle est la ré-
putation du photographe d'Ot-
tawa Une sélection de ses 
oeuvres, ayant pour titre 
" V i s a g e s contemporains", 
est exposée au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, jus-
qu'au 3 mars . 

Les portrai ts de Karsh ont 
paru dans les plus grandes " 
revues inernationales. Le cé-
lèbre photographe a fait le, 
tour du monde pour photo-
graphier des hommes d 'E ta t , 
des artistes, des écrivains, 
des comédiens, des musi-
ciens, des papes, des rois. Il 
préfère croquer ses " s u j e t s " 
sur le vif. Ses portrai ts de 
Jean XXIII, de Pablo Casals, 
de Bernard Shaw. de Sibelius 
et d'Einstein sont célèbres. 

L'oeuvre de Karsh figure 
dans les collections perma-
nentes du Museum of Modern 
Art de New York, le Metro-

politan Museum of Art de la 
m ê m e ville. I Art Institute 
de Chicago, le Musée de St. 
Loots. La Galerie nationale 
du Canada, à Ottawa, a 
inauguré sa collection per-
manente de photographies 
par l 'acquisition d'un por-
trai t du peintre Jean-Paul 
Riopelle fait par Karsh. 

Karsh a collaboré à une 
dizaine de volumes, dont 
quelques-uns ont é té écrits 
par lui-même II a publié 
une autobiographie ïî est lui-
même le sujet d ' innombra-
bles articles dans des publi-
cations spécialisées et dans 
des grandes revues interna-
tionales. Son art est interna-
tional 

Bien que sa réputation le 
tienne pour un photographe 
de personnages célèbres 
Karsh commente ainsi son 
oeuvre : "Ma Joie la plus 
profonde est de photogra 
phier les grands par le 
coeur, l'intelligence et l'es-
prit, qu'ils soient célèbres 'tu 
pauvres . . . " 

Canadian Press 
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— Les expositions 
• GALERIE LIBRE (2100, ruç Crescent, Montréal, tél. 

288-6080): • jusqu 'au 1er février, une sélection d'oeuvri.s 
des "c lass iques" de la galerie. 

• GALERIE D'ART DESMARAIS (Hôtel Mont-Royal. Mont-
réal , tél. 849-78981: exposition d 'oeuvres récentes de Léo 
Ayotte, René Gagnon, Vincelette, Desmarais , et plusieurs 
autres . 

• GALERIE KALEIDOSCOPE 12600 ouest, rue Notre-Dame. 
Montréal, tél. 931-2000) : jusqu'au 30 janvier, exposition 
des toiles et dessins surréalistes de Pierre Lafleur. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL (1260 R e m e m b r a n t e 
Road, Montréal, tél. 872-2162): jusqu'au 18 février, expo-
sition d 'oeuvres récentes de René Gagnon. 

• GALERIE MACKAY (2008, rue Mackay, Montréal, tél. 
931-8103): jusqu'au 10 février, exposition des oeuvres 
récentes de Martin Schreiber 

• GALERIE LE GOBELET (8401. boul. Saint-Laurent, Mont-
réal, tél. 381-0469»: jusqu'au 3 février, exposition de 
peintures et sculptures des étudiants de l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal. 

• CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE (3000. rue Vian, 
tél. 872-2162): jusqu'au 31 janvier, exposition de la pein-
ture néo-canadienne. 

• GALERIE MORENCY (1564, rue Saint-Denis, Montréal, 
tél. 845-6894): jusqu'au 1er février, exposition de ta-
bleaux de René Gagnon, René Richard, Claire Fauteux, 
Aristide Gagnon et Jean-Paul Pépin. 

• BOUTIQUE LA MELI.SA;< 1225a ouest, boulevard Dor-
chester, Montréal, tél. 861-1997 >: jusqu'au 30 janvier, 
exposition de tapisseries de Zulema Araujo 

• GALERIE LES ECORES <2361, boulevard Lévesque, La-
val, tél. 669-9693): jusqu'au 1er février, exposition de 
céramiques de Michel Denis, de collages de Karl Mayer, 
de peintures de Gilles Lemay 

• LA MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 160 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, tél. ,8iJI-2658) : jusqu'au 6 février, 
exposition de panneaux muraux de Claude Blin 

• MUSEE DES BEAUX ARTS DE MONTREAL (1379 ouest, 
rue" Sherbrooke, Montreal, tel. 842-8091 > : jusqu'au 3 
mars , exposition "Visages contemporains", des photos 
signées : Yousuf Karsh. 

• GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 ouest, rue Laurier . 
Montréal, tél. 277-2179): jusqu'au 31 janvier, exposition 
d 'oeuvres de L. Bouchard, S. Cosgrove, J . Little et Marie 
Versailles. 

• MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (4040 est. rue Sher-
brooke, Montréal, tél. 254-7524): jusqu'au "1er février, 
exposition d 'es tampes japonaises. 

• GALERIE BONAVENTURE Place Bonaventure, Mont-
réal 3): jusqu'au 1er février, exposition de peintures de 
Robert Boiteux et Eliane Bergelin. 

i I 
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Prés de cent photographies 

de Yousuf Karsh aux Beaux-Arts 
Pies ce cent photographies de 

ersonnalités qui ont posé pour 
v'ousuf Karsh onnt exposées aus 

Musée d p s j p a i i v - ^ r t c de Mon-
tréal depuis le 26 janvier. 

Cette exposition a pour titre: 
i "Visages contemporains". 

M. David G. Carter, directeur 
du musée, parle de l'oeuvré de 
Karsh en ces termes: 

"Un examen aussi minutieux 
du sujet favorise l'expression du 
caractère et l'on en voit des 
exemples semblables dans les 
portraits des primitifs flamands 
tels que Jean van Eyck ou Hugo 

i van der Goes. Contrairement à 
van Eyck qui adoptait une 
attitude impresonnelle envers 
son sujet, Karsh, malgré les 
limitations évidentes de l'ap-
pareil photographique, s a i t 
choisir chez son modele l'ex-

pression qui. suscitera, chez le 
spectateur, la réaction la plus 
profonde." 

D'origine arménienne et né le 
23 décembre dans la petite ville 
turque de Mardine, Karsh arriva 
au Canada en 1924. Après avoir 
étudié quelques années à 
Sherbrooke, il poursuivit son ap-
prentissage du métier de photo-
graphe sous la direction de John 
H. Garo, à Boston (Mass.) et ou-
vrit en 1932 un studio, le même 
qu'aujourd'hui a Ottawa. • 

Les portraits de Karsh ont 
paru depuis dans des publi-
cations du monde entier; ses su-
jets viennent de partout. En 
décembre 1941, il photographiait 
Winston Churchill, alors Premier 
ministre de Grande - Bretagne, 
qui s'était adressé en Chambre 
au Parlement canadien. La 
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publiction de ce portrait où 
> j Churchill semblait symboliser la 

J ténacité indomptable du peuple 
; britannique durant les jours 

sombres de la Deuxième Guerre 
i mondiale, mit Karsh au>rang des 
' p h otographes internationaux. 

Plus tard, six pays, y compris la 
-m il Grande - Bretagne, le Canada et 

« 'j les Etats-Unis, se servirent de 
a cette effigie sur des t imbres 

- ij commémoratifs de Churchill. 
m ; Karsh a fait le tour du monde 

pour photographier des hommes 
' d 'Etat , des artistes, des co-

• 1 médiens, des musiciens, des 

; papes, des présidents et des rois. 
Il préfère croquer ses sujets sur 
le vif. Ont posé pour lui entre 
autres, George Bernard Shaw, 

; John L. Lewis, Sibelius et Eins-
tein. A l'occasion du centenaire 
du Canada, il a fait les portraits 

j officiels de la reine Elizabeth et 
; du prince Philip. 

L'oeuvre de Karsh figure dans 
les collections permanentes du 
Musée d 'ar t moderne de New 
York, le Musée Métropolitain de 

la même ville, les musées de 
Chicago et St. Louis, la Maison 
George Eas tman de Rochester 
<N.Y.) et autres. 

Karsh a collaboré à une 
dizaine de volumes, dont quel-
ques-uns ont été écrits par lui-
même. 11 a publié une auto-
biographie. Il est lui-même l'ob-
jet d'innombrables articles dans 
des publications spécialisées, 
dans les journaux et les revues 
ainsi que dans divers périodi-
ques à grand tirage de tous les 
pays. 

Il a reçu des diplômes hono-
rifiques. la médaille du Conseil 
des arts du Canada en 1965 et il 
enseigne à l'Ecole d 'ar t de l'uni-
versité de l'Ohio. 

Bien que sa réputation le tien-
ne pour un photographe de 
personnages célèbres, Karsh 
commente ainsi son oeuvre: 

"Ma joie la plus profonde est 
de photographier les grands par 
le coeur, l'intelligence e t 
1 esprit, qu'ils soient célèbres ou 
pauvres". 

> 



KARSH 
La vanité est 
une vertu des 

grands hommes" 
une interview par Yves Robillard 

YOUSUF KARSH est reconnu 
dans Je monde entier pour 
ses photographies d'hommes 
célèbres. Il doit avoir mainte-
nant près de 60 ans. Il a déjà 
p u b l i é son autobiographie, 
éditée en livre de poche. Son 
exposition de "Cent Visages" 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal veut être plus ou 
moins un hommage de grati-
tude à la métropole du Cana-
da. Elle sera montrée à Bos-
ton par la suite, ville qui, 
émotivement pour Karsh, est 
aussi très importante. 

Né dans la petite ville tur-
que de Mardine en Arménie, 

Karsh arriva au Canada en 
1924 et installa à Ottawa en 
1932 un studio de photogra-
phies qu'il occupe toujours. 
Essentiellement diplomate, 
ayant réponse à tout et sa-
chant répondre exactement 
ce qu'il faut dire dans telle 
ou telle circonstance, Karsh 
a le don, sinon de charmer, 
tout au moins d'éveiller l'in-
térêt de son interlocuteur. 
Cela a dû lui ouvrir bien des 
portes, don qu'il faut lier évi-
demment à son talent de 
photographe des visages hu-
mains. Karsh a toujours été 
en faveur d'une photographie 

bien étudiée où tout est ap-
p r n f o n d i . mesuré etc... Il 
n 'aime pas les amateurs de 
l'instantané, qui, selon lui, 
manquent de profondeur. 

On m'avait dit qu'en arri-
vant au pays en 1924„ il s'é-
tait d'abord installé à Sher-
brooke dans le Québec. Je 
l 'ai interrogé à ce sujet. "En 
effet, m'a-t-il répondu, c'était 
chez mon oncle, un monsieur 
Nakash qui était photographe 
à Sherbrooke. J e d é s i r a i s 
alors être m é d e c i n . Mais 
mon oncle m'a offert une ca-
méra . J ' a i photographié quel-
ques paysages avec deux ou 
trois enfants dedans et rem-
porté avec ces photos un pre-
mier prix dans une compéti-
tion." 

—Quel â g e a v i e z - v o u s 
a l o r s ? 

—16 ou 17 ans. Mon oncle a 
décidé que j 'avais du talent. 
Il s'est organisé pour que 
j'aille étudier la photographie 
à Boston avec John Garo. 

— E t à Bos ton? 

—Garo en plus d'être un 
bon photographe, était un 
grand humaniste. Il travail-
lait avec la lumière naturelle 
et à 4 heures, à chaque 
après-midi, recevait des écri-
vains, journalistes, p o è t e s , 
musiciens... une sorte de sa-
lon littéraire quoi! De 4 à 6 
heures. C'était très excitant 
pour moi d'entendre parler 
tous ces gens. J'allais aussi 
régulièrement à la bilbiothè-
que, choisissais un j e u n e 
homme ou une jeune femme 

comme modèle et le lende-
main demandais l'apprécia-
tion du maître. 

— Que v o u s f a i s a i t f a i r e 
G a r o ? 

—Je faisais de tout, prépa-
ration du matériel, expérien-
ce, impression, etc... Garo, 
de plus, m'a appris à com-
prendre la nature humaine. 
C'est ce qu'il y a de plus im-
portant. Avant de photogra-
phier, il faut savoir écouter 
son sujet. J 'étais parti à Bos-
ton pour six mois. J 'y suis 
resté trois ans. Garo m'ap-
prit à comprendre le visage 
humain. Après trois ans, je 
décidai que je serais le pho-
t o g r a p h e des visages qui 
" m a r q u e n t l'esprit du 
temps". A l'exposition du 
Musée des Beaux-Arts, nous 
ne verrez pas seulement des 
visages célèbres, mais aussi 
des visages inconnus. C'est le 
visage qui m'intéresse, le vi-
sage qui en dit beaucoup sur 
ce que nous sommes. 

— P u i s , vous ê t e s a l lé v o u s 
i n s t a l l e r à O t t a w a . P o u r q u o i ? 

—Parce que c'était la capi-
tale. N'êtes-vous pas d'ac-
cord que les politiciens sont 
ceux qui peuvent changer no-
tre vie? Prenez ï)e Gaulle. 
Churchill, etc... A Ottawa, il 
y avait beaucoup de diploma-
tes qui venaient. J 'allais voir 
leurs épouses et leur deman-
dais si elles voulaient un por-
trait . J 'a i photographié énor-
mément de visages de fem-
mes. 

— E t en d é c e m b r e 1941, 

photos Michel Gravel, LA PRESSE 

v o u s a v e z p h o t o g r a p h i é Win-
s t o n Church i l l , a l o r s p r e m i e r 
m i n i s t r e de la G r a n d e - B r e -
t a g n e . 

—Oui, c'était la guerre. 
Churchill était venu au Cana-
da et s'était adressé, en 
Chambre, au parlement ca-
nadien. J ' e n v o y a i s alors 
beaucoup de photographies 
aux journaux et on m'avait 
demandé d'en faire une de 
Churchill. J 'a i téléphoné à 
Mackenzie King, avec qui j'é-
tais bon ami et lui ai deman-
dé de m'organiser un ren-
dez-vous. Il m 'a répondu: 
"Venez d'avance et préparez 
tout dans une antichambre. 
J e vous l 'amènerai ." Je suis 
alors allé au parlement en-
tendre son discours. 

vet. E t chaque fois que je 
photographie, j 'essais d'avoir 
le plus d'information possible 
sur celui qui posera. 

" Je cherche l'esprit pro-
fond du sujet. Il faut être 
descriptif et profond. Le mo-
ment descriptif, oui, mais ce-
lui qui permettra de lire 
l'histoire de la vie du sujet 
sur son visage. J 'a i habituel-
lement l'occasion de m'entre-
tenir quelques heures, avec la 
personne qui posera! J e ma 
sers de cette expérience. Par 
exemple, Hemingway dans la 
photo que j 'ai faite de lui, 
porte un chandail à col roulé 
qui lui donne une allule virile. 
Or, j 'ai appris en parlant 
avec lui que ce chandail était 
exceptionnellement la créa-

"Le moment descriptif, oui, mais celui qui permet de 
lire l'histoire de la vie du sujet sur son visage." 

Et lorsqu'il a dit : "some 
chicken ! some neck !" en 
faisant un geste, j 'ai compris 
que c'était là son geste natu-
rel. 

"Quelques minutes après, 
poursuit Karsh, j 'étais seul 
a v e c lui. L e m o m e n t é t a i t 
grave. Churchill g r o g n a i t 
avec son éternel cigare dans 
la bouche. Je l'invitai à se 
rendre devant l'objectif, puis, 
sans préméditation, lui enle-
vai son cigare de la bouche. 
II me regarda furieux, puis 
étonné se rendit devant la 
caméra, posa et me dit: 
"Vous pourriez faire tenir 
tranquille un lion rugissant!" 

La publication de c e t t e 
photographie o ù Churchill 
semblait symboliser la téna-
cité indomptable du peuple 
anglais devant la guerre, mît 
Karsh' au rang des photogra-
p h e s internationaux. Plus 
tard, six pays se servirent de 
cette photo pour des timbres 
commémoratifs. 

— C o m m e n t t r a v a i l l e z - v o u s ? 
—Afin de me préparer au 

"Sel de la Semaine" (Karsh 
était l'invité de cette émis-
sion de télévision, lundi le 15 
janvier), pour améliorer mon 
frança'is, j 'avais écouté les 
voix de Sacha Guitry, Jean-
Louis Barrault et Louis Jou-

tion d'un grand couturier pa-
risien travaillant pour les da-
mes ." 

—De quoi , pa r l ez -vous en 
g é n é r a l a v e c l e s h o m m e s 
d ' E t a t . Est- i l q u e s t i o n de 
p h o t o g r a p h i e ? 

—Non, c'est un sujet trop 
banal. Chaque homme peut 
ê t r e photographe. Lorsque 
j 'ai photographié Paul VI, je 
r e v e n a i s de Russie. Nous 
nous sommes entretenus de 
la politique russe. De plus, 
j 'ai toujours en tête un tas 
de renseignements s u r la 
personnalité que je vais pho-
tographier. J e parle alors de 
ce qui peut l ' intéresser. 

— E t c o m b i e n de t e m p s , e n 
g é n é r a l , d u r e n t vos r encon-
t r e s ? 

—C'est extrêmement varia-
ble. L o r s q u e j 'ai visité 
Khrouchtchev, le bureau des 
Affaires étrangères à Mos-
cou, m'a demandé combien 
de temps je comptais passer 
avec le chef d 'Etat . J 'a i ré-
pondu: De Gaulle m'a accor-
dé une demi-minute, Chur-
chill, quatre minutes, Kenne-
dy, une heure et Jean XXIII 
une heure et trente. On m'a 
accordé quatre heures et de-
mi. Khrouchtchev était très 
gai. Après 20 minutes, j 'avais 
terminé, puis nous nous som-

mes promenés dans un jardin 
avec sa famille durant le res-
té du temps. Par contre, 
avec Casais, Einstein, Sibe-
lius, j 'a passé deux jours. 

—Vous avez p h o t o g r a p h i é 
B r e j n e v , lors de v o t r e r en -
c o n t r e a v e c K r o u c h ' c h e v . 
Aviez-vous p r e s s e n t i q «i 'i I 
r e m p l a c e r a i t c e d e r n i e r ? 

—Non pas du tout, c'est 
Khrouchtchev qui me l 'a pré-
senté et Brejnev m'a dit: 
"Vous allez me faire plys joli 
qu'Audrey Hepburn, n'est-ce 
pas !" 

—Avez-vous p h o t o g r a p h i é 
d e s a r t i s t e s en U R S S ? 

—Oui, l'écrivain Simenov 
qui m'a demandé de lui don-
ner ma photo d'Hemingway. 
E t pour me remercier, il a 
remis à ma femme une célè-
bre g r a v u r e , représentant 
Napoléon, gravure dont il est 
question dans "Guerre et 
Paix", de Tolstoï. 

—Quel les sont les pho tog ra -
ph ie s q u e v o u s p r é f é r e z ? 

—Très difficile à dire et 
surtout très lié à l'expérience 
humaine que j 'ai vécue. Aussi 
celle d'Elen Keller, cette 
sourde-muette aveugle qui a 
fondé des instituts pour les 
handicapés est une de mes 
préférées. Cette femme était 
tellement sublime. Celle aus-
si de Casais, vu de dos, où 
l'on croirait entendre la mu-
sique. 

—Vous e n s e i g n e z q u e l q u e s 
s e m a i n e s d a n s l 'Ohio c h a -
q u e a n n é e . Que m o n t r e z - v o u s 
à vos é l è v e s ? 

—La psychologie des visa-
ges et la façon de les éclai-
rer correctement pour faire 
ressortir ce qu'ils ont à dire. 
Je travaille aussi avec eux à 
des projets. Pa r exemple, 
l 'été dernier, je leur ai de-

mandé de venir à l'Expo 67, 
photographier en couleur la 
nuit. Ils sont venus par la 
suite chez moi à Ottawa et 
nous avons discuté des résul-
tats. • 

—Que penssz -vous de la 
p h o t o g r a p h i e en c o u l e u r ? On 
voit r a r e m e n t d e s pho tos en 
c o a l e u r d e vous . N n ' y en a 
p a s à l ' expos i t ion . 

^ J 'en ai fail plusieurs. La 
photo de Pie XII en 1950 a été 
reproduite er, 25,000 exem-
plaires pour l'Année Sainte. 
La photo de Kennedy sur le 
Life était de moi. J ' a i aussi 
fait beaucoup de photos pour 
la couverture de Look. Mais 
je préfère le blanc et noir. 
En blanc et noir, c'est une 
symphonie. Le noir donne 
des possibilités à l'imagina-
tion. Tandis qu'en couleur 
tout est donné à la fois. L'in-
dividu ne peut contrôler par-
faitement le médium Le pro-
cédé est surtout mécanique. 
La couleur par contre peut 
donner lieu à de délicieuses 
abstractions. 

P a r l e z - m o i , en t e r m i n a n t , 
d e la v a n i t é d e s h o m m e s q u e 
v o u s a v e z p h o t o g r a p h i é s . 
E t a j en t - i l s s e n s i b l e s à l 'ob-
j e c t i f ? 

— La vanité est une vertu 
des grands hommes. Sans la 
vanité, ils ne seraient fras ar-
rivés. La plupart des grands 
hommes sont vaniteux. Les 
femmes le sont moins. Elles 
spnt plus sûres avec leur 

- 'coiffeur, maquilleur, e t c . , . 
Look avait décidé un jour de 
faire un reportage sur les 
hommes âgés célèbres. Nous 
sommes allés voir Picasso 
qui nous a répondu. "Mais 
pourquoi ferat-je partie de 
cette galerie, je ne suis pas 
vieux!" Il a plus de 80 ans. 

"Cette femme était tellement sublime." 
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A decade of Eskimo pr ints 

and recent sculpture, the 
Cape Dorset Exhibit from the 
National Gallery, at the 
Saidye Bronfman Centre of 
the YM-YWBA, 5170 St. Cattt-

' erine Bd., to Feb, 18. 

Ayotte, Les Gervais, Vincel-"* 
lette, others, at Galerie d'Art 
Desmarais, k ' o u n t Royal 
Hotel lobby. 

Paul Lacroix, Andrée Mas-
sot, Marcel Jean, showing 
"White and Black" a t the 
JAMM Stable Gallery, On-
tario Street behind the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

Paintings by children of 
India, at Stewart Hall Art 

; Gallery, 176 Lakeshore Road, 
Pointe Claire, to Feb. 17. 

Pierre Lafleur, pa int ings 
and drawings, Galerie Kalei-
doscope, 2600 Notre Dame W y 

to Feb. 16. 
Richmond J o n e s , photo-

graphs, Loyola Bonsecours 
Centre, 445 St. Paul Street 
East. 

Yousuf Karsh, exhibition of 
photographs,"Men Who Make 
Our World." at the Montreal 
Museum of Fine Arts, to 
March 3. 

The Art of the Craftsman, 
at the Canadian Guild of 
Crafts, 2025 Peel Street, to 
Feb. 14. 

Alex Bertrand, a t Galer ie 
Moos, 1430 Sherbrooke St. W., 
to Feb. 17. 

Drawings and paintings b y 
Ronald Bloore, at Sir George 
Williams University, Henry F. 
Hall BIdg., to Feb. 24. 

Iranian artist M. K. Sadigh, • 
at Galerie Libre, 2100 Ores- ,, 
cent, to Feb. 20. 

New acquisitions in African 
sculpture, a t Lippel^Gallery of 
primitive art, 2159 Mackay. 

Canadian printmakers, a t 
Gallery 1640, 1445 Crescent 
Street, to March 2. • 

Oils, watercolors, g raph ics , 
and sculptures, by young Que-
bec artists, at Galerie l'Art 
Français, 370 Laurier West, 
to Feb. 29. . 

The works of Harold Cohen, 
at the Musée d'Art Contem-
porain, to Feb. 25. 

Recent oils by H a n t a a n , a t 
Galery Mackay, 2008 Mackay 
Street, to March 1. 

Sculpture by Braitstein, P r e -
z a ment, others, <at Artlenders, 
318 Victoria, Westmount. 

Recent acquisitions, a t t h e 
Dominion Gallery, 1428 Sher-
brooke W., including 15 new 
paintings by Georges Mathieu. 

Acrylic paintings by J ean -
Marie Millet, at Le Café des 
Artistes, 1473 Dorchester W., 
to Feb. 26. 

International posters, a t L a 
Maison dies Arts La Sauve-' , 
garde, 160 Notre Dame E., 
to March 12. 

Gino Lorcini, recent sculp-
ture, at Galerie Agnès Lefort, 
1504 Sherbrooke W., to Feb. 
29. 

Seven artists, special exhi- j 
bition, at Galerie du Siècle, 
1494 Sherbrooke W. 

Lise Landry, solo exhibition, 
at Galerie Soixante, 280 Sher-
brooke W., to Feb. 27. 
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Karsh 
Men who make our world 

f i gu re s 
Some 103 por t r a i t s of wor ld- famous 

by Yousuf K a r s h of Ottawa 
w e n t on publ ic view a t t he lV|pntreal 
Museum of F ine A r t s yes t e rday in an 
exhibi t ion called Men Who Make Our 
World . 

Of Karsh ' s work, Di rec tor David G. 
Ca r t e r says: "Such e x t r a o r d i n a r y scru-
t iny of sub jec t f avo r s a p ro jec t ion of 
c h a r a c t e r para l le led only in the por-
t r a i t u r e of the ear ly F lemish m a s t e r s 
such as J a n van Eyck or Hugo van d e r 
Goes. 

"Unl ike van Eyck, who sus ta ined an 
impersona l view toward his subjec t , 
Karsh can s u r m o u n t t h e d o c u m e n t a r y 
l imita t ions of t he camera to select t h e 
express ion of his s i t t e r which p e r m i t s 
the m a x i m u m empa th ie response by 
the spec ta to r . " 

Kar sh was born in Mardin , Arme-
nia-in-Turkey, on Dee. 23, 1908, and 
came to Canada in 1924. A f t e r brief 
school ing in She rb rooke , he s tudied 
p h o t o g r a p h y u n d e r J o h n H. Garo, of 
Boston, Mass., and opened his p r e sen t 
s tudio in Ot tawa in 1932. 

Churehi l l 
Ka r sh po r t r a i t s have since a p p e a r e d 

in publ ica t ions t h r o u g h o u t t h e wor ld ; 
his sub jec t s have come f r o m every-
whe re . In December , 1941, h e photo-
g r a p h e d Sir Wins ton Churehil l , .then 
p r ime min i s t e r of Grea t Br i ta in , who 
had spoken b e f o r e t h e combined 
Houses of t he Canadian pa r l i amen t . 

Publ ica t ion of th is por t ra i t , which 
seemed to symbolize t h e unconquera -
ble spir i t of the Br i t i sh people d u r i n g 
the da rk days of t he Second World 
War , b r o u g h t Kar sh into in te rna t iona l 
p rominence . It l a t e r w a s used as t h e 
b a s i s of Churchi l l commemora t i ve 
s t amps by six count r ies , inc luding 

Bri tain, Canada and the Uni ted Sta tes . 

Karsh has t ravel led the wor ld , pho-
tog raph ing s ta tesmen , ar t i s ts , ac tors , 
musicians, popes, p re s iden t s and 
kings — his p r e f e r e n c e is t o photo-
g r a p h his sub jec t s in the i r own envi-
r o n m e n t if possible. They have r a n g e d 
f r o m a u t h o r George B e r n a r d Shaw to 
labor l eade r J o h n L. Lewis; f r o m t h e 
composer Sibel ius to the scient is t Ein-
stein. Fo r Canada ' s 100th b i r thday , h e 
was ass igned to m a k e the off icial por-
t ra i ts of Queen El izabeth and P r ince 
Phil ip. 

Karsh ' s work is r e p r e s e n t e d in t h e 
p e r m a n e n t collections of the Museum 
of Modern Art , t h e Metropol i tan 
Museum of A r t in New York , t h e A r t 
Inst i tute of Chicago, t he St. Louis A r t 
Museum, George E a s t m a n House in 
Rochester , N.Y., and o the r leading 
m u s e u m s . 

Books 
Karsh has wr i t t en or col laborated 

on 10 books, inc luding his autobio-
graphy, In Search of Grea tness . He 
himself has b e e n t h e sub jec t of in-
r u m e r a b l e ar t ic les in pho tograph ic 
books aifd journa ls , newspape r s and 
magazines, popu la r weekly and 
month ly per iodicals in all p a r t s of t he 
world. 

He has received n u m e r o u s hono ra ry 
degrees f r o m var ious univers i t ies and 
in 1965 was the rec ip ien t of t h e Cana-
da Council meda l . He serves as Visit-
ing P ro fe s so r of Pho tog raphy in t h e 
School of Fine Ar ts , Ohio Univers i ty . 

While his r epu ta t ion is t h a t of t h e 
pho tog raphe r of t he f amous , K a r s h 
himself commen t s on his work : "My 
chief joy is to pho tograph t h e g r e a t in 
hea r t , in mind and in spir i t , w h e t h e r 
they be f a m o u s or h u m b l e . " , 

K a r n h - G t i z e i i - L P I p h o t o I»y M i k e K e r r 
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Art Ca 
Yousuf Karsh, exhibi t ion oi , 

photographs,"Men Who Make g 
Our World." at the Montreal ^ 
Museum of Fine Arts, to [ ' 
.March 3. 

7 hiLJLlL Les expositions 
• G A L E R I E SOIXANTE (280 ouest , r u e Sher-

brooke , Mont réa l , tél . 288-5029) : j u s q u ' a u 27 
f év r i e r , exposi t ion de vingt toiles d e Lise 
Landry. 

• LA MAISON D E S ARTS LA S A U V E G A R D E 
'160 est , r u e No t r e -Dame , Mont réa l , tél . 861-
2658) : j u s q u ' a u 26 f év r i e r , exposi t ion d 'af f i -
ches i n t e rna t i ona l e s . 

• G A L E R I E L ' A R T F R A N Ç A I S (370 ouest , r u e 
L a u r i e r , Mont réa l , tél. 277-2179) : j u s q u ' a u 29 
f év r i e r , exposi t ion de g r a v u r e s , hui les , aqua-
re l les e t s cu lp tu r e s de j eunes a r t i s t e s du 
Québec . 

• C E N T R E D ' A R T DU MONT-ROYAL (1260 
R e m e m b r a n c e Road , Mont réa l , tél. 872-2162) : 
j u s q u ' a u 18 f év r i e r , expos i t ion d ' oeuv re s ré-
cen tes de R e n é Gagnon . 

• G A L E R I E M O R E N C Y (1564, r u e Saint-Denis , 
Mont réa l , tél. 845-6894)': j u s q u ' a u 1er m a r s , 
exposi t ion d e g r a v u r e s eu ropéennes . 

• C E N T R E C U L T U R E L D E V E R D U N (5955, 
a v e n u e B a n n a n t y n e Verdun) : j u s q u ' a u 29 
f év r i e r , exposi t ion des o e u v r e s du p e i n t r e 
Louis Hélène Ayot te Mi le t te . 

• G A L E R I E L I B R E (2100, r u e Crescen t ; Mont-
r éa l , tél . 288-6080) : j u s q u ' a u 20 f év r i e r , ex-
position, en exclusivi té , de s oeuv re s de M . K. 
Sad igh . ' 

• M U S E E D 'ART C O N T E M P O R A I N (4040 2st, 
r u e Sherb rooke , Mont réa l , ' t é l . 254-7524) : 

j u s q u ' a u 18 f é v r i e r , exposi t ion " l a photogra-
phie au XXe s i è c l e " , e t j u s q u ' a u 25 f év r i e r , 
r é t ro spec t ive des o e u v r e s du p e i n t r e b r i t an-
n ique d 'o r ig ine ju ive Haro ld Cohen. 

• G A L E R I E D E S P E I N T R E S CANADIENS (t*5 
ouest , r u e Sa in te -Cather ine , Mont réa l , té l . 344-
9645) : exposi t ion p e r m a n e n t e d ' o e u v r e s de 
S tan ley Cosgrove , R e n é Gagnon , Albe r t Rous-
seau , Claude Ca re t t e , R e n é R i c h a r d . 

• M U S E E D E S BEAUX-ARTS D E M O N T R E A L 
(1379 ouest , r u e Sherbrooke , Mont réa l , té l . 
842-8091) : j u s q u ' a u 3 m a r s , exposi t ion "Vi-
s a g e s c o n t e m p o r a i n s " , de s photos s ignées : 
Yousuf K a r s h . 

• G A L E R I E K A L E I D O S C O P E (2600 ouest , r u e 
No t r e -Dame , Mont réa l , té l . 931-2000) : jus-
q u ' a u 19 f é v r i e r , exposi t ion des toi les e t des-
s ins s u r r é a l i s t e s de P i e r r e L a f l e u r . 

• G A L E R I E L E S E C O R E S (2361, bou leva rd Lé-
vesque , Lava l , té l . 669-9693) : j u s q u ' a u 14 
m a r s , des oeuv re s de 16 a r t i s t e s d e L a v a l . 

• G A L E R I E D ' A R T DESMARAIS (Hôtel Mor t -
Royal , Mont réa l , tél . 849-2162) : exposi t ion 
d ' o e u v r e s r é c e n t e s de Léo Ayot te , R e n é Ga-
gnon, Vincele t tc , D e s m a r a i s e t p lu s i eu r s au 
t r è s . 

• L ' A T E L I E R D E BAILLAR (5794, 9e avenue , 
Rosemon t , tél . 272-7855) : exposi t ion p e r m a -
nente des huiles d e Ba i l l a r . 

• G A L E R I E DU S I E C L E (1494 ouest , r u e Sher-
b r o o k e , Mont réa l , té l . 932-072) : j u s q u ' a u 24 
f év r i e r , exposit ion d ' o e u v r e s d e J a c k Bush , 
Helen F r a n k e n t h a l e r , Mor r i s Louis , Kenne th 
Noland, J u l e s Olitski, F r a n k Stella e t R o b e r t 
Mt i r ray . 

• G A L E R I E L I P P E L (2159, r u e M a c k a y , Mont 
réa l , tél . 842-6369) : j u s q u ' a u 1er m a r s , expo-
sit ion d e 58 scu lp tu res a f r i c a i n e s . 

• G A L E R I E MACKAY (2008, r u e M a c k a y , Mont-
r éa l , tél . 931-8103) : j u s q u ' a u 1er m a r s , ex-
posit ion d 'hu i l e s r é c e n t e s d e H a n t m a n . 

• BOUTIQUE LA MELISA (1225a ouest , bou-
l eva rd D o r c h e s t e r , Mont réa l , tél . 861-1997) : 
j u s q u ' a u 15 m a r s , exposi t ion d ' a r r a n g e m e n t s 
de f l eu r s s échées de Ron i t a . 

• G A L E R I E MARTIN (1380 ouest , r u e Sher-
brooke, Mont réa l , tél . 845-2062) : j u s q u ' a u 13 
f év r i e r , exposi t ion d ' o e u v r e s des " c l a s s i q u e s " 
d e la ga l e r i e . 

• G A L E R I E L E G O B E L E T (8401, r u e Saint-
L a u r e n t , Mont réa l , tél. 381-0469) : j u s q u ' a u 
29 f év r i e r , exposi t ion d e s cu lp tu r e s d e J a c -
q u e s Huot , Ivanhoe F o r t i e r , J a c q u e s B e s n e r , 
et d e pe in tu re s d e T h é r è s e Vachon. 

• G A L E R I E D E L ' E T A B L E (Musée d e s Beaux-
Ar t s d e Mont réa l , 1379 ouest , r u e Sherbroo-
ke) : j u s q u ' a u 15 f év r i e r , exposi t ion d 'oeu-
v r e s r é c e n t e s de P a u l Lacro ix , M a r c e l J e a n 
et Andrée Masso t . 
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Le célèbre photographe Yousuf Karsh expose 
au Musée des Beaux-Arts de la métropole 

, P r è s de c e n t p h o t o g r a p h i e s 
le p e r s o n n a l i t é s qu i o n t posé 
>our Yousuf K a r s h s e r o n t ex-
>osées au Mnsq» d e s Beau-

* I r i s d e M o n t r é a l a c o m p t e r d u 
«!6 j a n v i e r . 

L e v e r n i s s a g e de c e t t e oxpo-
ù t ion i n t i t u l é e "V i sages con-
e m p o r a i n s " a l ieu à u n e pré-

. t e n t a t i o n p a r t i c u l i è r e o rgani -
sée p o u r les m e m b r e s , h i e r 
soir. 

M. Dav id G. C a r t e r , d i rec-
, . . leur d u m u s é e , p a r l e d e l 'oeu-

vre d e K a r s h e n ces t e r m e s : 
" U n e x a m e n auss i m i n u t i e u x 

d u s u j e t f a v o r i s e l ' e x p r e s s i o n 
' du c a r a c t è r e e t l 'on e n voi t de s 

e x e m p l e s s e m b l a b l e s d a n s les _ 
p o r t r a i t s de s p r i m i t i f s f la-
m a n d s t e l s q u e J a n van Eyck 
ou H u g o van d e r Goes . Con-
t r a i r e m e n t à van E y c k q u i 
a d o p t a i t u n e a t t i t u d e Imper son -
ne l le e n v e r s son s u j e t , K a r s h , 
m a l g r é les l i m i t a t i o n s év iden-
t e s de l ' a p p a r e i l p h o t o g r a p h i -
ques , s a i t cho i s i r chez son mo-
dè l e l ' e x p r e s s i o n qu i susc i t e r a , 
chez le s p e c t a t e u r , la r é a c t i o n 
la p l u s p r o f o n d e " . 

D ' o r i g i n e a r m é n i e n n e et n é 
le 23 d é c e m b r e d a n s la p e t i t e 
v i l le t u r q u e de M a r d i n e , K a r s h 
a r r i v a au C a n a d a e n 1924. 
A p r è s avo i r é t u d i é q u e l q u e s 
a n n é e s à S h e r b r o o k e , il pour -
su iv i t son a p p r e n t i s s a g e d u mé-
t i e r d e p h o t o g r a p h e sous la di-
r e c t i o n de J o h n H. G a r o , à Bos-
ton (Mass . ) e t o u v r i t e n 1932 
u n s tud io , le m ê m e q u ' a u j o u r -
d ' hu i , à O t t a w a . 

L e s p o r t r a i t s d e K a r s h o n t 
p a r u d e p u i s d a n s d e s publ ica -
t i o n s d u m o n d e e n t i e r ; ses su-
j e t s v i e n n e n t d e p a r t o u t . E n 
d é c e m b r e 1941, il p h o t o g r a -
p h i a i t W i n s t o n C h u r c h i l l , a l o r s 

, p r e m i e r m i n i s t r e d e G r a n d e -
B r e t a g n e , q u i s ' é t a i t a d r e s s é e n 
C h a m b r e a u p a r l e m e n t cana -

d ien . La pub l i c a t i on de ce por-
t r a i t où C h u r c h l l s e m b l a i t sym-
bol i se r la t é n a c i t é i n d o m p t a b l e 
du p e u p l e b r i t a n n i q u e d u r a n t 
les j o u r s s o m b r e s d e la deuxiè-
m e g u e r r e m o n d i a l e , m i t K a r s h 
au r a n g des p h o t o g r a p h e s in-
t e r n a t i o n a u x . P l u s t a rd , six 
pays , y c o m p r i s la G r a n d e - B r e -
t a g n e . le C a n a d a e t les E ta t s -
Unis , se s e r v i r e n t de ce t t e e f f i -
gie s u r de s t i m b r e s c o m m é m o -
r a t i f s de C h u r c h i l . 

K a r s h a f a i t le t o u r du mon-
de p o u r p h o t o g r a p h i e r de s 
h o m m e s d ' E t a t , d e s a r t i s t e s , 
de s c o m é d i e n s , de s mus ic i ens , 
de s papes , d e s p r é s i d e n t s e t 
de s ro is . I l p r é f è r e c r o q u e r 
ses s u j e t s sur le vif. O n t posé 

p o u r lui, e n t r e a u t r e s , G e o r g e 
B e r n a r d Shaw, J o h n L. Lewis , 
S ibe l ius e t E in s t e in . A l 'occa-
sion du c e n t e n a i r e du C a n a d a , 
il a f e i t les p o r t r a i t s o f f i c i e l s 
d e la r e i n e E l i zabe th e t du 
p r i n c e Ph i l ip . 

L ' o e u v r e de K a r s h f i g u r e 
d a n s les co l lec t ions p e r m a n e n -
t e s du M u s é e d ' a r t m o d e r n e de 
N e w York, ' le M u s é e Met ropo-
l i t an d e la m ê m e vil le, les m u -
sées de Ch icago e t St-Louis , la 
Maison G e o r g e E a s t m a n de 
R o c h e s t e r (N.Y.) e t a u t r e s , , 

K a r s h a co l l abo ré à u n e di-
zaine d e vo lumes , d o n t quel-
ques -uns o n t é t é éc r i t s p a r lui-
m ê m e . 11 a p u b l i é u n e autobio-
g r a p h i e . Il e s t l u i -même l ' o b j e t 

d ' i n n o m b r a b l e s a r t i c l e s d a n s 
des pub l i ca t i ons spéc ia l i sées , 
d a n s les j o u r n a u x e t les r e v u e s 
ainsi que d a n s d i v e r s pér iod i -
q u e s à g r a n d t i r a g e de t o u s l e s 

pays- • , . 
Il a r e ç u d e s d i p l ô m e s hono-

r i f i q u e s , la m é d a i l l e du Con-
seil des A r t s du C a n a d a e n 
1965 e t 11 e n s e i g n e à l ' éco le 
d ' a r t d e l ' u n i v e r s i t é de l 'Oh io . 

Bien q u e sa r é p u t a t i o n l e 
t i e n n e p o u r u n p h o t o g r a p h e d e > 
p e r s o n n a g e s cé l èb re s , K a r s h 
c o m m e n t e ainsi son o e u v r e : 

"Ma jo ie la p l u s p r o f o n d e e s t . 
d e p h o t o g r a p h i e r les g r a n d s P 
p a r le coeur , l ' i n t e l l i gence e t 
l ' e sp r i t , qu ' i l s so ien t cé l èb re» 
ou p a u v r e s " . 
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QF FINE 
ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Yousuf Karsh Exhibition "Men 
Who Make Our World." "Three 
Moods of Quebec City!" Stable 
Gallesry. Tues.-Sat. 10.00 a.m.-
500 p.m., Sun., 2.00 p.m.-5.00 
p.m. Wed. 10 a.m. - 10 p.m. v 1 

,1 'A1 

MONTREAL MUSEUM OFJTNE 
ARTSj_1379 Sherbrooke St. W., 
Yousuf Karsh Exhibition "Men 
Who Make Our World." Tues.-
Sat. 10 00 a.m.-5.00 p.m., Sun , 
2.00 p.m.-5.00 p.m.. Wed. 10 a m -
10 p.m. 
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A decade of E s k i m o p r i n t s 

a n d r e c e n t s c u l p t u r e , t h e 
C a p e D o r s e t E x h i b i t f r o m t h e 
N a t i o n a l G a l l e r y , a t t h e 
S a i d y e B r o n f m a n C e n t r e of -
t h e Y M - Y W B A , 5170 St . Ca th -
e r i n e R d . , to F e b . 18. 

Yousuf Karsh, exh ib i t ion of 
p h o t o g r a p h s , " M e n Who M a k e 
O u r W o r l d . " a t t h e _ M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e A r t s , to 
M a r c h 3. 

Drawings and paintings b y 
R o n a l d B l o o r e , a t S i r G e o r g e 
W i l l i a m s U n i v e r s i t y , H e n r y F . 
H a l l B ldg . , to F e b . 24. 

Iranian a r t i s t M . , K . S a d i g h , 
a t G a l e r i e l i b r e , 2100 Cres -
c e n t , t o F e b . 20. 

New acquisitions in A f r i c a n 
s c u l p t u r e , a t L ippe l G a l l e r y of 
p r i m i t i v e a r t , 2159 M a c k a y . 

Canadian printmakers, a t 
G a l l e r y 1640, 1445 C r e s c e n t 
S t r e e t , t o M a r c h 2. 

Oils, watercolor*! g r a p h i c s 
a n d s c u l p t u i ^ s , try y o u n g Que-
b e c a r t i s t s , a t G a l e r i e l ' A r t 
F r a n ç a i s , 370 L a u r i e r Wes t , 
t o F e b . 29. 

The works of H a r o l d Cohen , 
a t t h e M u s é e d ' A r t C o n t e m -
p o r a i n , t o F e b . 25. 

Recent oils by H a n t a a n , a t 
G a l e r y M a c k a y , 2008 M a c k a y 
S t r e e t , t o M a r c h 1. 

Recent acquisitions, a t t h e 
D o m i n i o n G a l l e r y , 1428 She r -
b r o o k e W. , i nc lud ing 15 n e w 
p a i n t i n g s by G e o r g e s M a t h i e u . 

Acrylic paintings by J e a n -
M a r i e Mil le t , a t L e C a f é d e s 
A r t i s t e s , 1473 D o r c h e s t e r W. , 
t o F e b . 26, 

International posters , a t L a 
M a i s o n d e s A r t s L a S a u v e -
g a r d e , 160 N o t r e D a m e E . , 
t o M a r c h 12. 

Gino Lorc in i , r e c e n t sculp-
t u r e , a t G a l e r i e A g n è s L e f o r t , 

1504 S h e r b r o o k e W., t o F e b . 

29. 

Seven artists, s p e c i a l exhi-
b i t ion , a t G a l e r i e d u Siècle , 
1494 S h e r b r o o k e W. 

Lise Landry, solo exh ib i t ion , 
a t G a l e r i e So ixan te , 280 S h e r -
b r o o k e W., to F e b . 27. 

Irene Shaver, oils, a t t h e 
H a m p t o n Ave . , N D G Y M C A , 
to M a r c h 15. 

Black and white, p h o t o s of 
F r a n c o i s P e l a d e a u , s c u l p t u r e s 
of R o g e r R e g n i e r , a t G a l e r i e 
K a l e i d o s c o p e , 2600 N o t r e 
D a m e W., t o M a r c h 16. 

Sh 
Thurstan Topham, a t the 

A r t s Club , 3448 S t a n l e y , to 

M a r c h 1. 

Murals by Mario Merola, a t 
the M o n t r e a l Soc ie ty of Arch i -
t e c t s , 1825 D o r c h e s t e r W. , to j 
M a r c h -7. 

Prints by Adams, a t t h e 
Loyo la B o n s e c o u r s C e n t r e , 445 
St. P a u l E a s t . 

Stanley Lewis exh ib i t ion , a t 
the M o u n t R o y a l A r t C e n t r e , j 
1260 R e m e m b r a n c e R o a d , t o 
M a r c h 24. 

Canadian artists, a t G a l e r i e 
M a u r i c e S p e r b e r , 2061 U n i v e r -
s i ty . 

To assure Montreal of an 
adequate Art Gallery the 
capital funds of The Mont-
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. Th is is a n a p p e a l to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wills a 
bequest in the following 
terms: 

" I bequeath to The Mont-
real Museum of Fine Arts 

the sum of 
dollars." 
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Les expositions 

• V a l e r i e S o i x a n t e (280 oues t , r u e She r -
b rooke , M o n t r é a l , t é l . 288-5029) : j u s q u ' a u 27 
f é v r i e r , expos i t ion d e v ing t to i les d e L i se 
L a n d r y . 

• LA MAISON D E S A R T S LA S A U V E G A R D E 
(160 es t , r u e N o t r e - D a m e , M o n t r é a l , t é l . 861-
2658) : j u s q u ' a u 26 f é v r i e r , expos i t ion d ' a f f i 
c h e s i n t e r n a t i o n a l e s . 

• G A L E R I E L ' A R T F R A N Ç A I S (370 oues t , r u e 
L a u r i e r , M o n t r é a l , té l . 277-2179) : j u s q u ' a u 29 
f é v r i e r , expos i t ion d e g r a v u r e s , hu i l e s , a q u a -
r e l l e s e t s c u l p t u r e s d e j e u n e s a r t i s t e s du 
Q u é b e c . 

• G A L E R I E M O R E N C Y (1564, r u e Sa in t -Denis , 
M o n t r é a l , téf . 845-6894) : j u s q u ' a u 1er m a r s , 
expos i t ion d e ' g r a v u r e s e u r o p é e n n e s . 

• C E N T R E C U L T U R E L D E V E R D U N (5955, 
a v e n u e B a n n a n t y n e V e r d u n ) : j u s q u ' a u 29 
f é v r i e r , expos i t ion d e s o e u v r e s du p e i n t r e 
Louis H é l è n e A y o t t e Mi l e t t e . 

• M U S E E D ' A R T C O N T E M P O R A I N (4040 Dst, 
r u e S h e r b r o o k e , M o n t r é a l , t é l . 254-7524) : 

j u s q u ' a u 18 f é v r i e r , expos i t ion " l a p h o t o g r a -
ph ie a u X X e s i è c l e " , e t j u s q u ' a u 25 f é v r i e r , 
r é t r o s p e c t i v e d e s o e u v r e s d u p e i n t r e b r i t an -
n ique d ' o r i g i n e ju ivé . H a r o l d Cohen . 

• G A L E R I E D E S P E I N T R E S C A N A D I E N S (145 
oues t , r u e S a i n t e - C a t h e r i n e , M o n t r é a l , té l . 344-
9645) : expos i t ion p e r m a n e n t e d ' o e u v r e s d e 
S tan ley Cosg rove , R e n é G a g n o n , A l b e r t R o u s 
s e a u , C l a u d e C a r e t t e , R e n é R i c h a r d . 

• M U S E E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R E A L 
(1379 oues t , r u e ' S h e r b r o o k e , "Montréal , t é l . 
842-8091) : j u s q u ' a u 3 m a r s , expos i t ion "Vi -
s a g e s c o n t e m p o r a i n s " , d e s pho tos s i g n é e s : 
Yousuf K a r s h . 

• G A L E R I E L E S E C O R E S (2861, b o u l e v a r d Lé-
v e s q u e , L a v a l , té l . 669-9693) : j u s q u ' a u 14 
m a r s , d e s o e u v r e s de 16 a r t i s t e s d e L a v a l . 

• G A L E R I E D ' A R T D E S M A R A I S (Hôte l Mont-
R o y a l , M o n t r é a l , té l . 849-2182) : expos i t ion 
d ' o e u v r e s r é c e n t e s d e Léo Ayot te , R e n é Ga-
gnon , V ince le t t e , D e s m a r a i s e t p l u s i e u r s a u 
t r è s . 

• G A L E R I E DU S I E C L E (1494 oues t , r u e Sher -

b rooke , M o n t r é a l , té l . 932-072) : j u s q u ' a u 24 
f é v r i e r , expos i t ion d ' o e u v r e s d e J a c k B u s h , 
Helen F r a n k e n t h a l e r , M o r r i s Lou i s , K e n n e t h 
N o l a n d , J u l e s Oli tski , F r a n k Ste l la e t R o b e r t 
M u r r a y . 

• G A L E R I E I . I P P E L (2159, r u e M a c k a y , Mont 
r é a l , té l . 842-6369) : j u s q u ' a u 1er m a r s , - e x p o -
s i t ion de 58 s c u l p t u r e s a f r i c a i n e s . 

• G A L E R I E MACKAY (2008, r u e M a c k a y , Mont-
r é a l , té l . 931-8103) : j u s q u ' a u 1er m a r s , ex-
pos i t ion d ' h u i l e s r é c e n t e s d e H a n t m a n . 

• B O U T I Q U E LA M E L I S A (1225a oues t , bou-
l e v a r d D o r c h e s t e r , M o n t r é a l , té l . 861-1997) : 
j u s q u ' a u 15 m a r s , expos i t ion d ' a r r a n g e m e n t s 
d e f l e u r s s é c h é e s d e R o n i t a . 

• G A L E R I E L E G O B E L E T (8401, r u e Sa in t -
L a u r e n t , M o n t r é a l , tél . 381-0469) : j u s q u ' a u 
29 f é v r i e r , expos i t ion d e scu lp tu res" d e J a c -
q u e s Huot , I v a n h o e F o r t i e r , J a c q u e s Befcner, 
e t d e p e i n t u r e s d e T h é r è s e V a c h o n . 

• G A L E R I E D E L ' E T A B L E ( M u s é e d e s B e a u x -
A r t s d e M o n t r é a l , 1379 oues t , r u e She rb roo -
ke) : j u s q u ' a u 15 f é v r i e r , expos i t ion d 'oeu-
v r e s r é c e n t e s d e P a u l L a c r o i x , M a r c e l J e a n 
et A n d r é e M a s s o t . 

• G A L E R I E D E L ' A T E L I E R (848 es t , r u e 
M a r i e - A n n e , M o n t r é a l , té l . 526-2616) : jus-
q u ' a u 29 m a r s , expos i t ion d e s g r a v u r e s 
c o m p o s a n t l ' éd i t ion d e luxe " P i l u l o r u m " , u n e 
r é a l i s a t i o n d e P i e r r e Ayot , Tib B e a m e n t , L i s e 
B i s s o n n e t t e , Luc ie -L . B o u r a s s a , R e n é D e r o u i n , 
A n d r é D u f o u r et C h a n t a i D u p o n t . 

• G A L E R I E L I B R E (2100, r u e C r e s c e n t , Mont-
r é a l , té l . 288-6080) : du 21 f é v r i e r a u 5 m a r s , 
p r e m i è r e expos i t ion d e s p e i n t u r e s d e J o h n 
Mi l le r . L ' expos i t i on d e s o e u v r e s d e M . K . 
S a d i g h s e p o u r s u i t j u s q u ' a u 20 f é v r i e r . 

• G A L E R I E K A L E I D O S C O P E (2600 oues t , No-
t r e - D a m e , M o n t r é a l , tél . 931-2000) : j u s q u ' a u 
19 f é v r i e r , expos i t ion d e s to i les e t d e s s i n s 
s u r r é a l i s t e s d e P i e r r e L a f l e u r . D u 19 f é v r i e r 
a u 16 m a r s , expos i t ion d e s p h o t o g r a p h i e s d e 
F r a n ç o i s P é l a d e a u e t d e s s c u l p t u r e s d e 
R o g e r R e g n i e r . 
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EXPOSITIONS 
r U • /h 

ACADEMIE DE Q U E B E C 
(2410 ch. Ste-Foy, Québec) — 
O e u v r e s de Gatien Moisan. Au-
jou rd ' hu i d e r n i e r jour . 

CAFE DES ARTISTES (1463 
' D o r c h e s t e r O.) — Toi les d e 

Jean -Marie Millet, j u s q u ' à lun-
di . 

C A I S S E POPULAIRE SA-
CRE-COEUR (1399 Ontar io E . ) 

. ; — J u s q u ' a u 4 m a r s : a c ry l i c s 
en noir e t b lanc d e Claude La-
violette. Tous les jours de 10 h 
à 3 h , l e s jeu . e t vend, de 4 h 
30 à 8 h. 

CENTRE D'ART DU MONT, 
j R O Y A L (1260 R e m e m b r a n c e 

R o a d ) — O e u v r e s de Stanley 
Lewis. J u s q u ' a u 24 m a r s . Tous 

I l e s jours de 1 à 7 h . 
C O I N DES ARTS ( G a r e 

Windsor) — J u s q u ' à d e m a i n ! 
O e u v r e s de 60 artistes du Qué-
bec. 

ECOLE DES BEAUX-ARTS 
(125 Sherbrooke O- ) — J u s q u ' à 

f . vend red i ! travaux d'atelier. 
GALERIE AGNES-LEFORT 

(1504 Sherbrooke O.) — Sculp-
t u r e s de Lorcini, j u s q u ' à j eud i . 
D u lun. au s a m . d e 10 h à 6 h. 

GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 
Aquare l l e s Jacques Jourdain. 
D u lun . a u vend , d e 10 à 10 h . 

GALERIE DE L 'ATELIER 
(848 Mar ie -Anne E . ) — J u s -
q u ' a u 29 m a r s : g r a v u r e s com-
p o s a n t l 'édi t ion d e luxe "Pilulo-
rum" ( s ignées Ayot, B e a m e n t , 
B issonne t te , Derouin , e t c . ) . Du 
m a r d i a u vend- d e 1 à 6 h, le 
m e r e , j u s q u ' à 9 h. 

GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS ( P l a c e des Ar t s , 
145 Sa in te -Cather ine 0.) Toi-
l e s d e G a g n o n , Vincelette, 

U Masson, Cosgrove, e tc . Du lun-
i d i au s a m . d e 10 h à 5 h , l e s 

, j eu . e t vend , soir j u s q u ' à 8 h. 
• GALERIE DOMINION (1438 

Sherb rooke O.) — Nouvelles 
acquisitions : s cu lp tu res d 'Ar -
chipenko, Arp et- Moore , ta -

? b l eaux d e F o u j i t a , Ma th ieu , 
E m i l y C a r r , M a c D o n a l d e t 

E 2Sb» Morricp. 

GALERIE LIBRE (2100 Cres-
cen t ) _ "Spectrum 68" (oeu-
v r e s d u p e i n t r e J o h n Mi l le r ) , 
j u s q u ' a u 5 m a r s . Tous les 
jours , sauf le d i m . , d e 11 à 6 h . 

GALERIE M A C K A Y (2008 
M a c k a y ) — J u s q u ' à j eud i t hui-
lés d e Hantman. 

G A L E R I E MARTIN (1380 
Sherb rooke O.) — " O b j e t s trou-
v é s " d e Jim Lauder (sculptu-
r e s ) . Du lun. au s a m . de 10 h à 
5 h 30. 

GALERIE MAURICE SPER-
BER (2061 Univers i té ) — Toi-
les de.Henri Schindler, à p a r t i r 
de d e m a i n , j u s q u ' a u 10 m a r s . 

GALERIE SOIXANTE (280 
Sherb rooke O.) — J u s q u ' à m a r -
d i ! t a b l e a u x d e Lise Landry. 

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D'ART (2025 P e e l ) 
— J u s q u ' a u 20 m a r s : oeuvres 
d ' a r t i s a n a t d e Madeleine Moir 
et Catherine Kennedy. 
„ L'ART FRANÇAIS (370 Lau -
r i e r O. ) — Huiles, g r a v u r e s , 
a q u a r e l l e s e t s cu lp tu re s de ieu-
nes artistes du Québec. J u s q u ' à 
jeudi . 

L O Y O L A BONSECOURS 
CENTRE (445 S t -Pau l E . ) — 
G r a v u r e s d'Adams. 

M A I S O N DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 Not re -Da-
m e E . ) — J u s q u ' a u 12 m a r s : 
Affiches internationales. D u 

lun. au M - d e mid i à 6 h, le 
vend , d e midi à 9 h , le s a m . e t 

J e d im . d e mid i à 5 h . 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
0379 Sherbrooke O.) — "Visa -
ges contemporains' (photogra-
phies de Yousuf K a r s h ) e t ex-
posi t ion s u r l a restauration. 
J u s q u ' a u 3 m a r s . L e m u s é e est 
o u v e r t l e s m a r . , j eu . , vend . , e t 
s a m de 10 h à 5 h , le m e r e , d e 
10 h à 10 h , le d i m . de 2 h à 5 
h ; il es t f e r m é le lundi . 

RESTAURANT D'EUROPE 
(27 Sainte-Angèle, Québec) — 
J u s q u ' à jeudi : o e u v r e s d e 
Blanche Bolduc. 

REVUE-THEATRE (1858 
Maisnnneuve O.) — Exposition 

r - > -r" f* " jtéwV ----- ' 
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• G A L E R I E SOIXANTE (280 ouest , r u e Sher-
brooke , Mont réa l , té l . 288-5029) : - jusqu ' au 27 
févr ie r , exposit ion de vingt toi les de Lise 
L a n d r y . 

• LA MAISON D E S ARTS LA S A U V E G A R D E 
<160 es t , r u e N o t r e - D a m e , Mont réa l , té l . 861-
2658) : j u s q u ' a u 26 f év r i e r , exposi t ion d 'a f f i -
ches in t e rna t iona les . 

• G A L E R I E L ' A R T F R A N Ç A I S (370 ouest , r u e 
Laur i e r , Mont réa l , tél . 277-2179) : j u s q u ' a u 29 
févr ie r , exposi t ion de g r a v u r e s , hui les , aqua-
re l les e t s cu lp tu re s de j eunes a r t i s t e s du 
Québec . 

• G A L E R I E M O R E N C Y (1564, r u e Saint-Denis , 
Mont réa l , tél. 845-6894) : j u s q u ' a u 1er m a r s , 
exposi t ion de g r a v u r e s eu ropéennes . 

• C E N T R E C U L T U R E L D E V E R D U N (5955, 
avenue B a n n a n t y n e Verdun) : j u s q u ' a u 29 
f év r i e r , exposi t ion des oeuv re s du p e i n t r e 
I.ouis Hélène Ayot te Mi le t te . 

• G A L E R I E D E S P E I N T R E S CANADIENS (145 
ouest , rue Sa in te -Cather ine , Mont réa l , tél . 344-
9645)': exposit ion p e r m a n e n t e d ' o e u v r e s de 
Stanley Cosgrove, R e n é Gagnon , Alber t R o u s 
seau , Claude Ca re t t e , R e n é R i c h a r d . 

• M U S E E D E S B E A U X A R T S J D ^ , M O N T R E A L - -
(1379 ouest , r u e Sherbrooke , Mont réa l , té . . 
842-3091) : j u s q u ' a u 3 m a r s , exposi t ion "Vi-
sages c o n t e m p o r a i n s " , de s photos s ignees : 
Yousuf K a r s h . 

• G A L E R I E L E S E C O R E S (2361, bou leva rd Lé-
vesque , L a v a l , tél . 669-9693) : j u s q u ' a u 14 
m a r s , de s oeuvres de 16 a r t i s t e s de L a v a l . 

• G A L E R I E DU S I E C L E (1494 ouest , r u e Sher-
brooke. Mont réa l , tél . 932-072) : j u s q u ' a u 2* 
fév r i e r exposit ion d ' o e u v r e s de J a c k Bush , 
Helen F r a n k e n t h a l e r , Mor r i s Louis , Kenne th 
Noland, J u l e s Olitski, F r a n k Stella e t R o b e r t 
M u r r a y . 

• G A L E R I E L I P P E L (2159, r u e M a c k a y , Mont 
réa l , tél. 842-6369) : j u s q u ' a u 1er m a r s , expo 
sition de 58 scu lp tu re s a f r i c a i n e s . 

• G A L E R I E MACKAY (2008, r u e M a c k a y , Mont-

réa l , tél. 931-8103) : j u s q u ' a u 1er m a r s , ex- j 
posit ion d 'hu i les r écen t e s d e H a n t m a n . 

• BOUTIQUE LA MELISA (1225a oues t , bou- j 
l eva rd Dorches t e r , Mont réa l , tél . 861-1997) 
j u s q u ' a u 15 m a r s , exposi t ion d ' a r r a n g e m e n t s 
de f l eu r s s échées d e Ron i t a . 

• G A L E R I E L E G O B E L E T (8401, r u e Saint-
L a u r e n t , Mont réa l , tél . 381-0469) : j u s q u ' a u 
29 f év r i e r , exposi t ion d e s cu lp tu r e s de J a c -
ques Huot , Ivanhoe F o r t i e r , J a c q u e s Besne r , 
et de pe in tu re s de T h é r è s e Vachon. 

• G A L E R I E D E L ' A T E L I E R (848 es t , r u e 
Mar ie -Anne , Mont réa l , tél . 526-2616) : jus-
q u ' a u 29 m exposi t ion des g r a v u r e s 
c o m p o s a n t l 'édit ion de luxe " P i l u l o r u m " , une 
réa l i sa t ion de P i e r r e Ayot, T ib B e a m e n t , Lise 
Bissonnet te , Lueié-L. B o u r a s s a , R e n é Derouin , 
André Dufour et Chan ta i Dupon t . 

• G A L E R I E K A L E I D O S C O P E (1600 oues t , r u e 
No t r e -Dame , Mont réa l , tél . 931-2000) : jus- i 
q u ' a u 16 m a r s , exposi t ion d e s pho tog raph ie s I 
de F r a n ç o i s P é l a d e a u et des s cu lp tu re s de 
R o g e r R é g n i e r . 

• G A L E R I E L I B R E (2100, r u e Crescen t , Mont-
réa l , tél. 288-6080) : j u s q u ' a u 5 m a r s , expo-
sition des pe in tu res de J o h n Mil ler . 

• G A L E R I E MARTIN (1380 oues t , r u e Sher 
brooke, Mont réa l , té l . 845-2062) : exposi t ion 
de scu lp tu re s de J i m L a u d e r . 

• C E N T R E D 'ART DU MONT-ROYAL (1260 
R e m e m b r a n c e Road , Mont réa l , tél . 872-2161) : 
j u s q u ' a u 24 m a r s , exposit ion des o e u v r e s d e 
Stanley Lewis . 

• G A L E R I E D 'ART DESMARAIS (Hôtel Mont 
Royal , Mont réa l , tél. 849-7893) : j u s q u ' a u 3 
m a r s , exposi t ion d ' a q u a r e l l e s de J a c q u e s 
J o u r d a i n . 

• M U S E E D 'ART C O N T E M P O R A I N (4040 es t , 
rue Sherbrooke , Mont réa l , tél . 254-7524) : jus-
q u ' a u 25 f év r i e r , r é t ro spec t ive des o e u v r e s 
du pe in t re b r i t ann ique d 'o r ig ine ju ive Harold 
Cohen. _ . . . . 
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A R J S , 1379 Sherbrooke St. W., 
Vèusuï Karsh Exhibition "Men 
Who Make Our World." Tues.-
Sat. 10.00 a.m.-5.00 p.m., Sun., 
2.00 p.m.-5.00 p.m., Wed. 10 a . m -
10 p.m. 

ARTS CLUB, 3448 Stanley St. 
Painting and drawings by D. A. 
Fales. Corridor. George Rae 

ARTLENDERS, 318 Victoria Ave., 
' Graphics by Blodgett, Garmaise, 

Granirer . Last day. 
COIN DES ARTS, CPR Windsor 

Station. Artists of Quebec. 
GALERIE DE L'ATELIER, 848 

Marie Anne St. E. "Pilulorum " 
BOTANICAL GARDEN, 4101-Sher-

brooke St. E. "Ceramics in the 
- Garden." To March 3. 
DOMINION G A L L E R Y , 1438 

Sherbrooke W., sculpture. Arehi-
penko, Moore, Arp. Daily 9.00 
a.m.-5.30 p.m. (except Sun.). 

EATON'S, 9th Floor Foyer. 
"Women's Art Society Exhibi-
tion." To March 16. 

GALERIE DES ARTISANS, 2025 
Peel Street. Silk-screen printed 
fabrics, Catherine Kennedy : con-
structions in wood, Madeleine 
Moir. 

GALERIE AGNES LEFORT, 1504 
Sherbrooke St. W.. Gordon 
Smith, Moh.-Sat. 10.00 a.m. to 
6.00 p.m. 

GALERIE L'ART FRANÇAIS, 370 
Laurier W. Lithographies by 
Loty Blanchard, engraving by 
Rita Briansky. To March 23. 

G A L E R I E BONAVENTURE, 
Plaoe Bonaventure. Robert Boi-
teux and Eliane Bergelin. 

GALERIE HERVE, 1392 Sher-
brooke St. W., French Aubus-
son contemporary tapestries. 

G A L E R I E KALEIDOSCOPE, 
glass sculpture, Roger Regnier; 
photographs, François Péladeau, 
March 16. 

GALERIE MOOS, 1430 Sherbrooke 
St. W, "New acquisitions of the 
Gallery," Fleury, Segal,, Ber-
trand and Axler. 

world 
GALERIE LIBRE. 2100 Crescent. 

"Spectrum 68," John Miller, 
to March 5. 

GALERIE MARTIN, 1380 Sher-
brooke St. W. Sculptures "Found 
Objects," by J im Lauder. 

GALLERY 1640, 1445 Crescent St. 
Woodcuts by René Derouin. 
March 5 to March 23. 

GALERIE MAURICE SPERBER, 
2061 University St. Henri Schmd-
ler. To March 10. 

GALERIE DU S I E C L E , 1494 
Sherbrooke St. W., Claude Tou-
signault, starting March 5th. 

L I P P E L GALLERY PRIMITIVE 
ART, 2159 Mackay. African 
sculpture, including Basonge fe-
tish and Dogon ancestor figure. 
Open Tues.-Sat. ll'-OO a.m. to 
6.00 p.m. 

LOYOLA Ç O N S E C O U R S 
CENTRE, 445 St. Paul E., prints 
by Adams, 8.30 p.m. 

MOUNT ROYAL ART CENTRE, 
1260 Remembrance Road, Stan-
ley Lewis's graphics, to March 
24. 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN, 
4040 S h e r b r o o k e St. E., 
"Aspects" by Jean-Paul Mous-
seau. 

ROYAL GALLERY, 1420 Sher-
brooke St. W. French & Spanish 
masters . 

SAIDYE BRONFMAN CENTRE, 
5170 Côte St. Catherine Rd., 
Tibor Faludi. To March 10. 

SIR GEORGE WILLIAMS, Henry 
F. Hall Bldg., Gallery I - Works 
of Jean Goguen. To March 16. 

STEWART HALL ART GALLERY, 
176 Lakeshore Rd. "Hi-Art," 
High School Art. To March 16. 

WILLIAM WOLFE GALLERY, 
222 de l'Hôpital St., Old Mont- , 
real, old prints and paintings, 
Mon. to Fri., 1Q.00 a.m. to 5 p.m. ! 

Irene Shaver, to March 17. 
YMCA, Hampton Ave., Oils by-

Irene Shaver. To March 17. 
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(Continued from page 26) 

Insti tute of Applied Arts M u s e u m — R i c h 
collection of old F rench -Canad ian fu r -
niture. Open: Monday , Wednesday and 
Thur sday , 2 to 4 p.m. At 1430 St. 
Denis St. F ree admi t tance . (842-5061) 

J e a n n e Mance C e n t r e — I n m e m o r y of the 
founde r of the Hôte l -Dieu , Mont rea l ' s 
first hospital (1644). Documen t s wri t ten 
by Jeanne Mance . Open daily, 2 to 5 
p.m. At 3840 St. Urba in Street. (VI. 4-
0161) 

Marguer i te d 'Youvi l le Cen t re — Ora to ry 
dedicated to Mothe r d 'Youvi l le Shrine. 
Pieces of fu rn i tu re f r o m the original 
b ro thers C h a r o n Hospi ta l and bed-
room of M o t h e r d 'Youvi l le . Open 
daily, 9 a .m. to 8 p.m. at 1185 St. 
Mat thew Street. (937-9501) 

M c C o r d M u s e u m , 3607 D r u m m o n d Street 
(844-6311; local 390). Ar t of the 
Eas tern Arc t i c—Esk imo art f r o m pre-
historic t imes to the present. Open 
weekdays f r o m 2 p.m. to 5 p.m. and 
Sa turdays f r o m 10 a.m. to 5 p.m. 
Closed Sundays . 

Musée d 'Ar t C o n t e m p o r a i n — O e u v r e s de 
Haro ld Cohen . 4040, rue Sherbrooke 
est. (254-7524) 

Musée des Beaux-Ar t s—Photograph ies de 
Yousuf "Karsh. Jusqu ' au 28 février . 
1379, rue Sherbrooke ouest . (842-8091) 

(smm * i i rT« f i r i f t ) 
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The new 
Isadora 

Isadora Duncan, -the ballet 
belle of bohemia (circa 1910) 
is the subject of the movie Isa-
dora directed by Karel Reisz and 
starring Vanessa (Camelot) Red-
grave, which should soon be on 
local screens. It has been a movie 
with problems. Part of the plot 
recalls Miss Duncan's affair with 
Paris Singer (a member of 
the sewing-machine family, and 
Reisz's filming in the region of 
Singer's old home, Oldway Man-
sion, near Paignton in England 
aroused the ire of the local 
worthies. Not to mention that of 
Singer's legitimate daughter (he 
sired a son, Patrick by Isadora) 
now Lady Winaretta Leeds, wife 
of the High Sherrif of Devon. A 
horsewhipping scene (the victim, 
a rival for Isadora) was dropped 
on her objections ("My father 
was never on horseback in his 
life") and the Singer sequence 
generally toned down. Says Lady 
Winaretta: "I didn't want them 
to do what the TV people did. 
They made him look like one 
of the Beatles. It was very of-
fensive." 

Added a movie flack, "The 
horse whipping doesn't appear at 
all now. It's just as well. You 
can't rely on horses." 

retro 
"When history reaches out for 

an understanding of the great 
men and women of our time, 
it will use Karsh portraits". So 
wrote a critic of Yousuf Karsh 
the famed Ottawa-based proto-
grapher whose prints are on 
show at the Montreal Museum 
of Fine Arts from January 26 
to March 3. The exhibition is 
titled 'Men Who Make Our 
World.' 

Karsh was born in Mardin, 
Armenia-in-Turkey, on Decem-
ber 23, 1908 and came to 
Canada in 1924, studying pho-
tography under John H. Garo. 
He opened his present Ottawa 
studio in 1932. Comments 
Karsh: "My chief joy is to 
photograph the great in heart, 
in mind and in spirit, whether 
they be famous or humble." 

At the otner Montreal gal-
leries during February: 

Galerie L'Art Français: Oil 
paintings, water colours and 
sculptures by young artists of 
Quebec (through Feb.). Galerie 
1640: Contemporary Canadian 
prints (through Feb.). Galerie 
Agnes Lefort: Jack Wise, mix-
ed media (Jan 27 to Feb 9); 
Gino Lorcini, sculpture and 
relief (Feb 10 to 29). Galerie 
Du Siècle: 'Toronto Now', an 
exhibition by Toronto painters 
(through Feb.). Walter Klink-
boff Gallery: Krieghoff and 
early Canadians, Group of 
Seven and their contempora-
ries, modern Canadian and 
French paintings and drawings 
(through Feb.). Museum of 
Contemporary Art: Photogra-
phy in the 20th Century, 
Japanese prints and a Harold 
Cohen retrospective (through 
Feb.). Galerie Libre: M. K. Sa-
digh, paintings (Feb 1 to 14); 
John Miller, paintings (Feb 15 
to 29). Lippel Gallery: African 
masks and figures, Eskimo 
sculpture from Cape Dorset 
(through Feb). Galerie Soixante: 
Lise Landry, paintings (through 
Feb). Dominion Gallery: Col-
lection of international sculp-
tors including Fazzini, Greco, 
Hagdu and Rodin (through 
Feb.). Galerie Hervé: New ac-
quisitions, contemporary mas-
ters from the school of Paris 
including works by Buffet, 
Jansem, Guerrier, Guiramand, 
Weisbuch, Tanaka, Heaulmé, 
H i r i k a w a , B r a u n a k e r , and 
Mori; also Aubusson tapestries 
with works by Lurçat and Pi-

Marilyn Home will make her ' 
Montreal stage debut as the 
heroine in Rossini's opera The 
Barber of Seville which is being 
performed by the Opera Guild 
on Beb 2 and 4 at Place des 
Arts. 

Miss Home made muscial 
headlines in New York in 1964 
when she sang in Rossini's 
Semiramide. She was quoted 
as being "a bravura singer in 
the grand manner, with a tech-
nique whose like we have not 
heard since Joan Sutherland". 
After her New York triumph, 
Marilyn Home made a much-
acclaimed debut at London's 
Covent Garden and was select- !, 
ed by London Records to sing 
for an album devoted to the 
memory of two great singers, 
Maria Malibran and Pauline 
Viardot-Garcia and titled "Sou-
venir of a Golden Era." 

With Miss Home, will be 
Robert Savoie, the Canadian 
baritone, who plays the title 
role, tenor Ken Remo as 
Count Almaviva and Napoleon 
Bisson as Bartolo. Henry Le-
wis, Miss Home's husband, will 
conduct and Irving Guttman is 
in charge of production. 
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cart Le Doux and sculptures by : ] 
Rodin. Richier, Cardot and ' 
Derbré (through Feb). Sir , 
George Williams University, : 

Galleries 1 and 11: drawings! 
and paintings by Ronald Bloore 1 
(Feb 6 to 24); Gallery 11: ' 
prints of Le Misérère by Rouait f • 
(Feb 19 to Mar 2); Gallery 1: Eg 
Works by Jean Goguen (Feb I 
27 to Mar 16). Montreal Mu-
seum of Fine Arts: 'Men Who I 
Make Our World', an exhibition I 
featuring work by Yousuf Karsh 
the internationally known pho-
tographer (Jan 26 to Mar 3). 

In T o r o n t o : The Pollock 
Gallery: Paintings by Barry j 
Oretsky (Jan 23 to Feb 3); 
major International graphic1 

exhibition (Feb) 4 to 17); sculp-, 
ture by Almuth Lutkenhaus, | 
canvas constructions by Peter i 
Kolisnyk (Feb 18 to Mar 2). k 
Phase 11 Gallery: Graphics 
and multiples from the Leo 
Castelli Gallery of New York j 
(Jan 21 to Feb 3). 

Barber 
at P.cI.A. 

Current Events 

Montreal, Que-

February 1968 

E N EXPOSITION, 
LES G R A N D E S O E U V R E S 
DES MAÎTRES 
D E LA S C U L P T U R E 

Dominion Gallery nous offri-
ra durant tout le mois de 
février une exposition interna-
tionale de sculptures. 

F i g u r e r o n t a u p a l m a r è s , 
quelques-uns des plus grands 
noms; Arp, Rodin, Maillol, 
Gréco, Moore, Manzu, Etrog, 
Schleeh, Marini, César, Faz-
zini, Zadkine, Chadwick, Ar-
chipenko, et plusieurs autres. 

Nous y verront toutes les ten-
dances de cet art. 

Un Rodin où le modelé donne 
à la statue le frémissement de 
la vie, où la profondeur de son 
observation nous livre une 
image fidèle de la société de 
son temps. 

Ossep Zadkine fut un admi-
rateur profond de Rodin, 
mais prétexte toujours n'a-
voir subi l'influence d 'aucun 
grands maitres; pourtant la 
sculpture africaine semble in-
timement liée à son art. 

Sorel Etrog où le bronze mas-
sif se déroule avec une grande 
fluidité et s'entrelasse en 
formes multiples. L'utilisation 
chez lui de ce médium devient 
presqu'aussi malléable que le 
plastique, sans pour cela 
perdre de sa force. Il crée des 
chaînons, des anneaux conti-
nus, d 'une intensité qui donne 
naissance à la forme voulue. 

Fera aussi partie de cet ex-
position, Hans Schleeh, alle-
mand d'origine, mais établit à 

Montréal depuis 1951. Après 
l'exécution de plusieurs sculp-
tures pour nos Eglises, il s'est 
orienté vers la pierre polie, 
aux lignes fluides, gracieuses 
et éthérées. Une imagination, 
où l'éloignement du figuratif, 
se fait par une abstraction 
très sensible et ou la magie 
semble jouer dans ses pièces 
de marbre et de granit. Cer-
taines de ses formes abstraites 
spécialement enjouées s'appa-
rentent à celles d 'un Hans 
Arp. Tout chez lui est lumino-
sité rien n'est dur et ses om-
bres de granit se changent 
souvent en ombres très douces. 

Voila quelques-uns des grands 
maîtres que vous pourrez voir 
chez Dominion Gallery du 
1er février au 27 de ce mois. 
La galerie est située au 1438 
Sherbrooke ouest et est ou-
verte tous les jours de 9 :30 à 
5 :30 p.m. 

Galerie Agnes Lefort 
Du 19 février au 27 février 
une exposition de Gino Lor-
cini - sculptures et reliefs. 
La galerie est ouverte la se-
maine de 10:00 a.m. à 6 :00 
p.m. 
(1504 Sherbrooke ouest -
932-8620) 

Galerie Libre 
Une exposition des oeuvres 
récentes de M. K. Sadigh sera 
en cours du 1er au 15 février. 
La seconde partie du mois of-
frira une exposition des toiles 
de John Miller. 
La galerie est ouverte tous les 
jours de 10:00 a.m. à 6 :00 
p.m. sauf le dimanche et les 
mercredis soirs de 7 : 0 0 à 
10:00. 
(2100 rue Crescent 288-6080) 

Galerie Kaléidoscope 
Une jeune montréalaise Pierre 
Lafleur exposera ses toiles 
surréalists et dessins du 16 
janvier au 13 février. 
La galerie est ouverte tous les 
jours, de 10:00 a.m. à 6 :00 
p.m. 
2600 rue Notre-Dame ouest 
(près d 'Atwater) 

Galerie de l'Art Français 
Huiles, aquarelles et sculp-
tures des artistes du Québec. 
La galerie est ouverte tous les 
jours, sauf le lundi de 1:00 à 
6 :00 p.m. les vendredis soirs 
jusqu'à 9 : 0 0 p.m. et le samedi 
jusqu'à 8 :00 p.m. 
(370 rue Laurier ouest - 277-
2179) 

Galerie Soixante 
Exposition des toiles de Lise 
Landry du 6 février au 27 fé-
vrier. 
La Galerie est ouverte tous les 
jours de 2 :00 à 8 :00 p.m. ex-
cepté les dimanches alors que 
la galerie est ouverte de 2 :00 
à 5 :00 p.m. 
(280 rue Sherbrooke ouest -
288-5029) 

Waddington Galleries 
Exhibition of recent works by 
artists of the gallery until the 
end of March. 

The gallery is open daily f rom 
9 :30 a.m. to 5 :30 p.m. and on 
Wednesday evenings f rom 
7 :00 to 10:00 p.m. 
(1456 Sherbrooke West -
844-5455) 

Walter Klinkhoff Gallery 
Krieghoff and the early Can-
adians, Group of Seven and 
their contemporaries. Master 
drawings and modern Can-
adian paintings and drawings. 
Open daily f rom 9 : 3 0 a.m. to 
5 : 3 0 p.m.; Saturday until 
5 : 0 0 p.m. 
(1200 Sherbrooke Street West 
- 288-7306) 

Lippel Gallery 
This gallery specializes in 
Primitive Art. 
During February there will be 
an exhibition of Ethnical Af-
rican Sculptures and Eskimo 
Pieces chosen f rom Cape 
Dorset and Baker Lake, etc. 
From the 25th of January till 
the 27th of February. 
The gallery is open daily f rom 
11:00 a.m. to 6 :00 p.m. 
(2159 Mackay Street 842-
6369) 

Galerie Hervé 
The well known Galerie 
Hervé from Paris just opened 
a Montreal branch. Exhibition 
of important works by Renoir, 
Vuillard, Marquet, Picasso, 
Pissaro, Foren, Montézin, 
d'Espagnat, Buffet and Lor-
jou. 
Open 9 :30 a.m. to 5 :30 p.m., 
Monday through Saturday. 
(1392 Sherbrooke Street West 
- 844-2334) 

Musée des Beaux-Arts 
_Montreal Museum 
•of Fine Arts 
Exposition du photographe 
Yousuf Karsh intitlé "Men 
Who Make Our Wor ld"-"Vi-
sages Contemporains". Elle 
sera en cours du 26 janvier au 
3 mars. 
Museum hours: Tuesday, 
Thursday, Friday and Satur-
day f rom 10:00 a.m. to 
5 :00 p.m.; on Wednesday 
evenings until 10:00 p.m. and 
on Sunday f rom 2 :00 to 5 :00 
p.m. 
(1379 Sherbrooke St. West -
842-8091) 

L. J. 

En haut, à gauche: " E v e " de Auguste 
Rodin; à dro i te : Ar is t ide M a i l l o t , " C a t a -
l a n e " , "Les Bras ouver ts " , "Pe t i t e Venus" ; 
en bas: Henry Moore, "Sea ted F igu re " ; 
à d ro i te : Emil io Greco, " F i g u r i n a " . 
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Andrew W. Taylor and Verna B. Taylor, Editors 
Box 111, Gait, Ontario, February, 1968 

ONTARIO HISTORICAL SOCIETY 
MUSEUMS SECTION 

...w un i i j i i vuiuinuiu /vvLOtJums Mssociaiiun, veiy nequenriy quoiununs nvm mo cavehbih w. . — > 
peared in this Newsletter. Now that he is stationed in Ontario we hope that our Museums Section 
contacts wi th him wi l l be both frequent and enjoyable. 

$500,000 FOR PRESERVATION OF OUR HERITAGE 

The Provincial Government has granted $500,000 as a capital fund to restore buildings and 
property of historical value. It is expected that private donations wi l l at least equal this grant. 
Legislation establishing the Ontario Heritage Foundation was enacted last year, the purpose being 
" to receive, acquire by purchase, donation or lease, hold, preserve, maintain, reconstruct, restore 
and manage property of historical and architectural interest for the use, enjoyment and benefit 
of the people of Ontario." 

Recently, the Hon. James Auld, Minister of Tourism and Information, announced that Mr. 
Frederick A. Wade of Toronto has been appointed chairman of the board of directors. Othe<r 
members of the board are Stuart H. Carver of London, Richard M. Dumbrille of Mait land, Wil l iam 
H. Cranston of Midland and John E. Langdon of Toronto, plus Wil l iam S. Goulding, associate pro-
fessor of architecture at the University of Toronto. Professor Goulding says that he has a list of 
more than 1,000 pre-Confederation buildings. 

OWEN SOUND HONOURS ITS NATIVE SONS 

The highlight for 1968 at the Tom Thomson Memorial Gallery and Museum of Fine Art in 
Owen Sound wi l l be its first anniversary exhibition, May 21 to June 9. It wi l l be devoted to artists 
wi th an Owen Sound background: Tom Thomson, Clare Bice, Carl Schaefer, David Milne, G. A. Reid, 
John Gould, Horatio Walker and Fred Haines. The opening show in 1967 featured works of Tom 
Thomson and the Group of Seven. 

This gallery recently received a grant of $1,000 from the Canada Council, to restore works in 
its permanent collection. 

SUCCESSFUL DISPLAYS REQUIRE THE SAME BASIC APPROACH 

Portraits by Karsh have appeared in publications throughout the world; his subjects have come 
from everywhere. In December, 1941, he photographed Prime Minister Winston Churchill during 
a visit to Canada. Publication of this picture, which seemed to symbolize the unconquerable spirit 
of the British people during the dark days of the Second World War, brought Karsh into interna-
tional prominence. It later was used as the basis of Churchill commemorative stamps by six coun-
tries, including Britain, Canada and the United States. 

Karsh has travelled the world, meeting statesmen, artists, actors, musicians, popes, presidents 
and kings. His sitters have ranged from author George Bernard Shaw to labour leader John L. 
Lewis; from composer Jean Sibelius to scientist Albert Einstein. For Canada's Centennial he was 
assigned to make the official portraits of Queen Elizabeth and Prince Philip. His preference is to 
portray people in their own environment. While his reputation is that of the photographer of the 
famous, Karsh himself comments on his work: "My chief joy is to photograph the great in heart, 
in mind and in spirit, whether they be famous or humble." 

Of Karsh's work, Director David G. Carter of the Montreal Museum of Fine Arts says: "Such 
extraordinary scrutiny of subject favors a projection of character paralleled only in the portraiture 
of the early Flemish masters such as Jan van Eyck or Hugo van der Goes. Unlike van Eyck, who 
sustained an impersonal view toward h>s subiect, Karsh can surmount the documentary limitations 
of the camera to select the expression of his sitter which permits the maximum empathie response 
by the spectator." 

An exhibition entitled "Men Who Make Our Wor ld" , some 100 Yousuf Karsh portraits of 
world-famous figures, went on public view at the Montreal Museum of Fine Arts on January 26. 
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Our Own C^nëspondent 

VANCOUVER 

At the M a r c o Polo - Sly and the Stone 
F a m j | y __ all 7 of them, continuing 
through to Feb. 10. 

At the Q u e e n El izabe th T h e a t r e — "The 
Flying Dutchman" Opera, starring 
David W a r d and Nancy Tatum, Feb. 
7, 10, and 13, at 8:00. 

MONTREAL 
A t j h e Museum of Fine Arts — Karsh pho-

tographs, through to Feb. 28. 

M 



ture trails and wi ld life exhibits at the Wye Lake Marsh Area and the Huronia Development Coun-
cil's historic sites project at Ste. Marie among the Hurons. 

During the years when Mr. Edwards was editor of Museum Round-Up, that is the quarterly of 
the British Columbia Museums Association, very frequently quotations from his excellent articles ap-
peared in this Newsletter. Now that he is stationed in Ontario we hope that our Museums Section 
contacts wi th him wi l l be both frequent and enjoyable. 

$500,000 FOR PRESERVATION OF OUR HERITAGE 

The Provincial Government has granted $500,000 as a capital fund to restore buildings and 
property of historical value. It is expected that private donations wi l l at least equal this grant. 
Legislation establishing the Ontario Heritage Foundation was enacted last year, the purpose being 
" to receive, acquire by purchase, donation or lease, hold, preserve, maintain, reconstruct, restore 
and manage property of historical and architectural interest for the use, enjoyment and benefit 
of the people of Ontario." 

Recently, the Hon. James Auld, Minister of Tourism and Information, announced that Mr. 
Frederick A. Wade of Toronto has been appointed chairman of the board of directors. Othej-
members of the board are Stuart H. Carver of London, Richard M. Dumbrille of Mait land, Wil l iam 
H. Cranston of Midland and John E. Langdon of Toronto, plus Wil l iam S. Goulding, associate pro-
fessor of architecture at the University of Toronto. Professor Goulding says that he has a list of 
more than 1,000 pre-Confederation buildings. 

OWEN SOUND HONOURS ITS NATIVE SONS 

The highlight for 1968 at the Tom Thomson Memorial Gallery and Museum of Fine Art in 
Owen Sound wi l l be its first anniversary exhibition, May 21 to June 9. It wi l l be devoted to artists 
wi th an Owen Sound background: Tom Thomson, Clare Bice, Carl Schaefer, David Milne, G. A. Reid, 
John Gould, Horatio Walker and Fred Haines. The opening show in 1967 featured works of Tom 
Thomson and the Group of Seven. 

This gallery recently received a grant of $1,000 from the Canada Council, to restore works in 
its permanent collection. 

SUCCESSFUL DISPLAYS REQUIRE THE SAME BASIC APPROACH 

Portraits by Karsh have appeared in publications throughout the world; his subjects have come 
from everywhere. In December, 1941, he photographed Prime Minister Winston Churchill during 
a visit to Canada. Publication of this picture, which seemed to symbolize the unconquerable spirit 
of the British people during the dark days of the Second World War, brought Karsh into interna-
tional prominence. It later was used as the basis of Churchill commemorative stamps by six coun-
tries, including Britain, Canada and the United States. 

Karsh has travelled the world, meeting statesmen, artists, actors, musicians, popes, presidents 
and kings. His sitters have ranged from author George Bernard Shaw to labour leader John L. 
Lewis; from composer Jean Sibelius to scientist Albert Einstein. For Canada's Centennial he was 
assigned to make the official portraits of Queen Elizabeth and Prince Philip. His preference is to 
portray people in their own environment. While his reputation is that of the photographer of the 
famous, Karsh himself comments on his work: "My chief joy is to photograph the great in heart, 
in mind and in spirit, whether they be famous or humble." 

Of Karsh's work, Director David G. Carter of the Montreal Museum of Fine Arts says.- "Such 
extraordinary scrutiny of subject favors a projection of character paralleled only in the portraiture 
of the early Flemish masters such as Jan van Eyck or Hugo van der Goes. Unlike van Eyck, who 
sustained an impersonal view toward h>s subiect, Karsh can surmount the documentary limitations 
of the camera to select the expression of his sitter which permits the maximum empathie response 
by the spectator." 

An exhibition entitled "Men Who Make Our Wor ld" , some 100 Yousuf Karsh portraits of 
world-famous figures, went on public view at the Montreal Museum of Fine Arts on January 26. 
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VANCOUVER 
At the M a r c o Polo - Sly and the Stone 

Family — all 7 of t hem, c o n t i n u i n g 
t h r o u g h to Feb. 10. 

A t the Queen El izabeth Theat re — " T h e 
Fly ing D u t c h m a n " Opera , s tarr ing 
Dav id W a r d and N a n c y Ta tum, Feb. 
7, 10, and 13, at 8:00. 

MONTREAL 
A t the Museum of Fine Ar ts — Karsh pho -

tographs, t h r o u g h to Feb. 28. 
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Montreal Gazette, Que. 

May 5, 1966 

Lemieux Showing Set' 
Jean-Paul L e m i e u x , re-

garded as one of Canada's 
foremost painters, is to be 
honored with a retrospective 
exhibition of his work at the 
Montreal Aliisenm of F1"'-
Arts in 1967. 

The Lemieux exhibition is 
the first to be announced by 
the museum for the period of 
Expo 67. Dates of the exhibi-
tion have not yet been set 
but it is likely to be present-
ed during August. 

The museum, now closed | 
for six months for refurbish-
ing in connection with the j 
world exhibition, expects to » 
include some 150 works by . 
Lemieux - paintings, water f* 
colors, temperas, gouaches j 
and drawings. 

The exhibition will show < 
Lemieux's development from I 
the time of his first painting i 
_ his first oil will be included : 
— to the present day. A | 
major catalogue is also en- , 
visaged. y 

i 

Montreal-Matin, Que. 

May 7, 1966 

aiive du W i i s c e 

te Devoir, Montréal, Qué. 

May 5, 1966 

CIKEMA 
Le Festival international du 

film amateur continue de se 
dérouler au Patriote. Ce sou-
de 20h.30 à 22h,30. projection. 
A 23h , folklore du Quebec 
avec André Loiseau et Jac-
ques Perron. 

des services de relations avec 
l 'étranger — Karl Renncr de-
vient délégué aux re la t ion / 
publiques anglaises de la divf. 
sion du Québec, du Service in-
ternational et des Services du 
Grand nord et des forces ar-
mées. 

VIOLON ' 
Le violoniste montréalais 

Hvman Bress enregistrera six : 

concertos classiques et moder-
nes avec deux orchestres tché-
coslovaques. l! effectuera éga-
lement une tourrlée de con-
certs «n Tchccostbvaguie en 
1967 

LEMIEUX 
Une exposition rétrospecti-

ve de "l'oeuvre de Jean-Paul 
Lemieux sera présentée en 
1967 au musée d ç s B A de, 
Montreal. La date probable de 
cotte manifestation est lixce 
au mois d'août. Cette retros-
pective comprendra 150 nu-
méros. On envisage égale-
ment la compilation d'un ca-
talogue sur la vie et l'oeuvre 
d" oeintre. 
• raiB.1 

GOOD BYE 
Le film canadien "Nobody j 

waved Good Bye" (Départ | 
sans adieu) de Don Owen, a ! 
été accueilli avec beaucoup 
d'intérêt au festival du jeune 
cinéma d'Hyères qui s'est ter- j 
miné hier soir. Le film qui a; 
été présenté déjà à Londres et 
à New York, a été achete par [ 
un distributeur.qui le projette , 
ra en juin à' Pîtris. 

NOMINATIONS 
Radio-Canada annonce les 

nominations suivantes : Ger-
main Cadieux est désigné au 
poste de chef des services de 
la publicité et des relations 
avec l'auditoire — Roland 
Ccndréàu devient chef adjoint 
des mêmes {services — Ernest 
Hébert est ^désigné aux com-
munications' internes — Yves 
Lapierre d e c e n t chef adjoint 

•—,..! |. ' •"- --- ' 

IMPOTS 
NEW YORK — En -appre-L 

nant par téléphone qu'elle ye-j 
nait. de gagner le Prix Puht-^ 
zer, section roman, Katherine 
Anne Porter demeura pour un 
instant muette de surprise. 
Puis elle manifesta sa joie 
ajoutant que la somme de $500 
attachée au prix, servirait i 
payer sop impôt sur le revenuj 

* 

LES TOILES DE J. P. LEMIEUX 
À L'OCCASION DE L EXPO '67 

? Une exposition rétrospective de l'oeuvre de Jean-Paul p 
P Lemieux, que beaucoup considèrent comme l'un des pein- 0 
0 très les plus remarquables du Canada, sera présentée au 0 

i É Musée des Beaux-Arts de Mpntréuj. en 1967. 

I 
0 pour 

C'est la première manifestation annoncée par le Musée 0 
r la période de l'Éxpo' '67. Les dates de l'exposition 0 

p ne sont pas encore fixées mais il est probable qu'elle aura p 
^ lieu au mois d'août. 0 
v. Le Musée est ferme ^n ce moment jusqu'à l'automne é 
0 prochain. Des travaux de rénovation y sont effectués en % 
0 prévision de l'Exposition universelle. Environ 150 toiles, p 
é aquarelles, détrempes, gouaches et dessins seront réunis 0 

J dans la rétrospective. 0 

L'exposition montrera l'évolution du peintre depuis 0 
« ses tows premiers tableaux, dont la première huile de A 

f l'artiste, jusqu'à maintenant. On envisage également 
0 compilation d'un catalogue très élaboré sur la vie 
é l'oeuvre dt Lemieux. 

1 vxvvVVWWSWWWWWWWWVV̂ W 

Le Soleil 

Québec, Qué. 

May 7, 1966 

C7Z7Ï Retrospective J.-P. Lemieux -
au Musée des Beaux-Arts 

Une exposit ion rétrospect i- moment jusqu 'à l ' au tomne 

ve de l 'oeuvre de Jean-Paul 
Lemieux, que beaucoup con-
s idèrent comme l 'un des 
peintres les plus remarqua-
bles du Canada, sera présen-
tée au Musé£.d£5 Beaux-Arts 
de Montréal en 1967. 

C'est la première manifes-
tat ion annoncée par le Musée 
pour la période de l 'Expo '67. 
Les da tes de l 'exposition ne 
sont pas encore f ixées mais il 
es t probable qu'elle au ra lieu 
au mois d 'août-

La j Musée est fermé en ce 

prochain. Des t r avaux de ré 
novat ion y sont e f fec tués en 
prévision de l 'Exposit ion uni-
verselle. Environ 150 toiles, 
aquarelles, dé t rempes , goua-
ches et dessins seront réunis 
dans la rétrospect ive. 

L'exposit ion mont re ra l'é-
volution du peintre depuis 
ses tou t premiers tableaux, 
dont la première huile de l 'ar-
tiste, jusqu 'à main tenan t . On 
envisage également la compi-
lation d 'un catalogue t rès éla-
boré sur la vie et l 'oeuvre de 
Lemieux, . 

ii 

Melro Express 

• Montreal, Que. 

' May 6, 1966 ' f 

Exfc/dsition ^ 

Lemieux ou 
musée, en 1967 

Une exposition rétrospec-
tive de l'oeuvre de Jean-
Paul Lemieux, que beaucoup 
considèrent comme l'un des 
peintres les plus remarqua- < 
bles du Canada, sera présen-

t é e au Musée des Beaux-
Arts de 'Montréal en 1967. 

C'est la première manl-
fe station annoncée par le 
Musée pour la période de 
l'Expo '67. Les dates de 
l'exposition ne sont pas en-
core fixées mais il est pro-
bable qu'elle aura lieu au 
mois d'août. 

Le Musée est fermé en ce 
moment jusqu'à l'automne 
prochain. Des travaux de 
rénovation y sont effectués 
en prévision de l'Exposition 
universelle. Environ 150 toi-
les, aquarelles, détrempes, 
gouaches et dessins seront 
réunis dans la rétrospective. 

L'exposition montrera l 'é-
volution du peintre depuis 
ses tout premiers tableaux, 
dont la première huile de 
l'artiste, jusqu'à mainte-
nant. On envisage également 
la compilation d'un catalogue 

/très élaboré sur la vie et 
' l'oeuvre de Lemieux. 

3, 
3 
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MONTREAL, QUE. 
MONTREAL-MATIN 
D (M-F) 748,300 
(S) 119,900 

MAY 6 1966 
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6 é , 
BOWDEN'S 
• • 

^ - $ E A U X - A R T S 
Çj L oeuvre de' Jean-Paul Le-
mieux, l'un des peintres cana-
diens les plus remarquables, 
sera présenté au Musée des 
Beaux-Arts en 1967. 
mieux :B ' ^ ^ 

L o Presse, Montréal. Que. 

Circ. 208,609 

December 30,1967 

I P T " 
plastique 

Les arts plastiques 

Pas de nouveaux musées, 
pas de nouvelles galeries. Le 

- . - • • i > 

J E A N - P A U L L E M I E U X 
Une rétrospective. 

positions : les deux "Panora-
mas" du Musée d'Art con-
temporain; la participation 
de plusieurs de nos artistes à 
la Biennale de Sao Paolo, à 
la Biennale des Jeunes, à Pa-
ris, aux deux expositions 
"Perspective 67" et "Sculp-
ture 67" et au Symposium in-
ternational, à Toronto, en 
j u i l l e t ; les rétrospectives 
Mousseau, Toupin et Lyman, 
au Musée d'Art contempo-
r a i n, et la rétrospective 
Jean-Paul Lemieux, au Mu-
sée des Beaux-Arts; le pre-
miére exposition des "pops" 
français, à la Galerie Soixan-
te ; l'exposition du "Groupe 
Zéro", au Musée d'Art con-
temporain; l'expo consacrée 
au film d'animation à l'uni-
versité Sir George Williams, 
sans oublEl' lus annuels Con-
cours artistiques du Québec. 

£ 

i 
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Dimanche-Matin 
Montreal, Que. 
W-E 213,400 

-
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pas t autour s honorables 
O ''cVst 'l'hôpital I . PLUS PAUVRE que j 'a j r e n . 
contré dan, I . Québec", s'est écrié I . sous-minUtre 
d . I . Santé, I . Dr HERVE LIZOTTE, après on» 
visite-surpr,. à l'hôpital St-Luc d'ASBESTOS II ré 

PLAIGNENT « ^ P - ™ » dont . . PLAIGNENT les medecins, les infirmières, les reli-
f habitants de l 'endroit . . . ' FRANK 
SINATRA fil«, a r r ivera à Montréal, DEMAIN II 
TORONTO2",5 U n C 3 b a r e t t o u t e l a semaine ! A 
2 « A v A t « V U " ! D E M A N D E formidable pour 
ir.cCIDESSINS voyant* I * P ° U C " " d ' m i d ' L A R G E ' 

p A G ^ l l ^ ^ f ^ 
ST-JEWISH" et STE-ANNE-DE BEAUPRE i ° a c c ï 

S r t o W ' h . àh r a p p , u i ' , c e s
 x

 d p u x end ro f t , de 
H ™ 4 ® d 'abuser de la crédul i té et du p o r t * 
feui l le des bonnes GENS : "Tout se VEND mais RIEN 
ne se donne", a f f t r m e - t - i l . . . Un groupe de membres 
t . 7 MA R D I M d ' A f ^ i r " . d ' L ' E S T " se rendront v ï ï 
t . r MARDI soir, l'Imprimerie MONTREAL-GRANBY 
i Granby ou sont imprimés "DIMANCHE-MATIN" et 
e tournai de leur quartier, "Les NOUVELLES de 

P o u r , 4 t r* d" groupe, qui voyagera gratuit», 
« n i a u t o b u s < on appelle! Roméo 

BO°L;Y 5 2 n
3 9 4 ^ M O N 7 P E T , T ' 2 5 5 8 2 8 7 - A ' - R ^ 

•7 j 5 " ; 9 4 6 6 • • • Lancement , mercredi d 'un re-
cueil de POEMES d 'André-Pier re B o u c h é "Chant 
poét ique pour un PAYS idéal" 

Une VACHE canadienne, "Nettie Bonheur" éle 
vée sur une ferme ontarienne, a été vendue $42 000 
è I encan annuel des vaches HOLSTEIN, cette semaU 
ne. Ce prix — environ $28 la livre ! — , établi un 
nouveau RECORD mondial: l'ancien était d . $33 000 
il parait que les rejetons de la bête sont parmi les 
meilleurs producteurs de LAIT au monde "L'As 

r ' r A M T O ^ T r 3 1 6 / ? , 5 , P r o P ^ ^ e s indépendan t s" 
fle CAMIONS est en fail l i te . . . Le MUSEE des Beaux-
Art» annonce une exposition rétrospectivi" d7Toeuvr. 
S i r e r ^ t-EMIEUX pour août 1 9 6 7 a l U ^ E 
•T P , \ , 6 7 s o n P | e , n - L'exposition montrera 

TABLEAUX " P E ' i
N T R E d ' p u U P r e m U r î 

y J . U , q ° 4 m â m t e n a n t ' Brace i 150 toiles^ 
^ aquarelles, detrempes. qouaches et dessins... 

' 1 

Le mieux Show 
T E A N PAUL L E M I E U X , one of 

J C a n a d a ' s fo remos t pa in te rs , 
is to be honored with a re t rospec-

- t ive exhibition of his work a t The 
, Mont rea l Museum of F ine Ar ts in 

1967. 
The Lemieux exhibition is the 

first to be announced by the 
Museum for the period of Expo 
67. Da tes of the exhibition have 
not yet been set but it is likely to 
be p resen ted dur ing August. 

T h e Museum, now closed for six 
months for re furb i sh ing in connec-
tion with the world exhibition, ex-
pects to include s o m e 150 works 
by Lemieux—paint ings , w a t e r col-
ors , t e m p e r a s , gouaches and draw-
ings. 

The exhibition tfill ' show Le-
mieux ' s development f r o m the 
t ime of his f i rs t painting—his f i r s t 
oil will be included—to the presen t 
day . A m a j o r ca ta logue is also 
envisaged. 

W . Q . K E T C H U M ^ 

The Social and Recreational ! itself admirably to small exhi-

U 

i 
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Le Nouvelliste 

Trois Rivières, Qué. 

May 12,1966 

Wi 
Exposition de 
l'oeuvre de 
J.-P. Lemieux 

Une exposition rétrospecti-
ve de l 'oeuvre de Jean-Paul 
Lemieux, que beaucoup consi-
dèrent comme l 'un des pein-

tres les plus remarquables du 
Canada, sera présentée au 
Musée dçs Beaux-Arts de 
Montréal en 1967. 

C ' ë sT îâ première manifesta-
tion annoncée par le Musée 
pour la période de l 'Expo '67. 
Les dates de l'exposition n.e 
sont pas encore fixées mais 
il est probable qu'elle aura 
lieu au mois d 'août . 

Le Musée est f e r m é en ce 
moment jusqu'à l 'automne pro-
chain. Des t ravaux de rénova-
tion y sont effectués en pré 

Associat ion of the Pos t Office 
Depar tmen t i s holding an an-
nual a r t and hand ic ra f t exhibi-
tion a t the Sir Alexander Camp-
bell building, Confedera t ion 
Heights, f rom tomor row until 
Sa turday , May 21. Visitors wil 

bitions. 

• • * 
The Montreal Museum, of Fine 

Art is now closed for six months 
for refurbishing for Expo '67. 

Many Ottawa people a re in-
terested in the works of Jean-

be welcomed daily f rom 9 a.m. Paul Lemieux which will be 
to 10 p.m. ! shown in August of next year . 

+ ^ j Some 150 works a re being as-
paintings, 

- - . . • ' 

vision de l 'Exposition univer-
selle. Environ 150 toiles, aqua-
relles, détrempes, gouaches 
et dessins seront réunis dans 
la rétrospective. 

L'exposition montrera l'é-
volution du peintre depuis ses 
tout premiers tableaux, dont 
la première huile de l 'art iste, 
jusqu'à maintenant . On envi-
sage également la compilation 
d'un catalogue t rès élaboré sur 
la vie et l 'oeuvre de Lemieux. 

1 

The concluding exhibition and 
sale of a r t in the series "Crea-
tivity Among U s " opens a t 
the Jewish Communi ty Centre 

- Monday- I t will cont inue unti l 
May 24. 

The ar t i s ts a re Carolyn Bay-
lin and Lillian Evenchick. 

Lillian Evenchick has been 
sculpting fo r seven years and 
has s tudied a t t he Municipal 
Ar t Centre wi th Victor Tolgesy, 
Eleanor Milne and Brodie 
Shearer . She has worked in 
several media including clay, 
plaster , plast ic metal and con-
crete. 

Carolyn Baylin h a s been 
taught b y Lar ry Halpin and 
Ani ta Carson. She won an 
honorable ment ion a t the 
Spring '65 Ot tawa A r t Associa-
tion show. 

This interest ing series s ta r ted 
Dec. 5 and has introduced the 
works of a number of art ists-

Mrs. Na than Dreskin is chair-
man of the exhibit ion commit-
tee which includes Morton Bas-
law, Mrs. H a r r y Katznelson, 
Hy Hochberg, M. Sidney Green 
and Dr. Na than Schecter . 

The gallery lounge a t t he 

wa te r 
gouaches and 

sembled — 
colors, t emperas 
drawings. 

• * • 
Arrangements a re going 

ahead for the exhibition of the 
Ottawa Art Association which 
officially opens a t City Hall, 
Tuesday, May 31 at 8.15 p .m. 
There are seven awards , three 
honorable mentions and 25 spe-
cial mentions. 

According to an Ottawa Art 
Association news bulletin, the 
paintings will be on view in the 
rotunda of the City Hall f rom 
Saturday, May 28, to Saturday, 
June 4. The official opening 
is for the presentat ion of prizes. 

Pres ident Mrs. E . Gordon 
Gowling announces that the an- U 
nual meeting of the organiza- Lj 
tion will be held in the lecture 
hall of the Museum, June 14 a t 

p .m. Mrs. Edith Modley-
Jones and Mrs. N. J . Slater a re 
conveners for the nominations. 

• * • 

The Mary and Roman Schnei-
der School of Fine Arts a t Ac-
tinolite ; Ont., will be in opera-
tion from June 15 to Oct. 15. ( 

Dr. Schneider since coming to 
Canada has fur thered his hobby, 
ceramics , but ce ramic instruc 

k 
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Rétrospective 
c i e l oeuvre de 
J.-P. Lemieux 

| Une exposition rétrospecti-
ve de l 'oeuvre de Jean-Paul 
Lemieux, que beaucoup con-
sidèrent comme l 'un des 
peintres les plus remarqua-
bles du Canada, sera présen-
tée au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal en 1967. 

C'est la première manifes-
tation annoncée par le Mu-
sée pour la période de l 'Expo 
67. Les dates de l 'exposition 
ne sont pas encore fixées 
mais il est probable qu'elle 
aura lieu au mois d 'août. 

Le Musée est fe rmé en ce 
montent jusqu 'à l 'automne 
prochain. Des t ravaux de ré-
novation y sont effectués en 
prévision de l 'Exposition uni-
verselle. Environ 150 toiles, 
aquarelles, détrempes, goua-
ches et dessins seront réunis 
dans la rétrospective. 

L'exposition mont re ra l'é-
volution du peintre depuis 
ses tout premiers tableaux, 
dont la première huile de 
l 'art iste, jusqu 'à maintenant . 
On envisage également la 
compilation d 'un catalogue 
t rès élaboré sur la vie et 
l 'oeuvre de Lemieux. 
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Centre, 151 Chapel Street , lends tion is only one of the activities. 

. : A-

Ottav/a Citizen, Ontario 

May 21, 1966 

Lemieux exhibit 

J e a n - Pau l Lemieux , re-

J g a r d e d by m a n y as one of 

j C a n a d a ' s fo remos t pa in te r s , 

wiU have a re t rospec t ive ex-

hibition of his work a t the 

Mont rea l Museum of F i n e 

Ar ts in 1967. 

The Lemieux exhibition is 

the f i r s t to be announced by 

the Museum for the period of 

' — - -

• . i % ' 
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La Presse, Monfréol , 

Cire. 208 ,609 

S e p t e m b e r U, 1 9 6 7 
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Rétrospective Lemieux 
au Musée des Beaux-Arts 

Ai 
• : •> V.- .—, " A «-r"*. -. 
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Le 29 juin dernier, Sa Majes-
té Elisabeth II arrivait à Otta-
wa et, en plus des effets per-
sonnels de la reine, une toile 
de Jean-Paul Lemieux a v a i t 
été rangée à bord de l'avion. 

Le tableau, qui fait partie de 
la collection royale, a été prêté 
par le palais de Buckingham 
pour la rétrospective Lemieux 
que présentera le Musée des 
B e a u x - A r t s de Montréal à 
compter de vendredi, le 15 sep-
tembre. 

L'hon. Pierre E l l i o t t Tru-
deau, ministre de la Justice, 
également du nombre des col-
lectionneurs à qui on a fait ap-
pel pour cette rétrospective du 
peintre canadien, ouvrira offi-
ciellement l'exposition demain 
soir à 9 h. 

La reine vient en tête de 
l'impressionnante liste de col-
lectionneurs qui ont permis de 

.réaliser cette rétrospective. La 
f liste comprend les noms de 

personnalités les plus diverses; 
on note, entre autres, l'hon. 
Hughes Lapointe, lieutenant-
gouverneur de la province : le 
président du C o n s e i l Privé, 
l'hon. Walter Gordon; S.E. Ju-
les Léger, ambassadeur du Ca-
nada à Paris, M. Louis Ras-
minsky, gouverneur de la Ban-
que du Canada; Mme Mira Go-
dard, directrice d'une galerie 
d 'ar t ; les critiques d 'ar t Doro-
thy Pfeifer et Robert Ayre, la 
Galerie Nationale du Canada, 
la Galerie d'Art de Toronto, le 
Musée du Québec, la London 
Library, le Musée et la Galerie 
d'Art de Hamilton, etc. 

Cette exposition a pu être 
réalisée grâce à un octroi de la 
Commission du Centenaire. La 
rétrospective Lemieux sera ou-
verte au public jusqu'au 11 oc-
tobre, après quoi elle sera pré-
sentée à Ottawa, à la Galerie, 
Nationale, de même qu'au Mxi-j 
sée du Québec. 

Les tableaux groupés p o u r 
l'exposition représentent l'oeu-
vre du peintre depuis 50 an-
nées, c'est-à-dire d'une encre 
(1917) décrivant une mission 
espagnole en Californie jusqu'à 
une huile de cette année, la 
plus récente de Lemieux et in-
titulée "La Visite". 

• ; r. 
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Q u é b e c Chronicle-Tele., Que. 

Cire. 4,958 

S e p t e m b e r 15. 1967 
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Verdun Messenger , Q u e . 

September 1 3 , 1 9 6 7 
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t< •<IV Lemieux Exhibition 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 133,600 

SEP 9 1967 

The lonely, enchanted world 
* of Jean Paul Lemieux, who is 
* unique among Canadian paint-

ers, will be spotlighted in the 
first major retrospective ex-
hibition of his work Sept. 15 to 
Oct. 11 at The Montreal Mu-

. . s e u m of F ine Arts" ~ 
LerrrféTix, 63, who delibera-
tely ignores the various 
school and isms of Canadian 
art , goes his own quiet, intro-
spective way. His childlike 
wonderment with past and pre-
sent is dominated by a signi-
ficant e lement of romanti-
cism. His sombre, brooding 

horizons are vast and dis tant : 
his figures, paradoxically, 
both int imate and impersonal -
haunting, remote , mysterious, 
monumenta l . 

The exhibition, organized by 
Edward P. Lawson, fo rmer 
assistant director of the Mu-
seum. and General Curator 
Luc d ' lbervil le-Moreau, is 
part of the institution's salute 
to Canada 's Centenary cele-
brations. A grant f rom the 
Centennial Commission con-
tr ibuted to the realization of 
the retrospective, which later 
will be shown at the National 

Gallery of Canada. Ottawa, and 
the Musée du Québec, Quebec 
City. 

.David G. Carter, director of 
the Museum, says Lemieux is 
an artist who. "more than any 
other of our t ime, has captured 
and conveyed the inner spirit 
of the people of Quebec in their 
own milieu. 

"A profound humanis^, Le-
mieux is an outstanding and 
welcome exception at a t ime 
when the major i ty of interna-
tional s ta tes favor, the idioms»^. ' 
of abstract a h . " ' ' > ' * 

- M. • 
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Museum Planning Lemieux Retrospective 
The lonely world of Jean 

Pau l Lemieux will be spot-
lighted in the f i rs t m a j o r 
retrospective exhibition of his 
work Sept. 15 to Oct. 11 a t 
The Montreal Museum of 
Fine Arts. 

T7e mieux, 63, who deliber-
ately ignores the various 
schools and i sms of Canadian 
art , goes his own quiet, 
introspective way. His child-
like wonderment with past 
and present is dominated by 
a significant e l e m e n t of 
romant ic i sm. 

His sombre, brooding hori-
zons are vas t and dis tant ; his 

J f igures, paradoxically, both 
in t imate and impersonal — 

! haunting, remote, mysterious, 
monumental . 

The exhibition, organized 
by Edward P. Lawson, for-
mer ass is tant d i rec tor of the 
Museum, and General Cura-
tor Luc d ' lbervil le-Moreau, is 
par t of the institution's salute 
to Canada ' s Centenary cele-
brat ions. 

A grant f rom the Centennisl 
Commission contributed to 
the realization of the retro-
spective, which later will be 
shown a t the National Gallery 
of Canada , Ottawa, and the 
Musée du Québec, Quebec 
City. 

David G, Car te r , director of 
tbe Museum, says Lemieux is 
an ar t is t who, " m o r e than 
any other of our t ime, has 
captured and conveyed the 
inner spirit of the people of 
Quebec in their own -milieu." 

Lemieux lives in Quebec 
City and nearby Ile-aux-
Coudres. Star t ing in 1933, he 
t aught painting f i rs t a t Mont-
rea l ' s Ecole des Beaux-Arts, 
then l 'Ecole du Meuble and 
finally at l 'Ecole des Beaux-
Arts in Quebec City until 
1965. 

A fastidious painter , he 
creates a limited number of 
works. 

For the retrospective, the 
Museum has assembled more 
than 100 of his works — 
lenders range f r o m Queen 
Elizabeth to private Montreal 
collectors — including his 
ear l ies t painting, dated 1917, 
of a Spanish mission in 
California. 

Lemieux continues to paint 
at his own speed and to sup-

ply the public on his own 
t e rms . 

Like the incredible Quebec •* 
t roubadour Gilles Vigneault, 
Lemieux depicts a world that 
is essentially of Quebec. His 
oeuvre is another manifesta-
tion of "Mon pays" . 

At one point in his career , 
Lemieux painted tradit ional 
landscapes. Then, his>--tirbrkjt . • « n . - , 
evoked the decorat ive paint-
ings o£ Italian primitives and 
pre-<Renaissance pointers. 

In 1956, when he was 52, 
t he re came a sudden change 
to his present style, a style in 
which he meets his people in 
the country of their souls. , 
and their world is t imeless 
and somewhat melancholic * 
and h e expresses this world * « | | | I M S * 
with poetic ^ " j l H B É l i l 1 ( H i 

t • - • a- . -•*.» 

. . . . . ; • - « <•>. 

Àrtist Transmutes What He 
Sees Into An Inner Vision 

The "'Editor's noir: 
should have bc^H phlC|!ltl. 

Jean Paul Lemieux, t h e 
unique Canadian artist who is 
being honored with a retros-
pective exhibition at T h f 
Montreal Museum of Fine Arts 
until Oct. II. is never eertain 
what a painting of his will re-
present until it reaches its 
final s tages. 

" I often change, my mind. ' 
says the 63-year-old Quebec 
painter, whose works are pur-
chased bv collectors the mo-
ment Ihev hit the market . 

To illustrate his changing 
ideas, Lemieux m e n t i o n s 
Noces d 'or , executed in 1966 
and acquired by the Musée du 
Quebec. Quebec City. 
CHANGED MIND 

, "One dav, passing in front 
of a presbytery , ' ' recounts Le-
mieux. "I saw the curé. He 
was sealed and he had his 
hat on His housekeeper, ' wear-
ing a dotted dress , was on the 
other side of the veranda. 
' "The two were rigid, dried 

nut, even though they weren ' t 
thin. They weren ' t seated to-
gether and they weren ' t speak-
ing to each other, either. That 
just isn't done, you know. So 
I thought, I ' m going to paint 
tha t . " 

But then he had a change ol 
mind. 
D I F F E R E N T P I C T U R E 

What first had been envis-
aged as a curé and his house-
keeper envolved into a paint 
ing of an old French-Canadian 
couple, celebrating its 50th 
wedding anniversary . 

" I tried to express the life 
of a French-Canadian couple 
with all that, involves in t e rms 
of ioy and sadness. 

The woman is a cousin of 
mine. She has a drooping eye-
lid She has a lovely s m i l e -
but no teeth. She is a little 
f rus t ra ted by life and also a 
little bitter. 

"The man looks somewhat 
severe; in fact , he is a bit of 
» bore You can see it in his 
mouth. He Hoes not, f o r g e t 
easily. 

"The, crucifix in the paint-

ing suggests their whole life 
has been influenced by re-
ligion. a too stringent religion. 
They are painted sitting on a 
bench. That does not mean 
thev are in church It .makes 
no difference to me where 
thev are . It 's only the spirit of 
the religion that counts. 

" I placed a red carnation on 
him hecause it was an im 
portant day. . . 50 years of 
mar r i age . For a moment , I 
tried to forget their taciturn 
side, A golden wedding anni-
versary , af ter all, is really 
something. 
OLD NOT MORBID 

"1 like painting old people. 
For a long time. I have ad-
mired the art of Ivan Albright, 
the contemporary American 
painter who presents f igures 
deformed and semi-decayed. 
But I don't like his morbid 
side 

"My old people a ie simply 
old and marked by life " 

The exhibition, created by 
the Museum with the help of 
a grant from the Centennial 
Commission, later will be 
shown at the National Gallery 
of Canada, Ottawa, a n d the 
Musée du Quebec. 

More than 100 works span-
ning a 50-year period havn 
been assembled to show Le-
mieux 's evolution, with lend-
ers ranging from Queen Eliz-
abeth to Comedian J o h n n y 
Wayne 
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Some Events 
In Montreal 
This Week 

Art et Mouvement a t the 
Musee d 'Art Contemporain, 
4040 Sherbrooke Eas t , until 
the end of September. Forty-
six painters and sculptors 
covering the development of 
Optical and Kinetic Art up 
until the present . 

Jean-Paul Lemieux retro-' 
spective a t Montreal Museum 
of Fine Arts, 1379 Sherbrooke 
West, until October 11. Brood-
ing horizons and introspective 
vision in the f i rs t major 
retrospect ive of Lemieux. 

The M*ny Faces of Ted 
Wohl a t Montreal Museum of 
Fine Arts, 1379 Sherbrooke 
West, until October 14. Photo-
graphic commentary on the 
inner man. 

Montreal Star, Que. 

Circ. 194,939 

September 30, 1967 

MONTRTÉAL MUSEUM OF FINE 
ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-5.00 p .m. , 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p .m. 
The M u s e u m presen t s : Jean-
P a u l Lemieux Ret rospect ive , to 
Oct 11. , 

ART 

The stork figures of Jean-Paul Lemieux against a bleak horizon in 1910 Remembered. 

w?" 
•*»»» " 

T H E G A Z E T T E , S A T U R D A Y , SEPTEMBER 2 3 , 1967 

Lemieux Sees Bleak World 
Jean-Pau l L e m i e u x em-

erges t r iumphant f rom his 
cu r ren t retrospect ive at the 
Montreal Museum of Fine 
Arts as a caustic, perceptive 
social critic. He has instilled 
in his work a bitter, sardonic 
world view. In no contempo-
r a r y f igurat ive painter is 
character izat ion more impor-
tant ; paradoxically, his fig-
ures a re faceless and emo-
tionless. They simply exist, 
suspended without will in 
their bleak envi ronment ; un-
questioning, without the sav-
ing g r a c e of existential 
despair . 

They represent the dilem-
ma ' ml modern man in a 
depersonalized society: they 
exist without suffering, un-
aware of their spir i tual and 
physical isolation. Their sin is 
complacency. 

Lemieux' negativistie philo-
sophical s ta tement and his 
people arise without promise 
of spring from the bleak 
monotonous winter landscape 
of Quebec. His people, for 
centuries rooted to this bar-
ren soil, seem blind to the 
fac t that the pa%t has long 
ceased to nourish. 

His figures have the beady, 
unseeing eyes of the blind. 
They are the legions of the 
lob»tomized,' emerging brain-
less and disconnected f rom 
the electro-shock table. 

This isolation is particularly ~ 
apparen t in his groups of ; 
f igures. His f igures are held r 
incommunicado, e a c h un- L 
awafre oî the other ' s exist-
ence. There is no warmth , no !'f 
love, no common bond except i« 
the accident of physical jux- J 
taposition. They are in fac t j • 
accidents, incapable of ques- >1 
tioning their existence. 

His solitary youths against i | 
the winter dese r t have an ; 

' effective, though contrived : ' 
quality not u n l i k e that 1 

I achieved by a wide-angle 1 

I photograph. This artificial |! ' 
quality reinforces the impres- r 

:.sion tha t Lemieux' charac ters 
are powerless to act. 

: 

I IMQCDTft D O M A I N ^ 

By R I C H M O N D J O N E S 

Lemieux ' p e o p l e seem 
doomed by a biological curse: 
even his children have the 
hollow blankness of senility. 
Their f aces a r e imbued with 
a sardonic, undirected half-
smile; they a re not even 
quizzical. Lemieux has con-
structed a Quebec Yoknapa-
tawpha County, as morally 
and spiritually decayed as 
Fau lkner ' s . 

Tht present is poisoned by 
the decay of the past ; his 
gloomy charac te rs are not 
people but emergent corpses-
to-be. Lemieux seems to 
paint not with oil but with 
mort ic ian 's makeup. His por-
t ra i t of Cardinal Leger seems 
straight out of Madame 
Toussaud's . His couples (Les 
Noces d 'o r ) have parallel 
lives whose points can never 
intersect . 

The fragile old lady in 
" S u p e r m a r c h e " is isolated in 
the f lourescent sterility c i a 
suburban shopping center . 
His blank children have no 
spark of innocence: they, too, 
arc future corpses. Faulkner ' s 
Mississippi analogy is quite 
literally t rans la ted in Lemi-
eux' enigmatic version of the 
Snopes family, Une Famille , 
which contains in the family 
group of parents aud children 
(a priest and nun) the 
mysterious, half-hidden f igure 
of another son, a Negro. 

L e n s i f l t t t h e m e s may be 
c o m ; a r e d stylistically to 
those of the Norwegian ex-
pressionist Evard Munch, or 
to the English contemporary 
Francis Bacon. Munch's fig-
ures recoil in horror f rom an 
unknown d r e a d . Lemieux' 
people are themselves hor-
rible because they are beyond 
emotion, incapable of joy or 
f ea r or despair . 

His 'frequent rei terat ion of 
his visual metaphor of hope-
lessness becomes t i resome 
despite the clari ty of his 
philosophical asser tat ion. 

To assure Montrea l of an 
adequate A r t Gallery the 
capital fonds of The M o n t -
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wi l ls a 
bequest in the following 
terms: 

"I bequeath to The Mont-
real Museum of Fine Arts 

the sum of —— 

dollars.' 
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M O N T R E A L M U S E U M O F FINE ARTS 

Jean-Pau l Lemieux 

The l one l y , enchan ted w o r l d o f Jean Paul 
Lemieux, w h o is un ique among C a n a d i a n 
pa in ters , is spo t l i gh ted in the first ma jo r re t ro-
spect ive e x h i b i t i o n o f his work cur ren t ly on 
v i e w a n d unt i l O c t o b e r 11 a t The M o n t r e a l 
Museum of Fine Ar ts . 

Lemieux 63, who d e l i b e r a t e l y ignores the 
var ious schools a n d iJms of C a n a d i a n a r t , goes 
his o w n q u i e t , in t rospect ive way . His c h i l d l i k e 
wondermen t w i t h past a n d present is domin 
a ted by a s ign i f i cant e lement of romant i c i sm. 
His sombre, b r o o d i n g hor izons are vast a n d 
d i s tan t ; his f igures, p a r a d o x i c a l l y , bo th in t i -
mate and impersona l haun t i ng , remote , 
myster ious, monumen ta l . 

The e x h i b i t i o n , o r g a n i z e d by Edward P. Law-
son, former assistant d i rec to r of the Museum, 
a n d Gene ra l Cura tor Luc d ' l b e r v i l l e - M o r e a u , 
is pa r t o f the ins t iu t ion 's sa lute to Canada ' s 
Centenary ce leb ra t ions . A grant f rom the 
Cen tenn ia l Commiss io in c o n t r i b u t e d to the 
r e a l i z a t i o n of t he re t rospect ive , wh ich la ter 
w i l l be shown a t the N a t i o n a l G a l l e r y of 
C a n a d a , O t t a w a , and the Musée du Québec , 
Quebec C i t y . 

O p e n i n g hours at the museum are: Tuesday, 
Thursday, Fr iday and Saturday f rom 10:00 a .m . 
to 5 :00 p .m . ; Wednesdays f rom 10 00 a .m . to 
10:00 p.m ; a n d Sundays f rom 2 :00 to 5 00 
p .m. (1379 Sherbrooke Street West 842-8091) . 

Jean-Paul Lemieux au musée des Beaux-Arts 
•i - • Al 

C est tout 1 univers int ime 
du pe in t re Jean-Paul Lemieux 
que l'on re t rouvera lors de 
l 'exposition ré t rospect ive la 
plus impor tan te de son oeuvre 
que présentera le Musée des 
Beaux-Arts de Montreal , du 15 
sep tembre au 11 octobre. 

Le ' c l ima t de solitude sous-, 
j acen tbe du "monde" de Le-
mieux le dis t ingue ne t tement 

fi des diverses écoles et tendan-
ces de la pe in ture canadienne 
et demeure d i sc rè tement mais 
réso lument f idèle à lui-même. 
Son émerve i l lement quasi-en-, 
f an t in devant les êtres, les cho-
ses, la vie, t ient du poète en 

t lui Ses horizons sont mornes , 
, ipélancoliques e t n 'en f inis-

sent plus; ses personnages sont 
paradoxalement , ' à la fois inti-

des aut res peintres canadiens. mes e t impersonnels — obsé-
Agé de 63 ans, Lemieux f q i f f dant?, lointains, ' mys té r ieux 

> . . . . « « > « « « . « » 
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II ne faut pas manquer la rétrospective Lemieux 

I T , c ~W/ 
D e p u i s q u e l q u e s jours , M u s é e d e s Beaux-Ar is 

d e la r u e S h e r b r o o k e p r é s e n t e l ' une d e s e s p l u s impor -

t a n t e s e x p o s i t i o n s : la r é t r o s p e c t i v e J e a n - P a u l Lemieux . 

C e p e i n t r e , d o n t la t e c h n i q u e — p a r f a i t e — a t o u j o u r s 

f a i t m o n a d m i r a t i o n , d e m e u r e (avec Géc in , ma i s d a n s 

u n e a u t r e o r d r e d ' i d é e s ) le p lu s i m p o r t a n t , le p l u s a d m i -

r a b l e d e s " f i g u r a t i f s " c a n a d i e n s . Ses p a y s a g e s ( " re f l e t s 

d e l ' âme c a n a d i e n n e " , p o u r e m p l o y e r un cl iché d e cata-

logue) , ses p e r s o n n a g e s , s e s po r t r a i t s d e g r o u p e s ' a d r e s -

s e n t à l 'oeil e t à ce pe t i t coin d e l ' espr i t qu i e n r e g i s t r e 

les m a t i n s gr is , les i m a g e s d e la nui t , les e x p r e s s i o n s 

t r i s tes sur les f i g u r e s d e s g e n s . C e t t e e x p o s i t i o n es t à 

ne p a s m a n q u e r . 

Pour la m ê m e occas ion , le M u s é e d e s Beaux -Ar ts 

o f f r e — o u t r e le t r ad i t i onne l c a t a l o g u e — un a l b u m o ù 

six o e u v r e s d e Lemieux " s o n t r e p r o d u i t e s a v e c u n e rare 

e x a c t i t u d e e t o f f e r t e s d a n s un é l é g a n t a l b u m t e n d u de 

t issu". 

Montreal Gazette, Q u « . 

Cire. 137,735 

September 30, 1967 

Spe jven ts 
In Montreal 
This Week 

Jean-Paul Lemieux retro-
spective at Montreal Museum 
of Fine Arts, 1379 Sherbrooke 
West, until October 11. Brood-
ing horizons and introspective 
vision in the f i rs t m a j o r 
retrospective of Lemieux. 

The Many Faces of Ted 
Wohl at Montreal 'Museum of 
Fine Arts, 1370 Sherbrooke 
West, until October 14. Photo-
graphic commentary on the 
inner man. 

mais magis t ra lement présen ts . 
Cette exposit ion, organisée 

par Monsieur Edward-P. Law-
son, ci-devant Di rec teur ad jo in t 
du Musée, de m ê m e que par le 
Conserva teur général . Mon-
sieur Luc d ' lbervi l le-Moreau, 
s ' inscri t au p rogramme des 
mani fes ta t ions du Centenai re 
du Canada. La Commission du 
Centena i re a accordé une sub-
vention poyr la réal isat ion de 
cet te exposit ion qui sera pré-
sentée pa r la suite à la Galer ie 

onale du Canada, à Ottawa, 
ii qu 'au Musée du Québec, 
lons ieur David G. Car ter , 
eur du Musée dit de Le 
ux qu'i l es t " l 'un des artis-
du Québec qui. mieux que 

: aut re pe in t re de not re 
P ps, a saisi l 'essence même 
«i L(peuple québécois. Véri table 

îaniste, Jean-Paul Lemieux 
îeure r emarquab lemen t per 
nel à une époque où le cou-
l in te rna t ional faovrise les 
mes de l 'art abstrai t" , 
.emieux vit à Québec ainsi 
» l 'Ile-aux-Coudres. D'abord 
iesseur en 1933 à l 'Ecole 

Beaux-Arts, de Montréal , 
s, par la suite, à l 'Ecole du 
Uble (Paul-Emjle Borduas 

f lateur du mouvement auto-
iste, lui a succédé) et , f ina-

lent à l 'Ecole des Beaux-
fs, de Québec, il a enseigné 

u 'en 1965. 
vant tou t perfec t ionnis te , 
ieux ne travail le pas à la 

îne e t le nombre de ses oeu-
s est par conséquent limité. 

Musée a g roupé p lus de 
oeuvres pour cet te rétros-

tive (les p rê t eu r s vont de la 
ne Elisabeth I I à des collec-

înneurs par t icul iers de Mont-
a i ) y compris la p remiè re 
I le doi pe in t re qui n o u s décr i t 

i e mission espagnole en Cali-
|>rnie. Ce tab leau de Lemieux 

•monte à 1917. 
Ses oeuvres sont t rès en de-
ande; les col lect ionneurs se 
s a r rachent . Les gens atten-

aient dans la rue avant le 
i j 'ernissage d 'une des exposi-
t i o n s du pe in t re en 1965 à la 
• galer ie Agnès Le fo r t et, en 
quatorze minutes , toutes les 
toiles é ta ient enlevées. Cepen-
dant Lemieux cont inue de 
peindre sans déroger de son 

ry thme habi tuel e t expose se-
lon son bon plaisir. 

I l décr i t son univers dans ces 
t e rmes : 

"Ce qui me han te le plus, 
c 'est la dimension du temps; le 
temps qui s 'écoule, l ' homme 
devant cet écoulement . J e ne 
suis pas à l ' heure de Paris . J e 
ne suis pas avec le courant gé-
néra l et les tendances de l 'a r t 
contemporain ne me renden t 
pas curieux. J e regarde ces 
oeuvres, j e lis ce qu'on dit à 
leur su je t , mais je ne me sens 

r ien en commun avec ces oeu-
vres bien qu'el les aient, j ' en 

suis sûr, beaucoup de mér i te" . 
" Je pe ins parce que j ' a ime 

pe indre . J e n 'ai pas de théo-
ries. J 'essaie d ' expr imer dans 
mes paysages e t dans mes per-
sonnages cet te soli tude dans 
laquelle nous vivons et, d a n s 
chaque tableau, le monde inté-
r i eu r de mes souvenirs" . 

A l ' ins tar de l ' incroyable 
t roubadour , Gilles Vigneault , 
qui raconte un univers essen-
t ie l lement québécois, Lemie 
chante sa propre version 
"Mon pays". 

Ses tableaux d 'alors rappel-
lent la pe in ture décorat ive des 
pr imit i fs i tal iens et des pein-
tures de la pré-renaissance. 

En 1956, à l 'âge de 52 ans, 
le style de Lemieux s 'est brus-
quement modi f ié : le pe in t re 
désormais re jo igna i t l 'âme des 

gens de son patel in . 
Le Musée de Montréa l re-

connaissait avant tout au t re le 
talent de Lemieux. En 1934, 
le Musée alors connu sous le 
nom de "Ar t Assoçiation of 
Montréa l" , a t t r ibuai t à Le-
mieux le prix Brymner pour 

son tableau in t i tu lé : "Maison» 
aux Eboulements" . 

En 1951, le pe in t re rempor-
ta i t le p remie r pr ix du con-
cours ar t i s t ique du Québec. Il 
obtenait , t rois ans plus ta rd 
une bourse du gouvernement 
fédéra i , lui p e r m e t t a n t de pour-
suivre sa car r iè re en France 
du ran t u n an. Lemieux f u t au 
nombre des ar t is tes qui repré-
senta ient le Canada lors d'im- , 
por tantes exposit ions .à Sao 

P a u l o , Bruxelles , Venise, /. 
P i t t sburgh , Londres. Varsovie, 1 

New York, Pa r i s e t S t ra t fo rd . 

" M i s s Knigrht" . u n e oeu -
v r e d e J e a n - P a u l L e m i e u x , 
p r o v e n a n t d ' u n e co l l ec t i on 
a n o n y m e . •7 
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Roch POISSON (par in té r im) 
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Boutique Diogène i '3585, D e 

Bullion, tél. 845-33581. Exposi-
tion "Monde sous globe", en-
t res de Fracas. 

C e n t r e d'art d'Argenteuil !. 

(380, rue Principale, Lacfrute, -
I M h t é l . 426-8218) — Exposition 

d'Art Canadien "Trésors d'Ar-
genteuil", jusqu'au 19 octobre. 
Le centre est ouvert tous les 
jours, de 2 h. à 5 h. p.m. Le 

» * . vendredi soir, de 7 h. à 9 h. 
Coin des Arts : ( G a r e Wind-

sor). Exposition de 85 tableaux 
• * tie peintres canadiens. 

Eaton : (Foyer du 9e étage). 
Vente - exposition de lithogra-
phie® originales de B r a q u e , 

! Beaudin, Brianchon. C a r z o u, 
Chagall, Van Dongen, Dunover 
de Ségonzac, Masson, Picasso 

" et; Villon, ainsi que 40 lithogra-
pbies de Biopelle, jusqu'au 16 
septembre. 

Galerie de l'Etable : ( M u s e e 
des Beaux-Al ts, 3424 .Ontario), 

o. Exposition d'affiches de pein-
t ies du XXe siècle. 

G a l e r i e do Tandem : '362 
—» est, Notre-Dame, tél. 866-5304). 

É H m |Jusqu'au 17 septembre, exposi-
tion de maxi-peintures de Bé-

' W^WSf^hard , des monotypes de Moni-
i 'n . i i j i i L Brassard, des toiles de Gil-

es Bo:svert, les lithographies 
l'André Dufour et des huiles-

^ « P S | u . S a b l e de Jacques Hébert. 
Galerie Hervé : < 1392 o u e s t , 

herbrooke, tél 844-2334). Ex-
sition des maîtres de la ta-
vserie contemporaine d 'A u-
sson et exposition "Les Mul-
'es Visages", photographies 

" Ted Wohl, jusqu'au 14 octo-

r*----

Galerie Kaléidoscope i '2600 
oiest, N o t r e - D a m e . tél. 
934-2000). Exposition des des-
sins d'Ozias Leduc. 

G a l e r i e l 'Ar t Français i '370 
ouest, Laurier, tél. 277-217»). 
Exposition des oeuvres dt P.V. 
BeaultSu, H. Masson, S. Cos-
grove et L. Bouchard jusqu au 
30 septembre. La Galerie est 
ouverte le vendredi jusqu a 9 
h. p.m.. le samedi jusqu'à 5 h. 
p.m. et le lundi, de 1 h. p m . a 
6 h. p.m. 

Paierie L i b r e : <2100, C r e s -
cent, tél. 288-6080). Exposition 
de gravures, Jithos, dessins et 
encres d'imprimerie. 

Galerie Les E c o r • s : 2361 
Boul. Lévesque, tél. 669 9693). 
Exposition de sculptures, pein-
tures et émaux de 18 peintres 
canadiens. La galerie est ou-
verte tous les jours de 1 h. 
p m. à 5 p.m. Jusqu'au 25 sep-
tembre. 

Galerie Nationale do Canada: 
Jusqu'au 17 septembre, exposi-
tion "300 ans d'Art Canadien 
Jusqu'au 27 octobre "Expo 67 
Terre des Hommes". 

Galerie Paris : '460 e s t . No-
tre-Dame). Jusqu'au 22 septem-
bre. exposilion "Paysages Ca-
nadiens'' de Marian Giroux. 

Galerie St Sulpice : '451. St-
Sulpice, tél. 842-5269). Exposi-
tion des oeuvres du peintre 
c o n g o l a i s Charles Mwenze 
Mungolo, jusqu'au 7 octobre. 
La galerie est ouverte du lundi 
au vendredi de 9 h. a.m à 10 
h. p.m. Les samedi et diman-
che, de 2 h. p.m. à 10 h. p m. 

Galerie Waddington t (1456 
oue't Sherbrooke). Exposition 
dtt oeuvres de Ghitta Caiser-
man-Bcck, jusqu'au 23 septem-
bre La galerie est ouverte du 
lundi au samedi, da 9 h. 30 
î> m. à 5 h. 30 p.m. 

Galerie 1640 : (1445, C r e s-
tenl tél 849-2906) Exposition 
des oeuvres-de Jiri Slitr, 'pein-
tre tchécoslovaque), jusqu au 
26 septembre. La galerie est 
ouverte du lundi au vendredi, 
de 10 h. 30 a.m. à 5 h. 30 p.m. 
Le samedi, de 12 h. p.m. a 5 h 
30 p.m. , XT 

La Sauvegarde : (160 es t , No-
tre-Dame. tél. 861-2658). Expo-
sition des oeuvres d'Ozias Le-
duc. jusqu'au 25 octobre. La 
Galerie est ouverte du lundi au 
jeudi de midi à 6 p.m., le ven-
diedi de midi à 9 h. p.m. et 
le? s a m e d i et dimanche, de 
midi à 5 h. P-m. 

Musée d'Art Contemporain : 
<4040 est, S h e r b r o o k e , tél. 
254-5724). Exposition " A r t et 
Mouvement".. Cette exposition 
d art optique et cinétique réunit 
plusieurs artistes, dont Mon-
drian. Albers, Vasarely, Cal-
der. Lt Parc et plusieurs au-
tres. 

Musée des B e a u x -A r t s 
1379 oïïësL Sherbrooke, tél. 
842-8091). Exposition Rétrospec-
tive des oeuvres de Jean-Paul 
Lemieux. 

Place des Arts : '125 oues t , 
Stfc-Catherine). "Confrontation 
67". Exposition de sculptures 
des membres de l'Association 
des "Sculpteurs du Québec", 
jusqu'au 28 octobre. 

Q u é b e c L'Action, Qué. 

Circ. 34,288 

September 18, 1967 

Jean-Paul Lemieux ne sait jamais 
où une toile doit le conduire 

J e a n - P a u l L e m i e u x , q u i f a i t 
c a v a l i e r s e u l p a r m i s e s c o m -
p a t r i o t e s - p e i n t r e s , n e s a i t j a -
m a i s o ù l e m è n e r a u n e t o i l e 
e n c o u r s j u s q u ' a u m o m e n t d e 
l a t o u c h e f i n a l e . 

" J e c h a n g e s o u v e n t d i d e e 
d i t l e p e i n t r e q u é b é c o i s d o n t 
l ' o e u v r e e s t p r é s e n t é e e n r é -
trospective au Musée . des 
Beaux-ar t s de MontTÊST jus -
q u ' a u 11 o c t o b r e . 

P o u r i l l u s t r e r l ' é v o l u t i o n d e 
sa p e n s é e . L e m i e u x d é c r i t , a 
t i t r e d ' e x e m p l e , l ' o r i g i n e d e s o n 
t a b l e a u i n t i t u l é " N o c e s d o r , 
exécuté en 1966 et q u i f i g u r e 
p a r m i l e s o e u v r e s d e la c o l l e c -

• t i o n d u M u s é e d u Q u é b e c . 

" U n j o u r , p a s s a n t d e v a n t l e 
. p r e s b y t è r e d e l a p a r o i s s e a 

c ô t é , r a c o n t e l e , p e i n t r e , j a i 
v u l e c u r é a s s i s a v e c s o n c h a -
p e a u e t . d e l ' a u t r e c ô t é , a 1 a n -
g l e o p p o s é d e l a v e r a n d a , s a 
m é n a g è r e a v e c u n e r o b e à p o t s 

L e s l i e u x é t a i e n t r i g i d e s , s é -
: c h é s , t o u t e n n ' é t a n t p a s m a i - j, 

g r è s . I l s n ' é t a i e n t p a s a s s i s e n -
j s e m b l e e t n e s e p a r l a i e n t p a s 

<1 n o n p l u s : c e l a n e se f a i t p a s , , 
v o u s l e s a v e z b i e n . A l o r s ] a i 
p e n s é , " t i e n s j e v a i s p e i n d r e 

0 6 E t p u i s , s u b i t e m e n t L e m i e u x 
, changea d ' idée. Ce qui devai t 

ê t r e l e p o r t r a i t d ' u n c u r e a v e c 
s a m é n a g è r e s e t r a n s f o r m a e n 
c e l u i d ' u n v i e u x c o u p l e c à n a - . 

. d i e n - f r a n ç a i s . c é l é b r a n t s e s n o -
c e s d ' o r . . . 1 

J ' a i e s s a y é l à d ' e x p r i m e r l a 
v i e d ' u n c o u p l e c a n a d i e n - f r a n -
ç a i s a v e c t o u t c e q u ' e l l e c o n * 
p o r t e d e j o i e s e t d e m a l h e u r s . 
L a f e m m e , c ' e s t u n e c o u s i n e a 
m o i q u i a u n e p a u p i è r e t o m -

I . b a n t e . E l l e e s t u n p e u d e ç u e 
p a r la v i e e t e n c o n s e r v e u n e 
c e r t a i n e a m e r t u m e . 

L ' h o m m e l u i , d e p o u r s u i v r e 
L e m i e u x , a l ' a i r u n p e u s e v e r e ; 

, e n f a i t , i l e s t u n p e u e n n u y e u x . ! 

O n p e u t l e v o i r à s a b o u c h e . 
I l n ' o u b l i e p a s f a c i l e m e n t . 

L e c r u c i f i x i n d i q u e q u e t o u t e 
l e u r v i e a é t é s o u s l ' i n f l u e n c e 
d e la r e l i g i o n , d ' u n e r e l i g i o n 
t r o p r i g o u r e u s e . I l s s o n t p e i n t s 
a s s i s s u r u n b a n c , c e l a n e v e u t 
p a s d i r e q u ' i l s s o n t d a n s u n e 
é g l i s e , p o u r m o i , o ù i l s s o n t , 
n ' a a u c u n e i m p o r t a n c e e t c e 
n ' e s t q u e l ' e s p r i t d u t a b l e a u 
q u i c o m p t e . L u i , j e l u i a i m i s 
u n o e i l l e t r o u g e p o u r c e g r a n d 
j o u r , c i n q u a n t e a n s d e m a r i a g e , 
e t p o u r u n i n s t a n t , j ' a i e s s a y é 
d ' o u b l i e r l e u r c ô t é t a c i t u r n e , 
d e s N o c e s d ' O r . . . c ' e s t t o u t e u n e 
a f f a i r e . 

J ' a i m e p e i n d r e l e s v i e i l l e s 
g e n s J ' a d m i r e d e p u i s l o n g -
t e m p s l ' a r t d ' I v a n A l b r i g h t , c e 
p e i n t r e a m é r i c a i n c o n t e m p o r a j » 

q u i d é f o r m e s e s p e r s o n n a g e s e t 
n o u s l e s r e p r é s e n t e à m o i t i é 
p o u r r i s . M a i s j e n ' a i m e p a s s o n 
c ô t é m o r b i d e . . . m e s v i e u x p e r -
s o n n a g e s n e s o n t q u é v i e u x e t 
m a r q u é s pa r la vie"-. 

G r â c e à u n o c t r o i d e l a C o m -
m i s s i o n d u C e n t e n a i r e l e M u s e e . 
d e s B e a u x - A r t s a p u r é a l i s e r 
c e p r o j e t . 

P l u s d e 100 t a b l e a u x o n t é t é ' 
g r o u p é s p o u r c e t t e r é t r o s p e c -
t i v e L e m i e u x , e x p o s i t i o n q u i s e -
r a p r é s e n t é e p a r l a s u i t e a l a 
G a l e r i e n a t i o n a l e d u C a n a d a e t , 
d e l à a u M u s é e d u Q u é b e c . 
L a r é t r o s p e c t i v e c o u v r e 50 a n -
n é e s d e la c a r r i è r e d u p e i n t r e i 
e t l e s c o l l e c t i o n n e u r s q u i o n t 
p r ê t é " l e u r L e m i e u x " v o n t d e 
s a M a j e s t é E l i z a b e t h I I j u s -
q u ' a u c o m é d i e n J o h n n y W a y n e . , 

The art world 
MONTREAL MUSEUM OF F INE 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-5.00 p.m., 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p.m. 
The Museum presents: Interna-
tional Salon of Photography, to 
Sept. 28. Jean-Paul Lemieux 
Retrospective, to Oct. 11. 

ARTLENDERS, 318 Victoria Ave., 
coloured lithographs by Mel 
Boyaner. 

CALVET HOUSE, Bonsecours and 
St. Paul St., "Bonsecours 

L I P P E L GALLERY PRIMITIVE 
ART, 2159 Mackay, totems and 
masks of New Guinea, open 
Tues.-Sat., 10.00 a.m.-6.00 p.m. 

LOYOLA BONSECOUR, 445 St. 
Paul St. E. , ar t f rom Central 
America and P a n a m a , to Sept. 
24. Open daily 12.00-5.00 p.m. 
(except Mon.) 

MAISON DES ARTS SAUVE-
GARDE, 160 Notre Dame St. E., 
Ozias Leduc, to Oct. 25. Open 
Mon.-Thurs., 12 noon-6.00 p.m., 
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Un homme devant le 
mouvement des choses 

U semble que Lemieux à cette époque 
hésitait à regarder l'horizon fuyant qui 
l 'obsédait. Avec "Paysage St-Gildas", 
il accepte le plan plat horizontal et 
préfigure ainsi tout ce qui viendra pa r 
la suite. Son évolution alors sera à 
peine perceptible. Il i ra de paysages 
nus à des scènes où des personnages 
figurent. 

Les enfants 
s'échappent 

Avec "1910 Remembered" (1957), il 
introduit ses images d'autrefois en des 
personnages statiques devant l'écoule-
ment du temps que l'on ressent par 
les formes qui passent dans le ciel. 
L 'a r t de Lemieux est essentiellement 
caractérisé par cet te opposition entre 

des êtres statiques, impuissants et le 
mouvement autour d'eux. 

Les premiers portraits de Lemieux 
dans ce sens présentent les personna-
ges brutalement devant nous, en gros 
plans comme des rocs (Cf "Ti-Gus", 
"Le Cardinal Léger" ou "Les Par -
ques".) Il faudra at tendre en 1965 avec 
" E t é canadien", "Janvier à Québec", 
"Les temps anciens" et surtout "Julie ' 
et l 'Univers" pour que Lemieux nous 
laisse croire que les enfants pourront 
dépasser ce s tat isme alors que les 
adultes en sont prisonniers comme en 
témoigne avec force "Les apparte-
ments Stanford". 

La peinture de Lemieux n'est pas 
gaie; son h u m o u r , sarcastique. On 
l 'accepte parce que c 'est beau, parce 
que ses formes sont pures (un portrait 

'Eté 1 9 1 4 " , peint en 1965 

par Yves Robillard 

temps ! Le temps qui s'écoule; l 'hom-
m e dans l 'espace, devant cet écoule-
ment.. . Le passé m e séduit ! Les an-
ciennes photographies j a u n i e s . . . Ça 
fait un peu proustien ! " 

E t plus loin sur ces influences, il 
répond : "Difficile de reconnaître ses 
influences. Au tout début, j 'a i eu beau-
coup d'admiration c o m m e tous les 
peintres, pour les Suzor-Côté, Clarence 
Gagnon... A part G« ? Gauguin un 
bout de temps, puis ça a tombé. J ' a i 

Jean-Paul Lemieux 
Des choses insaisissables. 

plutôt été fasciné par l 'expressionisme 
allemand. J 'a i toujours trouvé l'im-
pressionisme superficiel mais je crois 
que l'expressionisme propose une sorte 
de vision. Ensuite, je me suis laissé 
adoucir par les peintres italiens de 
l'Ecole de Sienne". 

Du côté des 
Américains 

De sa période 1940-45, la période folk-
lorqiue (cf. La Fête-Dieu), il m ' a dit: 
"Il faut plutôt chercher du côté des 

des Beaux-Arts jusqu'en 1934, date à 
laquelle il deviendra professeur à cet-
te même école. 

En 1935, il enseigne à l 'Ecole du 
Meuble de Montréal, puis en 1937, dé-
ménage à Québec pour y enseigner à 
l 'Ecole des Beaux-Arts jusqu'en 1964. 
Sa vie a donc été consacrée à l'ensei-
g n e m e n t à.l 'exception d 'une année 
1954 où il a été vivre en Europe grâce 
à une bourse du gouvernement cana-
dien. 

"Eté canad ien" , 1965 

de femme de 1965 pourrait raire pen-
ser à du Modigliani) et ses couleurs 
t rès expressives d'un goût séculaire (il 
remonte à la fin du Moyen-Age). Mais 
il y a danger que Lemieux s 'enferme 
dans le passé, dans la nostalgie et 
dans la culture de l'histoire de l 'art . 
Plusieurs tableaux rappellent "ses af-
f ini tés" aux Siennois, ses paysages 
fleuris, ceux des premiers Monet, "La 
nuit à Québec", un Magritte, et de 
façon générale ses espaces, les espaces 
métaphysiques de Chirico. Est-ce à 
dire qu'il n 'a rien inventé ? 

DE TOUS LES PEINTRES de sa 
génération, Lyman, Roberts, Surrey et 
de Tonnancour, Jean-Paul Lemieux est 
sans doute celui qui a su le mieux 
faire face aux problèmes qu'il se posait 
(exception faite pour Pellan et Bor-
duas). 

Mais comme tous ces peintres, il 
exprime vraiment une époque, l'épo-
que où l 'art iste devait nécessairement 
composer avec les structures d 'une so-
ciété qui le maintenait dans un petit 
univers fermé. Il faudra attendre l 'au-
tomatisme pour le libérer vraiment. 
Lemieux a profité de l 'automatisme et 
Se trouve paradoxalement à être au-
jourd'hui l 'art iste le plus fort de la gé-
nération- antérieure. • 

En effet, si l'on peut reprocher à 
Lyman d 'ê tre toujours plus ou moins 
demeuré un spectateur devant sa pein-
ture, à de Tonnancour de n'avoir ja-
mais su trouver de solution à son di-
lemme émotion-intelligence, à Surrey 
de n 'être pas allé au bout de ce qu'il 
exprime avec le plus de force, c 'est-
à-dire la futilité et la fantasmagorie 
des choses, à Roberts, d 'être devenu 
pompier, on ne peut reprocher à Le-
mieux d'avoir escamoté son angoisse 
de la solitude face au mouvement per-
pétuel des choses. 

Il l 'a très au fond de lui-même et 
essaie tant bien que mal de s 'y accom-
moder. Un art is te de la génération 
d 'après la dépasserait : Lemieux reste 
lui-même et c'est pourquoi il vaut la 
peine de voir sa rétrospective. 

Lemieux a la réputation d 'être un 
artiste, solitaire, silencieux qui évite 
les journalistes. En fait, il est t rès 
gentil, consent à parler , mais ce qu'il 
vous dira ne vous en apprendra pas 
beaucoup sur lui-même. C'est un être 
apparemment de b o n n e compagnie 
mais enfermé dans son monde inté-
rieur d'où l'on a des remords à l'en 

' ~ i 

Une sorte 
de résigné C e t t e année est très importante 

pour lui, car c'est au retour qu'il la 
créé le Lemieux que l'on connait au-
jourd'hui. "L'idée lui est venue, dit-il, 
alors que du train il a revu les paysa-
ges plats des environs de Trois-Riviè-
res" . Le "Train de midi" de 1956 est 

,un tableau-clef. "Ne trouvez-vous pas, 
ajoute-t-il, que ça donne l'impression 
d'approcher, mais d'approcher de cho-
ses insaisissables." 

A part un dessin datant de 1917, 
l'exposition du musée commence en 
1930, c'est-à-dire à son premier retour 
de Paris . Une première époque pour-
rai t s 'appeler "l 'époque de Montréal", 
de 1930 à 1937. "Paysage à Charlevoix 
(1935) ressemble à un Clarence Ga-
gnon, le "Port ra i t de Mme Lemieux" 
• 35) est dans la tradition de Joseph 
Saint-Charles (mais un t rès beau ta-
bleau). "Marine Baie Saint-Paul" et 
"Les Beaux-Jours" sont influencés par 
Lyman et "Paysage des Cantons de 
l 'Es t " un Roberts. 

Puis, c 'est en 1939 "Patineurs à 
Montrency" et la période folklorique 
39-45, "Lazare" , "Notre-Dame proté-
geant Québec", "La Fête-Dieu à Qué-
bec". De l'illustration surtout, amu-
sante, i r o n i q u e , macabre (c'est la 
guerre : il y a des parachutistes). La 
Sainte Vierge ressemble à celle que 
l'on voit dans les annales du Cap de 
la Madeleine, celle qui a fait le mira-
cle du pont des glaces. Mais Lemieux 
laisse déjà percer ses angoisses dans 
les perspectives raccourcies du fleuve 
qui annonce, surtout dans le tableau 
de Notre-Dame, le mouvement éternel 
des éléments qui caractériseront les 
tableaux futurs. 

La marche 
vers l'horizon 

De 1945 à 1955, Lemieux se cher-
che. "Scène d 'enterrement" rappelle 
un Rouault où les couleurs sombres 

A t ravers tout cela, Lemieux s 'est 
exprimé. E t son tableau "Le long 
voyage" (1963), que nous reproduisons 
en page frontispice de ce cahier, nous 
le sert dans ce qu'il a de plus f o r t 

De la brève conversation que j 'ai 
eue avec lui, je n'en peux retenir que 
quelques considérations sur sa façon 
de peindre. Lemieux ne peint qu'un 
seul tableau à la fois et son travail 
dure de 4 a 5 mois. Il a toujours au 
départ un vague 'hème de ce qu'il 
veut faire, mais qui peut changer 
tout à fait en cours d'exécution. 

Lemieux semble être très conscient 
de ce qui se passe actuellement, de ce 
qui est stupide ou progressif. Mais il 
ne fera jamais quoi que ce soit pour en 



4 1 / t A PRESSE, MONTREAL SAMEDI l ô SEPTEMBRE T96/> 

X 

v # • 

I 

Un homme devant le 
mouvement des choses 

'La Fête-Dieu à Québec" , T944 

modifier le cours. Ce n'est pas un ba-
tailleur. C'est une sorte de résigné. 

Tous ces propos ont de l 'importan-
ce en ce qui concerne sa peinture. Car 
nous nous trouvons face à celle-ci 
avec très peu d'indications sur ce qui 
a pu marquer l 'artiste, ses influences, 
ses rencontres, le milieu dans lequel il 
a évolué. Certains diront : Mais c'est 
idéal, la peinture doit s'imposer par 
elle-même. A ceux-là on peut répon-
dre : Mais elle s'impose en effet, la 
comparaison en a r t n'existe que pour 
mieux préciser l'originalité. 

Heureusement une interview de 1963 
nous en raconte un peu plus. Lemieux 
y dit : _ "J 'a i longtemps peint sur le 
motif (je crois que cela doit se termi-
ner vers 1945) mais plus maintenant. 
J e peins dans l 'atelier, un monde inté-
rieur. J ' a i emmagasiné un tas de cho-
ses.., J e trouve que ça donne plus 
comme çà : j 'élimine les détails mais 
je garde l 'image. De même pour mes 
personnages, je les peins par le souve-
nir" . 

"Ce qui m e hante le plus, c'est la 
dimension du temps ! L'espace et le 

peintres américains folkloriques. J e 
voyais des reproductions et il y avait 
ici dans les musées des exemples". 
Quant au pourquoi des influences, une 
seule réponse: " J e devais avoir des 
affinités ! " 

Le "Tra in 
de midi" 

Un peu de biographie maintenant : 
Jean-Paul Lemieux est né à Québec 
en 1904. En 1914 (10 ans), il est, pa-
rait-il, impressionné par un peintre 
américain, Parnell, qui fait une déco-
ration murale à Québec. En 1926, il 
entre à l 'Ecole des Beaux-Arts ' de 
Montréal, étudie avec Joseph Saint-
Charles (à propos de qui, j 'a i déjà 
noté une influence possible sur Le-
mieux en ce qui concerne les person-
nages immobilisés, mais il faudrait 
vérifier). En 1929, Lemieux va passer 
un an à Par is avec sa mère. U y ren-
contre Clarence Gagnon. Revenu en 
1930, il ouvre à Montréal un 'studio v 

commercial avec Jean Palardy, puis 
retourne en 1931 étudier a l 'Ecole 

te" , un Dali aire. Par contre, avec "les 
Ursuhnes" et "La fête au couvent" 
Lemieux simplifie de plus en plus 
s en va vers des plans' plats. 

Ses deux tableaux de Bretagne en 
1955 me semblent t rès importants 
Cote a côte, ils expriment le dilemme 
dans lequel se trouvait Lemieux de-
puis 10 ans. "L'église St-Gildas" par 
ses plans heurtés, inégaux, son allure 
d r o l a t i q u e reprend le mouvement 
chaotique des éléments de Notre-Da-
me, des plans décolés des bâtisses 
des Ursulines qui masquent l'horizon. 

H semble que Lemieux à cette époque 
hésitait à regarder l'horizon fuyant qui 
l 'obsédait. Avec "Paysage St-Gildas", 
il accepte le plan plat horizontal et 
préfigure ainsi tout ce qui viendra par 
la suite. Son évolution alors sera à 
peine perceptible. Il i ra de paysages 
nus à des scènes où des personnages 
f iguren t 

Les enfants 
s'échappent 

des êtres statiques, impuissants et le 
mouvement autour d 'eux. 

Les premiers portraits de Lemieux 
dans ce sens présentent les personna-
ges brutalement devant nous, en gros 
plans comme des rocs (Cf "Ti-Gus", 
"Le Cardinal Léger" ou "Les Par -
ques".) Il faudra at tendre en 1965 avec 
" E t é canadien", "Janvier à Québec", 
"Les temps anciens" et surtout "Julie-
et l 'Univers" pour que Lemieux nous 
laisse croire que les enfants pourront 
dépasser ce stat isme alors que les 
—.1 ^ i n l w,«Annûirc ^nmmA p 11 

de f emme de 1965 pourrait raire pen-
ser à du Modigliani) et ses couleurs 
t rès expressives d'un goût séculaire (il 
remonte à la fin du Moyen-Age). Mais 
il y a danger que Lemieux s 'enferme 
dans le passé, dans la nostalgie et 
dans la culture de l 'histoire de l 'art . 
Plusieurs tableaux rappellent "ses af-
f ini tés" aux Siennois, ses paysages 
fleuris, ceux des premiers Monet, "La 
nuit à Québec", un Magritte, et de 
façon générale ses espaces, les espaces 
métaphysiques de Chirico. Est-ce à 
dirp ou'ii n.V rien inventé.? 

"Ti -Gus" , 1962 
'Les Ursulines", 1951 Photos Michel Gravel, LA PRESSE 

" ' V > J U M M M . >- -V. t. 
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PHOTOS M I C H E L G R A V E L 

MacLENNAN: 
UN BEAU ROMAN 

POUR L'HIVER 
EN PAGE 29 

SHAW AVEC 
LE MANITOBA 

THEATRE CENTER 
EN PAGE 30 

"WOZZEK" DE BERG 
UN EVENEMENT 

, MUSICAL 
EN PAGE 31 

C O N C E P T I O N G R A P H I Q U E JACQUES N O R M A N O I N 

LES GRANDS DE 
VENISE: BELLOCCHIO, 

BUNUEL, GODARD 
EN PAGE 37 



MONTREAL, QUE. 
LE DEVOIR 
D 48,200 

(m m 1 
SEP 16 1967 Twde^ 1 

Le pouls de la semaine 
(Ç U - t i - * 

• BEAUX-ARTS: ap rès le m u s é e 
d ' a r t c o n t e m p o r a i n , le m u s é e des Beaux-
Arts jde_Montré_al se réveil le. U n e ré-
t rospec t ive J e a n - P a u l Lemieux (ouver-
te dès à présent et j u squ ' au 11 oc tobre) 
rappe l le avec brio que la pe in tu re 
f igurat ive n 'est pas mor te . . . q u a n d elle 
est fa i te par un poè te A voir. 

• L I T T E R A T U R E : La saison est 
p récoce mais br i l lante au chap i t r e de 
la c réa t ion . Après deux r o m a n s qui ont 
r e t enu l ' a t t en t ion . J a c q u e s Godbou t pu-
blie "Salut G a l a r n e a u " qui est un cri 
de joie (à la page 13). La langue fran-
çaise est à l ' honneur à Québec où vient 
de se t e r n i m e r la Biennale de la langue 
f r ança i s e : A n d r é M a j o u r soul igne les 

points sai l lants de ce t te r encon t r e : 
d ' a u t r e par t , deux poètes bi l ingues 

(un Belge, un Anglais) déc la ren t à Lau-
ren! Co lombourg qu ' i ls sont plutôt 
con t r e le b i l inguisme (ces deux art i-
cles à la page 13). HMH lance un ro-
man de MacLennan . " L e mat in d une 
longue n u i t " . dans une t raduc t ion de 
J e a n S imard : les Presses de l 'univer-
s i té de Mont réa l publ ient un "Proust 
et la c r i t ique l i t té ra i re ' ' par R e n é de 
Chanta i . 

• M U S I Q U E : le vo lume 18 de la sé-

rie " Mus ique et music iens du C a n a d a " 
parait i n c e s s a m m e n t sur le m a r c h é , 
sous l ' é t ique t t e RCA Victor. On y t rou-
vera q u a t r e oeuvres c o m m a n d é e s par 
l 'OSM: les compos i t eu r s en sont Roger 
Mat ton . P i e r r e Mercure (sous la direc-
tion de Mehta) . Andre Prévos t et Har-
ry Somers (sous la direct ion d ' H é t u i . 
Rappe lons que ce t t e sér ie ""historique" 
est la p r e m i è r e qu 'on consacre à la 
m u s i q u e canad ienne . 

• C I N E M A : A côté de BLOW-UP 
à la P lace Ville-Marie, un d e u x i è m e 
bon f i lm. P E R S O N A d T n g m a r Berg-
m a n . Pa r tou t ai l leurs , à l ' except ion 
de MA S O E U R MON AMOUR au Fest i-
val . de R E P U L S I O N au Verdi, d IN 
T H E H E A T O F T H E N I G H T à l A twa te r 
et des C O E U R S V E R T S au Par is ien , 
zéro. E r r e u r grave, aucun film cana-
dien à l ' a f f i che a Montréa l , mé t ropo l e 
du Canada . 

Dimanche-Matin 
Montreal, Que. 
W-E 213,400 
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Rétrospective Lemieux a;Arfs 
. . j ..riAnnlltrp« «ont L« m usés desJ îeau^Ar t» de Montréal pri-

a n t e un» exposition rétrospective 1» plus im-
portante de l'oeuvre du peintre Jean-Paul l e -
mieux, depuis le début du week-end. Exposi-
tion qui se poursuivra jusqu'au 11 octobre. 

C'est tout l'univers intime de Lemieux que 
l'on y retrouvera. Le climat de solitude du 
monde d« c« peintr® 1« distingue nettement 
de« autres artistes canadiens. 

Agé de 63 ans, Lemieux fait fi des diverse» 
écoles et tendances de la peinture canadien-
ne et demeure discrètement mais résolument 
fidèle à lui-même. Son émerveillement quasi-
enfantin devant les êtres, les choses et la vie 
tient du poète en lui. Ses horizons sont mor-
nes, mélancoliques et a'en finissent plus; se» 

ra da cette exposition 
personnage» sont ( j j r e j n 9 Elisabeth I I I 
mes et i m p e r s o n n } n n e u ( . < 1 ) a r U c u U e r 3 d , 

• • 

Lemieux vit à t . 
Coudre» D'abord , ' j 
7 ,, . , ,piteux sont « e s en as-
des Beaux-Arts dé « r r i rhen t 
x i iii i Moeurs sa les arracneni. 
te. à 1 école du M avant t . 

l'école de, expositions du peintre 
l y b 5 . " Agnès Lefort, et, en 11 

' Iles étaient vendues. Ca-
Avant tout pe^inue de peindre san» 

travaille pas à la 3 habituel et expos? s«-
o e u v r e s e s t p a r co 

Le musée a gt^ u s u i t e présenté» 
pour cette rétros^ d u C a a a d a à Ottawa, ) 
mière toile du peQ u é | > a < : 

espagnole en Cali ' ; 

) 

Une rétrospective 

du plus québécois 

des Québécois 

LEMIEUX 
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De haut en bas: 

"Été 1 9 1 4 " , 1 9 6 6 

"Les Noces d 'or" , 1 9 6 5 

(en vignette, le tableau -
en gros, un déta i l ) 

"Samuel" , 1 9 6 3 

100 tableaux, un nom il-
lustre de par te Canada et 
de par le monde, des fan-
tômes, du rêve„. On évoque 
Verlaine, on évoque les 
grands espaces blancs. 
C'est la rétrospective. Le 
mieux qui vient de s'ouvrir. 

Jusqu'au 11 octobre, te 
musée des Beaux-arts de 
Moji^éaj_sera_je^pelerina -
ge de tous ceux pour qui la 
peinture reste figurative. 
Puis, cette même exposition 
ira à la Galerie nationale 
d'Ottawa; puis à Québec. 

La place de Lemieux est 
unique dans la peinture qué-
bécoise. C'est avec l'expo-
sition d'art cinéthique du 
musée d'art contemporain, 
l'exposition "à woir". 

On sait que Lemieux a été 
professeur à l'Ecole des 
Beaux-arts de Québec jus-
qu'en 1964. 

On sait non moins que ses 
toiles sont rares. Il faut 
presque les retenir à l'avan-
ce si on veut tes acheter. 

Dans la préface du cata-
logue, on peut lire ce que 
pense le peintre: "Ce qui 
me hante le plus, c'est la 
dimension du temps; le 
temps qui s'écoule, l'homme 
devant cet écoulement". 

A propos de ses théories, 
Lemieux déclare ailleurs: 
"Je peins parce que j'aime 
peindre; je n'ai pas de théo-
ries. J'essaie d'exprimer 
dans mes paysages et dans 
mes personnages cette so-
litude dans laquelle nous 
vivons et, dans chaque ta-
bleau 1e monde intérieur de 
mes souvenirs. 

"Le milieu qui m'entoure 
m'intéresse seulement par-
ce qu'il me permet de pein-
dre mon monde extérieur". 

Selon 1e préfacier, Luc 
d'Iberville - Moreau, Jean-
Paul Lemieux est typique-
ment québécois, un état 
d'esprit et une manière 
d'être québécoise... Et l'un 
des rares grands figuratifs 
que nous ayons. 



Le pouls de la semaine 
rç n-t 

• BEAUX-ARTS: ap rès le m u s é e 
d ' a r t c o n t e m p o r a i n , le m u s é e des Beaux-
Arts^de__Montréal se réveil le. U n e ré-
t rospec t ive J e a n - P a u l Lemieux (ouver-
te dès à présent et j u squ ' au 11 oc tobre) 
rappe l le avec brio que la pe in tu re 
f igurat ive n 'est pas mor te . . . q u a n d elle 
est fa i te par un poète. A voir 

• L I T T E R A T U R E : La saison est 
p récoce mais br i l lante au chap i t r e de 
la c réa t ion . Après deux r o m a n s qui ont 
r e t e n u l ' a t t en t ion . J a c q u e s Godbou t pu-
blie "Salut G a l a r n e a u " qui est un cri 
de joie (à la page 13). La langue fran-
çaise est à l ' honneur à Québec où vient 
de se t e r n i m e r la Biennale de la langue 
f r ança i s e : A n d r é Ma jour soul igne les 
points sai l lants de ce t t e r e n c o n t r e : 
d ' a u t r e par t , deux poètes bi l ingues 

(un .Belge , un Anglais) déc la ren t à Lau-
rent Co lombourg qu ' i ls sont plutôt 
con t r e le b i l inguisme (ces deux art i-
cles à la page 13). HMH lance un ro-
man de MacLennan . "Le mat in d ' u n e 
longue n u i t " , dans une t raduc t ion de 
J e a n S imard : les Presses de l 'univer-
s i té de Mont réa l publient un "Proust 
et la c r i t ique l i t t é ra i r e" par R e n é de 
Chanta i . 

• M U S I Q U E : le vo lume 18 de la sé-

rie "Musique et music iens du C a n a d a " 
parait i n c e s s a m m e n t sur le m a r c h é , 
sous l ' é t ique t t e RCA Victor. On y t rou-
vera q u a t r e oeuvres c o m m a n d é e s par 
l 'OSM: les compos i t eu r s en sont Roger 
Mat ton . P i e r r e Mercu re (sous la direc-
tion de Mehta) . André Prévost et Har-
ry Somers (sous la direct ion d ' H é t u i . 
Rappe lons que ce t te sér ie " h i s t o r i que" 
est la p r e m i è r e qu 'on consacre à la 
mus ique canadienne . 

• C I N E M A : A côté de BLOW-UP. 
à la P lace Ville-Marie, un d e u x i è m e 
bon f i lm. P E R S O N A d ' I n g m a r Berg-
m a n . Pa r tou t ail leurs, à l 'except ion 
de MA S O E U R MON AMOUR au Festi-
val. de R E P U L S I O N au Verdi, d IN 
T H E H E A T O F T H E N I G H T à 1 A t w a t e r 
et des C O E U R S V E R T S au Par i s ien , 
zéro. E r r e u r grave, aucun film cana-
dien à l ' a f f iche ,i Montréal , mé t ropo l e 
du Canada . 

Dimanche-Matin 
Montreal, Que. 
W-E 213,400 
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Rétrospective Lemieux au musée des Beaux 
T . . , n , ^ . ' « o n t naradoxal», V 1. foi , intl- te à 1917. I * . prêteuc Le muséa daj_Beaux-Art> de Montréal pri-

a n t e un» exposition rétrospective 1» plus im-
portante da l'oeuvre du peintre Jean-Paul Le-
mieux. depuis le début du week-end. Exposi-
tion qui se poursuivra jusqu'au 11 octobre. 

C'est tout l 'univers intime de Lemieux que 
l'on y retrouvera. Le climat de solitude du 
monde d« c« peintr» t* distingue nettement 
de, autre , artistes canadiens. 

Agé de 63 ans, Lemieux fait fl des diverse» 
écoles et tendances de la peinture canadien-
ne et demeure discrètement mai, résolument 
fidèle à lui-même. Son émerveillement quasi-
enfantin devant les êtres, les choses et la vie 
tient du poète en lui. Se, horizons sont mor-
nes, mélancoliques et s 'en finissent plus; »e» 

personnage» ' sont paradoxal», * 
me» et impersonnels. 

Lemieux vit à Québec ainsi qu'à l'Ile-aux-
Coudre» D'abord professeur en 1933 à l'école 
des Beaux-Arts de Montréal puis, par la sui-
te i l'école du Meuble, il enseigna ensuite a 
l'école de» Beaux-Art» de Québec jusqu'en 
1965. 

Avant tout perfectionniste, Lemieux ne 
travaille pas à la chaîne et le nombre de ses 
oeuvres est par conséquent limité. 

Le musée » groupé plu, de 100 tableaux 
pour cette rétrospective, y compris la pre-
mière toile du peintre qui décrit une mission 
«pagnole en Californie. Cette oeuvre remon-

te à 1917. Le» prêteu .i da cette exposition 
incluent entre autres la reina Elisabeth i l l 

autant que de» collectionneurs par t icul iers d» 

Montréal. '* 

Les oeuvres de Lemieux sont très en de-
mande; les collectionneurs sa les arrachent. 
Les gens attendaient dans la rue, avant le 
vernissage d'une des expositions du peintre 
en 1965, à la galerie Agnès Lefort, et, en 11 
minutes, toutes les toiles étaient vendues. Ca-
pendant, Lemieux continue de peindre san» 
déroger de son rythme habituel et expose sa-
lon son bon plaisir. 

Cette exposition ien par la suite présenté» 
à la Galerie nationale du Canada à Ottawa, 
ainsi qu'au Musée du Québec. ^ 

100 tableaux, un nom il-
lustre de par le Canada et 
de par le monde, des fan-
tômes, du rêve... On évoque 
Verlaine, on évoque les 
grands espaces blancs. 
C'est la rétrospective. Le 
mieux qui vient de s'ouvrir. 

Jusqu'au 11 octobre, le 
musée des Beaux-arts de 
Montréal s e r v i e jrèjerina-
gë~dèTtous" ceux poûFqui la 
peinture reste figurative. 
Puis, cette même exposition 
ira à la Galerie nationale 
d'Ottawa; puis à Québec. 

La place de Lemieux est 
unique dans la peinture qué-
bécoise. C'est avec l'expo-
sition d'art cinéthique du 
musée d'art contemporain, 
l'exposition "à voir". 

On sait que Lemieux a été 
professeur à l'Ecole des 
Beaux-arts de Québec jus-
qu'en 1964. 

On sait non moins que ses 
toiles sont rares. Il faut 
presque les retenir à l'avan-
ce si on veut les acheter. 

Dans la préface du cata-
logue, on peut lire ce que 
pense le peintre: "Ce qui 
me hante le plus, c'est la 
dimension du temps; le 
temps qui s'écoule, l'homme 
devant cet écoulement". 

A propos de ses théories, 
Lemieux déclare ailleurs: 
"Je peins parce que j'aime 
peindre; je n'ai pas de théo-
ries. J'essaie d'exprimer 
dans mes paysages et dans 
mes personnages cette so-
litude dans laquelle nous 
vivons et. dans chaque ta-
bleau le monde intérieur de 
mes souvenirs. 

"Le milieu qui m'entoure 
m'intéresse seulement par-
ce qu'il me permet de pein-
dre mon monde extérieur". 

Selon le préfacier, Luc 
d'Iberville - Moreau, Jean-
Paul Lemieux est typique-
ment québécois, un état 
d'esprit et une manière 
d'être québécoise... Et l'un 
des rares grands figuratifs 
que nous ayons. 
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• BEAUX-ARTS: après le musée 
d 'a r t con tempora in , le m u s é e des Beaux-
Arts. de Montréa l se réveil le. Une ré-
t rospect ive Jean -Pau l Lemieux (ouver-
te dès à présent et jusqu ' au 11 oc tobre) 
rappel le avec brio que la pe in tu re 
f igurat ive n 'est pas mor te . . . quand elle 
est fa i te par un poète. A voir. 

• L I T T E R A T U R E : La saison est 
p récoce mais br i l lante au chap i t r e de 
la c réa t ion . Après deux r o m a n s qui ont 
r e t enu l ' a t t en t ion . J a c q u e s Godbou t pu-
blie "Sa lu t G a l a r n e a u " qui est un cri 
de joie (à la page 13). La langue fran-
çaise est à l ' honneur à Québec où vient 
de se t e r n i m e r la Biennale de la langue 
f r ança i se : André Ma jour soul igne les 

points sai l lants de ce t te r e n c o n t r e : 
d ' a u t r e par t , deux poètes bi l ingues 

(un Belge, un Anglais) déc laren t à Lau-
rent Co lombourg qu' i ls sont plutôt 
con t r e le b i l inguisme (ces deux art i-
cles à la page 13). HMH lance un ro-
man de MacLennan . " L e mat in d ' u n e 
longue n u i t " , dans une t raduc t ion de 
Jean S imard ; les Presses de l 'univer-
si té de Montréa l publient un " P r o u s t 
et la c r i t ique l i t t é ra i re ' ' par R e n é de 
Chanta i . 

• M U S I Q U E : le vo lume 18 de la sé-

rie " M u s i q u e et music iens du Canada ' ' 
parai t i n c e s s a m m e n t sur le m a r c h é , 
sous l ' é t ique t t e RCA Victor. On y t rou-
vera q u a t r e oeuvres c o m m a n d é e s par 
l 'OSM: les compos i t eu r s en sont Roger 
Mat ton . P ie r r e M e r c u r e (sous la direc-
tion de Mehta) . Andre Prévost et Har-
r y - S o m e r s (sous la direct ion d 'Hé tu ) . 
Rappe lons que ce t te sér ie " h i s t o r i q u e " 
est la p r e m i è r e qu 'on consacre à la 
mus ique ' canad ienne . 

• C I N E M A : A côté de BLOW-UP. 
à la P lace Ville-Marie, un d e u x i è m e 
bon f i lm. P E R S O N A d ' I n g m a r Berg-
m a n . Par tou t ai l leurs, a l 'except ion 
de MA S O E U R MON A M O U R au Fest i-
val. de R E P U L S I O N au Verdi . d l . \ 
T H E H E A T O F T H E N I G H T à l A t w a t e r 
et des C O E U R S V E R T S au Par is ien , 
zéro. E r r e u r grave, aucun film cana-
dien à l ' a f f i che a Montréa l , 'métropole 
du Canada . 
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Retrospective Lemieux r 
, , r» A - t . Jm M n n t r i S n l tjt-4- nersonnages sont . 

J«in-Paul Lemieux 

Le musée das Beaux-Art» de Montréal pri-
a n t e una exposition rétrospective la plus im-
portante da l'oeuvre du peintre Jean-Paul Le-
mieux, depuis le début du week-end. Expo.i-
tion qui se poursuivra jusqu'au 11 octobre. 

C'est tout l 'univers intime de Lemieux que 
l'on y retrouvera. La climat de solitude du 
monde de ce peintre 1s distingue nettement 
de» autres artistes canadiens. 

Agé de 63 ans, Lemieux fait fl des diverse» 
écoles et tendances de la peinture canadien-
ne et demeure discrètement mais résolument 
fidèle à lui-même. Son émerveillement quasi-
enfantin devant les êtres, les choses et la vie 
tient du poète en lui. Ses horizons sont mor-
nes, mélancoliques et a 'en finissent p}us; «e» 

da cette exposition, 
personnages sont (!J r e i n 9 Elisabeth \ l l 

•t imPersonn
innaur«particuliers m e s 

1965. 

Lemieux vit à • , 
Coudre». D'abord i s 0 f U t r è j e n d a . 
des Beaux-Arts de a r r a c h e n t . 
te; Y 7 , e «" dan, a v a n t to 

* expositions du peintre 
Agnès Lefort, et, en 14 
[les étaient vendues. Ca-

Avant tout pe,tinue de peindre sans 
travaille pas à la , habituel et exposa se-
o e u v r e s e s t p a r co 

Le musée a gi^ p a c u s u i t a présenté» 
pour cette rétros s d u C a M d a à Ottawa, 
mière toile du P e Quél:»ec_ 
espagnole en Cali 
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Une rétrospective 

du plus québécois 

des Québécois 
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De haut en bas: 

"Été 1 9 1 4 " , 1 9 6 6 

"Les Noces d 'or" , 1 9 6 5 

(en vignette, le tableau -
en gros, un déta i l ) 

"Samuel" , 1 9 6 3 

100 tableaux, un nom il-
lustre de par le Canada et 
de par le monde, des fan-
tômes, du rêve... On évoque 
Verlaine, on évoque les 
grands espaces blancs. 
C'est la rétrospective. Le 
mieux qui vient de s'ouvrir. 

Jusqu'au 11 octobre, le 
musée des Beaux-arts de 
Montréal^sera Je^pèlerina-
ge~de tous ceux pour qui la 
peinture reste figurative. 
Puis, cette même exposition 
ira à la Galerie nationale 
d'Ottawa; puis à Québec. 

La place de Lemieux est 
unique dans la peinture qué-
bécoise. C'est avec l'expo-
sition d'art cinéthique du 
musée d'art contemporain, 
l'exposition "avoir". 

On sait que Lemieux a été 
professeur à l'Ecole des 
Beaux-arts de Québec jus-
qu'en 1964. 

On sait non moins que ses 
toiles sont rares. Il faut 
presque les retenir à l'avan-
ce si on veut les acheter. 

Dans la préface du cata-
logue, on peut lire ce que 
pense le peintre: "Ce qui 
me hante le plus, c'est la 
dimension du temps; le 
temps qui s'écoule, l'homme 
devant cet écoulement". 

A propos de ses théories, 
Lemieux déclare ailleurs: 
"Je peins parce que j'aime 
peindre; je n'ai pas de théo-
ries. J'essaie d'exprimer 
dans mes paysages et dans 
mes personnages cette so-
litude dans laquelle nous 
vivons et, dans chaque ta-
bleau le monde intérieur de 
mes souvenirs. 

"Le milieu qui m'entoure 
m'intéresse seulement par-
ce qu'il me permet de pein-
dre mon monde extérieur". 

Selon le préfacier, Luc 
d'Iberville - Moreau, Jean-
Paul Lemieux est typique-
ment québécois, un état 
d'esprit et une manière 
d'être québécoise... Et l'un 
des rares grands figuratifs 
que nous ayons. 
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Lemieux au musée des B A 
par Laurent lamy 

Sur la peinture de Lemieux, 
il semble que tout ait été dit. 

Sa simplicité qui n'est pas 
un défaut, mais une de ses 
principales caractéristiques 
explique en partie l'immense 
succès dont elle jouit au Qué-
bec. D'année en année, on at-
tend les expositions Lemieux 
et les acheteurs se disputent 
les toiles. Plus rattachée au 
passé qu'intégrée au présent, 
sa peinture a le charme d'un 
monde qui finit. Ne s'inscri-
vant pas dans les tentatives 
d'appréhension et de décou-
verte de l'époque actuelle, el-
le surprend peu et ne déso-
riente pas. il est significatif 
de cette appartenance au pas-
sé qu'en 1965, Lemieux sente 
le'besoin de peindre une toile 
intitulée Eté 1914 où les fem-
mes aux jupes jusqu'aux ta-
lons s'appuient sur des om-
brelles. 

Autre raison du succès de 
Lemieux: il est authentique-
ment québécois. A l'encontre 
de nombreux peintres cana-
diens qui souvent ont cherché 
leur inspiration ailleurs, ses 
champs de neige, ses espa-
ces, sa solitude, ses saisons 
sont vraiment d'ici. 

La vision devient amère 
quand il rend compte de la 
réalité urbaine. Dans des toi-
les telles que La Ville ou 
La nuit a Québec-ouest, les 
maisons sont désertées. Les 
fenêtres ne sont ni ouvertes 
sur le monde extérieur ni 
regards vers l'intérieur, mais 
des trous vidés de tout conte-
nu émotif. Lemieux n'est plus 
alors le peintre de l'émotion 
retenue. Il s'est changé en ju-
ge sévère de la ville. Dans 
Supermarché, il met explici-
tement en accusation l'orga-
nisation moderne. L'éclaira-
ge blanc cru rend les allées 
du magasin pareille aux cou-
loirs sans fin du Château de 
Kafka. De tous ses tableaux, 
aucun autre visage de femme 
n'est aussi émacié, aussi mo-

mifié que celui de la ménagè-
re harassée qui débouche d'u-
ne allée. 

Dans ce genre de tableaux 
épurés, je vois le meilleur 
de Lemieux. Pour parvenir 
a cette simplicité qui n'est 
pas simplisme, le chemine-
ment a été curieux. Pour la 
première fois, nous sommes 
à même de le suivre, grâce 
à cette large exposition. Par-
mi les premiers tableaux d'un 
dessin ferme et fin, il y a 
deux portraits de femme par-
ticulièrement adroits. Puis 
survient une aquarelle: Pa-
tineurs a Montmorency de 
1939. Dans cette aventure pic-
turale, elle fait figure de 
charnière. Finie ' pplication. 
Le" peintre a trôuv' une fraî-
cheur d'expression qui ne l'a-
bandonnera plus tout a fait. A 
ces Patineurs, succèdent plu-
sieurs tableaux naïfs, com-
me Lazare qui est un ex-voto, 
traité sur le mode ironique. 
Mi-sérieux, mi-moqueur, Le-
mieux brosse des scènes de 
genre à la manière des naïfs 
(comme Villeneuve) avec des 
compositions étagées et des 
vues en contre-plongée. Dans 
la Fête-Dieu à Québec, ta-
bleau enlevé, construit autour 
de la rue principale en S, vi-
vant par la couleur, la vision 
est joviale. La procession, 
les bannières, le cortège ont 
été fixés au moment où ils 
défilent devant une taverne. 
Pas n'importe quelle taverne, 
mais la "Taverne du Peu-
ple", de "J. P. Lemieux 
Prop": 

Ensuite la vision perd de 
son entrain. Les compositions 
se font plus rigides, que ce 
soit dans les paysages, les 
portraits ou les personnages 
se découpant sur de grands 
espaces. 

Etranger aux courants ré-
cents et universels de la pein-
ture actuelle, Lemieux occu-
pe une place a part. 
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Lemieux rétrospective 

All the lonely people 

By Robert Ayre 

T N giving Jean-Paul Lemieux his 
first major retrospective, as 

a Centennial project, the Montreal 
Museum of Fine Arts has assem-
bled one v the year 's most attrac-
tive exhibitions. What makes it so 
is the quality of its vision, the 
quiet tone, the deep humanity, the 
particular Quebec aspect and the 
feeling for the universal human di-
lemma of solitude, the harmony of 
theme and expression and the con-
sistency of the whole from paint-
ing to painting. 

Repetition is another word for 
consistency and it is true Lemieux 
is restricted to a few ideas ex-
pressed with the utmost economy 
short of abstraction, but this res-
traint, this straitness, is an essen-
tial part of the clean, orderly, pu-
ritanical life of the Quebec he 
paints. He makes you think of the 
presbytery, not of the Jolifou Inn. 

The painting of this decorum can 
be attractive because it is done 
with sympathy, not satire or cen-
sure. "I tried to express the life of 
a French-Canadian couple with all 
that that involves in terms of joy 
and sadness," the painter says, 
speaking of Noces d'or, painted 
last year and now in the collection 
of the Musée du Quebec. The old 
man wears a carnation because it 
is the golden wedding anniversary, 
but the two, sitting stiff on the 
bench, are separated by a crucifix 
which to Lemieux symbolizes the 
too stringent religion that in-
fluenced their whole life. He ac-
knowledges that the woman is bit-
ter and the man "a bit of a bore", 
but he offers no judgment: he un-
derstands. 

THESE ARE JEAN-PAUL Lem-
ieux 's people. So is the worn old 
jo-vant, the sad-faced woman in 
the supermarket, the National Gal-
lery's L'Orpheline, the girls in 
their convent garb, the boys, and 
the Cardinal, èach standing alone 
and gazing straight out of the pic-
ture. Some of the solitaries stand^ 
to one side of a landscape, as it 
silently bearing witness — Julie 
against the illimitable snow and 
sky — the painter calls it l'univers 
— the man in L'Enigme alone in a 
•waste of stars — man and the 
earth and winter, man and the 
city, man in space and eternity. 

A l M U i 

in the charming 1910 Remembered 
— mother and father in profile 
closing the scene on each side 
while the way is left open between 
them for the young Jean-Paul in a 
sailor suit to gaze out into the fu-
ture — and the serene Eté 1914. Of 
a n o t h e r order is Les Temps 
passés. Here the painter does not 
evoke time and place and mood 
out of his memory ; he invents, as 
he did for the mural Charlottetoim 
Revisited, and this, looking 
through the endless corridors of 
history, is like a mural too, with 
its given theme and its formality. 

Back in the forties, in such paint-
ings as Lazare and La Fête-Dieu 
à Québec, Lemieux treated time 
differently, taking a cue from an-
cient tradition to look down on the 
old city with an angel's eye view 
and see many sequences of events 
happening simultaneously, cele-
brations and funerals-and surreal-
i s t nightmares of parachutists 
being shot down. 

The painter soon gave up these 
crowded picturesque catalogues to 
narrow his focus and isolate his 
figures. He became severely struc-
tural and abstract in Les Ursu-
lines (I like the warmer sketch 
better) and La Fête au Couvent, 
only to throw off the rigidity of the 
cold architecture and begin finding 
himself in moody landscape. 

THERE WERE HINTS of it ear-
lier — in the Baie St. Paul marine 
of 1935 and the sombre and moving 
Scène d'enterrement of 10 years 
later — but the man who is Jean-

* 
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Jean-Paul Lemieux: Jeune anglais, 1966, 24 x 17}^ ins., 
oil on cimvas, in the retrospective at the Montreal Museum of 

l-'ine Arts. Coll: M. J.-C. Lalleinand. 

Paul Lemieux to us, who has be-
come so much sought after be-
cause of the appeal of his subjects 
and his treatment of them, the 
painter who stands apart from all 
other C a n a d i a n painters, has 

reached his fulfilment in the last 
10 or 11 years 

4 

It was in 1956 he painted The 
Road Leading Nowhere, the flat 
expanse of snow in the Champs 
blancs and the terrible loneliness 
of the Train du midi p a s s i n g 
through the winter. The next 10 
years have brought the memories 
crowding in, the touching confron-
tations of the vulnerable children 
and the old men and women, the 
grouping of the generations, the 
lovely Renaissance profiles. 

The feeling for both the people 
and the land they live in has deep-
ened with the years and with it 
has grown the painter's sureness 
in expressing what he wants to say 
about them. He remains reserved 
and ascetic, a master of luminous 
white and grey; and the subtle 
tones of the earth in summer too, 
for his pays is not entirely l'hiver 
after all; but without compromis-
ing he softens that straitlaced 
harshness and brings into it not 
only tenderness but grace; and 
sometimes his color is surprisingly 
rich and strong. He remains still, 
enveloping us as well as himself 
in the mystery and loneliness of 
space and time. 

I have said that Lemieux stands 
apart, and so he does, but he is not 
entirely alone. In following his de-
velopment over half a century, we 
can see his affiliations with some 
of the Italians, and with two other 
Canadians — Goodridge Roberts in 
some of his landscape, Philip Sur-
rey in his intuition of human isola-
tion. They are all reflective men, 
who have not been seduced by the 
non-objective in any of its forms. 

The exhibition is a credit to the 
Museum, a worthy tribute to a dis-
tinguished painter. It will be here 
until October 11, after which it will 
go to the Musée du Quebec and 
then to the National Gallery. You 
cannot afford to miss it. I am only 
sorry it hasn't been here all sum-
mer, for the benefit of Expo visi-
tors. 

• • - - . . . --
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Lemieux au musée des B A 
par Laurent Lamy 

Sur la peinture de Lemieux, 
il semble que tout ait été dit. 

Sa simplicité qui n'est pas 
un défaut, mais une de ses 
principales caractéristiques 
explique en partie l'immense 
succès dont elle jouit au Qué-
bec. D'année en année, on at-
tend les expositions Lemieux 
et les acheteurs se disputent 
les toiles. Plus rattachée au 
passé qu'intégrée au présent, 
sa peinture a le charme d'un 
monde qui finit. Ne s'inscri-
vant pas dans les tentatives 
d'appréhension et de décou-
verte de l'époque actuelle, el-
le surprend peu et ne déso-
riente pas. Il est significatif 
de cette appartenance au pas-
sé qu'en 1965, Lemieux sente 
le'besoin de peindre une toile 
intitulée Eté 1914 où les fem-
mes aux jupes jusqu'aux ta-
lons s'appuient sur des om-
brelles. 

Autre raison du succès de 
Lemieux: il est authentique-
ment québécois. A rencontre 
de nombreux peintres cana-
diens qui souvent ont cherché 
leur inspiration ailleurs, ses 
champs de neige, ses espa-
ces, sa solitude, ses saisons 
sont vraiment d'ici. 

La vision devient amère 
quand il rend compte de la 
réalité urbaine. Dans des toi-
les telles que La Ville ou 
La nuit a Québec-ouest, les 
maisons sont désertées. Les 
fenêtres ne sont ni ouvertes 
sur le monde extérieur ni 
regards vers l'intérieur, mais 
des trous vidés de tout conte-
nu émotif. Lemieux n'est plus 
alors le peintre de l'émotion 
retenue. Il s'est changé en ju-
ge sévère de la ville. Dans 
Supermarché, il met explici-
tement en accusation l'orga-
nisation moderne. L'éclaira-
ge blanc cru rend les allées 
du magasin pareille aux cou-
loirs sans fin du Château de 
Kafka. De tous ses tableaux, 
aucun autre visage de femme 
n'est aussi émacié, aussi mo-

mifié que celui de la ménagè-
re harassée qui débouche d'u-
ne allée. 

Dans ce genre de tableaux 
épurés, je vois le meilleur 
de Lemieux. Pour parvenir 
a cette simplicité qui n'est 
pas simplisme, le chemine-
ment a été curieux. Pour la 
première fois, nous sommes 
à même de le suivre, grâce 
à cette large exposition. Par-
mi les premiers tableaux d'un 
dessin ferme et fin, il y a 
deux portraits de femme par-
ticulièrement adroits. Puis 
survient une aquarelle: Pa-
tineurs a Montmorency de 
1939. Dans cette aventure pic-
turale, elle fait figure de 
charnière. Finie ' pplication. 
Le" peintre a trôuvr une fraî-
cheur d'expression qui ne l'a-
bandonnera plus tout a fait. A 
ces Patineurs, succèdent plu-
sieurs tableaux naïfs, com-
me Lazare qui est un ex-voto, 
traité sur le mode ironique. 
Mi-sérieux, mi-moqueur, Le-
mieux brosse des scènes de 
genre à la manière des naifs 
(comme Villeneuve) avec des 
compositions étagées et des 
vues en contre-plongée. Dans 
la Fête-Dieu à Québec, ta-
bleau enlevé, construit autour 
de la rue principale en S, vi-
vant par la couleur, la vision 
est joviale. La procession, 
les bannières, le cortège ont 
été fixés au moment où ils 
défilent devant une taverne. 
Pas n'importe quelle taverne, 
mais la "Taverne du Peu-
ple", de "J. P. Lemieux. 
Prop": 

Ensuite la vision perd de 
son entrain. Les compositions 
se font plus rigides, que ce 
soit dans les paysages, les 
portraits ou les personnages 
se découpant sur de grands 
espaces. 

Etranger aux courants ré-
cents et universels de la pein-
ture actuelle, Lemieux occu-
pe une place a part. 
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^ ( Lemieux retrospective 

All the lonely people 
By Robert Ayre 

T N giving Jean-Paul Lemieux his 
first major retrospective, as 

a Centennial project, the Montreal 
Museum of Fine Arts has assem-
bled one t the year's most attrac-
tive exhibitions. What makes it so 
is the quality of its vision, the 
quiet tone, the deep humanity, the 
particular Quebec aspect and the 
feeling for the universal human di-
lemma of solitude, the harmony of 
theme and expression and the con-
sistency of the whole from paint-
ing to painting. 

Repetition is another word for 
consistency and it is true Lemieux 
is restricted to a few ideas ex-
pressed with the utmost economy 
short of abstraction, but this res-
traint, this straitness, is an essen-
tial part of the clean, orderly, pu-
ritanical life of the Quebec he 
paints. He makes you think of the 
presbytery, not of the Jolifou Inn. 

The painting of this decorum can 
be attractive because it is done 
with sympathy, not satire or cen-
sure. "I tried to express the life of 
a French-Canadian couple with all 
that that involves in terms of joy 
and sadness," the painter says, 
speaking of Noces d'or, painted 
last year and now in the collection 

- — - - ' • " - H - - / n u » . U 

family groups posed as if to be 
photographed — and the moralities 
— Amélie et le temps, which fol-
lows Amélie through five phases, 
from girlhood to old age?-and Les 
Parques, three generations of Que-
bec women, child, mother and 
grandmother, who are also the 
Fates, spinning the thread of life, 
measuring it and severing it. 

The passage of time is one of 
Lemieux's main themes and the 
show is haunted by his nostalgia, 
even when it is not specific, as it is 

— . H . . . . V . . I -

in the charming 1910 Remembered 
— mother and father in profile 
closing the scene on each side 
while the way is left open between 
them for the young Jean-Paul in a 
sailor suit to gaze out into the fu-
ture — and the serene Eté 1914. Of 
a n o t h e r order is Les Temps 
passés. Here the painter does not 
evoke time and place and mood 
oui of his memory; he invents, as 
he did for the mural Charlottetown 
Revisited, and this, looking 
through the endless corridors of 
history, is like a mural too, with 
its given theme and its formality. 

Back in the forties, in such paint-
ings as Lazare and La Fête-Dieu 
à Québec, Lemieux treated time 
differently, taking a cue from an-
cient tradition to look down on the 
old city with an angel's eye view 
and see many sequences of events 
happening simultaneously, cele-
brations and funerals and surreal-
i s t nightmares of parachutists 
being shot down. 

The painter soon gave up these 
crowded picturesque catalogues to 
narrow his focus and isolate his 
figures. He became severely struc-
tural and abstract in Les Ursu-
lines (I like the warmer sketch 
better) and La Fête au Couvent, 
only to throw off the rigidity of the 
cold architecture and begin finding 
himself in moody landscape. 

THERE WERE HINTS of it ear-
lier — in the Baie St. Paul marine 
of 1935 and the sombre and moving 

i Scène d'enterrement of 10 years 
iater — but the man who is Jean-

— 

Jean-Paul Lemieux: Jeune anglais, 1966, 24 x 17% ins., 
oil on canvas, in the retrospective at the Montreal Museum of 

fine Arts. Coll: M. J.-C. Lallemand. 

Paul Lemieux to us, who has be-
come so much sought after be-
cause of the appeal of his subjects 
and his treatment of them, the 
painter who stands apart from all 
other C a n a d i a n painters, has 

reached his fulfilment in the last 
10 or 11 years 

s 

It was in 1956 he painted The 
Road Leading Nowhere, the flat 
expanse of snow in the Champs 
blancs and the terrible loneliness 
of the Train du midi p a s s i n g 
through the winter. The next 10 
years have brought the memories 
crowding in, the touching confron-
tations of the vulnerable children 
and the old men and women, the 
grouping of the generations, the 
lovely Renaissance profiles. 

The feeling for both the people 
and the land they live in has deep-
ened with the years and with it 
has grown the painter's sureness 
in expressing what he wants to say 
about them. He remains reserved 
and ascetic, a master of luminous 
white and grey: and the subtle 
tones of the earth in summer too, 
for his pays is not entirely l'hiver 
after all; but without compromis-
ing he softens that straitlaced 
harshness and brings into it not 
only tenderness but grace; and 
sometimes his color is surprisingly 
rich and strong. He remains still, 
enveloping us as well as himself 
in the mystery and loneliness of 
space and time. 

I have said that Lemieux stands 
apart, and so he does, but he is not 
entirely alone. In following his de-
velopment over half a century, we 
can see his affiliations with some 
of the Italians, and with two other 
Canadians — Goodridge Roberts in 
some of his landscape, Philip Sur-
rey in his intuition of human isola-
tion. They are all reflective men, 
who have not been seduced by the 
non-objective in any of its forms. 

The exhibition is a credit to the 
Museum, a worthy tribute to a dis-
tinguished painter. It will be here 
until October 11, after which it will 
go to the Musée du Quebec and 
then to the National Gallery. You 
cannot afford to miss it. I am only 
sorry it hasn't been here all sum-
mer, for the benefit of Expo visi-
tors. 
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Boutique Diogène : <3585, de 
Bullion, tél. 845-3358). Exposi-
tion "Monde sous globe", en-
cres de Fracas . 

Centre d ' A r t d'Argenteuil : 
'380, rue Principale, Lachute, 
tél. 426-8218"). Exposition d 'a r t 
canadien. "Trésors d'Argen-
teuil", jusqu'au 19 octobre. Le 
Centre est ouvert tous les jours 
de 14 h. à 17 h. Le vendredi 
soir, de 19 h. à 21 h. 

Coin des Arts : Gare Wind-
sor). Exposition de 85 tableaux 
de peintres canadiens. 

Galerie des Artistes Cana-
diens : 1 Place des Ails, 445 
ouest, Ste-Catherine). Exposi-
tion des oeuvres du peintre Ro-
dolphe Duguay. jusqu'au 10 oc-
tobre. La Galerie est ouverte 
tous les jours de 10 h. à 18 h. 
et le vendredi, jusqu'à 21 h. 

Galerie de l 'Etable : 'Musée 
des Beaux-Arts. 3424, Ontario). 
Exposition d'affiches de pein-
tres du XXe siècle. 

Galerie Hervé : 1392 ouest, 
, Sherbrooke, tél. 844-2334). Ex-

position des maîtres de la ta-
! pisserie contemporaine d ' A u-
• busson et exposition "Les Mu'l-
j tiples Visages", photographies 

de Ted Wohl, jusqu'au 14 octo-
bre. 

Galerie Kaléidoscope : (2600 
ouest, N o t r e -D a rn e, tél. 

. 934-2000). Exposition des des-
' sins d'Ozias Leduc. 

Galerie l'Art Français : (370 
ouest, Laurier, tél. 277-2179). 
Exposition des oeuvres de P.V. 
Beaulieu, H. Masson, S. Cos-

-i grove, et L. Bouchard, jus-
qu'au 30 septembre La Galerie 
est ouverte le vendredi jusqu'à 

i 21 h., le samedi jusqu'à 17 h. 
J e t le lundi, de 13 h. à 18 h. 

Galerie Libre : (2100, Cres-
cent, tél. 288 6080)'. Exposition 

1 des oeuvres du sculpteur Sarah 
^Jackson. La Galerie est, ouver-
t e tous les jours, sauf le di-
m a n c h e , de 11 h. à 18 h. 
< Galerie les E c o r e s : (2361, 

J b o u l . Lévesque, tél 669-9693). 
'^Exposition de peintures, sculp-
f t u r e s et émaux de 18 peintres 
\canadiens. La Galerie est ou-

^Kverte tous les jours de 13 h. à 
17 h. jusqu'au 25 septembre. 

Galerie N a t i o n a l e du 
Canada : 'Ottawa . Jusqu'au 27 
octobre "Exposition 67 Terre 
des Hommes". 
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Galerie P a r i s : (460 est. No-
tre-Dame). Exposition "Mono-
c h r o m e s " de Soeur Pauline 
Chartrand, jusqu'au 13 octobre. 

Galerie St Sulpice : 451. St-
Sulpice, tél. 845-6269). Exposi-
tion des o e u v r e s du peintre 
c o n g o l a i s Charles Mwenze 
Mungolo, jusqu'au 7 octobre. 
La Galerie est odverle du lundi 
au vendredi de 9 h. à 22 h. Le 
samedi et le dimanche, de 14 h. 
à 22 h. 

Galerie Waddington : '145 
ouest, Sherbrooke1. Exposition 
des oeuvres de Ghitta Caiser-
man Rock, jusqu'au 23 septem-
bre. La Galerie est ouverte du 
lundi au samedi de 9 h. 30 à 17 
h. 30. 

Galerie 1640 : '1445. C r e s -
cent, tél. 849-2906). Exposition 
des oe-mres de Jir i Slitr 'pein-
t r e tchécoslovaque), jusqu'au 
26 septembre. La Galerie est 
ouverte "du lundi au vendredi, 
de 10 h. 30 à 17 h. 30. Le sa-
medi, de 12 h. à 17 h. 

La Sauvegarde: UC!! est, No-
ire-Dame. tél. 861-26581. Expo-
sition des oeuvres d'Ozias Le-
duc, jusqu'au 25 octobre. La 
Galerie est ouverte du lundi au 
jeudi de 12 h. à 18 h., le ven-
dredi, de 12 h. à 21 h. et les 
samedi et dimanche, de 12 h. à 
17 h 

Musée d'Art Contemporain : 
(4040 est, S h e r b r o o k e , tél. 
254-5724). Exposition " A r t et 
Mouvement". Cette exposition 
d 'a r t optique et cinétique réunit 
plusieurs artistes, dent Mon-
drian, Albers, Vàsarely. Cal-
der, Le Parc et plusieurs au-
tres. 

Musée des Beaux-Arts : 1379 
ouest- O h c r t i r o o k e. tel. 
842-8091). Exposition Rétrospec-
tive des oeuvres de Jean-Paul 
Lemieux. 

Place des A r t s : <125 ouest, 
St'ï-Cathcrine). "Confrontation 
67". Exposition de sculptures 
des membres de r Association 
des "Sculpteurs du Québec", 
jusqu'au 28 octobre. 

The Potter 's Club : '326. Vic-
toria, tél. 486-6740). Exposition 
de céramiques par Joanne Cun-
nington et de tapisseries par 
Jacqueline Ross, jusqu'au 3 oc-t 
tobre. La Galerie est ouverte^ 
du lundi au samedi, de 12 h. 30 

Le Musée des Beaux-Arts consr re t ,, 
une retrospective au peintre 
canadien Jean-Paul Lemieux 

Le 29 juin dernier, sa Majesté 
N*»»»»***.. Elisabeth 1 1 arrivait à Ottawa 
jiHu ^ . c t ? c n plus de ses effets person-

nels, une toile de Jean - Paul 
' Lemieux avait été rangée a bord 

, K t f n w w d e -l'avion. 
Le tableau, qui fait partie de 

la collection royale, a été prêté 
| par le palais de Buckingham 

p 0 l ) r la rétrospective Lemieux, 
I H B B i e x P o s i t i o n q u e Présente__le^ûlpsée 

des Beau^Arts de Montréal 
"""'depuis le ""15 s e p t e m b r e . 

L'honorable Pierre E l l i o t t -
Triideau, ministre de la Justice 

1 

a Ottawa, également du nombre 
' des prêteurs à qui on a lait ap-

|pei pour cette rétrospective du 
peintre, a ouvert officiellement 
1 exposition. 

La reine vient en tête de l'im-
, •1 , . . , . . . -pre^sionnante liste de col-

lectionneurs qui ont permis de 
réaliser cette e x p o s i t i o n 

-^• rétrospective. La liste comprend 
.i»! ^ijM^Mi1"*', noms de personnalités les 

jplûs diverses: on note, entre 

- —TU& 1 

<! rr 

à 17 h. 30. > 

« 

autres prêteurs de marque, 
l'honorable Hughes Lapointc, 
lieutenant-gouverneur de la pro-
vince; le président du Conseil 
privé. l'honorable W a l t e r 
Gordon; S.E. Monsieur Jules 
Léger, ambassadeur du Canada 
à Paris, M. Louis Rasminsky, 
gouverneur de la Banque du 
Canada; Mme Mira Godard, 
directrice d'une galerie d 'art , 
les critiques d 'ar t , Mme Dorothy 
Pleifer et M. Robert Ayre et, 
enfin M. et Mme Jean-Paul 
Lemieux qui, a titre de prêteurs, 
ont contribué leur large part à 
la réalisation de cette ex-
position. A cette liste ajoutons la 
Galerie nationale du Canada, le 
Musée de Montréal, la Galerie 
d 'ar t de Toronto, le Musée du 
Québec, la London Library ainsi 
que le musée et la Galerie d'art 
de Hamilton. 

Agé de 63 ans, Lemieux se 
distingue nettement des autres 
peintres canadiens. Les " i smes" 
gt^ autres styles ' ' n o u v e l l e 

ague" n'ont jamais réussi à .'• 
modifier sa façon de voir et 

\ d 'exprimer ce "monde" hors du 
temps, le monde mystique 

; qu'est l 'univers de Lemieux. 
1 Professeur pendant plusieurs < 
années à l'Ecole des Beaux-Arts , 
de Québec, il s 'est établi non I ! 

i loin de la Vieille capitale dans S ! 
j ce coin pittoresque du Bas d u ' 
fleuve qu'est l'Ile-aux-Coudres. 

Le tableau emprunté à la col- I 
lection royale est un projet de | 

, fresque illustrant une scène du 
Vieux Québec. Il a été présenté i 
a la reine lors de son couron- | k 

> nement par le Régiment de l a ! ' 
Chaudière dont Sa Majesté est 
Colonel en chef. 

Par ailleurs, l'oeuvre prêtée 
par M. Léger est un portrait du i 

cardinal Paul-Emile L é g e r , 
archevêque de Montréal et f rère 
de l 'ambassadeur. Le portrait a 
été exécuté sur commande du 
Magazine M I e a n pour 
r e p r o cl u c ' ¥ o n en page 
couverture; p r é s e n t é au 
cardinal, ce dernier devait par 
la suite l 'offrir à son frère 
diplomate. 

Cette exposition a pu être 
réalisée grâce à un octroi de la 
Commission du Centenaire. La 
rétrospective Lemieux s e r a 
o u v e r t e au public jusqu'au 
11 octobre; après q u o i 
elle sera présentée à Ottawa, à 
la Galerie nationale, de même 
qu'au Musée du Québec. Les 
tableaux groupés pour l'ex- j 
position représentent l'oeuvre du ! 
peintre depuis 50 années, soit j 
une encre (1917) décrivant une 
mission espagnole en Californie 
jusqu'à une huile de cette année, 
la plus récente de Lemieux et 
intitulée "La visite". y 

Rouyn-Noranda 

La Frontière, Qué. 

October 4, 1967 

Le Petit Jnl., Montréal, Qué. 

October 1,1967 
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Au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
Cette exposition rétrospective de l'oeuvre de Jean-Paul Lemieux 
au Musée des Beaux-Arts de Montréal, c'est un événement qu'il 
ne faut pas manquer ! Cette exposition, organisée dans le 
cadre des fêtes du Centenaire, fait honneur à l'un des artistes 
du Québec, qui, mieux que tout autre peintre de notre'temps, 
a saisi l'essence même du peuple québécois. Cette exposition a 
été rendue possible grâce à la générosité des musées et des 
collectionneurs privés. L'exposition prendra fin le 11 octobre 

prochain. 

débutera sous peu. 
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Lemieux reproduced 
By Robert Ayre 

Arts in !\ew Brunswick 

HOW KEEN A SENSE of the 
whole it has inspired I don't know, 
but one thing the Centennial has 
stimulated is local pride and pro-
jects for self-improvement extend-
ing all the way from the burning 
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T ^ H E publication of a portfolio of 
six collotype reproductions of 

paintings by Jean-Paul Lemieux 
was timed to coincide with the 
painter 's retrospective exhibition, 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts until October 11 and then 
going to Quebec and Ottawa. It is 
an enterprise of Galerie Agnès Le-
fort, the first, I 'm told, of a series 
to be devoted to Canadian artists. 
There couldn't have been a more 
auspicious beginning. 

P r i n t i n g the letterpress and 
making the handsome cloth cover 
were the work of the Redpath 
Press of McGil'. University. The 
prints, which measure 15" by 18 
inches, were produced by Arthur 
Ja f fé of New York. Collotype, a 
gelatine process, seems peculiarly 
suitable for the reproduction of 
Lemieux's paintings, preserving 
as it does the delicate bloom of his 
low-keyed color. 

The works were chosen with dis-
crimination. Two of them are in 
the National Gallery collection — 
Le Train du Midi, moving in infi-
nite loneliness to the horizon be-
tween the level snowy plain and 
the sky, and Le Visiteur du Soir, 
the figure of the fur-clad priest 
standing vertical against the same 
empty landscape, like a myster-
ious symbol. Both were painted in 
1956. Le Visiteur is not in the exhi-
bition. Nor is Le Petit Harlequin, 
which belongs to a private collec-
tion. 

It is charming, but perhaps a 
little too charming, the aspect of 
sweetness L e m i e u x sometimes 
shows, as if in contradiction of the 
strictness of his environment and 
before he gets into the deeper ap-
prehensions. The other paintings 
are in Mme. Lemieux's collection 
— the lovely Renaissance portrait 
of the Jeune Fille in the red hat 
(1962), the nostalgic 1910 Remem-
bered and Julie et l'univers, both 
painted in 1963. 

L. V. Randall, Professor Emeri-
tus of the University of Montreal, 
contributes a perceptive apprecia-
tion of the painter, whose work he 
describes as a "strongly personal 
combination of thoughts and sensi-
bilities, of realism and surreal-
i sm." 

The edition is 2,500. Price $25. 

of back-houses to the building of 
impressive art centres have been 
in the news all year. 

The big book Arts in New Bruns-
wick — it measures about 13 by 
10 inches and has 280 pages — is 
a family affair , published by the 
University of New B r u n s w i c k 
Press , printed, lithographed and 
bound in Fredericton, and its 
appeal is largely to the family. 
Some of the province's painters, 
notably Jack Humphrey, Miller 
Brittain, Alex Colville and Lawren 
P. Harris , and a few of her writers 
— Bliss Carman, the Roberts fam-
ily, David Walker — as well as 
several scholars, are known to a 
wider public, but the fame of hun-
dreds is purely domestic and out-
siders may be forgiven for skip-
ping. 

They may nevertheless find a 
great deal for their information 
and entertainment in these annals. 
Listings of names and dates, bald 
statements advising us that a cer-
tain Sackville school-teacher "has 
written two plays which have been 
successfully produced" do nothing 
to kindle our curiosity, but some-
times an odd detail can invoke a 

Jean-Paul l.elnieux 

Jean-Paul Lemieux: Le Visiteur du soir, 1956, oil on canvas, 
3iy2 x 4314 ins. The National Gallery of Canada. 

period: in 1839, "Miss Isabella 
Taylor of Miramichi respectfully 
informed her friends that she was 
opening a school for young ladies, 
subjects taught to include 'Poonali 
Paint ing ' ." It is out of trivial an-
ecdotes and observations that the 
past is brought to life. They help 
New Brunswick to know itself and 
the rest of us to know New Bruns-
wick. 

The publishers call the book a 
"formidable volume". This may 
give a wrong impression. It is a 
hefty work, scholarship and origi-
nal research have gone into it, but 
it doesn't lie like a dead weight. 
It 's more of an album, spacious in 
its printing and generously illus-
trated. 

Lord Beaverbrook presides like 
the patron saint, looking sprightly 
enough in the dinner jacket black 
and white of Anna Zinkeisen's por-
trai t reproduced as the frontis-
piece — but I prefer Graham 
Sutherland's less embalmed sketch 
— and the book is dedicated to 
him, Lady Beaverbrook, Sir Max 
A i t k e n and Sir J a m e s Dunn, 
"whose j u u i c i 0 u s bestowal of 
material resources and enlight-
ened leadership made New Brun-

swickers aware of the things of 
the spiri t ." 

Well, some of them had that 
awareness even back as far as the 
Acadians and the Loyalists, as the 
book shows, though in the early 
times they were too busy, like 
other C a n a d i a n s , clearing the 
land, to have much energy left for 
the arts , and they have always 
been a small and anything but 
wealthy people. 

The s t o c k - t a k i n g was the 
idea of Robert A. Tweedie, Direc-
tor of the New Brunswick Travel 
Bureau, and he is one of the edi-
tors, along with W. Stewart Mac-
Nutt and F red Cogswell of the 
University. There are articles on 
literature, the theatre, music, ar-

. • f . , m m , s .. , 

chitecture, the universities, paint 
ing and handicrafts : biographic? 
sketches of 15 writers, from Beav-
erbrook to "Jus t Marv" Grannan, 
and an anthology of the province's 
poetry from Oliver Goldsmith (the 
grand-nephew) to Desmond Pacey 
and Alden Nowlan. 

The section on painting is the 
work of four writers: Dr. George 
MacBeath, former Director of the 
New Brunswick Museum, who 
c o v e r s the early period ( "a 
charming phase of" our cultural 
background") from the Indians to 
1880; Alfred Pinskv, Director of 
the Fine Arts faculty of Sir George 
Williams University, formerly a 
teacher in the summer school in 
Fredericton, who takes the story 
tip to 1946; Lawren P. Harris , 
head of the Fine Arts department 
Mount A l l i s o n University, who 
writes of painting today", and 
Stuart Allen Smith, who writes 
about the Beaverbrook Gallery, 
which he directs. 

Humphrey, Brittain, Colville and 
Harris are each represented by 
five works, one in color, the 
younger Fred Ross three. Tom 
Forrestall and the sculptor Claude 
Roussel by two. Painters from out-
side who have their associations 
with the province are also in-
cluded in reproduction — Pegi 
Nicol, Bruno and Molly Bobak, 
Goodridge Roberts, Donald Reich-
ert and Fritz Brandtner. 
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Some Events 
In Montreal 
This Week 

Jean-Paul Lemieux retro-
spective at Montreal Museum 
of Fine Arts. 1379 Sherbrooke 
West, until October 11. Brood-
ing horizons and introspective 
vision in the first major 
retrospective of Lemieux. 

T h e M a n y F a c e s of Ted 
Wohl at Montreal Museum of 
Fine Arts, 1370 Sherbrooke 
West, until October 14. Photo-
graphic commentary on the 
inner man-
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MONTREAL MUSEUM Q F J I N E 
ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
TueiT-Sat 10.00 a.m.-5.00 p.m., 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p.m. 
The Museum presents; Jean-
Paul Lemieux Retrospective, to 
Oct. 11. 
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art 
exhibitions 
les 
expositions 

M O N T R E A L M U S E U M OF F INE ARTS 

J e a n - P a u l Lemieux 

The l o n e l y , e n c h a n t e d w o r l d of > a n Paul 
l e m i e u x , w h o 'S ' i n i q u e a m o n g C a n a d i a n 
p o i n t e r , is spo t l i gh ' ec ) m t h * first m a | o r re t ro 
spec ' i ve e x h i b i t i o n of his w o r t cu r ren t l y o n 
v i e w a n d u n t i l O c t o b e r 11 at The M o n t r e a l 
Museum o f F ine A r i s 

l e m i e u x 63, w h o d e l i b e r a t e l y i g n o r e the 
va r i ous schoo 's a n d isms g f Ç g n p d i Q p a r t . g o ç s 
his o w n q ine* . i n t r ospec t i ve w a y His c h i l d l i k e 
w o n d e r m e n t w i t h past a n d present i<. d o m i n 
a ' e d by a s i gn i f i can t e l e m e n t of r o m o n ' n ism 
His sombre b r o o d i n g h o r i z o n s ore va<» a n d 
d i s t a n t , h is f igure ' . , p a r a d o x i c a l l y , b o t h i n t i 
m a t e a n d i m p e r s o n a l h o u n l i n g , r emo te 
myster ious , m o n u m e n t a l 

The e x h i b i t i o n , o r g a n i z e d by E d w a r d P Law 
son, f o rme r assistant d i r e c t o r of the Museum 
a n d G e n e r a l C u r a ' o r Lu^ d I b e r v i l l e M o r e o u . 
is p o r t of the i n s t i u t i o n s sa lu te to C a n a d a s 
C e n t e n a r y < e l e b r o t i o n s A q r a n i f rom the 
C e n t e n n i a l C o m m i s s i o i n c o n t r i b u t e d to the 
r e a l i z a t i o n of t he re t rosper t i ve w h . r h la te -
w i l l be t h o w n at the N a t i o n a l G a l l e r y of 
C a n a d a , O t t a w a , a n d the Musée d u Q u é b e c 
Q u e b e c C i t y . 

O p e n i n g hours at the museum o re Tuesday , 
Thursday , F r i d a y a n d S a t u r d a y f r o m 1 0 00 a m 
to 5 00 p m , W e d n e s d a y s f r o m 10 00 a m to 
10 00 p m o n d Sundays f r o m 2 00 ' o 5 00 
p m (1379 Sherb rooke Street W e s t 842 8091} 

M u t é e d ' A r t C o n t e m p o r a i n 

A l ' i n s t a r des Musées d ar t m o d e r n e de Pons 
et de N e w York , le Musée d ar t c o n t e m p o r a i n , 
p résen te ra | u s q u ' a u 1er o c t o b r e une e x p o s i t i o n 
consacrée à l ' a r t o p t i q u e et c i n é t i q u e 
l ' e x p a n s i o n e x t r a o r d i n a i r e d e ce m o u v e m e n t 
s o u l i g n é e par p lus ieurs e x p o s i t i o n s , m a n i f e s t a 
t ions , a r t i c l es de -evues, et n o t a m m e n t , paz le 
succès de J u l i o Porc à l a B i e n n a l e de Vén ise , 
ne d o i t pos f a i r e o u b l i e r c e p e n d a n t les sources 
mêmes de ce t te tenr fance et I i n t é r ê t t ou jou rs 
nc tue l que susci tant les oeuvres de S. D e ' a u n o y , 
M o n d n o n , A l b e r t i , Merb<n et o u l i e s . 
l e m u t é e est ouver t au p u b l i c tous les jours 
c . e p ' é le l u n d . , de 12 00 à 6 00 P m , pu is 
de 7 00 c 9 00 p m. 
(4040 est. rue She rb rooke 254 7524) . 

G A L E R I E DES A R T I S A N S 

Trois ma î t res a r t i sans o r i g i n a i r e s de d i f f é ren tes 
pa r t i es de I Europe q u i ont depu i s a d o p é le 
C a n a d a c o m m e p a t r i e on t r éun i leurs t a l en ts 
o ' leurs e f for ts pour une e x p o s i t i o n q u i se 
t i e n d r a à l a G a l e r i e des Ar t i sans j u s q u ' a u 27 
o c t o b r e 

Ce sont Ernest ine T a h e d l , M i c h e l et Jarnusz 
kiowiCZ 
l e p o s i t i o n mon t re des p a n n e a u x et des écrans 
de v i t r a u x pe in ts par Ernest ine T a h e d l . et la 
scu lp tu re , e r r ons de d i v i s i o n et p ièces d é c o r a -
t ives en fer par Jean M i c h e l et W o r p e ' Jor 
noszk iewic z 

l a g a l e r i e est o u v e r t e tous les |ours de 9 30 
a m à 5 30 p m et le samed i | u s q u ' à 1 00 
p. m 

(2025 rue Peel près de Bou l . de M a i s o n n e u v e ) 

Centre d ' A r t d u M o n t R o y a l 

E x p o s i t i o n des oeuvres récentes de René 
R i cha rd Ce l t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a |usqu au 
8 o c t o b r e 

Et ce t i e n d r a au Cen t re d ar t d u M o n t Roya l 
la g a l e r i e est o u v e r t e de 1 00 à 7 00 p m 
(1260 R e m e m b r a n t e Road sur le M o n t Roya l ) 

G a l e r i e d e * A r t i f t e s C a n a d i e n » 

En h o m m a g e a u 5 0 i è m e a n n i v e r s a i r e de la v ie 
a r t i s t i q u e du p e i n t r e R o d o l p h e D u g u o y , la 
G a l e r i e des Ar t i s tes C a n a d i e n s présente les 
oeuvres de ce m a î t r e c a n a d i e n , enco re t r o p 
peu c o m m u du p u b l i c 

l ' i n t é r e s s a n t e ré t rospec t i ve de ses oeuvres se 
t i e n d r a | u s q u ' a u 10 o c t o b r e 

La g a l e r i e est o u v e r t e tous les jours de la 
sema ine de 10 00 a m a 6 00 p m , les jeud is 
et v e n d r e d i s | u s q u ' à 9 00 p m (Ed i f i ce des 
Théâtres à la Place des Arts 145 oues t , rue 
Ste C a t h e r i n e 844 9645) . 

La G a l e r i e K a l e i d o s c o p e 

E x p o s i t i o n de 25 dessins d ' O z i a s I educ 

L ' e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 16 o c t o b r e 

l a G a l è n e K a l e i d o s c o p e e u o u v e r t e de 10 00 

o m à 6 00 p . m tous les jours , sauf le 

d i m a n c h e 

(2600 oues t , rue N o t r e D a m e 931 2000 ) . 
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f ja/e. OiogM: (3585, de 

1, tél. 845-3358 >. Exposi-

tion "Monde sous globe", en-

cres de Fracas . 

C e n t r e d'Art d'Argenteuil: 
(380, rue Principale, Lachute, 

tél. 426-8218). Exposition d'art 

canadien. "Trésors d'Argen-

teuil", jusqu'au 19 octobre. Le 

Centre est ouvert tous les jours 

de 14 h. à 17 h. Le vendredi 

soir, de 19 h, à 21 h. 

Centre Maisonneuve: (3819, 
Calixa - Lavallée, tél. 872-2556). 
Exposition "La peinture congo-
laise". Le Centre est ouvert 
tous les jours de 14 h. 30 à 22 
h. 30. 

Coin de» Art*: 'Gare Wind-
sor). Exposition de 85 tableaux 
de peintres canadiens. 

Galerie d« l'Etablet 'Muséa 
des Beaux_Arts, 3424. Ontario). 
Expoiîl îôn~d'aft iches de pein-
tres du XXe siècle. 

Galerie de» Artiste» Cww-
d i e n *: (Place des Arts, 445 
ouest, Ste-Catherine). Exposi-
tion des oeuvres du peintre Ro-
dolphe Duguay, jusqu'au 10 oc-
tobre. La Galerie est ouverte 
tous les jours de 10 h. à 18 h. 
et le vendredi, jusqu'à 21 h. 

Gâterie Hervé: (1392 ouest, 
Sherbrooke, tél. 844-2334). Ex-
position des maîtres de la ta-
pisserie contemporaine d ' A u -
busson et exposition "Les Mul-
tiples Visages", photographies 
de Ted Wohl, jusqu'au 14 octo-
bre. 

Galerie Kaléidoscope: (2600 
ouest, N o t r e - D a m e , tél. 
934-2000 Exposition des des-
sins d'Ozias Leduc. 

Galerie Libre: (2100. Cres-
cent, tél. 288-60801. Exposition 
des oeuvres du sculpteur Sarah 
Jackson. La Galerie est ouver-
te tous les jours, sauf le di-
manche, de 11 h. à 18 h. 

Galerie Waddington: <1456 
ouest, Sherbrooke •. Exposition 
des peintures de Takashima, 
jusqu'au 14 octobre. La Galerie 
est ouverte du lundi au samedi, 
de 9 h. 30 à 17 h. 30. 
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GaWt» Panv. (460 est . No 
tre-DameL Exposition "Mono 
c h r o m e s " de Soeur Paulin» 
Chartrand, jusqu'au 13 octobre. 

Gâterie l'Art Français: (370 
ouest, Laurier, tél. 277-2179). 
Exposition des oeuvres de 1 . 
V. B e a u 1 i e u, H. Masson, S. 
Cosgrove, et L. Bouchard, jus-
qu'au 30 septembre. La Galerie 
est ouverte le vendredi jusqu'à 
21 h., le samedi jusqu'à 17 h. 
et le lundi de 13 h. à 18 h. 

Galerie Nationale du Canada: 
(Ottawa). Jusqu 'au 27 octobre, 
exposition " T e r r e des Hom-
mes" . Jusqu 'à la fin octobre, 
exposition "L'Art et la Reli-
gion" (peintures et sculptures 
religieuses). Jusqu'au 22 octo-
bre, exposition de dessins et 
es tampes de maîtres. La Gale-
rie est ouverte en semaine, de 
10 h. à 18 h. Les mardi et jeu-
di, de 10 h. à 22 h. Le diman 
che et les jours fériés, de 14 h. 
à 17 h. m 

Galerie St-Sulplce: (451, St-
Sulpice, tél. 845-6269'. Exposi-
tion des o » t f v r e s du peintre 
c o n g o l a i s Charles Mwenze 
Mungolo, jusqu'au 7 octobre, 
La Galerie est ouverte du lundi 
au vendredi de 9 h. à 22 h Le 
samedi et le dimanche, de 14 
i». à 22 h. 

Galerie 1440: U445, Crescent, 
t é l . 849-2906). Exposition des 
gravures de Johnny Friedlaen-
der, jusqu'au 25 octobre. 

La Sauvegarde: (169 est, No-
tre-Dame, tél. 861-2658). Expo-
sition des oeuvres d'Ozias Le-
duc, jusqu'au 25 octobre. La 
Galerie est ouverte du lundi au 
jeudi de 12 h. à 18 h., le ven-
dredi, de 12 h. à 21 h. et les 
samedi et dimanche, de 12 h. à 
17 h. 

Le Clan: (Café-étudiant, 2615 
est, Bélanger), Jusqu 'au 8 octo 
bre, exposition des oeuvres du 
sculpteur Gérard Trudel. 

Musée d 'A r t Contemporain: 
(4040 est, Sherbrooke, 254-5724). 
Exposition "Art et M o t i v e -
ment" . Cette exposition d 'a r t 
optique et cinétique réunit plu-
sieurs artistes, dont Mondrian, 
A 1 b e r s, Vasarely, Calder, Le 

I Pa r c et plusieurs autres. 
• Mutée de» Beaux-Arts: (1379 
• ouest" S h e r b r o o k e , tél. 
! 842-8091). Exposition Rétrospec-
1 tive des oeuvres de Jean-Paul 
' Lemieux. 
' Place de» Art»: (125 ouest, 
• Ste-Catherine). "Confrontation 
I 67". Exposition de sculptures 
I des membres de l'Association 
t des "Sculpteurs du Q u é b e c ' ^ 
JL jusq t r fw ^i octobre. 
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C o n f r o n t a t i o n , 6 7 

Expos i t ion d e sculptures des m e m b r e s d e l 'As-
s o c i a t i o n " S c u l p t e u r s du Q u é b e c " , se t i e n t 
d a n s les j a rd ins d e la P lace des Ar ts , rue Ste-
C a t h e r i n e e n t r e les rues J e a n n e - M a n c e e t St-
U r b a i n . C e l l e - c i d e m e u r e r a jusqu 'à la fin du 
Fest iva l m o n d i a l , soit j u s q u ' à l a fin d ' o c t o b r e . 
L ' a s s o c i a t i o n des sculptures c o m p t e e n v i r o n 5 0 
m e m b r e s dont une v i n g t a i n e exposen t leurs 
oeuvres . L ' e x p o s i t i o n g r o u p e plus d ' u n e t ren-
t a i n e d e sculptures, q u e l q u e s d i x ar t is tes i n d é -
p e n d a n t s y a y a n t p a r t i c i p é . 
Les art istes on t t i ré p a r t i des m a t é r i e u x les 
plus d ivers d a n s la r é a l i s a t i o n d e leurs oeuvres . 
O n y t rouve les m é t a u x , l a p i e r r e et le bo is , 
p i e r r e c a l c a i r e , p i e r r e de D e s c h a m b a u l t s , 
m a r b r e , a c i e r , b r o n z e , a l u m i n u m et fer et des 
m a t i è r e s p las t iques . 

D o m i n i o n G a l l e r y 

C a n a d a ' s la rgest Ar t D e a l e r G a l l e r y w i t h 17 
rooms on 4 f loors, se l l ing works by over 1 7 5 
C a n a d i a n Art is ts , as w e l l as p a i n t i n g s a n d 
sculptures by o u t s t a n d i n g i n t e r n a t i o n a l ar t ists , 
i n c l u d i n g A r p , B a r e l i e r , C e s a r , C h a d w i c k , 
E t rog , F a z z i n i , G r e c o , J a j d u , M a i l l o l , M a n z u , 
M a r i n i , M e u n i e r , M i n g u z z i , M i r k o , M o o r e , 
P a o l o z i , R o d i n , Z a d k i n e , etc . A lso a se lec t ion 
of O l d Mas te rs . 

O p e n d a i l y f rom 9 . 0 0 a . m . to 5 : 3 0 p . m . 

( 1 4 3 8 S h e r b r o o k e Street W e s t - 8 4 5 - 7 4 7 1 . ) 

G a l e r i e H e r v e 

T h e w e l l k n o w n G a l e r i e H e r v é f rom Paris just 
o p e n e d a M o n t r e a l b r a n c h . E x h i b i t i o n of im-
por tan t works by Reno i r , V u i l l a r d , M a r q u e t , 
Picasso, Pissaro, F o r e n , M o n t é z i n , D ' E s p a g n a t , 
Buffel a n d Lor jou . 

A lso in exc lus iv i ty : G u e r r i e r , H e a u l m é , W e i s -
buch , F a u r e , H i r a k a w a , a lso French m o d e r n 
tapest r ies by L u r ç a t , Picart Le D o u x , Don 
Robert a n d sculptures by R ich ier , R o d i n , 
D e r b r é , C a r d o t , B o u r d e l l e a n d L a r d e r a . 
O p e n 9 : 3 0 a . m . to 5 : 3 0 p . m . , M o n d a y t h r o u g h 
F r i d a y . 

( 1 3 9 2 S h e r b r o o k e Street W e s t - 844 2 3 3 4 ) . 

•• * •• - ' • •> . i • 

B o u t i q u e S o l e i l 

G a l e r i e p e r m a n e n t e d ' o e u v r e s des mét ier» d ' a r t » 
du Q u é b e c - tap isser ies , sculptures, g r a v u r e s , 
b i j o u x et t issages. 

La g a l e r i e est o u v e r t e tous les jours d e l a se-

m a i n e , d e 1 1 : 0 0 a . m . à 6 : 3 0 p . m . 

( 4 3 0 ru BonSecour* - V i e u x M o n t r é a l - 8 6 6 - 9 0 1 9 ) 

L ' A r t F r a n ç a i s 

Expos i t ion ré t rospec t ive d e G e o r g e s L a p o r t e . 

La G a l e r i e est o u v e r t e tous les jours d e 1 0 : 0 0 

à 6 : 0 0 p . m . , le v e n d r e d i soir jusqu 'à neu f 

heures et le s a m e d i j u s q u ' à c i n q heures . 

( 3 7 0 ouest , rue L a u r i e r - 2 7 7 - 2 1 7 9 ) . 

T o u r n e s o l 

G a l l e r y s p e c i a l i z i n g in exc lus ive C a n a d i a n 
craf ts . O n e x h i b i t : j e w e l l e r y , e n a m e l s , w r o u g h t 
i ron , c a r v e d w o o d s , p o t t e r y , tex t i l es - a l l of 
these by o u t s t a n d i n g Ar t isans f rom the Province 
of Q u é b e c . 

T h e g a l l e r y is o p e n d a i l y f r o m 9 : 3 0 a . m . to 
6 : 0 0 p . m . a n d unt i l 9 : 0 0 p . m . o n F r i d a y even 
ings. 

( 2 1 4 0 M o u n t a i n Streets - 8 4 5 - 5 6 7 4 ) 

W a d d i n g t o n G a l l e r i e s 

E x h i b i t i o n of recent works by T a k a s h i m a . 

Present ly on v i e w a n d u n t i l O c t o b e r 1 4 t h . 

The g a l l e r i e s a r e o p e n M o n d a y to S a t u r d a y , 

f rom 9 : 3 0 a . m . to 5 : 3 0 p . m . 

( 1 4 5 6 S h e r b r o o k e Street W e s t - 8 4 4 - 5 4 5 5 ) . 

W a l t e r K l i n k o f f G a l l e r y 

Kre ighof f a n d the e a r l y C a n a d i a n s , g r o u p of 
seven a n d the i r c o n t e m p o r a r i e s . M a s t e r d r a w -
ings a n d m o d e r n C a n a d i a n p a i n t i n g s . French 
p a i n t i g s a n d d r a w i n g s . 

O p e n d a i l y f rom 9 : 3 0 a . m . to 5 : 3 0 p . m . ; Sat -
u r d a y u n t i l 5 : 0 0 p . m . 

( 1 2 0 0 S h e r b r o o k e Street W e s t - 2 8 8 7 3 0 6 ) 
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Diogene: (3585, de 

Bullion, tél. 845-3358). Exposi-

tion "Monde sous globe", en-

cres de Fracas . 

C e n t r e d'Art d'Argenteuil: 
(380, rue Principale, Lachute, 

tél. 426-8218». Exposition d 'ar t 

canadien. "Trésors d'Argen-

teuil", jusqu'au 19 octobre. Le 

Centre est ouvert tous tes jours 

de 14 h. à 17 h. Le vendredi 

soir, de 19 h. à 21 h. 

Centre Maisonneuve: (3819, 
Calixa - Lavallée, tél. 872-2556». 
Exposition "La peinture congo-
laise". Le Centre est ouvert 
tous les jours de 14 h. 30 à 22 
h. 30. 

Coin des Arts: (Gare Wind-
sor). Exposition de 85 tableaux 
de peintres canadiens. 

Galerie de l'Etablet (Muséa 
des Beaux_Arts, 3424, Onfârîo). 
Expôiî t îôrTd'aff iches de pein-
tres du XXe siècle. 

• — § montreal 
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Galerie des Artiste» Cana-
d i e n * : (Place des Arts, 445 
ouest, Ste-Catherine). Exposi-
tion des oeuvres du peintre Ro-
dolphe Duguay, jusqu'au 10 oc-
tobre. La Galerie est ouverte 
tous les jours de 10 h. à 18 h. 
et le vendredi, jusqu'à 21 h. 

Galerie Hervé: (1392 ouest, 
Sherbrooke, tél. 844-2334). Ex-
position des maîtres de la ta-
pisserie contemporaine d ' A u-
busson et exposition "Les Mul-
tiples Visages", photographies 
de Ted WohI, jusqu'au 14 octo-
bre. 

— 

Galerie Kaléidoscope: (2600 
ouest, N o t r e - D a m e , tél. 
934-2000). Exposition des des-
sins d'Ozias Leduc. 

Galerie Libre: (2100, Cres-
cent, tél. 288-60801. Exposition 
des oeuvres du sculpteur Sarah 
Jackson. La Galerie est ouver-
te tous les jours, sauf le di-
manche, de 11 h. à 18 h. 

Galerie Waddington: <1456 
ouest, Sherbrooke). Exposition 
des peintures de Takashima, 
jusqu'au 14 octobre. La Galerie 
est ouverte du lundi au samedi, 
de 9 h. 30 à 17 h. 30. _ _ _ 

— — 
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Galerie Pavtsi 'A60 est. No 
tre-DameK Exposition "Mono 
c h r o m e s " de Soeur Paulina 
Chartrand, jusqu'au 13 octobre. 

Galerie l'Art Français: (370 
ouest, Laurier, tél. 277-2179). 
Exposition des oeuvres de P . 
V. B e a u 1 i e u, H. Masson. S. 
Cosgrove, et L. Bouchard, jus-
qu'au 30 septembre. La Galerie 
est ouverte le vendredi jusqu'à 
21 h., le samedi jusqu'à 17 h. 
et le lundi de 13 h. à 18 h. 

Galerie Nationale du Canada: 
(Ottawa). Jusqu 'au 27 octobre, 
exposition " T e r r e des Hom-
mes" . Jusqu 'à la fin octobre, 
exposition "L 'Art et la Reli-
gion" (peintures et sculptures 
religieuses). Jusqu 'au 22 octo-
bre, exposition de dessins et 
es tampes de maîtres. La Gale-
rie est ouverte en semaine, de 
10 h. à 18 h. Les mardi et jeu-
di, de 10 h. à 22 h. Le diman-
che et les jours fériés, de 14 h. 
à 17 h. 

Galerie St-Sulplce: (451, St-
, Sulpice, tél. 845-6269). Exposi-

tion des o ? u v r e s du peintre 
c o n g o l a i s Charles Mwenze 
Mungolo, jusqu'au 7 octobre. 
La Galerie est ouverte du lundi 
au vendredi de 9 h. à 22 h Le 
samedi et le dimanche, de 14 
>. à 22 h. 

Galerie 1640: (1445, Crescent, 
t é l . 849-2906). Exposition des 
gravures de Johnny Friedlaen-
der, jusqu'au 25 octobre. 

La Sauvegarde: (169 est, No-
tre-Dame, tél. 861-2658». Expo-
sition des oeuvres d'Ozias La-
duc, jusqu'au 25 octobre. La 
Galerie est ouverte du lundi au 
jeudi de 12 h. à 18 h., le ven-
dredi, de 12 h. à 21 h. et les 
samedi et dimanche, de 12 h. à 
17 h. 

Le Clant (Café-étudiant, 2615 
est, Bélanger). Jusqu 'au 8 octo-
bre, exposition des oeuvres du 
sculpteur Gérard Trudel. 

Musée d'A r t Contemporain: 
(4040 est, Sherbrooke, 254-5724). 
Exposition "Art et M o u v e -
ment" . Cette exposition d ' a r t 
optique et cinétique réunit plu-
sieurs artistes, dont Mondrian, 
A 1 b e r s, Vasarely, Calder, Le 
Parc et plusieurs autres. 

Musée de* Beaux-Arts: (1379 
ouest" S h e r b r o o k e, tél. 
842-8091). Exposition Rétrospec-
tive des oeuvres de Jean-Paul 
Lemieux. 

Place des Arts: (125 oue3t, 
Ste-Catherine). "Confrontation 
67". Exposition de sculptures 
des membres de l'Association, 
des "Sculpteurs du Québec",> 

3 ^fitsqwn\i M octobre. -<-.; 
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Québec L'Action, Qué. 

Circ. 34,288 

December 6, 1967 

Ottawa Le Droit, Ont. 

Circ. 40,756 

December 7, 1967 
I 

"IBMBMC_ 
À la Galerie nationale du Canada 

N-£7' 

Jean-Paul Lemieux expose 
à la Galerie nationale 

«tv : i 1, 

Une rétrospective de l oeuvre 

du peintre Jean-Paul Lemieux La rétrospective de l'artiste 
* québécois Jean-Paul Lemieux 

ouvre sur un dessin à l'encre de 
la mission Saint-Gabriel, en 

,"Californie, qu'il a exécuté en 
1917 alors qu'il avait 13 ans. 
L'oeuvre la plus récente qu'il a 
achevée au début de cette année, 

La Visite", appartient à la col-
lection permanente dé la Galerie 
nationale du Canada. 

Pour marquer les cinquante 
ans de carrière de l'artiste, 011 a 
réuni 105 peintures et dessins 
provenant de collections publi-
ques et privées d'Europe et* 
d'Amérique du Nord, y compris 
la collection de Sa Majesté la 
reine. Ces pièces constituent un 
vivant témoignage d'un demi-

1 siècle de création par "un 
artiste qui, mieux que tout autre 
peintre de notre temps, a saisi 
l'essence même du p e u p l e 

. québécois." 

Ce sont la les paroles de David 
G. Carter, directeur du Mustie 
des Beaux-Arts de Montréal qui 
a organisé l'exposition dans le 
cadre des projets du Centenaire. 
Montréal et Québec ont vu cette 
exposition et c'est maintenant au 
tour de la Galerie nationale à 
Ottawa, dès le 7 décembre, à 5 
h. 30. Jean-Paul Lemieux a été 
invité à inaugurer l'exposition 
qui lui est consacrée. 

Dans l'avant-propos du cata-
logue, M. Luc d'Iberville -
Moreau, conservateur en chef ou 
Musée de Montréal, qui a pris la 
suite de l'ancien directeur ad-
joint, M. Edward P. Lawson, 
dans l'organisation de l'ex-
position dit des oeuvres de 
Lemieux: "Entre chacun de ses 
tableaux ou chacune de ses 
périodes, il existe peu de dif-
férences tant l 'artiste est gou-
verné par les mêmes émotions. 

On y trouve une austérité 
enrichie par une dignité rustique 
et orgueilleuse. La peinture de 
Lemieux, c'est d'abord u n 
climat, un état d'esprit. Ses 
personnages prennent place dans 
une nature immense, conscients 
du vide qui les entoure et im-
puissants à agir." 

"L'art de Lemieux est un art 
simple qui catalyse toute une 
époque où la peinture figurative 
semble un peu oubliée par les 
peintres contemporains, il <'st 
réconfortant de trouver un pein-
tre puisant son inspiration dans 
son pays. A travers ces images 
identifiables, Lemieux a su s'ex-
primer dans un style particulier 
et créer un monde profond et 
personnel." 

Trois autres peintures de la 
collection permanente de la Ga-
lerie nationale figureront aussi 
dans l'exposition, soit 'La Eète 

- • l au couvent" (1955), "Le train 
! de midi" <1956) et "L'Orpheli-

t»»,ne" (1957). 

Jean-Paul Lemieux est né à 
Québec en 1904. A" 10 ans. il ren-
contre à Montmorency un pein-

*'* tre américain du nom de Parnell 
oui l'encourage à s'essayer au 
dessin. En 1916, sa famille part 
s'établir en Californie, mais 
regagne Montréal l'année sui-

i vante pour y demeurer. 11 fré-
. queute le collège Mont-Saint-

Louis pendant deux ans, puis il 
-, s'inscrit au collège Loyola. 11 

suit en même temps des cours 
hebdomadaires de peinture à l'a-
quarelle. 

En 1926. il s'inscrit a l'Ecole 
des Beaux-Ans de Montréal. 
Après deux ans d'absence, de 
1929 à 1931. qu'il passera a 
voyager en Europe, a visiter la 
Californie et a ouvrir 1111 atelier 
d'art industriel v Montréal sans 
succès d'ailleurs, il retourne aux 
Beaux-Arts et obtient s o n 
diplôme en 1934. La même an-
née. il devient oroiesseur adjoint 
dans cette école et l'une de ses 
peintures lui vaut le prix 
Brymner. Il occupe, l'année sui-
\ante. le poste de professeur de 
dessin et de peinture a l'Ecole 
du Meuble, puis en 1937, l'Ecole 
des Beaux-Arts de Québec 
l'engage c 0 m m e prolesseur. 
Après un bref i n t e r m è d e , 
Lenreux enseignera à Québec de 
1940 à 1965. Actuellement, il pas-
se la majeure partie de l'année 
dans sa maison de l'Ile-aux-
C'oudres. 
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La rétrospective Jean-Paul > * 
Lemieux sera ouverte au public „ 
au 4e étage de la Galerie na-
tionale jusqu'au 7 janvier. Après ** 
cette date, les oeuvres seront , 
retournées à leurs propriétaires [i 
respectifs. Pour les amateurs, 
c'est leur dernière chance de 
voir le panorama complet de 
l'oeuvre de ce remarquable 
peindre essent.elb ment cana 
dien et québécois. 

La rétrospective de l 'artiste 
québécois Jean-Paul Lemieux 
ouvre sur un dessin à l 'encre 
de la mission SatntGabriel , en 
Californie, qu'il tt Exécuté en 
1917 alors qu'il «Vi# 13 ans. 

L'oeuvre la plus récente qu'il 
a achevée au début de cette 
année, "La Visite", appart ient 
à la collection pe'rmanente de 
la Galerie nationale du Canada. 

Pour marquer les cinquante 
ans de carrière de l 'artiste, on 
a réuni 105 peintures et dessins 
provenant de collections publi-
ques et privées d'Europe et 
d 'Amérique du Nord, y compris 
la collection de Sa ^ a j e s t e la 
Heine. Ces pièces constituent 
u n vivant témoignage d'un 
demi-siècle de création par "un 
artiste qui, mieux que tout 
autre peintre de notre temps, a 
saisi l 'essence même du peuple 
québécois". 

Ce sont là les paroles de Da-
vid G. Carter, directeur du Mu_-
sée des B e a u t A r t s .d.eJ^on fJI?T 

quTâ" organisé l 'exoosihqn dans 
le cadre des projets du cente-
naire. Montréal et Québec ont 
vu cette exposition et c'est 
maintenant au tour d'Ottawa 
où elle sera présentée à la Ga-
lerie nationale dès le 7 décem-
bre à 17 h. 30. Jean-Paul Le-
mieux a été invité à I n a l t é r é 
l'exoosition qui lui est consa-
crée. 

Dans l'avant-pronos du cata-
logue. M. Luc d'Iberville-Mn-
reau, conservateur en chef du 
Musée de Montréal, qui a Pris 
la suite de l'ancien directeur 
adioint, M. Edward P. Lawson, 
dans l 'organisation de l'exposi-
tion dit des oeuvres de Le-
mieux : "Entre chacun de ses 
tableaux ou chacune de ses 
périodes, il existe peu de diffé-
rences tant l 'artiste est eou-
verné par les mêmes émotions. 
On v trouve un» austérité enri-

e t orgueilleuse. La peinture de 
Lemieux, c'est d'abord un cli 
mat, un état d'esprit. Ses per-
sonnages prennent place dans 
une nature immense, conscients 
du vide qui les entoure et im-
puissants à agir". 

"L 'ar t de Lemieux est un ar t 
simple qui catalyse toute une 
époque où la peinture figurative 
semble un peu oubliée par les 
peintres contemporains, il est 
réconfortant de trouver un 
peintre puisant son inspiration 
dans son pays. A travers ces 
images identifiables. Lemieux 
a su s 'exprimer dans un style 
particulier et créer un monde 
profond et personnel". 

Trois autres peintures de la 
collection permanente de la 
Galerie nationale f igureront 
aussi dans l'exposition, soit "La 
Fête au couvent" (1955), "Le 
Train de midi" (1956) et "L'Or-
pheline" (1957). 
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Jean-Paul Lemieux est né à 
Québec en 1904. A 10 ans, il 
rencontre à Montmorency un 
peintre américain du nom rie 
Parnell qui l 'encourage à s'es-
sayer au dessin. En 1916, sa 
famille part s 'établir en Cali-
fornie. mais regaene Montréal 
l 'année suivante pour y demeu-
rer. T1 fréouente le collèae 
Mont-Saint-Louis rendant deux 
ans. nuis il s'inscrit au Collège 
Loyola. Il suit en même temos 
des cours hebdomadaires de 
peinture à l 'aquarelle. 

En 1926, il s'inscrit à l'Ecole 
des Beaux-Arts de Montréal. 
Aorès deux ans d'absence, cle 
1929 à 1931, qu'il passera à 
voyager en Europe, à visiter la 
Californie et à ouvrir un atelier 
d'art industriel à Montréal sans 
succès d'ailleurs, il retourne 
aux Beaux-Arts et obtient son 
diplôme en 1934. La même an-
née, il devient professeur ad-
joint dans cette école, et l 'une 

7" de ses peintures lui vaut le prixr 
Brvmner. 11 occupe, l 'année 
suivante, le poste de professeur 

l de dessin et de peinture à 
f l'Ecole du Meuble, puis en 1937. 
S l'Ecole des Beaux-Arts de Qué-
j bec l 'engage comme professeur, 
* Aorès un bref intermède, Le-
'1 mieux enseignera à Québec de 
i 1940 à 1965. Actuellement, i1 

passe la majeure partie df 
j g j l 'année dans sa maison de l'Ile, 

aux-Coudres. y 
••« »•<-. .«M»»»*»-»»» 



n 
m 
2 

C/5 "2 c rt , , — . 

O -i r r O C/> c 00 r-t w o o 
*-t re C/"/ " rt 2T H 

ta-
•i n a C/) C rt 5 ' sr 

P 
rt 

H 
ta- 7T 

O D-
<T> =r 2T Oi crq 

sr 
P 
rt rt O* 

O 3 ' p i 
O* 
O 

W 3 
C/5 CTQ p sr 

Oi 
?r 
v> 

3- •o Vi' 
< tu 

n* 
f» 
o ' 

P 
O" 

Q- c Cu o 
O c 
9 o 
n> c n> en vo 
3- o 0 

c <_n 
o 

"t 

. . . ,..„..»« ^ ... , „ „ 

Wff 
i" w 

o 
<ï 
o ID 
3 
o-
I» 

n 
Q 
3 
Q 
Q. 
Q' 
3 
CO 
Q 

S3 
O. 

O 
3 
O 
- C 
o a. 
3 O 

<Q 
3-



* «K*' • • • t e -V ,- •• - 4. ,- ' -, ^•iV-V.-^-r - •%,.?. S- • •" v - r >;-.,* . r * J.» - u - V* *" 

/ . 

. - « * * , - • • ^ TA 

. t . v . • . .• ; .̂ «r-f-/ : r • • :"•• J» 

• !>' iNfiHr* « ,, t s - •• ;> «« ;?-.':•::•< » <. «.» •- • f •"•••••-> « • ' •-•-.<-»*>•••'- W V^l" -
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- ARTS 

Rioux, design et cinéastes: 
on enquête, on enquête! 

Marcel Rioux s'interrogeait, l'autre 
jour, au cours d 'une conférence de pres-
se. Il dirige l 'enquête sur les arts pour le 
gouvernement du Québec, un rapport 
qui, paraît-il, est attendu par d'autres 
gouvernements, dont celui de l'Ontario. 
Rioux disait: on demande des écoles de 
design et de cinéma, mais il faut songer 
aux débouchés à la sortie de tels insti-
tuts! Ouang! Justement. Tenez, juste-
ment, je recommanderais volontiers à 
ces enquêteurs qu'ils retirent les écoles 
d'art des mains des esthètes, des savants 
professeurs. Le ministère de l'Industrie 
et du Commerce formerait "une bien 
meilleure" direction que ce ministère 
des Affaires culturelles ! Devant l'isole-
ment des politiques d'élitisme, ma foi. 
on en vient à de telles propositions! 

En effet, qui fera travailler ce desi-
gner au diplôme fraîchement signé? Et 
ces jeunes cinéastes, aux certificats nou-^ 
veaux? Quand on sait qu'au moins une 
douzaine de cinéastes, (professionnels, 
doués) sont des chômeurs chroniques 
dans ce pays qui se range parmi ceux 
"au plus grand standard de vie écono-
mique"! 

Que nous avorvs hâte de lire ce do-
cument! Je sens qu'il sera autrement 
plus lucide et plus réaliste que ce "véné-
rable" "livre blanc" que l'ex-ministre 
Laporte dissimula si longtemps pour, fi-
nalement sommer Jean-Noël Tremblay 
de le faire paraître! Rioux et consorts, 
hâtez-vous! 
Un nouvel art "pompier": 
La Galerie du Siècle! 

Qui osa dire que pour apprécier l'art, 
il n'était pas besoin de savantes explica-
tions? Un ignorant, sans doute. Si vous 
avez envie de visiter l'expo "ESPACE 
D Y N A M I Q U E " à la Galerie du Siècle, 
sachez d'abord de quoi il retourne, sa-
chez qu '"une surface à tensions vecto-
rielles compensées", c'est grave, sachez 
que "plans chromatiques en net con-
traste. selon une division binaire ou ter-
naire d'axe horizontal ou vertical", c'est 
important, qu '"un équilibre conflictuel 
par la déviation de subtiles obliques", 
c'est essentiel, et ne méprisez pas "les 
arrières intentions symboliques" sans 
savoir que Barbeau est passé au "ail 
over" comme technicien, ni que Tousi-
gnant fait "dans les tensions centripètes 
et centrifuges". 

Car on enrage parfois de ne pas pou-
voir mieux expliquer qu'un Goguen 
anime "la combinatoire de trames ryth-
miques qui opposent à la triangulation, 
une gril ; or 'hogonale latente". Ainsi va 
la prose c re et lucide d 'un certain 
communiqué de la Galerie du Siècle, 
un certain B. Teyssedre la signe coura-
geusement: ajoutant sérieusement "qu il 
serait quelque peu naïf d'attendre 
mieux d'une galerie que de l 'humanité." 
(SIC) 

Pauvre humanité! Pauvre commenta-
teur de nos "Plasticiens"! 
La critique d'art 

Laurent Lamy, critique d art de Mon-
tréal et décorateur-ensemblier revient 
de Paris. Auparavant, il avait assisté au 
congrès de l'Association internationale 
des critique d'art (AICA) en Italie. Au 
téléphone, il me dit qu'il faut organiser 
la section, ici. En fait, la critique d'art 
n'existe pas ou si peu. Des hebdomadai-
res, des magazines n'en ont pas. Il faut 
dire que "la vie des arts" dans nos ré-
gions ne peut plus se résumer à l'activité 
épisodique de quelque quatre ou cinq 
galeries professionnelles, deux musees 
et quelques boutiques de classe. 

La critique d'opinion n'intéresse pas 
beaucoup les gens, ce critique se doit 
d 'apporter "de la nouvelle", faire de 
l ' information, des entrevues, bref, se 
transformer plutôt en un chroniqueur 
attentif plutôt que de se limiter à livrer 
des opinions en une sémantique plus ou 
moins tarabiscotée d'une très grande 
subjectivité. Or, il lui reste à adhérer, 
tout bonnement, à un syndicat sérieux 
de journalistes. Diable, il faut respecter 
les réalités d'un contexte, sociologique 
donné. 

"Vie des arts": un album 
Le rapport Rioux sur les arts s'en 

vient donc! Sera-t-il commenté abon-
damment dans la revue "Vie des arts"? 
On peut en douter". 

On peut en douter beaucoup puisque 
cette revue prestigieuse lève le nez (qua-
tre fois par année et en couleur) sur les 
actualités artistiques. En lisant ce beau 
magazine, on peut croire que nous vi-
vons dans une grande capitale mondiale 
où "arts et lettres" sont des machines 
bien huilées et qui roulent en parfaite 
harmonie. Ainsi la dernière livraison, 
reçue hier, transforme la revue de ma-
dame Paradis en un simple album, de 
simples photographies sur "Expo 67" 
On y voit urbanisme et architectures, 
oeuvres d'art qui y furent exposées, 
bref, le matériel courant et familier si 
souvent montré dans journaux et heb-
domadaires des derniers six mois. Quel-
ques textes servent de "bas de vignet-
tes". Un numéro sans intérêt, sentimen-
tal. 

Album sur Lemieux à $25 
Il y a comme une sorte de jumelage 

entre la Galerie Lefort et le Musée des 
beaux-arts. Exemple récent, un album 
vient de paraître sur les tableaux de 
Jean-Paul Lemieux, le bien-aimé. Il se 
vend $25, il contient six reproductions 
et un texte du professeur et collection-
neur L.V. Randall. Si je reçois une co-
pie de ce texte, je le commenterai avec 
plaisir ici, la publicité parle "d 'une étu-
de fouillée". La galerie Lefort en est la 
distributrice. 

C o n s t a n t i n e a u : la p e i n t u r e d ' a n t a n 

Chez Morency, on peut voir des ima-
ges de Fort-Chimo et des environs. 
Fleurimont Constantineau revient d'un 
séjour dans "le grand Nord" et y a 

brossé quelques "calendriers" com-
me c'était la mode du temps "des pein-
tres de guerre". A CBF, "Présent", 
Constantineau avoua: "oui, c'est dans le 
style de mes chars allégoriques du défilé 
de la Saint-Jean-Baptiste". C'est tout di-
re! 

Manque-t-on de photographes à ce 
point qu'il faille recourir en 1967 à ce 
genre de clichés peints sur les l ieux? 
Mystère! 

Trois lettres entre autres 
Je choisis trois lettres. Une me vient 

de Rachel B. Quesnel et constitue, véri-
tablement, un bon article sur l'enseigne-
ment des arts. Vu l'espace limité, il 
m'est ' bien impossible de reproduire 
une telle missive. Une autre de la revue 
"Foto Canada", et signée Alain Leduc, 
son directeur artistique. Il m'aff i rme 
que "le milieu francophone" n'a pas 
répondu comme il le devait pour parti-
ciper à ce premier numéro, qu'il ne s'a-
git ni de "racisme", ni "de discrimina-
tion odieuse". On verra dans le no 2 de 
cette "néanmoins" belle revue sur l'art 

. de la photographie. 

La troisième lettre me vient d'un 
sympathique personnage, une homme 
disert, amène, instruit mais d 'une ga-
lante simplicité et, je le sais pour l'avoir 
vu à l'ouvrage, capable de faire passer 
avec chaleur et clarté ce qu'il sait, ce 
qu'il aime auprès de jeunes auditeurs, je 
parle de Guy Boulizon. On verra dans 
la colonne aux lecteurs qu'il ne partage 
pas mon opinion sur l'achat, par le mi-
nistère de l 'Education, d'émissions télé-
visées de René Huyghe. Que l'on fasse 
une émission-témoin avec Boulizon et 
dans deux salles ouvertes, que l'on orga-
nise deux projections, je suis certain que 
la salle Boulizon s'emplira au rythme 
où se viderait la salle Huyghe. Mais le 
colonialisme intellectuel fait que l'on 
n'invitera jamais ce pédagogue-né à de 
telles émissions éducatives, hélas! 

La tristesse du "faux et du vrai" 
C'est devenu une plaie. On en parle 

un peu partout depuis quelques années. 
C'est que les procédés de reproductions 
(y compris le "Collotype") font des 
merveilles et, désormais, faux et vrai se 
ressemblent comme frères siamois! Et 
puis après? Un Modigliani, un Matisse, 
voire un Lemieux perdent-ils vraiment 
beaucoup à être reproduits? Non. Mais 
ces prouesses techniques font basculer 

~ des fortunes. Des richards, collection-
neurs, se font jouer des tours catastro-
phiques. 

Certains "marlous" sont des peintres 
virtuoses, des imitateurs au métier fou. 
Cela apprendra au monde du commer-
ce d'avoir voulu intégrer le monde des 
arts. Aujourd'hui, dans un autre do-
maine. des milliers de jeunes savent 
qu'il en coûte moins cher de se procurer 
un simple magnétophone que de collec-
tionner ces milliers de disques qui pa-
raissent tout les jours. Bientôt, on pour-
ra de la même façon reproduire ses 
émissions de télé favorites. C'est le pro-
grès, grand-maman! 
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La gravure (d'art, si vous voulez) ne 
fa ;t pas autre chose, e r somme, que de 
reproduire bien souvent un dessin en 
multiples exemplaires. Une affiche est 
belle ou ne l'est pas. Tu peux bien ac-
crocher sur ton mur le numéro cent ou 
mille, pe.u importe. Il en va ainsi pour 
la belle photographie. La grande majo-
rité des tableaux modernes (où les effets 
d 'empâtements n'ont plus cours) sont 
facilement "reproduisables" et n'y per-
dent rien! 

Cette chicane sur les "faussaires" va 
aller en s'atténuant. La reproduction 
d'une oeuvre ne sera plus considérée de 
façon péjorative. Cette idée qui fait son 
chemin surtout chez les jeunes généra-
tions embête surtout les "marchands" 
en "produits d 'art" pour employer l'ex-
pression d'un Chabrun, dans un "Can-
dide" récent. A quand une exposition 
de "beaux faux"? 
"Abitibi", bravo! 

Juste un mot pour souligner la belle 
publicité graphique des "papiers Abiti-
bi" avec ces belles raquettes à neige. Le 
journal s'en trouve embelli à cette page 
précise! Vous avez vu cela0 Messieurs 
les publicitaires, continuez dans cette 
voie auprès des industriels et manufac-
turiers. Cela repose la vue de la publici-
té tapageuse et laide et finalement sans 
effet! 
Un parfait petit précis 

Dans la sobre et belle collection "Art, 
Vie et Sciences au Canada français" du 
ministère des Affaires culturelles, vient 
de paraître un nouveau petit volume. Il 
est signé par le critique Laurent Lamy 
(en collaboration avec Suzanne Lamy). 
Lamy, qui est aussi décorateur et diplô-
mé de l'Ecole du meuble (devenue 
l'Institut des arts appliqués, où il ensei-
gne aujourd'hui) n'est pas un écrivain 
de métier mais ce que sa prose perd en 
lyrisme, et même en naturel, y gagne 
souvent en une certaine précision. On 
peut dire aussi en sobriété. 

C'est un petit livre, fort bien mis en 
page et illustré de façon très intéressan-

te, qui sera d'un précieux secours pour 
tous nos lecteurs désireux de recevoir 
une information solide et objective sur 
l'artisanat. Lamy utilise, avec raison, le 
terme "métiers d'art". En effet, l'artisa-
nat de jadis a mué. Aujourd'hui, nous 
découvrons plutôt des designers (il qua-
lifie même un Claude Vermette d'in-
dustriel). des ouvriers spécialisés. 

Céramistes, orfèvres, émailleurs, mo-
saïstes, tisserands, ébénistes, le défilé est 
complet. L'ensemble est traité avec 
concision, parfois trop brièvement, mais 
il faut admettre les buts et le genre de 
cette jolie et pratique "collection", elle 
se veut moyen d'information à la portée 
de toutes les bourses. Et Lamy a bien 
compris ce propos. 
( " L a Rena issance des mét iers d ' a r t au C a n a d a f rança is" , 
par Lauren t et S u z a n n e Lamy, minis, des Af fa i res cul tu-
relles, 80 pages . D a n s toutes les l ibrairies, et chez l ' Impr i -

C L A U D E J A S M I N 

LEMIEUX, le bien aimé 

kf> 

m e u r de la reine ) 
- . m . . . 

Un nouvel art pompier 
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Loneliness and space 

The world of Lemieux 

, . . 

-

By J e n n y Bergin In this re t rospec t ive exhi-

T h e r e is a n e w view of an bi t ion it is in t r igu ing to 

everyday wor ld in t h e t race the ar t i s t ' s develop-

works of Jean-Paul Lem- m e n t over 50 years , f r o m 

ieux, on exhibit ion at t he his ear ly wcrks , t h r o u g h his 

Nat ional Gallery. vary ing styles and tech-

In m o r e t h a n 100 works niques, to t h e present -day 

by this prol i f ic Quebec pain- paint ings, 

t e r , a n overwhe lming sensa- In 1929, while visi t ing Eu-

t ion of lonel iness and space rope, h e p roduced Paimpol , 

prevai ls . Bre tagne , a paste l d rawing 

Wide, s i lent landscapes of two f igures , which br ings 

appear , a t f i r s t empty , t h e n to mind works in t h e s ame 

organized by the Museum of 

F ine Arts , Montreal , is one 

t ha t cer ta in ly should n o t b e 
missed. 

. . . . • 

.v J .... 
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slowly come to l ife in r ich, 
wonde r fu l l y subdued colors. 
F igures i n t r u d e upon them, 
mot ionless and ye t alive, 
lost in the immens i ty of 
the i r env i ronmen t . Always 
t h e r e is stil lness, some t ime 
d i s tu rbed by a passing 
specta tor . 

In Noon Tra in a locomo-
tive ra t t l es i ts t r acks across 
so f t snow, echoing t h r o u g h church , 
an immense plain, i ts smoke p r e a c h e r 
lost in t h e heavy w in t e r sky. 
One fee l s t ha t t he t ra in , al-
t hough t h e focal po in t of 
t he p ic ture , has no business 
d i s tu rb ing t h e endless ca lm 
of the landscape. 

Out of time 

T h e r e is a n a p p a r e n t 
t imelessness in t h e paint-
ings, no t s t e m m i n g f r o m 
such obvious sources as t h e 
long-outdated fash ions in 
which L e m i e u x chooses to 
dress his subjec ts , b u t ra th-
e r f r o m his de l ibe ra t e ef-
f o r t s to p lace t h e demens ion 
of t i m e in i ts t r u e perspec-
t ive — one of such vas tness 
t ha t m a n is u n a b l e to fu l ly 
perce ive it . 

med ium by Edga r Degas. 

Detail disappears 

With t ime his t r e a t m e n t 
changed, unt i l in 1941 La-
zare was pa in ted . In this 
work bo th detai l and pat-
t e rn have been exploi ted to 
give a vivid and exci t ing 
pa in t ing of an un roo fed 

comple te wi th 
and du t i fu l 

congregat ion which visibly 
wilts u n d e r a long-drawn-
out s e rmon f r o m t h e pulpi t . 
Outside, t he mirac le of t he 
Resur rec t ion can be seen on 
the hill beh ind the church , 
wi tnessed by only f o u r peo-
ple. Whi le in the d is tance 
vil lagers w a r d off pa rachu t -
ed invaders . 

La t e r pa in t ings fo rego de-
tai l in f avor of a simplici ty 
which gives t h e m a monu-
m e n t a l Quality. Impress ive ly 
u n c l u t t e r e d l ines combine 
wi th r e s t r a ined color to ex-
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press wi th r a r e conviction 
t h e i n n e r t hough t s of this 
r e m a r k a b l e pa in te r . 

Cont inu ing unt i l J a n . 7, 
th is exhibi t ion, which was 
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La Tribuna Italiana 

Montreal, Que. 

February 28, 1968 

S E R V I Z l i CULTURALE 

Esposizione di 
Giorgio Morandi 

al Museo di Belie 
Arti di Montreal 
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Dal 23 febbraio al 20 mar-
zo p.v. il Museo di Belle Ar-
ti di Montreal (1379 Sher-
brooke W.) espone una. rac-
colta di 80 acqueforti di Gior 
gio Morandi, uno dei plu gran 
di Maestri dell'arte italana 
contemporanea, scomparso 
nel 1964. 

La ^raccolta delle inclslonl, 
di propriété délia Calcografia 
Nazionale di Roma, é stata rl-
chiesta dal Servizio Culturale 
Italiano: essa costituisce una 
importante illustrazione del-
l'opera artistica dl Morandi. 

Giorgio Morandi é nato a 
Bologna, nel 1890: ha studia-
to all'Accademia di Belle Artl 
délia sua città tra II 1907 ed 
Il 1913, ma la sua attlvltà ar-
tistica ha avuto inlzlo con la 
scoperta di Cézanne, la cul 
opera ha influenzato la sua o-
pera giovanile. Egll ha trascor 
so la sua vita — si pu6 ben 
dire — tra Bologna e Grizza-
na, il cui paesaggio appare so-
vente nelle pltture ad olio e 
nelle Inclslonl; il vlaggio ad 
Assisi (1914) ed a Padova 
per lo studio degll affreschi 
di Giotto, é stato uno del plù 
suggestivl per l'artista. Dal 
1930 al 1956 ha insegnato la 
tecnica dellïnclslone alla Ac-
cademia di Belle Arti di Bo-
logna. 

Concerto del Duo 
pianistjco 

Gorini - Lorerizi 
al Museo di Belle 
Arti di Montreal 
Il I0*rnarzo p.v. I due noti 

pianisti italiani, Glno Gorini 
e Sergio Lorenzl, eseguiranno 
il loro terzo concerto a Mon-
treal, nella sede del Museo 
di Belle Arti (Lecture Hall), 
allé ore 20,30. Il programma 
prevede musiche di Bach, Cle-
menti, Brahms, Schubert, De-
bussy, Lutoslawskl. 

Per informazioni rivolgersi 
al Servizio Culturale Italiano: 
849-2368. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of M at Lean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 
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Des gravures, de Morandi au Musée 
Des oeuvres du peintre-gra-

veur bolonais Giogio Morandi, 
qui a légué à l'Italie les plan-
ches de ses gravures, en de-
mandant qu'on ne les imprime 
que 50 ans après sa mort, sont 
en m o n t r e au Musée des 
Beaux-Arts de Montreal jus-
qua'au 20-mai s. 

Présentée sous les auspices 

du Service culturel italien, l'ex-
position comporte 80 estampes 
de Morandi, soit un exemplaire 
de chacune des 75 planches 
qu'il a offertes à la Calcografia 
Nazionale d'Italie ; quelques-
unes de ces planches de zinc et 
de cuivre sont gravées sur les 
deux côtés. 

Morandi est né à Bologne le 

« 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
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T E ¥ 7 / G R A V U R E S 
Des oeuvres du peintre-gra-

veur Giorgio Morandi, qui a 
légué à l 'Italie les planches 4e 
ses gravures • en demandant 
qu'on ne les impriment que 50 
ans après "sa mort, sont pré-
sentement exposées au I\îusée 
des Beaux-Arts de Montréal. 
Et ce, jusqtTSu 20 mars. 

- V - * 

Canadian Press 
Clipping Service 

Trois Rivières, 

Le Nouvelliste, Qué. 

Cire. 44,443 

March 1, 1968 
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Un artiste bolonais au Musée 

20 juillet 1890. De 1907 à 1913, il 
a étudié à l'Accademia di Belle 
Arti de "Bologne et il y a ensei-
gné la gravure de 1930 à 1956. 
Il s'est rarement éloigné de Bo-
logne mais, en 1914, il s'est 
rendu a Assise et à Padoue 
pour étudier les fresques de 
Giotto. 

C'est à la Calcografia que 
Morandi grava ses pianches. 

I Sa première exposition impor-
tante à cet endroit date de 
•1948. Le nombre total de ses 
gravures se chiffre à 131. Ce-
pendant, Morandi a lui-même 

i détruit ou mutilé des planches, 
et d'autres ont été perdues. 

La Calcografia possédé line 
• estampe de chaque planche. 

Selon le voeu de Morandi, au-
cune autre estampe ne sera ti-
rée avant 50 ans. Il est décédé 
le 18 juin 1964. Les planches 
sont actuellement sous scellés. 

La première gravure de l'ar-
tiste date de 1911, alors qu'il 
avait 21 ans, et la dernière, de 
1961. 
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Des oeuvres du peintre-gra-
veur bolonais Giorgio Morandi 
qui a légué à l'Italie les plan-
ches de ses gravures en deman-
dant qu'on ne les imprime que 
50 ans après sa mort, sont en 
montre au Muâto^ Beaux-
Arts_de _ Montreal ju&qu aif_20 
mars. 

Présentée sous les auspices 
du Service culturel italien, l'ex-
position comporte '80 estampes 
de Morandi, soit un exemplaire 
de chacune des 75 planches qu'il 
a offertes à la Calcografia Na-
zionale d'Italie. Quelques-unes de 
ces planches de zinc et de cui-
vre sont gravées sur les deux 
côtés. 

Morandi est né à Bologne le 
20 juillet 1890. De 1907 à 1913, il 
a étudié à l'Accademia di Belle 
Arti de Bologne et il y a ensigné 

: la gravure de 1930 à 1956. 
| Il s'est rarement^éloigné de 
| Bologne mais en 1914 il s'est 
! rendu à Assise et à Padoue pour 
I étudier les fresques de Giotto. 
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Son oeuvre se rattache à la 
ji veine italienne et elle est par-

fois réminiscente de l'école vé 
'nitienne, bien qu'un autre artis 
lté bolonais, Raimondi, soit à l'o-
'rigine de cette tradition. Cézan-
ne exerça également une in 

• fluence sur l'oeuvre de Moran-
H d i . 

C'est à Calcografia que Mo-
jrandi gravait ses planches. Sa 
jpremière exposition Importante 
'à cet endroit date de 1948. 

Le nombre total de ses gravu- I 
res se chiffre à 131. Cependant.) , 
Morandi a lui-même détruit oui 
mutilé des planches et d'autres' 
ont été perdues. 

La Calcografia possède une!* E 
estampe de chaque planche. Se- »• 
Ion le voeu de Morandi, aucune 
autre estampe ne sera tirée 
avant 50 ans. H est décédé le 18 
juin 1964. Les planches sont a c - | » 
tuellement sous scellés. 

La première gravure de l'ar-

tiste date de 1911, alors qu'il! 

avait 21 ans, et la dernière de 

1961. 
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Una "personate" dL 
GIORGIO MORANDI 
al Museo di Belle Arti 

Dal 23 f e b b r a i o a l 2 0 m a r z o 
p .v . il M u s e o di Be l l e Ar t i 
di M o n t r e a l (1379 S h e r b r o o -
ke W. ) e s p o n e u n a r acco l t a 
di 80 a c q u e f o r t i di G io rg io 
M o r a n d i , u n o de i p i u ' g r a n -
di M a e s t r i d e l l ' a r t e i t a l i a n a 
c o n t e m p o r a » e a , s c o m p a r s o 
n e l 1964. 

La r a c c o l t a de l l e i n e i s i o n i , 
di p r o p r i e t a dé l i a Ca lcog ra -
f ia N a z i o n a l e di R o m a , è s t a -
t a r i c h i e s t a da l Serv iz io Cul-
t u r a l e I t a l i a n o : e s s a cos t i t u i -
sce u n a i m p o r t a n t e i l l u s t r a -
z i o n e d e l l ' o p e r a a r t i s t i ca di 
M o r a n d i . 

G io rg io M o r a n d i è n a t o a 
B o l o g n a , n e l 1890: h a s t u d i a -

— — — 

to a i l ' A e e a d e m i a "di Be l l e Ar-
ti dé l i a s u a ^ t t a t r a il 1907 
ed il 1913, m a la s u a a t t i v i t à 
a r t i s t i c a h a a v u t o inizio con 
la s c o p e r t a di C é z a n n e , la cu i 
o p e r a h a i n f l u e n z a t o la s u a 
o p e r a g i o v a n i l e . Eg l i h a t r a -
s c o r s o la s u a v i t a - si p u o ' 
b e n d i r e - t r a B o l o g n a e 
Gr i zzana , il c u i p e a s a g g i o 
a p p a r e s o v e n t e n e l l e p i t t u r e 
ad o l io e n e l l e i ne i s ion i ; il" 
v i a g g i o ad Ass i s i (1914) ed a 
P a d o v a p e r lo s t u d i o d e g l i 
a f f r e s c h i di G io t t o , è s t a t o 
u n o d e i p i u ' s u g g e ^ t i v i p e r 
l ' a r t i s t a . Dal 1930 al 1956 h a 
i n s e g n a t e la t e c n i c a de l l ' i n -
c i s i o n e a l la A c c a d e m i a di 
Be l l e Ar t i di B o l o g n a . 
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The art world 
MONTREAL MUSEUM OF FINE 

AKTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
"Survey 68"; painting & etch-
ings by Georgio Morandi. Tues.-
Sat. 10.00 a.m.-4.45 p.m. Sun-, 
2.00 p.m.-4.45 p.m., Wed. 10 
a.m.-10 p.m. 

ARTS CLUB, 3448 Stanley St. 
Painting and drawings by D. A: 
Fales. Corridor; George Rae.- > 

GALERIE DE L'ATELIER, 848 
Marie Anne St. E. "Pilulorum."-
To March 29th. 

DOMINION G A L L E R Y , 1438 
Sherbrooke W., sculpture. Archi-
penko, Moore, Arp. Daily 9.00 
a.m.-5.30 p.m. (except Sun.). 

EATON'S, 9th Floor Foyer. 
"Women's Art Society Exhibi-
tion." To March 16. 

GALLERY 1640, 1445 Crescent St. 
Woodcuts by René Derouin. 
To March 23. 

GALERIE MACKAY, 2008 Mac-
kay. Oils by Linda Lutes. To 
March 15. j. 

GALERIE MAURICE SPERBER, 
2061 University St. Henri Schind-
ler. To March 10. 

GALERIE DU S I E C L E , 1494 ; 
Sherbrooke St. W., Claude Tou-
signault. 

GALERIE SOIXANTE, 280 Sher-
brooke St. W. Jean Boyer. 

L I P P E L GALLERY PRIMITIVE 
ART, 2159 Mackay. African 
sculpture, including Basonge fe-
tish and Dogon ancestor figure. 
Open Tues.-Sat. 11.00 a.m. to 
6.00 p.m. 

LOYOLA B O N S E C O U R S 

Le Petit Journal 
Montreal, Que. 
W-E 273,400 

MAR 1 0 1 9 6 8 • 
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Les expositions 

• G A L E R I E D E S P E I N T R E S CANADIENS ( H 5 
ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal, tél. 344-
9645) : exposition permanente d'oeuvres de 
Stanley Cosgrove, R e n é Gagnon , Alber t Rous 
seau , Claude Ca re t t e , R e n é R i c h a r d . 

• GALERIE LES ECORES (2361, boulevard Lé-
vesque, Laval, tél. 669-9693) : jusqu'au 14 
mars, des oeuvres de 16 artistes de Laval. 

• BOUTIQUE LA MELISA (1225a ouest, bou-
levard Dorchester, Montréal, tél. 861-1997) • 
jusqu'au 15 mars, exposition d'arrangements 
de fleurs séchées de Ronita. 

• G A L E R I E D E L ' A T E L I E R (848 es t rue 
Marie-Anne, Montréal, tél. 526-2616) : jus-
qu'au 29 mars, exposition des gravures 
composant l'édition de luxe "Pilulorum", une 
réa l i sa t ion de P i e r r e Ayot, Tib B e a m e n t . Lise 
Bissonnet te , Lucie-L. B o u r a s s a , R e n é Derouin 
André Dufour et Chan ta i Dupont . 

• G A L E R I E K A L E I D O S C O P E (1600 ouest r u e 
Notre-Dame, Montréal, tél. 931-2000) : ' jus-
qu'au 16 mars, exposition des photographies 
de F r a n ç o i s P é l a d e a u e t de s scu lp tu res d e 
R o g e r R é g n i e r . 

• GALERIE MARTIN (1380 ouest, rue Sher 
brooke. Montréal, tél. 845-2062) : exposition 
de sculptures de Jim Lauder. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL (1260 
Remembrance Road, Montréal, tél. 872-2161) : 
jusqu'au 24 mars, exposition des oeuvres de 
Stanley Lewis. 

• LA MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 
(160 est, rue Notre-Dame, Montréal, tél. 
861-2658): jusqu'au 13 mars, exposition d'af-
fiches internationales. 

• GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 ouest , r u e 
Laurier, Montréal, tél. 277-2179): jusqu'au 23 
mars, exposition de lithographies de Loty 
Blanchard e t de Rita Briansky. 

• GALERIE DU SIECLE (1494 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal, tél. 932-0072): jusqu'au 1er 
avril, exposition de toiles et d'une sculpture 
d e Claude Tousignant. 

• GALERIE D'ART DESMARAIS (Hôtel Mont-
Royal, Montréal, tél. 849-7893): exposition 
d oeuvres d e Léo Ayotte, Roméo Vincelette, 

René Gagnon, Madeleine Boyer, Joseph Giun-
ta, Rom Simkins, Carette, La joie. Expos i -
tion de lithographies du Vieux Montréal. 

• GALERIE MORENCY (1564, rue Saint-Denis 
Montreal, tel. 845-6894); jusqu'au 12 mars 
exposi t ion de gravures européennes. 

• C E N T R E RECREATIF M A I S O N N E U V E 
'3000. rue Viau, Montréal): jusqu'au 24 mars 
inclusivement, exposition de dessins. 

• G A , L E ^ , E U P P E L '2159, rue Mackay, Mont-
r e a l tel. 842-6369 exposition permanente 
a art primitif. 

• GALERIE DE LA REGIONALE DES MILLE-

^ f L ? , 1 6 ' b o u l e v a r d ^ v a l , Sainte-Rose, tél. 
625-o803): jusqu au 16 mars, exposition des 
oeuvres recentes du "groupe Van Gogh"-
Michel Dupuis, Leopold Beaucage, Fernand 
Royal, Gerard Bayard. 

• f S 5 E e D f S BEA"X-4RT$ PF MOMIREAL 
^ o L T 5 1 ' r u e Sherbrooke, Montréal, tél. 
842-8091): jusqu'au 20 mars, exposition d'es-
tampes de Morandi. 

• L'ATELIER DE BAILLAR (5794. 9e Avenue, 
Rosemont, Montreal, tél. 272-7855): exposi-
tion permanente des huiles de Baillar. 

• LA BOUTIQUE SOLEIL (430, r u e du Bonse-
cours Montréal, tél. 866-9019): exposition de 
scu lp tu re s d'André Fournelle. 

• GALERIE SOIXANTE '280 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal, tél. 288-5029' : jusqu'au 
25 mars, exposition des oeuvres récentes de 
Jean Boyer. 

• GALERIE HERVE (1392 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal, tél. 844-2334) : jusqu'au 1er 
avril, exposition d'aquarelles de Pierre Faure. 

• GALERIE LE GOBELET (8401, rue Saint-
Laurent, Montréal, tél. 381-0469) : jusqu'au 
23 mars, exposition des peintures de Michel 
Cote et des collages de Karl Mayer. • 

• MUSEE DU QUEBEC : jusqu'au 7 avril, ex-
position de documents manuscrits outils ma-
quettes et autres articles illustrant "l'épopée 
de la m a r i n e en Nouvel le F r a n c e " . 

• GALERIE LIBRE (2100, rue Crescent Mont-
real, tél. 288-6080) : jusqu'au 11 mars, expo-
sition des peintures de John Miller. 
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HadassSh Sets 
Art Auction 
The Herman Ahramowitz 

Chapter of Hadassah will hold 
its 11th annual November Art j 
Auction at a gala Nov. 21 a t , 
the Windsor Hotel. 

The auction, which will 
feature the works of 45 , 
•Canadian artists and sculp- ! 
.tors, will be preceded by a 12- ; 
day exhibition of the works 
Nov. 7-20 in Eaton's ninth , 
floor foyer. 

The exhibit will be opened 
at 11 a.m. Nov. 7 by Dr. Jean 
Sutherland Boggs, director of 
the National Gallery of Can-
ada. , 

Judging will take place the 
preceding day for prizes for 
the artists. Judges are artist 
Guido Molinari, Gazette art 
critic Paul Gladu and Luc 
D ' Iberville - Moreau general 
curator of the Mu-
seum of Fine Arts. 

Mrs. Sidney Lithwick is 
president of the executive 
committee for the exhibition 
and auction. Ian Fraser will 
act as auctioneer. \ 
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Dies Gemiilde „Eskimofrau mit Kind" von Mario von 
Brentani wurde von Luc d'lberville-Moreau, dem General Cu-
rator des Montreal Museum of Fine Arts, als Leihgabe, fiir 
etne kunftige Ausstellung des Museums ausersehen. Es 1st ab 
20. Mara — zusammen nUt anderen Bildern Mario voov Bren-, 
tanls aus dem Le ben der Eskimo, in der bekannten Montrealer 
Genialdçgalerie Gemst, (siehe Anzeige auf dieser Seite) zu se-
hen una — zu kaufen. Es kostet allerdlngs nlcht $ 1000.—, 
sondern nur $ 350.—. 

i. » : 

Exposition d'oeuvres canadiennes 
La onz i ème v e n t e a u x e n c h è r e s d e s c u l p t u r e s e t p e i n t u r e s c a n a d i e n n e s , 

o r g a n i s é e p a r le c h a p i t r e H e r m a n A b r a m o w i t z d e H a d a s s a h , a u r a l ieu le 

m a r d i , 2 1 n o v e m b r e , lo rs d ' u n e so i r ée d e ga la à l ' hô te l W i n d s o r . C e t t e v e n t e 

c o m p r e n d des o e u v r e s d e 45 p e i n t r e s e t s c u l p t e u r s c a n a d i e n s v ivan t d a n s la 

r é g i o n m é t r o p o l i t a i n e . Ce t t e col lec t ion s e r a e x p o s é e au F o y e r d u 9e é t age , 

chez Ea ton , e t c ' e s t le d o c t e u r J e a n S u t h e r l a n d Boggs, d i r e c t e u r de la Ga le r ie 

n a t i o n a l e d u Canada , qui en f e r a l ' i n a u g u r a t i o n , le m a r d i , 7 n o v e m b r e , à 11 

h e u r e s d u m a t i n . Ce t t e expos i t ion se t i e n d r a j u s q u ' a u 20 n o v e m b r e . Des p r i x 

s e r o n t acco rdés p a r p l u s i e u r s c o m p a g n i e s b i en c o n n u e s d e Mont réa l , à la 

su i t e des déc is ions p r i s e s p a r u n j u r y c o m p o s é de MM. Gu ido Mol inar i , 

p e i n t r e ; P a u l Gladu , c r i t i que d ' a r t , e t L u c d ' lbe rv i l l e -Moreau , c u r a t e u r d u 

Musée des Beaux-Ar t s d e M o n t r é a l . S u r c e t t e p h o t o : ' de g a u c h e à d ro i t e , 

m ë s T 3 5 H d ~ T o b i a s , S a m L a n d s m a n e t B e r n a r d B l u m e r . 

• 
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Bal du Musée 
. L e Bal du M u s é e des Beaux-Ar t s a u r a l ieu; vendred i* le 15 Hécembre au Musée . 

S u r la pho to , q u e l q u i T m e m b r e s du comi té : a g a u c h e , M m e J . g. Connol ly , M. 
L u c d ' Ibe rv i l l e -Moreau e t M m e J e a n Contâ t . 
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Voulez-vous acheter 
un fchleau à l'encan? 

• IX-f • 
TROIS VENTES publiques 

d'oeuvres d 'ar t auront lieu' 
cette semaine et au début de 

; la semaine prochaine, la ven-
• te à l'encan des d e s s i n s , 
peintures et sculptures d'ar-
tistes du 15e siècle à nos 
jours chez Jacoby, les 16 et 
17 novembre, celle des pein-
tures et sculptures d'artistes 
canadiens contemporains, or-
ganisée par Hadassah à l'Hô-
tel Windsor, mardi soir le 21 
et la vente d'oeuvres d'artis-
tes québécois contemporains, 
organisée par les amis de 
l'Institut Thomas More dans 
le foyer de la Banqife Royale 
du Canada, Place Ville-Marie 

qui se terminera vendredi 
$oii; le 18. Trois ventés qui 
n ' o n t évidemment pas le 
même .intérêt, les deux der-
nières cherchant surtout à ai-
der le.? «Ûwates et la premiè-
re à offrir aës pièces rares. \ 

Hadassah organise depuis 
onze ans une exposition an-

nuelle et Thomas More de-
puis cinq ans. Je me rends 
bien compte à regarder ces 
expositions qu'elles doivent 
répondre à tous les goûts. Il 
y a donc de tout avec tout de 
même un certain sens de la 
qualité. Il est possible d'y 
t r o u v e r de belles pièces. 
Mais il ne faut pas s 'attendre 
à des innovations. Les artis-
tes en général "éfèrent les 
réserver pour . utres occa-
sions. 

L'intérêt premier de c e s 
expositions est d ' i n c i t e r 
les gens à acheter des oeu-
vres d'art et de nombreuses 
personnes ont pris goût à col-
lectionner en commençant 
par acheter à ces manifesta-
tions. Voici donc en vrac ce 
qui m'a le plus intéressé : au 
Thomas More, une très belle 
toile d'Arsenault, le tableau 
primé de Mariam Scott, une 

, nouvelle sérigraphie de Gil-
bert Marion, un étonnant 

Un dessin de Suzor Coté chez Jacoby 

Gindon Gérin, une encre 
de Giguère, une esquisse 
de Surry et deux lithogra-
phies récentes de Riopelle ; à 
l'exposition d'Hadassah, l e s 
tableaux de Ferron, Gagnon-
Lavoie, Hurtubise, Lacroix, 
Menses, Roberts, Toupin, Les 
sculptures de Vaillancourt et 
de Paul Borduas. 

L'exposition des Amis de 
l'Institut Thomas More com-
prend 95 pièces de 69 artis-
tes, ceux-ci choisis par un co-
mité qui leur demande de 
soumettre différentes oeu-
vres. Le comité retient alors 
une oeuvre ou deux de cha-
cun et le prix de celles-ci 
sera fixé par l 'artiste après 
avoir calculé la commission 
de 33 pour cent qu'il devra 
remettre au comité qui orga-
nise l'exposition. Il ne s'agit 
pas là d'une vente à l 'encan. 
On vend en général 70 pour 
cent des oeuvres exposées. 

Les bénéfices de la vente 
vont aux fonds de construc-
tion du nouvel édifice de l'In-
stitut et de plus le comité 
achète, chaque année, une 
oeuvre qu'il fait choisir par 
des juges pour constituer la 
collection de l'Institut. Mes-
sieurs Martin O'Hara, collec-
tionneur, Michel Ballantyne, 
c r i t i q u e d 'ar t au Star et 
G y d e Sheppherd, conserva-
teur d 'ar t européen à la Ga-
lerie nationale, formaient cet-
te année ce jury. Ils ont dé-
cidé de choisir deux oeuvres 
au lieu d'une, un grand ta-
bleau de Mariam Scott et 
une p e t i t e lighographie de 
John Snow. 

La vente 
Hadassah 

Hadassah, c'est le nom 
abrégé du chapitre Herman 
Abramowitz de Hadassah, or-
ganisme d'Israël qui a une 
cellule à Montréal, organisme 
qui voit à distribuer des vi-
vres et produits médicaux 
aux pauvres d'Israël. Les 
ventes d'Haelassah sont des 
ventes à l 'encan. On organise 
une exposition des oeuvres 
deux semaines avant — cette 

• année, elle a lieu au 9e étage 

du magasin Eaton — et le 
dernier soir, on fait la vente, 
qui aura lieu cette année è 
l'Hôtel Windsor. 

Pour le choix des artistes ét 
des oeuvres, on procède de ta 
même façon qu'à T h o m a s 
More. Cependant, les artis-
tes n'ont à payer a u c u n e 
commission. 11 s établissent 
eux- même leur prix et il fau-
dra o b t e n i r à l'encan au 
moins le montant demandé 
par l 'artiste, sinon on retire-
ra son oeuvre de la vente. 
Mais comme à l'encan, on 
d é p a s s e ordinairement le 
montant demandé par l 'artis-
te, c'est sur ce surplus que 
l'on touche un bénéfice, béné-
fice que l'on partage avec 
l 'artiste. De plus, Hadassah 
décerne chaque année, qua-
tre prix, $200, $150. $110, 
$100 qui ont été remportés 
cette année par Jan Menses, 
Arthur Lismer, Sam Boren-

Miisée des Beaux-Arts d e , 
Mônt réâLJ ï t les bénéfices de 
l'encan sont employés à ache-
ter des produits canadiens 
que l'on envoie en Israël. 

Jacoby, un 
événement 

Environ 45 pièces sont mi-
ses, à l'encan, chaque an-
née, la somme totale d'une 
vente variant habituellement 
entre $10,000 et $12,000. Selon 
la présidente du chapitre, les 
montants obtenus à la vente 
aux enchères pour c h a q u e 
pièce sont équivalents à ce 
qu'il en coûterait pour ache-
ter ces oeuvres dans une ga-
1 e r i e d 'ar t . La plus haute 
somme à laquelle un objet 
est m o n t é est $2,000 payé 
l 'année dernière pour un petit 
marbre d'Hans Schlee. "En 
général, de continuer Mada-
me Lithwick, les gens n'achè-

Photo Michel Gravel , LA PRESSE 

Le prix de sculpture d'Hadassah : 
une oeuvre de Paul Borduas 

stein et Paul Borduas. Le 
jury était constitué de Mes-
sieurs Guido Molinari, pein-
tre, Paul Gladu, c r i t i q u e 
d 'a r t et Luc d'lberville-Mo-
reau, conservateur en chef du 

tent qu'une seule pièce. Et il 
ne nous en reste rarement 
plus de deux ou trois. Il y a 
habituellement une audience 
de 500 personnes aux ventes 
d 'Hadassah". 

M . George Tutsch, responsable de l'exposition des Amis de l'Institut Thomas 
More, s'entretient avec une des exposantes, Herta Riedl-Ursin, devant 
de ses oeuvres. 

Les ventes à l 'encan de Ja-
coby, c'est autre chose et 
celles du 16 et 17 novembre 
constituent u n événement 
pour la métropole. En effet, 
si l'on regarde la liste des 
oeuvres qui seront mises en 
vente, on remarque, entr 'au-
tres, les noms suivants : Jeu-
di le 16 : Fungai, italien du 
15e siècle, Vecellio, italien du 
16e, deux Piezetta, vénitien 

v d u début du 18e siècle, Dau-
mier, Corot, T o u l o u s e -
Lautrec, Degas, Rodin, Le 
Sidaner, Juan Gris et de 
nombreux Canadiens ; ven-
dredi, le 17, David, Gainsbo-
rough, Utrillo, soit 185 oeu-
vres, la plus importante ven-
té d'oeuvres d 'ar t de valeur 
jamais réalisée par la mai-
son Jacoby, les Piezetta, par 
exemple, étant évalués chacun 
a $75.000. 

La 'ma i son Jacoby est une 
maison de vente à l 'encan 
spécialisée dans les antiqui-
tés. Elle organise e n v i r o n 
urie fois par mois une vente 
à l'encan qui a lieu durant 
six soirées successives, cha-
cune étant consacrée a une 
catégorie d'objets, meubles, 
t a p i s , ustensiles, verrerie, 
oeuvres d'art , etc... 

Ce genre de commerce est 
habituellement alimenté par 
les successions qui veulent 

écouler leurs produits. Jaco-
b y n'achète habituellement 
pas. Il se contente de mettre 
aux enchères et de toucher 
une commission sur ce qu'il 
venH. Mais à travers tout ce 
qu'il a à écouler, il fait des 
choix, réservant à des séan-
ces spéciales la vente des 
oeuvres de valeur. J 'ai ren-
contré M. Louis Kisley, di-
recteur de la maison et lui ai 
demandé comment il faisait 
pour reconnaître les oeuvres 
de valeur. 

"Nous avons des lampes à 
rayons violets qui nous per-
mettent de voir quelles ont 
été les retouches sur le ta-
bleau, comment pouvait être 
l'original et à partir du genre 
de toile employé et de nos 
connaissances en histoire de 
l 'art , nous pouvons quelque 
peu nous situer." 

"Nous faisons alors appel à 
un expert qui authentifie. Les 
deux Piezetta, évalués cha-
cun à $75,000 proviennent de 
la collection de M. Gabriel 
Drouin. Or ce dernier igno-
rait que ces tableaux étaient 
des originaux du maître véni-
tien. C'est en les voyant que 
je l 'ai deviné et j 'a i alors fait 
appel au Dr. R. Medgessy, 
un expert de réputation inter-
nationale qui habite à Mon-
tréal, puis à un autre expert 

le Dr. Herbert Paulus d'Alle-
magne qui a corroboré le ju-
gement du Dr. Medgessy." 

—Comment faites-vous pour 
évaluer une oeuvre d 'ar t ? 

—En regardant comment des 
oeuvres semblables ont été 
vendues à d'autres ventes à 
l 'enchère et en ajoutant la 
commission que le marchand 
d'art prendra s'il vend le ta-
bleaux dans la galerie. 

—Est-ce que cela veut dire 
que les acheteurs d e v r o n t 
payer $75,000 pour un Piezet-" 
ta ? 

— Nullement, m a i s j'es-
père en t i r e r au moins 
$54,000, s o i t le prix qu'un 
Piezetta a été payé à une 
vente aux enchères à Lon-
dres en janvier 1967. 

— Jusqu'à quel point la 
vente à l'enchère agit-elle sur 
la cote d'un artiste '.' 

— C'est la galerie qui éta-
blit la cote. Cela dépend de 
la d e m a n d e . Mais le prix 
qu'on va obtenir dans la ven-
te à l'encan aide à monter ou 
a descendre la cote en ce 
sens que c'est le prix de 
base à partir duquel le mar-
chand va chercher son béné-
fice. 

Y.R. 

— 
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Mbdern art on E a s t e r " B a l i o u by Marken j S T r f Montreal, Vintage Egg by Harold Town of Toronto, Heart Egg by George of Winnipeg 

Twelve Canad i an a r t i s t s g a v e 
f r e e express ion to f a n c y in the i r 
pa in t ings on n a t u r a l eggs , t h e r e -
sults of which w e n t on v iew yes-
t e r d a y a t t he M o n t r e a l M u s e u m 
of F ine Ar t s . Inc luded is Vin tage 

E g g , a col lage by Haro ld Town 
of Toronto . Trad i t iona l egg a r t , 
a s a s soc i a t ed with E a s t e r , h a s 
l a r g e l y b e e n p a s s e d u p in f a v o r 
of c o n t e m p o r a r y pa in t ing . I a in 
B a x t e r of Vancouve r , who is iden-

t i f ied wi th p las t i c b a g pa in t ing , 
has cont r ibu ted a b lue a n d r ed 
p las t ic egg . G r e g Curnoe of Lon-
don, Ont. , pa in t ed a Russ ia-Can-
a d a Olympic hockey i m p r e s s i o n 
on his Al l -Canadian E g g . Claude 

Tous ignan t , Mont rea l , pa in ted 
b a n d s of color on his egg a n d 
cal led i t H o m m a g e à Ionesco . 
The collect ion, on v iew to Apr i l 
28 w a s commiss ioned b y P a r i s 
Glove of Canada .—K.K. 

Canadian Press 
Clipping Service i I O n I r E A L (UPI) - s c ram-

bled-egg ar t will go on display 

today a t the Montreal Museum 
A division ofMac Le an-Hunter ^ p - m e Arts in time for Eas ter . 
48! University A ve.. Toronto 2 [ BuFThey will be eggs of a 

- I different shape and color than 
normally seen on an Eas te r egg 
hunt. The paintings by 12 Cana 
dian ' a r t i s t s were commissioned 
" to capture creativity in minia-
ture form on one of Nature s 

J most perfect primitive shapes, 

for Easter sTio\T 

Calgary Albertan, Alia 

Circ. 35,104 

April! 1, 1968 

M^MjMMÉjM -- v i • . 

according to Museum officials. 
Included in the collection a re : 

"Inf la ted Eggo 1968" by Iain 
Baxter of Vancouver. 

"Hear t -Egg , " by George Swin-
ton of Winnipeg. 

VAl'-Canadian E g g , " inspired 
hv „.e Russia-Canada Olympic 
Hockey Finals, by Greg Cur-
noe of London, Ont. 

"Vintage E g g , " a f te r the 
1,000-year-old Chinese eggs, by 
Harold Town of Toronto. 

Reprenant une vieille coutume, une douzaine d'artistes canadiens ont créé ou décoré 
toute une collection d'oeufs de Pâques, qu'on peut voir actuellement au musée des 
Beaux-Arts de Montréal. On y trouve entre autres, des travaux de Ghitta Caiserman-
Roth--d'Alfred Pinsky, de Harold Town ainsi que, sur la photo, de g a u c h e a droite, 
"Hommage à Ionesco", de Claude Tousignant; "Ovogénéité", de Jacques de Tonnancour; 
et "Enflure", d'Iain Baxter. L'exposition aura lieu jusqu'au 25; le musée sera ouvert 
aujourd'hui et demain, mais fermé lundi. Rappelons qu'une collection d'arbres de Noel 
présentée au musée en décembre dernier avait remporté un sûccès exceptionnel. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Vancouver Province, B.C. 

Circ. 104,851 

April 11, 1968 

Scrambled paintings 

Egg art on show for Easter 
. _ - . -A! 1 I TVirt «.ointincïc 

hv 12 Canadian • "Hear t -Egg," by George; H United Press I n t e r ^ t i o n a l j The I j 
MONTREAL - Scrambled a r t w u ^ ' m m i n i a t u r e ; , "A I l -C a n a d i a n Egg," ! 

e g g a r t w i l l go on display today f * o n e o f " nature ' s most i n s p i r ë d by the Russia-Canada 
at the, Montreal Museum of Erne ^ ^ p r t m t t i v e shapes," Olympic hockey finals, by Grey 

according to museum officials. Curnoe of Lonon, Ont. 
Included in the collection are : « " V i n t a g e Egg , " af ter the 
• "Inflated Eggo 1968" by j 1.000-year-old Chinese eggs, by 

Iain Baxter of Vancouver. I Harold Town of Toronto. 

Arts in t ime for Eas ter , 
t But they will be eggs of a dif-
' ferent shape and color than nor-

mally seen on an easter egg 
t hunt. 

A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

The Globe & Mail 

Toronto, Ontario 

Circ. 248,927 

April 12, 1968 

i- I'll 
A modern touch for Easter 

Montréal Le Devoir, Q u é . 

Circ. 41,652 

April 13, 1968 



Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 

•481 University Ave.. Toronto 2 

Winnipeg Free Press, Man. 

Circ. 122,830 

April 13, 1968 

( m W I N N I P E G FREE PRESS, S A T U R D A Y , A P R I L 13- 1968 

i . ! — 

G e o r g e Swinton , a Winn ipeg ar t iW, is r e p r e s e n t e d in a 
col lect ion of p a i n t i n g s on n a t u r a l e g g s wh ich w e n t on d i sp l ay 
T h u r s d a y a t the M o n t r e a l M u s e u m of F i n e A r t s . Mr . S win-

ton s work , H e a r t - e g g is shown on the r igh t , with Bal lou bv 

M a r k e n Jos l in , of M o n t r e a l , l e f t , and Vin tage E g g , by Haro ld 

Town, of Toron to , c e n t r e . 

- 1 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

April 19, 1968 
T51TT tpT ~~7 t 5 

• C A R R E F O U R ava i t à que lques r e p r i s e s suggé ré : 

à la C e n t r a l e d ' a r t i s a n a t de la rue SAINT D E N I S 

de d e m a n d e r aux c é r a m i s t e s québécois de déco re r 

d e s oeufs de P A Q U E S . C'es t le Musée des beaux- s 

a r t s qui a fa i t s ienne ce t t e sugges t ion . Combien de 

p e r s o n n e s a i m e r a i e n t d ' a n n é e en année p a r f a i r e 

une collection de ces oeufs de c é r a m i q u e d é c o r é s 

selon la t rad i t ion u k r a i n i e n n e ou a u t r e m e n t . Espé -

rons que l ' an p rocha in 1a sugges t ion po r t e r a f ru i t 

Çien d a v a n t a g e ! 

Dimanche-Mat in 
Mont rea l , Que. 
W-E 213,400 

APR 14 1968 

Temps de Pâques et temps d'oeufs j 
Une c o l l e c t i o n d 'oeufs avant le chris t ianisme, ces "Oeuf vie quali té d 'après 

1 P e ) n t s P a r 1 2 a r t l s t e s f ana oeufs représentent une ex les o e n ! s <• hi n o i e rl'Ù „ » m i l . 

Une c o l l e c t i o n d 'oeufs 
peints par 12 art istes cana 
diens réputés est exposée au 
M u s é e des Beaux-Arts de 
Montréal depuis le î è b u t du 
week-end 

Ces oeufs, qui font part ie 
d 'une collection part icul ière 
unique en son genre, ne sont 
pas de t radi t ionnels oeufs de 
Pâques : plus près des origi 
nés de la décoration des 
oeufs qu'on prat iquai t même 

avant le christ ianisme, 
oeufs représentent une 
pression ar t is t ique libre. 

La collection a été prêtée 
au musée par Paris (.love of--' 
Canada qui a commandé les 
oemTê , en vue de mont re r 
le talent c réa teur de l 'artis-
te sur l 'une des formes na 
turelle., les plus parfa i tes 

" E n f l u r e 1968', d 'Iain 
Baxter de Vancouver, est un 
oeuf orné d 'une soupape en 
plastique rouge et bleu. Bru-
ce Parsons de Regina a peint 
sur un oeuf des formes abs-
t ra i tes colorées "Oeuf aux 
coeurs" est l 'oeuvre de Geor-
ge Swuiton de W i n n i p e g , 

Oeuf île quali té '. d 'après 
les oeufs chinois d'il y a mil-
le ans, est* un collage de Ha-
rold Tuwrr, de Toronto. Les 
f ii: a l eT 'Olympiques de hoc-
key en t re la Russie et le Ca-
nada ont inspiré I' "Oeuf ca-
nadien ' de Greg Curnoe, de 
London 

Poui sa Ville ovale", Tob-
bie Stemhouse, de Montréal, 
s'est servi d 'encre de cou-
leur qui donnent un impres-
sion de lumière de la ville. 

L exposition qui g r o u p e 
encore d 'aut res oeuvres se 
poursuivra encore jusqu 'au 
28 avril 

y**- M 
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Two J'spfecfill exhibitions have been 
created' by The Montrea]_Musgyoj of 
Fine Arts at the invitation of Mayor 
TfairDrapeaiT for the pavilion of France, 
it was announced today. 

The exhibitions are called Woman and 
Her World and Zoo-ln. 

Director David Giles Carter said the 
two themes were chosen to develop areas 
which had been only partially covered 
in Expo 67 and in the new continuing 
international exhibition. 

Woman and Her World deals with 
such themes as Woman and Family, 
Woman and Religion, Woman at Work, 
Woman in the World and Woman as 
Allegory. 

Zoo-ln covers the role of the animal 
in the world. The works making up the 
two shows are from the Museum's per-
manent collection. 

Choice of the works was made by 
Miss Patricia Railing, assistant curator 
for education and research and Mrs. 
Virginia Jansen, assistant curator for 
research, after consultation between 
Mayor Drapeau, Georges-Emile Lapalme. 
cultural advisor of Man and His World 
and Mr. Carter. 

Woman and Her World includes paint-
ings by such artists as Bouguereau. Millet, 
Carracci, Charles le Brun. Monticelli! 
Matisse, Daumier, Van Valchenborch, 
de Beer. Krieghoff, Morrice and Le-

Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,652 

June 12, 1968 

i 

bruit de la ville 
$"7I 
Abscons 

Ji 

• Le "Sada" des Abscons 

Les Abscons (la première syllabe compte) présentent, les 
14, 15 et 16 juin, à 20h.30 au Centre dramatique Campbell, 1370 
est, Notre-Dame, "Sada" féerie en trois actes de Gabriel 
Aylestock. L'entrée est libre. 

• Les ciné-parcs 

Le gouvernement a mis en garde les gens qui ont investi de 
l'argent dans l'établissement de ciné-parcs au Québec, car une 
telle installation ne peut être faite sans l'autorisation du lieu-
tenant-gouverneur en conseil, et même quand le ciné-parc est 
établi, il faut un permis d'exploitation. De plus, avant d'accorder 
un permis d'exploitation, le lieutenant-gouverneur en conseil en-
tendra les recommandations du ministère des affaires culturel-
les puisqu'il s'agit d'une activité culturelle et que les ciné-
parcs doivent entrer dans tout l'évantail des moyens de concen-
tration de la culture. 

En dernier lieu, le chef du gouvernement a signifié que les 
règlements relatifs aux ciné-parcs n'ont même pas encore été 
publiés. 

• Une troisième exposition 

Trente-sept oeuvres de la collection permanente du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal seront exposées au Centre d'Art 
du Mont-Royal du 20 juin au 3 septembre. C'est la troisième 
exposition créée par le Musée pour la ville en moins d'un mois. 
Les deux autres expositions - Terre des Femmes et Zoo-ln 
(Bestiaire insolite) - ont lieu au pavillon de la France de Terre 
des Hommes. Le Musée a organisé ces trois expositions à la 
demande du maire Jean Drapeau. Les deux thèmes choisis pour 
Terre des Hommes traitent de sujets que l'Expo 67 et la nouvel-
le exposition n'ont que partiellement étudiés jusqu'ici. 

Terre des Femmes est subdivisée en cinq sections: la Fem-
me dans le Monde et la Femme-Allégorie. Zoo-ln décrit le rô-
le de l'animal dans le monde. Le musée prête également des 
oeuvres au Pavillon de l'Iran et au Pavillon des Armes. 

• Mouioudji et Lise Massé au Patriote 

Du 13 au 23 juin, qui sera au Patriote? Le titre vous le dit. 
Précisons seulement que Lise Massé présentera son tour de 
chant en première partie. Le 26 juin, ce seront les Jérolas, 
puis du 27 juin au 7 juillet, Claude Landré et Marie Laforêt, et 
pour finir, du 8 au 15 juillet, Ricet Barrier. 

s n t r e a l , Q u 
8,800 
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SPECIAL EXHIBIT IONS 

F I N E ARTS, E X P O / T E R R E DES H O M M E S 
Two special exhibi t ions have been created by the 
Mont rea l Museum of Fine Açtâ.ot the invi tat ion of 
M a y o r Jean~T)rapeau for the pav i l ion of France. 
The exhibit ions are ca l led " W o m a n a n d Her 
W o r l d " a n d " Z o o - l n " . 

Director D a v i d Gi les Carter said the two themes 
were chosen to deve lop areas which nod been 
only pa r t i a l l y covered in Expo 67 and in the 
new cont inuing in ternat ional exh ib i t ion . 
" W o m a n and Her W o r l d " deals wi th such themes 
as " W o m o n and F a m i l y " , " W o m a n and R e l i g i o n " , 
" W o m a n a t W o r k " , " W o m a n in the W o r l d " and 
" W o m a n as A l l e g o r y " 

1 Z o o - l n " covers the role of the a n i m a l in the wor ld . 
The works making up the two shows a re from the 
Museum's permanent co l lect ion . 
Choice of the works was m a d e by Miss Patr icia 

"Rai l ing, assistant curator for educat ion a n d re-
search, a f ter consultat ion between M a y o r D r a p e a u , 
Georges-Emi le Lapa lme , cultural advisor of M a n 
and His W o r l d a n d Mr . Corter . 

" W o m a n a n d Her W o r l d " includes point ings by 
such artists as Bougereau, M i l l e t , Carracci , Charles 
LeBrun, M o n t i c e l l i , Mat isse, Daumier , V a n Va lchen-
borch, de Beer, Krieghoff , Morr ice and Lemieux. 
In " Z o o - l n " , subtit led " A n O d d M a n ' s Best ia ry" , 
the works represented include tapestries, i l lu-
m i n a t e d manuscripts, Eskimo prints, Japanese wood-
cuts, objects from Persia, Egypt, Spain, Afr ica and 
South Amer ica , as we l l as more recent works such 
as a toad a n d a ram by Picasso a n d a sleeping 
l ion by De lacro ix . 

A V I S I T T O A N H I S T O R I C A L V I L L A G E 
Quebec 's first authentic historical v i l l a g e , the 
Village de Séraphin in Ste. A d e l e , 40 miles from 
M o n t r e a l , which saw close to 125 ,000 visitors last 
year is now open for its 1968 season. An authentic 
reproduction of turn-of- the-century l i fe in French 
C a n a d a , the V i l l a g e de Séraphin occupies a 50 
acre site, one mi le north of the last Laurent ian 
autoroute exit in Ste. Ade le . 

The V i l l a g e perpetuates the legend of the miserly 
Séraphin, main character in the writ ings of the 
famous French C a n a d i a n author C l o u d e - H e n r i 
Gr ignon . M a i n point of interest is the house of 
the o l d miser himself . Séraphin Poudrier. O n e 
maior new feature is a reproduction of the famous 
" P e t i t Tra in du N o r d " that was, for many years, 
the Laurentians' only l ink wi th the outside wor ld . 
The V i l l a g e is set up to show l i fe as i t existed in 
1887. A l l the bui ld ings in the V i l l a g e , as we l l as 
the roads, lanes and pathways of the V i l l o g e itself, 
reproduce fa i th fu l ly the descriptions chronicled in 
M r . Gr ignon 's historical novels and TV scripts. 
For further in format ion , ca l l Mr . Lloyd Converse, 
52 Courtney Drive, Mont réo l 2 8 , te l : 4 8 8 - 9 8 0 3 . 

Oeuvres du Musée au 
Centre du Mt-Royal 

Trente-sept oeuvres de la 
collection permanente du-Mu-
sée des Beaux-Arts seront 

! exposées au CenTr? d'Art du 
M-ont-Royal du 20 juin au 2 
septembre. 

C'est la troisième exposition 
organisée par le Musée pour la 
ville en moins d'un mois.. 

Les deux autres expositions 
— "Terre des F e m m e s " et 
"Zoo-ln: Bestiaire insolite" — 
ont eu lieu au Pavillon de la 
France de Terre des Hommes. 

C e t t e nouvelle exposition 
comprend des oeuvres des ar-
tistes canadiens contemporains 
suivants: Pierre Corneillier, 
Ken Danby, Andries Hamann, 
Pe te r A. Harrjs , Louis Jaque, 
Marcel Jean, Anne Kahane, 
Roy Kiyooka, Jean-Paul Le-
mieux, Rita Letendre, Hugh 
MacKenzie, Michael M o r r i s , 
Toni Onley, William Ronald, 
Harold Town, Tib Beament, 
Suzanne Bergeron, John Cham-
bers, Graham Coughtry, Greg 
Curnoe, Charles Gagnon, Lise 
Gervais, Donald Harvey, Den-
nis Gordon Jones, William Ku-
relek, Jan Menses, Mario Me- • 

rola, Jeffrey E. Poklen, Gor-
don Rayner, Michael Snow, p -
Claude Tousignant, John K. 
Esler, Yves Gaucher, Richard ; 
Lacroix, Maya Lightbody et: * 
Micheline Beauchemin. 

L'exposition groupe des des-: 
sins, des toiles, des aquarel-'** 
les, des collages et des gravu-1 
res. 

Le musée a organisé ces 
trois expositions à la demande 
du maire Jean Drapeau. 

Les deux thèmes c h o i s i s 
pour Terre des Hommes trai- -
tent de sujets que l'iixpo 67 et. ; 
la nouvelle exposition "n'ont ; 
que partiellement étudiés jus-
qu'ici. 

"Terre des femme.! 1 ' est ' -
subdivisée en cinq sections : la! 
Femme et la Famille, la Fem-
me et la Religion, la Femme 
au Travail, la Fg/nme dans le, 
Monde et la Femme-Allégorie 
"Zoo-ln" montre,, le rôle de 
l 'animal dans le monde. 

Mlle Patricia Railing, con-
servateur adjoint à l 'Education 
r t à la Recherche, et Mme 
Virginia Jansen, conservateurf»- -
adjoint à la Recherche, ont 
fait le choix des oeuvres. 

L'exposition " T e r r e des 
F e m m e s " réunit des toiles! 

j d 'ar t is tes tels que Bourgue-. , 
reau, Millet, Carracci, Charles 
le Brun, Monticelli, Matisse, 
Daumier, Van Valchenborch.i •» • 
de Beer, Krieghoff, Morrice et 
Lemieux. 

"Zoo-ln" comprend des ta-
pisseries, d e s enluminures,* 
des gravures esquimaudes, desf 
bois japonais, des objets an-i- * 
ciens de Perse, d ' E g y p t e , | i 
d 'Espagne, d'Afrique e t d'A- 7' 
mérique du Sud, ainsi que d e s | * j 
oeuvres plus modernes telles i | g 
qu'un crapeau et un bélier de 
Picasso et un lion endormi de 
Delacroix. 

Le Musée est également un 
prêteur important au Pavillon 

y de l ' Iran et au Pavillon des » 
( . n t m e r r 
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Canadian Press 
Clipping Service 

o 

Goya Portrait 

Lent To Portland 

à A division of MacLean-Hunler 
till University Ave.. Toronto 2 

Orillia Packet A Times, Ont. 

Circ. 7,229 

January 12, 1968 

PorflanT 
' Un portrai t de Goya appar-
j t enan t au Musée des Beaux-

Arts, de Montréal a ete prete 
â i a ville de Port land, dans 
l 'Oregon. Le tableau représen-
te la marquise de Castrofuer-
te. Il fa i t part ie de l 'exposition 
"Soixante - quinze chefs - ^oeu-
vre" présenté au musee de 
Por t land jusqu'au 21 janvier . 

A Goya portrait from the 
permanent collection of m e ! 
Alnnl real M^p.nm of t i n e 
Arts is on loan to Portland, 
Oregon. 

The work, ihowiug the 
Marquesa de Castrofuerte, is ( 

included in the exhibition 
Seventy-Five Masterworks 
which is being staged at the 
Portland Art Museum until 
Jan . 21. 

The p a i n t i n g was be- J 
queathed to the Museum m i 
1945 by Miss Adaline Van f 
llorne. — , ( T 

x - i 1 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave., Toronto 2 

La Preste, Montréal, Que. 

Circ. 208,609 

January 15, 1968 

[ f L & l t O n t h é s . . BNTItB 

u N portrait de Goya appar : ' M 
, 1 m,,cpp des Beaux- g tenant au My see. "es U | | 

» Arts de Montreal a ete p re t ea r 
a v i l i e de Portland, dans 1 Ore- L -

Ion Le tableau represente la ; 

maraude de Castrofuerte. Il 
S i t partie de l'exposition "Soi- ; i 

' ï à n t e V i n z e chef-d'oeuvre fl 
présentée au musee de Portland 
jusqu'au 21 janvier L oeuvre 
! t léeuée au Musée en 1945 

|P
Kàr Mlle Adaline Van Horne. 

. ... . i-. 

Canadian Press 
Clipping Service 

Un Goya prete 
par le Musée 

Un portrait de Goya apparte-
nant au Musée des Beaux-Arts 

A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave., Toronto 2 

Ottawa Journal, Ont. 

Circulation 76,324 

de Montréal a été prêté à la ville 
de Portlànd, dans l'Oregon 

Le tableau représente la mar-
. quise de Castrofuerte. Il fait par-
! tie de l'exposition "Soixante-

quinze chefs-d'oeuvre", présen-
tée au musée de Portland jus-
qu'au 21 janvier. 

L'oeuvre fut légué au Musée 
en 1945 par Mlle Adaline Van 

\ Z I I S Z I J I J y W . B . K E T C H U M -

Des tableaux 
canadiens au 
Mont-Royal 

Une collection de Tableaux Con-
temporains Canadiens appartenant 
au Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal sera exposée au Centre d'Art 
du Mont-Royal du 21 juin au 2 sep-
tembre. 

Cette collection comprend 37 
oeuvres, travaux de 36 artistes, 
faits à l'huile, à la gouache, à 
l'acrylique, et incluant des dessins, 
des collages, des eaux-fortes, 
etc... 

L'inauguration de l'exposition se 
déroulera ce soir à 20 h 30, sous 
la présidence conjointe de mes-
sieurs André Champagne et Luc 
d'Iberville - Moreau, respective-
ment directeur du Service des 
Parcs de Montréal et conservateur 
général du Musée des Beaux-Arts. 

Le public pourra visiter l'expo 
tous les jours de 11 heures à 21 
heures. L'entrée est libre. 

" 2 ^ t -

i 

Some 90 drawings by Van 
Gogh will be on display at the 
National Gallery from March 
15 until April 15. 

The works show the art ist 's 
technique as a draftsman. 

There are early works from 
Holland and others from his 
period in France. 

It is emphasized that the 
greater part of the works to be 
exhibited pertain to the last 
two years of Van Gogh's life, 
when he lived in the south of 
France. 

• • * 
Survey 68, showing develop-

ments in contemporary art, is 
replacing the traditional Spring 
Exhibiton at the Montreal Mu-
seum of Fine Arts this year. 

Museum Director David G. 
Carter has asked directors of 
ar t museums and art schools 
to name the artists they believe 
"most worthy" to take part in 
the exhibition. 

The exhibition is to be pre-
sented from March 8 to April 

A total of not more than 
four works in any media ex-
cept sculpture can be submit-
ted by the artists selected. 
Sculptors are limited to two 
entries. 

During the cleaning of a 
Spanish painting by Alejandro; 
de Loarte two animals that had 

'been painted out were re- * 
| stored as the artist had painted 
| them. Thus a cat and dog have 
j joined the family of the 'Mont-
real Museum of Fine Arts. 

! Loarte incidentally was a 
pupil of El Greco and died in 
Toledo, Spain, in 1626. 

• • • 

There ihas been much in-
terest in the exhibition of the 
works of five surrealists which 
will be on view in the foyer of 
Ottawa's City Hall u n t i l 
March 1. 

The exhibition may be seen 
daily from 9 a.m. to 5 p.m. 

The art ists are Guy Laliberte, 
A. C. Robinson, Lyze Godmer, 1 

Pierre Debain and Vladislaw . 
Ehlers. 

• • • 
A collection of 20th century 

Canadian sculpture is on dis- | 
play at the gallery of Carleton s 
University's fine arts depart- ; 
ment. The exhibition, on loan ? 
from the MoniifiaL-Masaum ofN 
FiQe_Aus, includes works by£ 
Marcel Braitstein, Alfred Lali- ~ 
berte John Nesbitt and Marc-

i Aurele de Foy Suzor-Cote. 

t » i o r \ r \ D M 
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Brief sketches tor the 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

June 26, 1968 

<3)ed aztd et det konwte& 
S f ^ ' â r ' " îg f f lp " Denis Tremblay 

Le cinéma Le Dauphin 
s ' a g r a n d i r a d ' u n e 
d e u x i è m e sa l l e de 
spectacle dès le début 
de jui l let. Cette nou-
velle salle s'appellera Salle Norman-McLaren, en 
l 'honneur du cinéaste canadien de ce nom. Quant 
à l'unique salle actuelle, elle portera le nomade 
Salle Jean-Renoir, en hommage à l'auteur de "La 
grande I l lusion", dans lequel jouaient Jean Gabin, 
Pierre Fresnay et Eric von Stroheim. 

Cette init iative des cinémas Odéon vise non 
seulement à signaler le travail qui se fait actuelle-
ment dans le cinéma canadien, mais encore à sou-
ligner de façon non équivoque le mérite de Norman 
McLaren, dont les quelque 40 f i lms ont mérité à 
leur auteur un total de 50 trophées. 

La Salle Norman-McLaren est destinée surtout 
eu f i lm réservé à un public restreint. Cette salle 
ne comporte en effet qu'une centaine de sièges. 

Comme M. Jacques Mart in, des cinémas Odéon, 
nous l'a expliqué, cette salle aux dimensions mo-
destes a pour but de prolonger la carrière com-
merciale de f i lms. 

"L'exploi tat ion de f i lm dans la grande salle, a 
dit M. Mart in, est forcément plus dispendieuse que 
dans une petite salle. Or, des f i lms, après un cer-
ta in nombre de semaines dans la salle principale, 
n'att irent plus suffisamment de spectateurs. Et ce, 
en dépit souvent de leur qualité et de plusieurs 
personnes qui aimeraient voir ou revoir ce f i lm. 
Avec la Salle Norman Mc-Laren, ces f i lms pour-
ront connaître une carrière plus longue, les frais 
d'exploitation dans une petite salle étant moins 
élevés." 

M. Mart in a cité le cas de " I l ne faut pas mou-
r i r pour ça", de Jean-Pierre Lefebvre. "Le f i lm a 
été exploité pendant deux semaines dans la grande 

Une salle de plus pour le Dauphin! 

coming 
Two shows 

for pavi l ion 

salle. Mais, si nous avions eu alors la petite salle, 
le f i l m eut pu demeurer à l 'a f f iche pendant cinq, 
huit ou neuf semaines. 

La Salle Norman-McLaren ouvrira ses portes 
au public le 12 juil let prochain. L'ouverture off i-
cielle, toutefois, n'aura lieu qu'au début de sep-
tembre. 

Le programme de la Salle Norman-McLaren 
n'a pas encore été déterminé de façon définitive. 

"UN E N F A N T . . . " 
"Un Enfant, un pays", court métrage de Pierre 

Morett i , passe présentement au Parisien. Le f i lm 
est excellent. Il s'agit d'un f i lm d'animation où se 
mélangent le dessin et la photographie. La musi-
que signée Pierre-F. Breault, est superbe. C'est 
très personnel. 

AU . . .V IOLON 
L'an prochain, le 5e concours international de 

Montréal sera consacré au violon. Les candidats 
devront être nés entre le 31 mai 1939 et le 31 mai 
1953. Le concours se déroulera du 31 mai au 
17 juin 1969. 

UN PRET 

Le Musée des Beaux-Arts de Montréal a prêté 
à la France et à l'Angleterre, neuf toiles du peintre 
canadien James Wilson Morrice (1865-1924). Ces 
neuf tableaux de Morrice vont être exposés au 
Musée Holburn de Bath, en Angleterre, aux galeries t 
Wildenstein de Londres, au Musée des Beaux-Arts 
de Bordeaux et aux galeries Durand-Ruel de Paris. 

Morrice, né et élevé à Montréal, a passé la plus 
grande partie de sa vie à l'étranger. Il fut un ami 
de Matisse. 

Two special exhibitions have 
been created by the Montreal 
Museum of Fine Arts at the 
invitation of Mayor Jean 
Drapeau for the pavilion of 
France. 

The exhibitions are called 
"Woman and Her World" and 
"Zoo-In." 

Director David Giles Carter 
said the two themes were 
chosen to develop areas which 
had been only partially cover-
ed in Expo 67 and in the new 
continuing international ex-
hibition. 

Woman and Her World deals 
with such themes as Woman 
and Family, Woman and 
Religion, Woman at Work, 
Woman in the World and 
Woman as Allegory. 

Zoo-In covers the role of the 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Cire. 41,652 

June 20, 1968 

animal in the world. The 
works making up the two 
shows are from the museum's 
permanent collection. 

Choice of the works was 
made by Miss Patricia Rail-
ing, assistant curator for 
education and research and 
Mrs." Virginia Jansen, assist-
ant curator for research, after 
consultation with Mayor Dra-
p e a u , Georges-Emile La-
palme, cultural adviser of 
Man and His World and Mr. 
Carter. 

Woman and Her World 
includes paintings by such 
artists as Bouguereau, Millet, 
Carracci. Charles le Brun, 
Monticelli, Matisse, Daumier, 
Van Valchenborch, de Beer, 
Krieghoff, Morrice arid Le-
mieux. 

In Zoo-In. subtitled An Odd 
Man's Bestiary the works re-
presented include tapestries, 
illuminated manuscripts, Es-

South America, as well as 
more recent works such as a 
toad and a r am by Picasso 
and a sleeping lion by Dela-
croix. 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

June 20, 1968 

MONTREAL, QUE. 
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JUN 17 1968 

A// 
Peinture 

canadienne 
Une collection de tableaux 

contemporains canadiens ap-
par tenant au M u s é e des 
Beaux-Arts de Montréal sera 
exposee eu centre d 'ar t du 
Mont-Royal du 21 juin au 2 
septembre. 

Cette collection comprend 
37 oeuvres, t ravaux de 36 ar-
tistes, faits à l'huile, à la goua-
che, a l 'acrylique, et incluant 
des J J 

Montreal days 
' " a n d nights 

BY BRUCE TAYLOR 

— —— r~> — - - - dessins," des "collages, des 
kimo prints. Japanese wood- e a u x fortes, etc. 
cuts, objects from Persia, i n a u g u r a t i o n de l'exposi-

tion se deroulera ce soir le 20 
uin, à 20 h. 30 Egypt, Spain, Africa and 

La Presse, Montréal, Qué. 

Cire. 200,524 

June 18, 1968 

m e Montreal Museum of Fine Arts is lending nine 
paintings by the late Morilreali1!' James Wilson Morrice, con-
sidered by many to have be«n one of the country's finest 
artists, to exhibitions in Britaii and France . . . St. Lambert 
Horticultural Society and Garden Club stages a rose show at 
the Youth Centre in that comitiunity on Saturday . . . Harry 
Gold might be wise to withdraw that ad containing a drawing 
of a man who bears a startling resemblance to the late Robert 
Kennedy. A lot of people have called here to say they're 
shocked by i t . . . Credit the Samuel Gesser Productions office 
here with a considerable amount of hard work to put the 
Montreal International Summer Festival (July 1-Sept. 1) to-
gether. It'll be the largest of its kind in North America this 
year . . . And what 's so difficult about dieting, when you come 
to think of it? It 's only a case of mind over platter. 

[Ves tableaux 

canadiens au 

Mont-Royal 

] En plus que M 
• . Terre cfes hommes a i^p^ibli 

IJme collection deTableaux Con-
temporains Canadiens appartenant 
au Musée des Beaux-Arts de Mont-
rés 1 sera exposée au Centre d'Art 
du Pilont-Royal du 21 juin au 2 sep-
tem bre. 

O îtte collection comprend 37 
oeui Tes, travaux de 36 artistes, 
faits à l'huile, à la gouache, à 
l'acr ylique, et incluant des dessins, 
des collages, des eaux-fortes, 
etc.. 

L'i nauguration de l'exposition se 
déroulera ce soir à 20 h 30, sous 
la p r ésidence conjointe de mes-
sieur s André Champagne et Luc 
d'Ibeiville - Moreau, respective-
ment directeur du Service des 
Parc s de Montréal et conservateur 
géné) -a l du Musée des Beaux-Arts 

Le publie ''pourra visiter l'expo 
tous les jours de 11 heures à 21 
heure 'S. L'entrée est libre. 

iblic une petite bro-
chure de 20 pages à l'intention des personnes 
âgées, infirmes ou handicapées. U s'agit d'un 
"conseiller de poche" qui résume tout ce qu'il 
.eur est utile de savoir s'ils veulënt visiter Terre 
des hopimes. L'idée est de faciliter leur accès et 
leurs déplacements-dans les iles. e 

. .Une visite qui ne "sera sûrement pas inutile 
à Terre des hommes- cell.e, aujourd'hui, d'un 
groui e de gérants de réservations de la société 
américaine Easiern Airlines, venus des quatre 
coins de l'Amérique du Nord-Us' désirent se ren-
seigner sur la situation et lès dernières nouvel-
les du tourisme à Montréal aussi bien qua Terre 
dça hommes. 

» ...Une toile italienne du 17e siècle faisant par-
tie de la collection permanente du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal a été prêtée à la Federa-
tion américaine des arts. Elle fera partie d'une 
exposition itinérante d'un an à travers les Etats-
Unis. Il s'agit de l'oeuvre, de Bernardo Etrozzi 
(lbfï-1644) intitulée "Eratosthène enseignant a 
Alexandrie". 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Cire. 41,652 

June 17, 1968 

S pr êt du Musée 

aux Etats-Unis 
Une importante toile italienne 

du 17e siècle, provenant de la col- , 
lection permanente du Musée des -
Beaux-Arts de Montréal, a été prê-
tée à l'AmerîfSh Federation ot 
Arts à l'occasion d'une exposition i 
itinérante d'un an aux Etats-Unis. 

M David Giles Carter, directeur -
du musée, a déclaré que l'oeuvre 
de Bernardo Strozzi (1581-1644) fe-
ra partie d'une exposition de maî-
tres mineurs de l'art baroque qui 
mettra en valeur l'influence italien-
ne 

La toile de Strozzi s'intitule Era-
tosth'ene enseignant à Alexandrie et 
elle fut acquise en 1959 grace au -
legs de Horsley et Annie Town-
send. Elle a été souvent pretee ; 

1 aux Etats-Unis. 
En 1962. elle figurait dans une 

exposition de maîtres génois, de 
Cambiaso à Magnasco, qui circula 
dans trois musées américains. En 
1966-67. lors d'une exposition du 
musée qui avait pour titre Chefs-
d'oeuvre de Montréal, elle fut ex-

. posée dans huit autres musées 
^ E • S . 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

June 18, 1968 

• Y t e W e s hommes 
Trente-sept oeuvres de la coL 

lection permanente du jVlusee 
des Beaux Arts de Mon reaT se-
rcmt exposées au Centre d Art 
du Mont-Royal, du 20 juin au |2 
septembre. £ e s t U troisième | 

d'un 
Dour la Ville en moins 
C s Les deux autres expo-
r t ions - Terre des Femmes d 
Zoo ï n : Bestiaire insolite ^ 
ont lieu au pavillon de la Fran 
ce de Terre des Hommes. 

.-V w 
WÊÊ 

m* (Si 



Québec Le Soleil, Qué. 

Circulation 155,546 

June 25, 1968 

MONTREAL, QUE. 

STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

%1i 
(Jne toiie de Strozzi prêtée aux Etats-Unis 

JUN 18 1968 * «S 
° BOW DEN'S 

MONTREAL — Une impor-
tante toile italienne du 17e siè-
cle, provenant de la collection 
permanente du -M^sée des 
Beaux-Arts de Montréal, a été 
prêtée à rAmerifSn" Federation 
of Arts à l'occasion d'une expo-
sition itinérante d'un an aux 
Etats-Unis. 

M. David Giles Carter, direc-
teur du musée, a déclaré que 
l'oeuvre de Bernardo Strozzi 
(1581-1644) fera partie d'une ex-
position de maîtres mineurs de 
l 'art baroque qui mettra en va-
leur l'influence italienne. 

La toile de Strozzi s'intitule 
Eratosthène enseignant Ale-
xandrie et elle fut acquise en 
1959 grâce au legs de K *rsley et 
Annie Townsend. Elle a été sou-
vent prêtée, aux Etats-Unis. 

Fn 1962, elle figurait dans une 
exposition de maîtres génois, de 
Cambiaso à Magnascd, qui cir-
cula dans trois musées améri-
cains. En 1966-67, lors d'une ex-
position du musée qui avait 
pour titre Chefs-d'oeuvre de 
Montréal, elle fut exposée dans 
huit autres musées. 

M. Stephen E Ostrow, conser-
vateur en chef du musée du 
Rhode Island Sihool of Design, 
de Providence, a organisé cette 
exposition poiy l'AFA. 

Né et formé à Gênes, Strozzi 
fit son apprentissage dans la 
tradition du Maniérisme, mais 
il sut élaborer peu à peu un 
style plus solide inspiré de Ru-
bens, qui séjourna à Gênes en 
1607, et du Caravage. 

Sa propre peinture est néan-
moins l'un des apports les plus 
importants à l'école vénitienne, 

entre les deux grandes époques Le tableau que le musée a 1630 et 1635. II mesure 31 sur 39 
du 16e et du 18e siècle. 

Québec L'Action, Qué. 

Cire. 32,320 

June 19, 1968 

prêté fut sans doute peint entre pources. 

Québec L'Action, Qué. 

Cire. 32,320 

June 15, 1968 

PFM, Place du Canada, Beaver Lake 

Outdoor dancing on parks program 

rêfS du Musée des 

/ 2 - / K 
Details of an extensive pro- sponsorship of the late Charles July 15, Beaver Lake; July 16, the Rouen Centre between 9 

1 ! gram for Montreal's parks s . Campbell, QC, and his estate Pierre Bernard Park ; July 17, a m-> a n d 4-3 0 P - m " weekdays. 
during the summer months j w i U b e a s f o l l o w s : Wednesday, Kent Park; July 18, Man and The crafts will also be con-

IV A r l t i t s M n n l r p a l i w e r e a n n o u n c e d yesterday by . , Lafontaine Park Cana- His World, 8 p.m.; July 22, ducted at the various centers: Beaux-Arts ae nomreai f M a r C e l Parent, city play- 19 Lafontaine Park, t a n a , p ,, j , NDG Centre, Monday, 1.30 to 6 
dian Grenadier Guards, and P a r k and July 24, St. Jean De P-m., for- children; teenagers 

from 7 to 9.30 p.m., and adults, Toile7 de musée canadien 

en exposition itinérante 

aux Etats-Unis 
Une importante toile ita- M. Carter était directeur 

lienne du 17e siècle, prove- du musée de Rhode Island 
nant de la collection perrrm- avant de venir à Montréal, 
nente du Musée des Beaux- Né et formé à Gènes, 
Arts de Montréal, a été prê-" Strozzi fit son apprentissage 
tée l'American Federation dans la tradition du Mgniéris-

Le Musée des.Beaux-Arts de f t h a t o u t . Place du Canada, 438 Squadron Matha P a r k ' 

J a m e s ^ W t l s ^ ^ ^ t o r f e e ( 1 8 ^ L* door dancing under the super- Band, RCAF; T ^ , June ^ ^ and His World, ^ f l ' J t ^ r r T " ™ 
1924, à l 'Angleterre et a la ® vision of the department 's danc- 20, Place du Cana; 'ontreal 8 p.m.; July 29, Père Mar- a y ' ' ' p 

France. H i n § s t u d i 0 w i l 1 b e o f f e r e d i n Citadel, Salvation Army Band; | quette Park; July 30, Ste. Ber-
L'une des figures éminentes U three public places this sum- Sunday 23, Lafontaine Park, nadette Park; July 31, Ste. 

4' 1 ' de l'art canadien, Morrice na- F mer: Beaver Lake, Place du fus i l iers Mont-Royal; Place du 
quit Pt f u t élevé à Montréal, P" Canada and Place Ville Marie. Canada Army Navy and Air 
mais.il P ^ J ^ / ^ f H ® ^ 1 ® f- On Tuesday evenings, start- Force Veterans; June 23, Place 
ne faisant au Canada que de ft ing June 25, there will be danc- du Canada, 2nd Montreal Sefv-
b r e f s sejoufs. Aucun artiste ca-L i n g at the former Dominion ice Battalion; Lafontaine Park, | Bourget Park; Aug. 8, Man and 
nadien d'avant la seconde g u e r - f Square featuring Canadian folk Royal Canadian Hussars, and His World, 8 p.m.; Aug. 12, 

Marthe Park; Aug. 1, Man and 
His World, 8 p.m.; Aug. 3 
Joseph Paré Park; Aug. 6, St. 
Alphonse Park : Aug. 7, Ignace 

of Arts à l'occasion d'une ex-
position itinérante d'un an 
aux Etats-Unis. 

M. David Giles Carter, di-
recteur du musée, a déclaré 
que l'oeuvre de Bernardo 
Strozzi (1581-1644) fera partie 
d'une exposition de maîtres 
mineurs de l'art baroque qui 
mettra en valeur l 'influence 
italienne. 

La toile de Strozzi ^'intitule 
Eratosthène enseignant à Ale-
xandrie et elle fut acquise en 
1959 grâce au legs de Horsley 
et Annie Townsend. Elle a 
été souvent pfêtée aux Etats-
Unis. 

En 1962, elle figurait dans 
une exposition de maîtres gé-
nois, de Cambiaso à Magnasco, 
qui circula dans trois musées 
américains. En 1966-67, lors 
d'une exposition du musée qui 
avait pour titre Chefs-d'oeu 

me, mais il sut élaborer -peu 
à peu un style plus solide 
inspiré de Rubens, qui séjour-
na à Gênes en 1607, e t du 
Caravage. 

Strozzi déménagea à Venise 
vers 1630 et les rrîâitres de 
cette école influèrent encore 
sur son style. 

Sa ptopre peinture est 
néanmoins l'un des apports 
les plus importants à l'école 
vénitienne, entre les deux 
grandes époques du 16e et du 
18e siècle. 

Le tableau que le musée a 
prêté fut sans doute peint en-
tre 1630 et 1635. Il mesure 
31 sur 39 pouces. 

Eratosthène était un Grec 
lettré qui dirigea jusqu'à sa 
mort, survenue en 194 av. Paume," à Paris 
J.-C., la fameuse bibliothèque , 

re mondiale n'a entretenu des j»- dancing and on Thursday eve-
rapports aussi étroits avec les starting June 27, there 
^ ^ . . « i n r n o m t r n c û i i r n n p o n ç « » . 0 „ , , , 

•vill also be folk dancing at 
3eaver Lake by the various na-
ional groups in their native 

écrivains et peintres europeens, 
Ses dernières oeuvres, très in-
fluencées par Matisse, dont il 
était l'ami, ont exercé une ac-
tion considérable sur l'évolu- ^ «'ostumes. 
tion de la peinture à Montréal. ^ starting June 28, there will 

L'exposition à laquelle le mu- „ te dancing every Friday eve-
sée participe est maintenant ing from 7:30 to 9:30 p.m., at 
rendue au Musée Holburn de ffl| » j a c e Ville Marie in co-opera-
Bath, en Angleterre. Elle sera L Q n o { L a p o p i n a a n d p V M au-

WUdeStem R U 1 de ^ d f e f a u l p i t i e s , featuring various eth-
Musée des Beaux-Arts de Bor- ic groups, 
deaux et aux galeries Durand- The program will be as fol-
Ruel de Paris. ( | | w s : June 28, Peter Marun 

C'est la première exposition , M a k ' s Ukrainian Group; July 
d'importance sur Morrice en Royal S c o t t i s h Country 

d'Alexandrie; et calcula, dans ! # ^ 
une forte mesure d'exactitu- J ̂ ^ p - • y ^ a y r " :•»•' ••"1 ••$•>»»>>• •-

Europe depuis 1927, alors qu'u- ffif ance Society; July 12, Mont-
[ . • r ne exposition commémorative l , a ] Slovak Folklore Group; 

ava i t a" Mus, ip d " J e u de L jly 19, reserved; July 26, 
ontreal Roumanian Folklore 
roup; Aug. 2, Montreal Hun-

vre de Montréal, elle fu t de. le méridien terrestre, ain-
nu- si que la dimension et l'éloi- , exposée dans huit autres mu-

sées. 
M. Stephen E. Ostrow, 

conservateur en chef du mu-
sée du Rhode Island School 

, of Design, de Providence, a 
organisé cette exposition pour 

.^l'AFA. 

M Sr. I. 

• L que 
gnement du soleil et de la 
lune. 

Strozzi a traité du même 
thème dans la Leçon de Géo-
graphie, toile qui se trouve ! 
aujourd'hui au Musée des 
Be aux-Arts de Moscou. 

M ' » - t . • » - - ' -

t j Bi r ian Folklore Group; Aug. 9, 
jgfuppo Folkloristico Fruilano 

alian folklore group, and Aug 
1, reserved. 

Summer band concerts in the 
.§§ irks, provided through the 

Marquette Centre, 9 a.m. to 
4.30 p.m., Monday, Tuesday, 
Wednesday and Friday; Gad-
bois Centre, 9 a.m. to 4.30 Mon-
day. and Friday, and St. Henri 
Centre, 9 a.m. to 4.30 p.m., 
Monday and Tuesday. 

In addition, The Vagabon, the 
travelling puppet show will be 
touring the various parks this 
summer for the 12th consecu-
tive season. 

Each week during the vaca-
tion period will carry a special 
theme and with events to coin-
cide: July 2-5, Indians, with 
camping July 4; July 15-19, 
Sportsmanship; July 29-Aug. 2. 
Recognition, P a r e n t s Night 

children's zoo in Lafontaine A u g 2 ; Aug. 5-9; The Nations, 
Park will open daily from noon I s p e c i a i e v e n t ! Aug. 8; Aug. 

La Roulotte will be back in to 8.30 p.m., and admission will 12-I6. Our Athletes, Parks 
the parks immediately after St. be 25 cents for everyone, adults ! Olympics at Ja r ry Park, Aug. 
Jean Baptiste Day and as a and children. ] 4 a n d Aug. 19-26, Picnic, Aug. 

The spring and summer exhi-

Molson Park, Montreal Citadel, Raimbault Park : Aug. 13, St. 
Salvation Army Band; June 27, André Apôtre Park; Aug. 14, St. 
Place du Canada, Royal Mont- Campbell Nord Park; Aug. 15, 
real Regiment; June 30, Place Man and His World, 8 p.m.; 
du Canada, Regiment de Mai- Aug. 19, Bellerive Park, Aug. 
sonneuve and at Lafontaine 20, St. Charles Park ; Aug. 21, 
Park, Black Watch (RHR) of | St. Paul de la Croix, and Aug. 
Canada. All concerts will start 
at 8.30 p.m. The list of concerts 
in July and August will be an-
nounced at a later date. 

Live theatre at fair 

22, Man and His World, 8 p.m. 

One-price zoo 

he Garden of Wonders, the 

special feature will appear at 
Man and His World each Thurs-
day during the summer. 

Embarking of its sixteenth 
season under the direction of 
Paul Buissonneau, director and 
producer, the troupe of young 
players will present Procofieff's 
musical pantomine, "Peter and 
the Wolf," as well as a mime 
of the song "Cadet Rouselle" 

bition in the main conserva-
tory, "Sleeping Beauty" is open It w 
to the public daily from 9 a.m., j[i 
to 6 p.m. — Admission is free. 

"The End of the World" is 
the title of the new show at the 
Dow Planetarium s t a r t i n g ! 
today and continuing until Aug. 
11. 

The city's park Department 
will be conducting two art exhi- , 

^ - .. . . j . " 

y 

«mil.» 

and a sketch from La Comedie 
de l'Art entitled, "Le Mariage bitions this surnmer, one at 
de Pantalon." Place du Canada where 109 

The R 0 u 1 0 1 1 e ' s summer paintings will be on display 24-
schedule will be as follows: hours a day. The other will be 
June 26, Montcalm Park ; June an exhibition of contemporary 
27, Man and His World, 8 p.m. ; | C a n a d i a n paintings on loan | 

-H* 4 . . T|« , : July 1, De La Louisiane Pa rk ; from the Montreal Museum of > • 
July 2, Lafontaine Park ; July Fine Arts ~at the Mount Royal », 
3, Lalancette Park ; July 4,; Art Centre, daily from 1 to 7i, 
Man and His World, 8 p.m.; p.m. 
July 8, De la Ve rend rye Pa rk ; ^ Young ^people interested iri f 

- .. • 
July 9, Hochelaga Park ; July handicrafts: woodburning, , , 
10, Ovila Pelletier Park ; July leather work and carpentry and 
ll', Man and His World, 8 p.m.; weaving may test their skill a t j 

, . • ' -v v 
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H 
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Fusion des 
Arts, de Montréal, est l'un 
des bénéficiaires d'une série 
de subventions de l'ordre de 
$127,000 annoncées par le 
Conseil des Ar ts du Canada 
dans le domaine des arts 
plastiques. Une somme de 
$19,500 lui est accordée pour 
l'année 1968. Ce groupe, dont 

l'objectif est de promouvoir 
et de réaliser dans des oeu-
vres collectives la synthèse 
de tous les arts, se propose 
de faire des études et d'or-
ganiser des manifestations de 
divers genres. • Une im-
portante toile italienne du 
17e siècle provenant de la 
collection permanente du Mu-
sée des Beaux-Arts de Mont-
réal a S e prêtée à l'Ameri-
can Federation of Arts à l'oc-
casion d'une exposition itiné-
rante d'un an aux Etats-
Unis. M. David Giles Carter, 
directeur du musée, a décla-
ré que l'oeuvre de Bernardo 
Strozzi (1581-1644) fera par-
tie d'une exposition de maî-
tres mineurs de l 'art baro-
que qui mettra en valeur l'in-
fluence italienne. 

• i.a Société historique du 
Saguenay vient de recevoir 
une subvention de $5,000 du 
ministère des Affaires cultu-
relles. Fondée en 1924, cette 
société poursuit dans la ré-
gion du Saguenay un triple 

MONTREAL, QUE 
LE DEVOIR 
D 3 9 , 6 0 0 

JUN 1-4 1968 « 
SOWDE 

f. 

Le Musée des B.-A. 
prête neuf toiles 
de Motrice 

MONTREAL, 
GAZETTE 
D 1 3 8 , 0 0 0 

QUE. 

JUL 13 1968 

Nine Morrice paintings 
lent for showings abroad JUL e 1968 

WWDt; 

• 

fi - / a -M 
Nine paintings by the late 

James Wilson Morrice (1865-
1924) have been loaned by The 
Montreal Museum of Fine 
Arts for exhibition in Britain 
and France, it was announced 
today. 

Morrice, regarded by some 
as perhaps Canada's greatest 
painter, was born and brought 
up in Montreal but spent the 
greater of his mature life 
abroad, returning to Canada 
only for short visits. 

Until after the Second World 
War, no Canadian artist main-
tained such extensive rela-
tionships with E u r o p e a n 
painters and writers. 

His later work, greatly 
influenced by his f r i e n d 
Matisse, had a considerable 
effect on the development of 
painting in Montreal. 

The exhibition to which the 
Museum is lending is the first 
serious Morrice show in Eu-
rope since 1927 when a great 
ipemorial exhibition was Stag-

nai 

ed at the Musee du Jeu de 
Paume, Paris. 

The present exhibition open-
ed at the Holburn Museum, 
Bath. Later, it will be shown 
at the Wildenstein Galleries, 
London ; the Musee des Beaux-
AfU- Bordeaux; and the Dur-

tel galleries, Paris. 

Current Events 

Montreal, Que. 

July 1968 

hi! 
PECIAL EXHIBITIONS 

^E ARTS, EXPO/TERRE DES HOMMES 

o special exhibitions have been created by the 

ntreal Muse um of Fine Arts at the i n v i t a t i o n of 

Le 
Monti 

Musée des Beaux-Arts de 
ïTprêté neuf toiles de Ja-

îœ Wilson Morrice (1865-1924) à 
l'Angleterre et à la France. 

L'une des figures éminentes de 
l'art canadien, Morrice naquit et fut 
élevé à Montréal, mais il passa la 
majeure partie de sa vie d'adulte à 
l'étranger, ne faisant au Canada 
que de brefs séjours. Aucun artiste 
canadien d'avant la seconde guerre 
mondiale n'a entretenu des rap-
ports aussi étroits avec les écri-
vains et peintres européens. Ses 
dernière oeuvres, très influencées 
par Matisse, dont il était l'ami, 
ont exercé une action considérable 
sur l'évolution de la peinture à 
Montréal 

yor Jean brapeau tor '«e" pavi l ion of France. 
! exhibitions are co " W o m a n ond Her 
i r ld" and " Z o o - l n " . 

ector David Giles Carter said the two themes 
e chosen to develop areas which had been 
y part ia l ly covered in Expo 67 and in the 

continuing i n t e r n a t i o n a l e x h i b i t i o n , 
'oman and Her W o r l d " dea ls w i t h such themes 

— ' W o man and Fami ly" , " W o m a n and Re l ig ion" , 
j w o m a n a ' W o r k " , ' W o m a n in the W o r l d " and 

» V o m a n as A l l e g o r y " . 

| Z o o - I n " covers the role of the animal in the world, 
•ne works making up the two shows are from the 
Museum's permanent collection, 
i r o i c e of the works was made by Miss Patricia 
Ib i l ing, assistant curator for education and re-
;jiarch, after consultation between Mayor Drapeau, 
Georges-Emile Lapalme, cultural advisor of Man • 
ind His W o r l d and Mr. Carter. 

f W o m a n and Her W o r l d " includes paintings by 
|ch artists as Bougereau, M i l l e t , Carracci, Charles 
SjîBrun, Monticel l i , Matisse, Daumier, Van Valchen-
jsprch, de Beer, Krieghoff, Morrice and Lemieux. 
\ " Z o o - I n " , subtitled " A n Odd Man's Bestiary", 
ie works represented include tapestries, illu-
l inated manuscripts, Eskimo prints, Japanese wood-
j»ts, objects from Persia, Egypt, Spain, Africa and 
kuth America, as wel l as more recent works such 
K a toad and a ram by Picasso and a sleep 
b n by Delacroix. 

eping 

V IS IT T O A N HISTORICAL V ILLAGE 
juebec's first authentic historical v i l lage , the 
filage de Séraphin in Ste. Adele , 40 miles from 
ontreal , which saw close to 125,000 visitors last 
ar is now open for its 1968 season. An authentic 
production of turn-of-the-century life in French 
nada, the ViI lag 
re site, one mile 
toroute exit in Ste 
e V i l lage perpetut 
raphin, main chat 
mous French Cat 
rignon. Ma in poini 

o ld miser himse 
jor new feature is 

'etit Train du Nord 

'aphin occupies a 50 
j t the last Laurentian 

legend of the miserly , 
in the writings of the 

an author Claude-Henri. -
i interest is the house of 

Séraphin Poudrier. One 
reproduction of the famous 
that was, for many years, 

Laurentians' only link with the outside world, 
e V i l lage is set up to show life as it existed in 
;87. A l l the buildings in the V i l lage , as wel l as 
e roads, lanes and pathways of the V i l lage itself, 
produce faithful ly the descriptions chronicled in 

Grignon's historical novels and TV scripts 
further information, call Mr Lloyd Converse, 

Courtney Drive, Montréal 28, tel 488 9803. 

Art Calendar 
K-tZ'W 

Ingeborg Hiscox, at Maison 
des Arts La Sauvegarde, 160 
Notre Dame E., to July 10. 

New acquisitions in African 
and Melanesian masks and 
figures, at Lippel Gallery, 
2159 Mackay. 

12 from Vancouver, at Loy-
ola Bonsecours Centre, 445 St. 
Paul E., to July 7. 

Contemporary printmakers, 
at Gallery 1640, 1445 Crescent. 

Canadian masters, at Gal-
erie Kaleidoscope, 276 Sher-
brooke- W., to July 17. 

Montreal painter Ludwig 
Fiancer, at La Galerie Vi- § 
vante, 453 St. Paul E., to | 
July 13. 

100 paintings by Canadian 
artists, at Coin des Arts in i, 
Windsor Station, to July 24. 

Contemporary Canadian 
paintings, on loan from the 
Montreal Museum of Fine 
À r n T à r t t n r M o u n t Royal Tfflrf 
CerrtreTatop Mount Royal, to 

' Sept. 2. 

Summer group, at Galerie 
Agnes Lefort, 1504 Sherbrooke 
W., to July 10. 

Sculpture from 20 nations, 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts, 1379 Sherbrooke 
W., to August 18. 

Grandma Goldye, at Galerie 
Moos, 1430 Sherbrooke W., to I 
July 16. 

Claycrafters pottery, Las-
caux paintings, at Stewart 
Hall Art Gallery, 176 Lake-
shore Rd., Pointe Claire. Pot-

tery to August 16, paintings to 
August 26. 

Recent acquisitions,, at the 
Musee d'Art Contemporain, 
Cite du Havre, to Sept. 1. 

Exhibition of original litho-
graphs, by 15 interpational 
artists, at Waddington Fine 
Arts, in Place Bonaventure, i 
from July 10 to August 10. 

John S. Walsh, exhibition 
featuring Italy, at the Italian 
Government T r a v e l Office, 
Place Ville Marie, to July 31. 

Graphica '68, editorial and 
advertising art, at Design . 
Canada Centre, Place Bona-
venture. 

Le Petit Jnl., Montréal, Qué. 

June 30, 1968 
M 

aMWTttrtroraiiorè. 
« T T n P collection de fa-

bleaux canadiens contempo-
rains appartenant au Musée 
des Beaux-Art^de Montréal 
est présentement exposée au 
Centre d'Art du Mont-Royal. 
Cette collection comprend 37 
oeuvres. Cette exposition a 
été inaugurée le 20 juin sous 
la présidence conjointe de 
MM. André Champagne et 
Lue d'Iberville-Moreau, res-
pectivement d i r e c t e u r du 
Service des Parcs de Mont-
réal et conservateur général 
du Musée des Beaux-Arts 
Le public peut visiter l'ex-
position tous les jours de 11 
heures à 21 heures. L'entrée 1 
est libre. Fin de l'exposition 
2 septembre. 

V 

Le Petit Jnl., Montréal, Qué. 

June 23, 1968 

deSgàm^. ^ f é j f en t e s librai-

• 37 oeuvres de la collec-
tion permanente du _Wtusé« 
des Beaux-Arts de Montréal 
seront exposées au Centre 
d'Art du Mont-Royal (1260 
Remembrance Road, Mont-
réal) du 20 juin au 2 septem-
bre. C'est la troisième expo-
sition créée par le Musée 
pour la ville de Montréal en 
moins d'un mois. Les deux 
autres expositions — Terre 
des Femmes et Zoo-ln — ont 
lieu au pavillon de la Fran-
ce de Terre des Hommes 
C e t t e nouvelle exposition 
comprend des oeuvres des 
artistes canadiens contempo-
rains: Jean-Paul Lemieux, 
Lise Gervais, Yves Gaucher, 
Richard Lacroix, Pierre Cor-
neillier, Ken Danby, Louis 
Jaque, Marcel Jean, Yves 
Gaucher, Charles Gagnon, 
Rita Letendre, Suzanne Ber-
geron, Michel Snow, Claude 
Tousignant, Mario Merola, , 
John Chambers, Jan Menses, 

Montreal Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

June 29, 1968 

Art Calendar 
Andre Fournelle, sculpture, Fiancer, at La Galerie Vi-

at Boutique Soleil, 430 Bon- vante, 453 St. Paul E to 
secours, to June 30. July 13 

Roger Vilder, kinetic paint-
ing, at Galerie du Ciecle, 1494 
Sherbrooke W., to June 29. 

Ingeborg Hiscox, at Maison 
des Arts- La Sauvegarde, 160 
Notre Dame E., to July 10. 

Theodoros Stamos, recent 
paintings, at Waddington Fine 
Arts, Place Bonaventure, t o 
July 6. 

Woman painters, at Galerie 
L'Art Français, 370 Laurier 
W.. to June 30. 

Crafts of Alberta, at the 
Canadian Guild of Crafts, 2025 
Peel, to July 3. 

Recent paintings by Guy 
Miction, at Galerie Martin, 
1380 Sherbrooke W., to June 
29. 

New acquisitions in African 
and Melanesian masks and 
figures, at Lippel Gallery 
2159 Mackay. 

Jean-Jules Richard Boner Fournier 

Donald Harvey, Gordon Ray-
ner, etc. Cette exposition 
comprend des dessins, des 
toiles, des aquarelles, des 
collages et des gravures. Le 
Musée a organisé ces trois 
'expositions à la demande du 
maire Jean Drapeau. 

HT «RMr 

12 from Vancouver, at Loy-
ola Bonsecours Centre, 445 St 
Paul E., to July 7. 

Contemporary printmakers, 
at Gallery 1640. 1445 Crescent. 

Canadian masters, at Gal-
erie Kaleidoscope, 276 Sher-
brooke W., to July 17 

Montreal painter Ludwig 

'00 paintings by Canadian 
t artists, at Coin des Arts in 

Windsor Station, to July 24. 

Guy Michon, recent works, 
at Galerie Martin, 1380 Sher-
brooke W., to June 29. 

R e c e n t acquisitions, the 
Musee d'Art Contemporain, , 
Cite du Havre, to Sept. 1. 

Contemporary Canadian 
paintings, on loan f rom the 
Moilkeal . Museum of Fin*» 
Arte, at the Mount Royal Art 
Centre, atop Mount Royal, to 
Sept. 2 

Summer group, at Galerie 
Agnes Lefort. 1504 Sherbrooke 
W., to July 10. 

Sculpture from 20 nations, 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts, 1379 Sherbrooke 
W., to August 18. 

Grandma Goldye, at Galerie 
Moos, 1430 Sherbrooke W to 
July 16. 

Claycrafters pottery, Las-
caux paintings, at Stewart 
Hall Art Gallery, 176 Lake-
shore Rd.. Pointe Claire. Pot-
tery to August 16, paintings to 
August 26. 

Recent acquisitions, at the 
Musee d'Art Contemporain 
Cite du Havre, to Sept. 1. 

mmmm mm 
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Exhibitions around town 

Summer is a-coming in 

THE flowers that bloom in the 

spring tra-la, and other signs 

that glorious summer has finally 

arrived. As I write this particular 

column it is indeed officially and 

indisputably (the barometer not-

withstanding) the first day of 

summer and one of the sure signs 

other than those which relate to 

the equinox is the opening of the 

city of Montreal 's annual aesthetic 

rite in Dominion Square, the out-

door exhibition of paintings, draw-

ings and watercolors which the 

Pa rks Department assembles so 

enthusiastically. 

I have always wished — de-

voutly wished — that I could share 

their enthusiasm to some extent 

but I have remained awkwardly 

suspicious of this pictorial anthol-

ogy although there is no doubt it 

gives considerable pleasure to the 

noon-time strollers through the 

By Michael Ballantyne 

Square des Arts and the commut-

ers dashing to and from the trains 

at Windsor Station. But otherwise 

it is a difficult mat ter to take seri-

ously even if you may find a few 

pearls, perhaps one or two rare 

gems (as Peppermint Patty would 

say), among the general gloom. 

One has no wish to debate hon-

est motives but i t 's all rather like 

that regiment of local poets who 

rush to the typewriters af ter some 

cataclysm and besiege newspaper 

offices with sonnets, quatrains, 

terza r ima and strange metres un-

known to common laureates. Not 

that one doubts their sincerity for 

a moment ; it 's the results that 

give pause. 

Before anyone calls me a mishu-

geneh, let me say that the city has 

organized a f a r more rewarding 

exhibition (in collaboration with 

the Montreal Museum of Fine 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

June 21, 1968 

Arts) which will run all this month 
in the Mount Royal Art Centre be-
yond Beaver Lake. This was an 
excellent notion apparently ini-
tiated at the request of Mayor 
Drapeau and the Museum's cura-
tor and assistant curator for re-
search and education, Patr icia 
Railing and Virginia Jansen, have 
done an excellent job of selecting 
work f rom the permanent selec-
tion of contemporary Canadian 
artists. 

It will cerainly give the visitor a 
valuable idea of the range of Ca-
nadian painting covering as it 
does a broad geographical and sty-
listic spectrum from Newfound-
land to Vancouver, hard edge to 
pop and beyond. Then again it 's 
pleasant to see work which is not 
always available for one reason or 
another in the Museum itself. 

Talking about Canadian art and 
artists, the exhibition Canada: Art 
d 'aujourd'hui (organized by the 
Gunslingers at the National Gal-
lery) is currently on the last legs 
of its European tour following the 
now notorious opening in Par i s 
last January . There seems to have 
been little news of its progress. 

m>O*» «•»»•f 

-X£wm . 

Pour une exposition it inérante aux Etats-Unis 

Le Musée des Beaux-Arts prête un tableau 
, . > »j .. ' :,. PnmUïnrn ô Morfnacpn 

triumphal or otherwise, across the 
Continent so perhaps one must as-
sume that its reception in the 
other capitals has been less frene-
tic and f ree f rom political over-
tones. But the reaction among the 
most eminent Canadian critics 
themselves has been in many ways 
a curious experience. The former 
director of the Vancouver Art Gal-
lery, for example, Mr. Richard 
Simmins, writing in the latest 
issue of artscanada came down 
very hard on the selectors stating 
bluntly that the exhibition was 
"second-rate" and c a m e "ten 
years too la te ." Simmins made an 
interesting point which seems to 
have occurred to no one else and 
that was that France, despite all 
the publicity attending the var-
nishing in Par is , had waited an 
unconscionably long time to give 
Canada's artists official accolade 
of a solo stand in Musée National 
d 'Art Moderne. 

The U.S., he points out, has had 
five m a j o r shows there; Britain, 
Belgium and Poland six each; 
Switzerland four. And when we fi-

nally get our big chance, Simmins 
argues, there "followed the Cana-
dian ploy of perpetual compro-
mise ." He then names names and 
proposes a number who ought in 
his opinion to have been included 
but I suspect this is just a varia-
tion of the old fact that one man ' s 
avant-garde is another man ' s ar-
rière-garde. 

By contrast, the Toronto writer 
Harry Malcolmson in Saturday 
Night c a l l e d Canada: Art 
d 'aujourd 'hui a "seminal, basic, 
strikingly impo r t a n t and thor-
oughly Canadian collection of ar t 
works." The selection of artists 
was, in his opinion, "confident, 
bold and utterly ruthless," a judg-
ment which I imagine Mr. Sim-
mins would consider depressingly 
optimistic. The sad thing is that 
we at home, af ter listening to this 
gnashing of critical teeth will not 
have an opportunity to see the ex-
hibition and judge for ourselves. 

Montreal Panorama, Que. 

June 1968 „_ 

French Pavilion 

S b P v e C T h e e S e ° a T 
Fine Arts J ^ ^ ^ ^ ^ W ^ 

Victoria Times, B.C. 

Circ. 29,712 

June 15, 1968 

" The ™ d 

Her World and Zoo-ln. 
Director David G.les Carter said the 

two themes were chosen to develop areas 
which hïd been only partially covered 
Tn Expo 67 and in the new continu,ng 

^ r l n ? & r ° W o r , d deals with 
s u c h Themes as Woman and Family, 
Woman and Religion. Woman at Work 
Woman in the World and Woman as 
A1Zoo-iyn covers the role of the animal 
in the world. The works making up the 
Iwo shows are from the Museums per-
manent collection. 

Choice of the works was made by 
Miss Patricia Railing, assistant curator 
for educat ion and research and Mra. 
Virginia Jansen. assistant curator for 
research, after consultation between 
Mayor Drapeau, Georges-Emile Lapalme 
cultural advisor of Man and His World 

a n w^n r an C andHer World includes paint-
ings by such artists as Bouguereau, Millet, 
Carracci, Charles le Brun Monticelli, 
Matisse. Daumier, Van Valchenborch, 
de Beer, Krieghoff, Morrice and Le-

(Continued on page 28) 

* . : «I 

REQUESTED BY DRAPEAU 

Expo Exhibit Themes Expanded 
T h i j S l l k s from the Marcel Jean Anne Kahane, create* by the Museum at the J ^ ^ Z J ^ s 

Une importante toile italienne du 17e siècle, 
provenant de la collection permanente du Musee 
des Beaux-Arts de Montréal, a été pretée a 
l 'American Federation of Arts à l'occasion d'une 
exposition itinérante d'un an aux Etats-Unis. 

M. David Giles Carter, directeur du musée, a 
déclaré que l'oeuvre de Bernardo Strozzi (1581-
1644) fera partie d'une exposition de maîtres mi-
neurs de l 'art baroque qui mettra en valeur l ' in-
fluence italienne. 

La toile de Strozzi s'intitule Eratosthène en-
seignant à Alexandrie et elle fut acquise en 1959 
grâce au legs de Horsley et Annie Townsend. Elle 
a été souvent prêtée aux Etats-Unis. 

En 1962, elle figurait dans une exposition de 

maîtres génois, de Cambiaso a Magnasco, qui c r 
cula dans trois musées américains. En 19bb(>,, 
lors d'une exposition du musée qui avait poui 
titre Chefs-d'oeuvre de Montréal, elle fut exposee 
dans huit autres musées. 

M Stephen E. Ostrow, conservateur en chet 
du musée du Rhode Island School of Design, dt 
Providence, a organisé cette exposition pom 
1'AFA 

M. Carter était directeur du Musée de Rhode 
Island avant de venir à Montréal. 

Le Musée des Beaux-Arts, y compris la biblio 
thèque et les bureaux, seront fermés le 24 juin, 
fête de la St-Jean-Baptiste, et le 1er juillet, fete 
de la Confédération. " • _ j. j 

permanent collection of The 
Montreal Museurfi of Fine Arts 
will be shown in the muni-
cipally-operated Mount Royal 
Art Centre from June 20 to 
Sept. 2, it was announced 
today. 

It is the third exhibition 
created by the Museum for 
the city within a month. 

The two previous exhibitions 
— Woman and Her World and 
Z o o - l n : An Odd Man's 
Bestiary — are on view in the 
pavilion of France at Man and 
His World. 

The new exhibition consists 
of works by contemporary 
Canadian artists. They are: 

P i e r r e Corneillier, Ken 
Danby, A b d r i e s Hamann, 
Peter A. Harris, Louis Jaque, 

Roy K i y o o k a , Jean-Paul 
Lemieux, Rita Letendre, Hugh 
MacKenzie, Michael Morris, 
Toni Onley, William Ronald, 
Harold Town, Tib Beament, 
Suzanne B e r g e r o n , John 
Chambers, Graham Coughtry, 
Greg Curnoe, Charles Gagnon, 
Lise Gervais, Donald Harvey,,. 
Dennis Gordon Jones, William 
Kurelek, Jan Menses, Mario 
Merola, Jeffrey E. Poklen, 
Gordon R a y n e r , Michael 
Snow, C l a u d e Tousignant, 
John K. Esler, Yves Gaucher, 
Richard Lacroix, Maya Light-
b o d y a n d M i c h e l i n e 
Beauchemin. 

The exhibition consists of 
drawings, paintings, watef-
colors, collages and graphics. 

All three exhibitions were 

request of 
Drapeau. 

At Man and His World, the 
two themes developed were 
areas which had been only 
partially covered in Expo 67 
and in the" new continuing 
exhibition. 

deals with such themes as 
Woman and Family, Woman 
and R e l i g i o n , Woman at 
Work, Woman in the World 
and Woman as Allegory. 

Zoo-ln covers the role of the 
animal in the world. 
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On tour 
A " / U 

A N impor tan t M h century Ital-
- r a - ian paint ing f r o m the per- r " 
m a n e n t collection of The Montreal 
Museum of F ine A r t s l S n s a . 
loaned to the Amer ican F e d e r a -
tion of Arts for a year- long cir-
cula t ing exhibition in the United 
States . 

David Giles Car te r , d i rector of 
the Museum, said the work b v 

Berna rdo Strozzi (1581-1644) will 
fo rm p a r t of the exhibition Minor 
Mas te r s of the Baroque : I ta ly and 
her Influence. 

Acquired by the Museum in 1959 
through the Horsley and Annie 
Townsend bequest , the paint ing 
Era tos thenes Teaching in Alexan-
dria has been seen m a n y t imes be-
fore in the U.S. 

In 1962, it was included in the 
exhibition Genoese Masters , C a n v 
biaso to Magnasco, shown in th ree 
di f ferent museums . In 1966-67 it ! 
t ravel led to eight other Amer ican 
gal ler ies within the Museum ' s ex- ! 
hibition Mas te rp ieces f rom Mont-
real . 



CL <U 
3 "O -S 

• c o m 

oe. 

c p a 

2 - l O w . 

«•a « g a 

: S g. „ 

„ 
a 35 ® ~ 
: 2. S" c 

i 01 S S 
= J2 g 
. . „ , V 4) 

« 

' 'H ^ 5 f! 

3 ? c «i 

" r c 

tfï © re 

p-^.Si-ê 2 W u. 

£ l f * 

E S 

• ra <=;*? -
E k « 

! a S I 
3 o .«> E ® 
o « -- _ g 
- K - .2 E 

« ra ra 

3 ° N re : ; 

c" K 

^ 
a > ra c: 

UJ 
Z5 
O 

IL) 
ce. f— 
Z 
O 

O 
O 
h . 

O ° LU 
LO 

LU Û T CN 
oe. . CO 
a . S " 
< i Q 2 

oo 
c o 
en 

c <l eu 
3 3 G , re cr re 
3 re je . 

; S c £ re a» re , 
• C p j = ! 
• <? S u 

fci OJ " "C 
8 . § * . 
S î! B - t. 

j « 

O 
0 0 IÇ 
-> cç r co ' r ^ 3 

— s- c 

g v. a a» re 
'43 g tf fi. S I 

•r n c tu _ 
(V —' a> f-3 ;rr £ C" W -O o a> .c -o 

i g 
' -s s > 

ju 

2 - 3 
: "S = « | l 
; re re g 

M • Ph - : 

î ê l 

S * .«t I 

• • - v • 

.••--* .'/^^•'(•i.J i 

C D 

v ... ;"--<> »<* »- •• •:• « -.' •y»-* 

i r i « 

I 
I 

s i 

3 D 

C » 

rX ra-o 
o « ra 
O X . C 

ra 
T3 W 

S " s 
Q . — ' 0J S 

S « S i 
à £ S ra s « c 

s a l l - g 
"a e c S 

-S — - , " v o ra-g J3 

•a "S c "o .o 
2 o o s . a 

b r î « a « 
ra <_J ^ 

o - c - o 1 
S j i c <u >? > g ra 3o~ 
a 
S <D a - , 

'S ^ ^ w O 

M 

a g l i a . 
« 3 ; 

T3 b u q ra c ra 
ra :ri S T3 e 

i l S 3 

I s p ' l ' 
E </»• Cu'O i ! 

XI flj O D S 
S3 S w w 

1 r 3 s l a 
3 o> S m 

c 
2 Sf« ® 

g ' " 3 | > > g <u ? ra 
Q) O 

P-^ë S 

» ! CJ B I i 5 S 2 - 2 S 
•s.a 5 > § 

•2-e «-u 

c a -a 
is M 3 ® S c ra > 

« l i a g 

™ « « a 

i l l ^ 

j ^ ° ^ O c 
J « O >,< ÇJ_C 

3 c 3 S 1 C ^ 
u f. tn, u ra ^ 
U ° 3Jti C O 0) •» » ' I 

ï 1 n S- •••••' • - - - • MM < 
' a j s g 
o ct< • 
s .S ni. . r a i ) 

W c w*l2 s», a -
a b o & g 

h o - a w ^ T j ^ r a 
S-S «•jj « 

^ • l » » o 5 a e « B S « ja g a B 

S3 

; t) H x o >73 
9) «J 4> 3 

0) X . B ^.ï ï O M 

« « a » l - a ^ a> 

O S - S S . S & % s 

. : . éé « • 9*|B» • • • «inl • - f j ' ••:.< ' • 

I 

. • " • • • • • ; -t-'-j 

• . • : . 

l'vv M.»-* ' * - ' * '. 

« «n • 

I 

=J _r . i ^ s v? ; 
co cq e« 3 4) 3 ) > O O o s > 1/5 Q ci ^ Û-TD,' ' t e r u x c-

I ^ C/ v « ^ 

; ^ « g t- , 
© G .ti T3 

•4J 

- S . 

• o c £ — ~ 
: a o o £ 3 t-r 

, 3 ® 0 g < 

3 S 
- a c ; 

M g e 8 s 3 f t i 

£ 2 = 

" S g S g 0?S? . 2 

o ; is1-1 

1-5.a - S S.? : 

! " c 
• O 
î . - o Q - r 

5 "S " g i r é 
j i .2 •o >-1 

j. « re 

f 

J . a a ; 

. , . , I M - • . . M. j 

i 

I 
j 

I 

3 10 

- — CJ 
: „ s e tj 
> 

- «, « 

S 3 « 
o — re . 

ËCÛ U O : "cS 

„ v ^ w r-. 
: S c „ bo o : 3 c: «-ej ° • - = 3 c —si 
. fc li, < ; 

^ c. ^ 

-1 5 S1 
ai o je ; 

< 3 » £ 
: « * £ô.a 
i o l . g : c o «i-0, 

J a-o-c 

en — r c. 

lT3 

ts> 
LU 

q * i û 
z : < 
u -

5 

—z a o * c t — a g je m c c — p e 2 - o o "ô %•£ 

l i s i s -H s * : : 

- 3 s , « - g 

£ 3 x S J JE • 
a . " o s: S 5 £ c f m o » c 

« • Ç ' î i î ' S . P t 

IB C C 
• — ' — r> 

J L i 

ï < 

X «I o 3 

, ï J * oi o 

c j u. __ 3 a> — g 
« >» c P ï. 

s , s = e | « o 
Sr . y -o ui S 
»> "S •> — je 3 -n 
•§ " ± -g TS .2 ? 
S = - u i y 

c s 

= 00 ? . 

CL j» 1 = ». "O O C 
X ' 2 • u w — f c C — — 

r- o « a ™ a 
•£ x . 2 i SLi -g - j ; ; _ > « . 
Jj Q. Ôl JJ U 
C c C • 3 * s-C ~ -ô c « O 

o «> . r - , i . u 
U J 1 X « < >1 

. t c 
B g E 

! £ - a 
J C"1 L « J S C 

S 3 I P 

« 3 a f 
a • 

3 u r 
.s 

t. o- -a re "i —i ^ > g 3 ^ 

§ S i ë £ - 2 
- « y 
CT3 

CJ 

- w y 1 

CQ CT3 
ï ro s g ! 
a « g «o g ° J 

h- o o v 

i H " 

3 c Ol re 
c O c • w <u o _ 

= > 10 

® J; ® ° « 
< e w - o 

S 5 . 

-s « 
N «J< _ 
1 t O 11 Û. J « 2 O * 3 
al S 
UJ — « "B 

, S2 . 

» u • 

~ i 

• C t- XL ?" s -g i ; 2 i 
. » S « Jg - -

•» t ; . 
.2 * 

; Ç • 
£ â S 

2 2 

cr m t: 

t/i 
K - S . S 
Bf s « 
I M O 
2 - à s 
J | £ 

l- o o 



Toronto, Ontario 

April 1967 

' I \ 
88th Annual 
Exhibition 
Royal Canadian 
Academy of Arts 

F o u n d e d by HRH P r i n c e s s Louise 
a n d t h e M a r q u e s s of L o m e , 1880 

Harold Beament, President; Clare Bice. LL.D.k 
Vice-President; Alan C. Collier, Hon. Treas., ; 
Fred Finley, Sec. Treas. 

The Royal Canadian Academy of Arts 
Eighty-eighth Annual Exhibition will be held 
at the Montreal Museum of Fine Arts from 
October 27 to November 22, 1967. 

Architectural Committee : John C. Parkin, 
FRAIC, chairman ; Gordon S. Adamson, 
FRAIC, R. T. Affleck, MRAIC, A. T. Gait 
Durnford, FRAIC. 

Jury 

All architects practicing in Canada are invited 
to submit work for consideration by the Jury 
of Selection - Edouard Fiset, FIRAC, choir-
man ; R. T. Affleck, MRAIC; Jean-Louis 
Lalonde, MIRAC, and Richard Bolton, FRAIC. 

Montreal Star, Que. 

Circ. 194,939 

November 11, 1967 
- - -

MONTREAL MUSEUM O F F I N E 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 

Tues.-Sat . "10.00 a.m.-5.00 p .m. , 

Sun. , 2.00 p.m.-5.00 p .m. Wed. 10 

a.m.-10 p .m. 

T h e M u s e u m p re sen t s : Cana-

d i an Group of P a i n t e r s , tomor-

row las t day . Roya l Canad ian 

Academy, to Nov. 26th. 

ARTS CLUB, 3448 Stanley St. Oil 

pa in t ings by George Pa t t e r son , 

to Nov. 17. 

> % - i 

Montreal Gazette, Out. 

Circ. 137,735 

October 24, 1967 

• PERSON TO PERSON: Danny Gallivan, the voice of les 
Canadiens, may not know it, but the re ' s a s t ree t in Montreal 
named for him . . Mrs. Libby Millar named m a n a g e r of the 
Coantecler Curling Club at Sfe. Adele: reported the f i r s t distaf-
fer m the province to hold down that type of job M 
Adamov, Russian tv commenta tor , tells the Ad & Sales Execu-
tives about "Media and Advertising in the U.S.S.R." at lunch 
iti the Queen Elizabeth Hotel tomorrow . Richard Floyd and 
<.heryl Bailey are in the process of setting a wedding date 
U a u d e Rioux, manager of the Town of Hampstead , mark a 
bir thday today . . . Ted Saucier, New York publicist, who has 
several relat ives living in Montreal, made a Knight. F i rs t Class 
o £ Royal Order of St. Olav by Norway for services in pro-
moting t ravel to tha t coutry . Sir Henry Lintott, British 
High Commissioner to Canada, will officially open the Roval 
Canadian Academy Exhibition in the Montreal Museum of Fine 

Arts on Friday. — — 
• •> •*• 

• SHOW BUSINESS: Dave Yuen head , . n r . j-
. r o u p just back f rom the Bahamas . S S h f t a U K 

' w i t h ' t h e p i ? T V 6 n t U r e f 0 r c t h e " e X t , h r e e «long with the Four Amigos . . . Singer Don Richards, a local 
boy opens in the Vista Lounge of the Edgewater Country 
Club tonight, replacing George Walker, who goes to Europe 
for a recording date . . . Montreal Council 284 
Knights of Columbus, s tages its annual concert 
for residents of the Father Dowd Home, with an 
assist f rom Eaton's on Thursday evening 

Montréal Le Devoir, Qui. 

Circ. 41 ,081 

October 26, 1967 

7S TOJU.ES AU MUSÉE DESJtMAUX-ARTS 
^feante^quirfee/ toiles, 11 sculptures et 57 dessins d'archi-

tecture seront exposés dans le cadre de la 88e exposition annuelle 
de l'Académie royale des -JIS du Canada, dont le vernissage 
aura lieu demain à 21h.au Musée des Beaux-Arts de Montreal. 

L'invité d'honneur de la cérémonie d'ouverture sera le haut 
commissaire de Grande-Bretagne au Canada, Sir Henry Lintott. 

M Harold Beament, président de l'Académie, a revele que 
l'on annoncera à cette occasion le gagnant d'un prix d achat de 
sculpture offert par l'université Waterloo. Le prix, d une valeur 
de $1 000 représente le projet du centenaire de l'universite 

L'exposition comprend les oeuvres de 31 membres de 1 Aca-
démie ainsi que 42 autres artistes. 

Trois juges ont retenu, parmi 402 entrees. 143 pieces qui 
constituent l'exposition. . , „„„„ m 

Celle-ci demeurera au musée de Montreal jusqu au 22 novem-
bre Elle sera ensuite montrée successivement a la Galerie d art 
de Saskatoon du 1er au 30 janvier et à la Galerie d art de Victoria 
du 27 février au 18 mars. 

mmmmum 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-É) 196,500 
(S) 217,800 

KCê 
NOV 1 8 1967 <è % 

BOWDEN'Î 
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La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

October 27, 1967 
le ; a minuit . 

I film allemand "Mahlzeiten" 

/ V I - / ? / ~ 

L 
La Presse, Monfréal, Qué. 

Circ. 203,609 

October 27, 1967 
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M O N T R E A L MUSEUM O F F I N E 

ARTS, 1379"~Sherbrooke St. W., 

Ti ies . -Sàt . 10.00 a.m.-5.00 p .m. , 

Sun., 2.00 p.m.-5.00 p .m. Wed. 10 

a.m.-10 p .m. 

The Museum presen t s : Royal 

Canadian Academy, to Nov. 26th. 

CALVET HOUSE, 40 Bonsecours 

St. " P o r t r a i t of a P e r i o d " Not-

m a n photographs , 1856-1915: 

Nineteenth-Century Po t t e ry and 

Porce la in in Canada , f r o m thé 

collection of Mrs . El izabeth Col-

la rd . Open Mon.-Fri . 10.00 a .m . -

4.00 p .m. Sat. & - S u n . Û »oon 

to 5.00 p . m . * W B 

'A' partir d'aujourd'hui, trois 
f expositions : oeuvres de mem-
L bres de l'Académie Royale ca-

nadienne des arts, au Musée 
f des Beaux-Arts; toiles de Clau-

/ / ï r f d e Langlois, â la Maison des 
j£ lits Cl! L Arts La Sauvegarde; graphi-

ques et bronzes d'Angela Var-
ga, à la Galerie 1604. 

t—— i 

La Patrie, Montréal, Qué. , 

N o v e m b e r 5, 1967 

finlrrin tin I—ouvert.»—Lous les 
jours de 10 h. 30 à 17 h. 30, le 
d i i r n r î c T i ^ x ^ p y ' 

Musée des Btkux-Arts s (2379 
ouest, Sherbrooke, tél. : 842-
8091). Au 12 novembre, 
e x p o s i t i o n des oeuvres du 
"Canadian Group of Painters". 
Au 22 novembre, exposition du 
" R o y a l Canadian Academy". 
Le musée est ouvert les mardi, 
jeudi, vendredi et samedi de 10 
h. à 17 h. Le mercredi, de 10 
h. à 22 h. Le dimanche, de 14 
h. à 17 h. Le musée est fermé 
le lundi. 

•P I m Villt Mai if "— 

Exposmon 
de l'Académie jj 
Royale 
au Musée 

Un total de 75 toiles. 11 sculp- ; 
tures et 57 dessins d'architec-
ture forment la 88e exposition 
annuelle de l'Académie Royale 
des Arts du Canada, dont le g 
vernissage aura lieu ce soir à ^ 
9 heures au Musjp rip* BfailX- ^ 
Art^_ 

L'invité d'honneur de la cé- k 
rémonie d'ouverture sera le f j 
haut-commissaire de Grande- j 
Bretagne au Canada, Sir Henry 1 
Lintott. 

L'exposition comprend des I 
oeuvres de 31 membres de L 
l 'Académie ainsi que de 42 | 
autrës artistes. 

Trois juges ont retenu, par- ? 
mi 402 inscriptions, les 143 piè- • 
ces qui constituent l'exposition. 

Celle-ci demeurera au musée 
jusqu'au 22 novembre. Elle sera 
ensuite montrée successivement 4 

à la Galerie d 'ar t de Saska-
toon, du 1er au 30 janvier, et ' 
à la Galerie d 'ar t de Victoria, 

Current Events 
Mont rea l , Qi le. 
W 8,800 
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M O N T R E A L M U S E U M O F F INE ARTS 

C u r r e n t l y o ï T v I e w a n d u n t i l N o v « m b e 7 2 2 n d T 
L a n a d i a n G r o u p of P o i n t e r s " 

C u r r e n t l y on v i e w a n d un t i l N o v e m b e r 2 6 ' h 
K o y a l C a n a d i a n A c a d e m y " 

Leclure Series 

„ , p n 
Jacques B e a u l i e u , a r t i s t , w r i t e r a n d pro H 

rr- u L 8 "" ?series f°"r '«i»™ n 
n French ( N o v e m b e r 7, 14, 21 a n d 28 a t S 

1:301 p . m . o n f u r n i t u r e , f a b r i c s a n d co lou rs • 
o t the pe r i ods o f Louis X I V , XV a n d XVI ) J 

Museum Hours.- C l o s e d M o n d a y ; o p e n Tues- | 

10 00 n m \ ° n d S a , u r d ° ' ( r o m I 

n n n ' . 0 p ' m " ' W e d n e s d a y , | 

2 00 to^OO p°in, P j 
(1379 Sherb rooke St reet W e s t • 842 -8091) 

Centre d ' A r l M a i s o n n e u v e 

" J e u * et c o u l e u r s " C 'es t le t hème de 
I e x p o s i t i o n des t r a v a u x exécutés cet é té 
p o r les en fan ts de 4 à 8 ans, au cours des 
neuf semaines d ' a c t i v i t é s sur les te r ra ins 
de |eux de M o n t r é a l . 

L ' e x p o s i t i o n est o u v e r t e a u p u b l i c tous les 

i ° 9 u ; ! o v t i ; f 6 , 0 : 3 ° p « 
(Cent re d ' A r t M a i s o n n e u v e - Cen t re Récréa-
n t M a i s o n n e u v e - rue V i a u près Boyce) 

Kitchener Waterloo 

Record, Ontario 

Circ. 48,133 

October 28, 1967 

ART AND ARTISTS 

A Passion for Truth 
By JOHN ZARITSKY 

After viewing the Emily 
Carr retrospect ive exhibition 
now at the gallery of the 
Thea t re of the Arts, Univer-
sity of Waterloo, one comes 
away impressed by the 
ar t i s t ' s r ich and strongly in-
dividual style. 

It is a style which clearly 
and obviously has been in-
fluenced by both her collea-
gues and her eminent pre-
decessors. 

Van Gogh's achievements 
a r e felt, especially in Miss 
Car r ' s vibrating skies, pulsa-
ting with the splash of color 
and movement. 

In fact , Miss Carr , a f ter 
gaining recognition, frequent-
ly was compared to the great 
mas te r . 

But there were other ar t is ts 
who exercised more influence 
on the B.C. nat ive 's ar t . 

Lawren Harr i s , one of the 
Group of Seven and Miss 
Car r ' s mentor for many 
years r , was one of these. He 
taught Miss Carr to search 
for the underlying spirit of 
her subject , and to ignore 
the vagar ies of unimportant 
detail or, in Miss Car r ' s 
words, to search for " the 
God in the th ing." 

However, a s Nancy Lou 
Pat terson, the university 's ar t 
director , correctly points out 
in her excellent and thought-
ful catalogue for the exhibi-
tion: 

" I n her persistent "and pas-
sionate pursuit of the truth as 
she perceived it, she most 
closely resembles Cezanne. 

"The Cezannesque ten-
dency toward reducing nature 
to geometrical form can cer-

tainly be seen in Emily Carr 's 
Indian paintings . . . but she 
went beyond this style to I 
much deeper, more fluid and 
yet unified expression." 

And this is Miss Car r ' s 
main artist ic achievement— 
the development of her ma-
ture style, so individual that 
it defies normal classifica-
tion. 

It is a style which considers 
that a "pic ture equals move-
ment in space . " Her style en-
ables her to capture minia-
ture universes, which a r e ex-
traordinari ly kinetic but with-
out affectation or device. 

The university exhibition is 
par t icular ly valuable, for it 
enables the viewer to follow 
and study Miss Car r ' s artistic-
development. 

In accordance with the ex-
hibition's importance, the uni-
versity has fixed up the gal-
lery by covering the brick 
walls. The lighting is still 
woefully inadequate, but the 
gallery is certainly more at-
t ract ive now. 

« * * s 

Waterloo Lutheran Univer-
sity last night presented a 
$1,000 cheque to an Ottawa 
sculptor, Victor Polgesy, a t 
the opening of the Royal Can-
adian Academy of Arts show 
at the Montreal Museum of j 
fine Arts. 

Mr. Polgesy was the winner 
of the university 's centennial 
sculpture contest entered by 
sculptors f rom across Can-
ada . 

The winning work, called 
Vibrant Vertical, is a fashion-
ed strip of a luminum 10 feet 
high, set in a base. It will 
be given a campus setting on 
its arr ival in late March. 



I 

I 
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Seventy-five paintings, 11 
sculptures and 57 architectur-
al drawings make up the 88th 
annual exhibition of the Royal 
Canadian Academy of Arts, 
which opened yesterday at the 
M ontr g a L . 1 1 s f n n i—nf_ Floe 
Arte. 

Guest of honor and principal 
speaker at the opening was Sir 
Henry Lintott, British High 
Commissioner in Canada. 

The exhibition will continue 
at the Montreal Museum until.. 
Nov. 22. ,. 

~ — 

Current Events 
Montreal, Que. 
W 8,800 

NOV 1 8 1967 

1 1 -

Exposition de l'Académie 
royale des Arts du Canada 

<ë m 
BOWDENsI 

f % 

~T •/d „ 
Soixante-quinze toiles. . J l 

sculptures et 57 dessins d'ar-
chitectures sont exposées par 
l'Académie royale des Arts -
du Canada, au _Musée des 
Beaux-Arts de_Jlflilîlé.al. Ou-
verté~âu début du week-end, 
cette exposition se poursui-
vra jusqu'au 22 novembre. 

L'exposition comprend les 
oeuvres de 31 membres de 
l'Académie ainsi que celles 
de 42 autres artistes, trois 
iuges ont retenu, parmi 402 
soumissions, 143 pièces qui 
constituent l'exposition. 

Après Montréal, les oeu-
vres seront montrées succes-

sivement à la galerie d'art de 
Saskatoon et à la galerie 
d'art de Victoria. 

Fh 

Some Events 
In Montreal 
This Week 

Claude Langlois, paintings 
at La Maison des arts la 
Sauvegarde, 160 Notre-Dame 
East until November 23. 

Royal Canadian Academy 
of Arts, 88th annual exhibition 
at Montreal Museum of Fine 
Arts, 1379 Sherbrooke 
until November 22. 

West ^ W V f -

M O N T R E A L M U S E U M O F F I N E ARTS 

•Cv r rS ï ï Ï Ï y o n v i e w a n d u n t i l N o v e m b e r T 2 n d 

" C a n a d i a n G r o u p o f P a i n t e r s " 

C u r r e n t l y o n v i e w a n d u n t i l N o v e m b e r 2 6 t h 

" R o y a l C a n a d i a n A c a d e m y " 

L e c t u r e S e r i e s 

J a c q u e s B e a u l i e u , a r t i s t , w r i t e r a n d p r o -
f e s s o r , w i l l g i v e a ser ies o f f o u r l e c t u r e s 
i n F r e n c h ( N o v e m b e r 21 a n d 2 8 a t 

1 : 3 0 p . m . o n f u r n i t u r e , f a b r i c s a n d c o l o u r s 
o f t h e p e r i o d s o f L o u i s X I V , X V a n d X V I ) . 
M u s e u m H o u r s : C l o s e d M o n d a y ; o p e n Tues-
d a y , T h u r s d a y , F r i d a y a n d S a t u r d a y f r o m 
1 0 : 0 0 a . m . to 5 : 0 0 p . m . ; W e d n e s d a y , 
1 0 : 0 0 a . m . t o 1 0 : 0 0 p . m . ; S u n d a y f r o m 
2 : 0 0 t o 5 : 0 0 p . m . 

( 1 3 7 9 S h e r b r o o k e S t r e e t W e s t - 8 4 2 - 8 0 9 1 ) 

C e n t r e d ' A r t M a i s o n n e u v e 

" J e u x e t c o u l e u r s " C ' e s t l e t h è m e d e 
l ' e x p o s i t i o n d e s t r a v a u x e x é c u t é s c e t é t é 
p a r les e n f a n t s d e 4 à 8 ans , a u c o u r s des 
n e u f "semaines d ' a c t i v i t é s sur les t e r r a i n s 
d e j e u x d e M o n t r é a l . 

L ' e x p o s i t i o n est o u v e r t e a u p u b l i c t ous les 
j o u r s d o 1 : 3 0 à 10 3 0 p . m . e t ce j u s q u ' a u 
19 n o v e m b r e . 

( C e n t r e d ' A r t M a i s o n n e u v e - C e n t r e Réc réa -
t i f M a i s o n n e u v e - r u e V i a u p rès Boyce ) 

G a l e r i e D ' A r t D e s m a r a i s , 

M o u n t R o y a l H o t e l l o b b y , 1 4 5 5 Pee l S t . , 
p a i n t i n g s b y C a n a d i a n A r t i s t s , René 
G a g n o n , Ron S i m p k i n s , J a c q u e s J o u r d a i n , 
Leo A y o t t e , J o s e p h G u i n t a a n d Leo G e r -
v a i s . O p e n M o n d a y t o F r i d a y 9 : 3 0 a . m . 
t o 11 p . m . a n d S a t u r d a y f r o m 9 : 3 0 t o 5 
p . m . 

L ' A r t F r a n ç a i s 

E x p o s i t i o n des o e u v r e s r é c e n t e s d u p e i n t r e 

f r a n ç a i s H e n r i J a c q u e s M a s s o n . 

C e t t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 3 0 

n o v e m b r e . 

G a l e r i e L ' A r t F r a n ç a i s - o u v e r t d e 1 : 0 0 à 

6 : 0 0 p . m . , les l u n d i s , p u i s d e 1 0 : 0 0 a . m . 

à 6 . 0 0 p . m . d u m a r d i a u s a m e d i . 

( 3 7 0 o u e s t , r u e L a u r i e r - 2 7 7 - 2 1 7 9 ) 

M a i s o n d e s A r t s l a S a u v e g a r d e 

T a b l e a u x d e C l a u d e L a n g l o i s . 

E x p o s i t i o n r é t r o s p e c t i v e d e s o e u v r e s d u 
p e i n t r e c a n a d i e n 
C e l l e - c i se t i e n d r a j u s q u ' a u 23 n o v e m b r e 
à l a M a i s o n d e s A r t s La S a u v e g a r d e Le 
c e n t r e est o u v e r t d u l u n d i a u j e u d i d e 
1 2 : 0 0 à 6 : 0 0 p . m . , l e v e n d r e d i j u s q u ' à 
9 0 0 p . m . e t les s a m e d i e t d i m a n c h e d e 
1 2 : 0 0 à 5 : 0 0 p . m . 
( 1 6 0 es t , r u e N o t r e D a m e ) . 

G a l e r i e M o r e n c y 

E x p o s i t i o n d e s o e u v r e s récentes d e F leur i -
m o n d C o n s t a n t i n e a u x . 

L ' e x p o s i t i o n r é u n i des to i l es et des paste ls 
sènes d e l a r é g i o n d e F o r t - C h i m a , N o u -

v e a u Q u é b e c . « 

C e t t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 2 5 
n o v e m b r e . 

G a l e r i e M o r e n c y , o u v e r t t ous les j o u r s d e 

9 : 3 0 a . m à 6 : 0 0 p . m . , les | e u d i s et 

v e n d r e d i s j u s q u ' à 9 : 0 0 p . m . 

( 1 5 6 4 r u e St- D e n i s - 8 4 5 - 6 8 9 4 ) 

G a l e r i e S o i x a n t e 

E x p o s i t i o n des o e u v r e s d ' E d m u n d A l l e y n 
• i n t i t u l é e " C o n d i t i o n n e m e n t " . 

D u r i n g t h e M e c h a n i c a l o g e s w e h o d ex -
' e n d e d o u r b o d i e s i n s p a c e . T o d a y , a f t e r 
m o r e t h a n a c e n t u r y o f e l e c t r i c t e c h n o l o g y , 
w e h a v e e x t e n d e d o u r c e n t r a l nervous 
sys tem i t s e l f in a g l o b a l e m b r a c e , a b o l i s h -
i n g b o t h s p a c e a n d t i m e as f a r as our 
p l a n e t is c o n c e r n e d " . ( M a r s h a l l M c L u h a n ) 
C e t t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 13 
n o v e m b r e à l a G a l e r i e S o i x a n t e , 
l a g a l e r i e est o u v e r t e tous Is jours d e 
2 . 0 0 a 8 : 0 0 p . m . , e x c e p t é les d i m a n c h e s 
à l o r s q u é l a g a l e r i e est o u v e r t e d e 2 0 0 à 
5 : 0 0 p . m . 

( 2 8 0 o u e s t , r u e S h e r b r o o k e - 2 8 8 - 5 0 2 9 ) 

'P 

Panorama 
Montreal, Que 
M 

NOV 

MUSEUMS 
U J \ > . v ^ v 

Mount Royal Art Centre—Works of Tobie 
j Steinhouse. From November 16 to 30. 

Cam il lien Houde Traffic Circle. (872-
1 2162) 

Museum of Contemporary Art—Provin-
cial artistic contests. From November 
7 to 30. 4040 Sherbrooke St. E. (254-
7524) 

Museum of Fine Arts—Annual Exhibition 
of the Royal Canadian Academy. Until 
November 22. 1379 Sherbrooke St. W. 
(842-8091) 

Musée des Beaux-Arts—Du mardi au 
samedi, 10 h à 17 h: mercredi, 10 h 
à 22 h; dimanche, 14 h à 17 h. Entrée 
gratuite. 1379 ouest, rue Sherbrooke. 
(842-8091) 

By ROBERT AYRE 
• JHE R o y a l Canadian 

Academy of Arts Medal, 
awarded from time to time 
to honor "persons who have | | 
made notable contributions to 
the fine or applied arts in 
Canada," was presented this 
year to Pierre Dupuy, Com- ( 

missioner-General of Expo 
67, in recognition of his dis-
t i n g u i s h e d service and i 
especially because of the lift L ,̂ 
the fair has given architec-
ture in this country. Previous j** 
holders of the award include -
the photographer Y o u s u f 
Karsh, the cartoonist Duncan 
Macpherson, Tanya Moiseie- ? 
witsch, d e s i g n e r for the i 
Stratford Shakespearian Fes-

. tival Theatre and the Finnish 
architect Viljo Revell, de-

.<>*** . signer of the Toronto City 
i I , Hall. 

Clare Bice, LL.D. of Lon-
don, Ontario, was elected 

hj08ffiii< president of the academy at 
the annual meeting which 
was held at the time of the 
opening of the 88th exhibition 
at the Montreal Arisen m of 
Fine A r t s . He succeeds 
HaroïïTBëament of Montreal. 

Toronto architect John C. 
Parkin was elected vice-
p r e s i d e n t Mr. Beament, 
Franklin Arbuckle and Cleeve 
Home of Toronto and T. R. 
MacDonald of Hamilton were 
elected to the council as were 
Jean McEwen and Gentile 
Tondino of Montreal. Mr. 
McEwen and Stanley Cos-
grove, the Montreal architect 
Richard E. Bolton and the \ 
Toronto sculptor Leonhardt ; **•-•*•-*«••» • 
Oesterle were elected full RMI 
academicians. New a s s o- ^ , t ^ s 

ciates are the painters Takao ^ 
Tanabe.. and Ralph Allen, -
sculptors Gord Smith, Walter .... . . 
Yarwood and Sorel Etrog and 
architects Hart M a s s e y , ' ' 
Ernest J . Smith and Ian R. i 
MacLennan. i m m — 

«[iWl: 

** : iw***» - m c-» 

Circ. 137,7j5 

October 30, 1967 

«•H» O,*."»*» : -

Montreal Gazette, Que. 
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$1,000 WINNER: Victor Tolguessy, a self-taught Ottaw» 
sculptor, won the SI,000 prize for the sculpture purchase-
award put up by the Waterloo Lutheran University. He 
received his cheque at the opening of the 88th annual ex 
hibition of the Royal Canadian Academy of Arts at the 
Montreal Museum of Fine Arts. The exhibition will continue 
until Nov. 22. Making the presentation is Keith McDonald of 
Waterloo University. Sir Henry Lintott, British High Com-
missioner to Canada was guest speaker at the event. i 
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AFFAIRES CULTURELLES 

I j 

• • - ••• v . • • , . - ! 
• . . . . . . . » , . . » . „ . , ^ . , . ^ , . , . , 

M O N T R E A L M U S E U M O F F I N E ARTS 

C u r r e n t l y o n v i e w a n d u n t i l N o v e m b e r 2 2 n d 

" C a n a d i a n G r o u p o f P a i n t e r s " 

C u r r e n t l y o n v i e w a n d u n t i l N o v e m b e r 2 6 t h 

" R o y a l C a n a d i a n A c a d e m y " 

L e c t u r e S e r i e s 

J a c q u e s B e a u l i e u . a r t i s t , w r i t e r a n d p r o 

fesso r , w i l l g i v e a se r i es o f f o u r l e c t u r e s 

i n F r e n c h ( N o v e m b e r 21 a n d 2 8 a t 

1 3 0 p . m o n f u r n i t u r e , f a b r i c s a n d c o l o u r s 

o f t h e p e r i o d s o f L o u i s X I V , XV a n d X V I ) . 

M u s e u m H o u r s : C l o s e d M o n d a y ; o p e n Tues-

d a y , T h u r s d a y , F r i d a y a n d S a t u r d a y f r o m 

1 0 : 0 0 a . m . t o 5 : 0 0 p.m. , - W e d n e s d a y , 

1 0 : 0 0 a . m . t o 1 0 : 0 0 p . m . ; S u n d a y f r o m 

2 0 0 t o 5 : 0 0 p . m . 

( 1 3 7 9 S h e r b r o o k e S t r e e t W e s t - 8 4 2 - 8 0 9 1 ) 

F a l l F l o w e r S h o w 

A s e c t i o n o f t h e g a r d e n s a t V e r s a i l l e s , c o m -

p l e t e w i t h t h e T e m p l e o f L o v e , h a s c o m e 

t o l i f e i n t h e c e n t r a l c o n s e r v a t o r y a t t h e 

M o n t r e a l B o t a n i c a l G a r d e n f o r t h e a n n u a l 

f a l l c h r y s a n t h e m u m s s h o w . 

T h e e x h i b i t i o n , g r o u p i n g t h o u s a n d s o f 

c h r y s a n t h e m u m s in f o r m o l a r r a n g e m e n t s , is 

t i t l e d " F l o w e r s a n d L o v e " . I t is o p e n 

d o i l y f r o m 10 a . m . t o 1 0 p . m . , a n d w i l l 

r e m a i n o n v i e w u n t i l D e c e m b e r 1 1 t h . 

C o n t r i b u t i n g t o t h e a u t h e n t i c V e r s a i l l e s o t 

m o s p h e r e w i l l be s t a t u e s o f g o d d e s s e s o f 

l o v e l o a n e d b y t h e M o n t r e a l M u s e u m o f 

F i n e A r t s . 

D e s i g n o f t h e s h o w w o s p r e p a r e d by 

R o l a n d P r o u l x , p a r k s d e p a r t m e n t a r t i s t a n d 

d e s i g n e r . 

G a l e r i e D ' A r t D e s m a r a i s , 

M o u n t R o y a l H o t e l l o b b y , 1 4 5 5 Pee l S t . , 

p a i n t i n g s b y C a n a d i a n A r t i s t s , Rene 

G a g n o n , Ron S i m p k i n s , J a c q u e s J o u r d a i n , 

Leo A y o t t e , J o s e p h G u i n t a a n d L e o G e r -

v a i s . O p e n M o n d a y t o F r i d a y 9 : 3 0 a . m . 

to 11 p . m . a n d S a t u r d a y f r o m 9 : 3 0 t o 5 

p.m. 

L ' A r t F r a n ç a i s 

E x p o s i t i o n des o e u v r e s r é c e n t e s d u p e i n t r e 

f r o n ç a i s H e n r i - J a c q u e s M a s s o n . 

C e t t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 3 0 

n o v e m b r e . 

G a l e r i e L ' A r t F r a n ç a i s • o u v e r t d e 1 : 0 0 à 
~~ p . m . , les l u n d i s , p u i s d e 1 0 : 0 0 a . m . 6 : 0 0 p . m . , « . n u . . , — . • 

à 6 : 0 0 p . m d u m a r d i a u s a m e d i . 

( 3 7 0 o u e s t , r u e L a u r i e r - 2 7 7 - 2 1 7 9 ) 

M a i s o n d e s A r t s l a S a u v e g a r d e 

T a b l e a u x d e C l a u d e L a n g l o i s . 

E x p o s i t i o n r é t r o s p e c t i v e des o e u v r e s d u 

p e i n t r e c a n a d i e n 
C e l l e - c i se t i e n d r a j u s q u ' a u 2 3 n o v e m b r e 
à la M a i s o n d e s A r t s La S a u v e g a r d e - Le 
c e n t r e est o u v e r t d u l u n d i a u j e u d i d e 
12 0 0 à 6 : 0 0 p m . , l e v e n d r e d i j u s q u ' à 
9 : 0 0 p . m . et les s a m e d i e t d i m a n c h e d e 

1 2 - 0 0 à 5 : 0 0 p . m . 

( 1 6 0 es t , r u e N o t r e - D a m e ) . 

G a l e r i e M o r e n c y 

E x p o s i t i o n d e s o e u v r e s r é c e n t e s d e F l e u r i 

m o n d C o n s t a n t i n e a u x . 

L ' e x p o s i t i o n r é u n i d e s t o i l e s e t des p a s t e l s 

sènes d e l a r é g i o n d e F o r t - C h i m o , N o u -

v e a u Q u é b e c . 

C e t t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 2 5 

n o v e m b r e . 

G a l e r i e M o r e n c y , o u v e r t t o u s les j o u r s d e 

9 : 3 0 a . m . à 6 0 0 p . m . , les j e u d i s e t 

v e n d r e d i s j u s q u ' à 9 : 0 0 p m . 

( 1 5 6 4 r u e SI- D e n i s - 8 4 5 - 6 8 9 4 ) 

G a l e r i e S o i x a n t e 

E x p o s i t i o n des o e u v r e s d ' E d m u n d A l l e y n 

i n t i t u l é e " C o n d i t i o n n e m e n t " . 

" D u r i n g t h e M e c h a n i c a l a g e s w e h a d ex 

t e n d e d o u r b o d i e s i n s p a c e T o d a y , a f t e r 

m o r e t h a n a c e n t u r y o f e l e c t r i c t e c h n o l o g y , 

w e h a v e e x t e n d e d o u r c e n t r a l n e r v o u s 

sys tem i t se l f i n a g l o b a l e m b r a c e , a b o l i s h 

m g b o h s p a c e o n d t i m e os f o r as o u r 

p l a n e t is c o n c e r n e d " . ( M a r s h a l l M c L u h a n ) 

C e t t e e x p o s i t i o n se t i e n d r a j u s q u ' a u 13 

n o v e m b r e à l a G a l e r i e S o i x a n t e . 

La g a l e r i e est o u v e r t e t o u s Is j o u r s d e 

7 00 à 8 : 0 0 p m . , e x c e p t é les d i m a n c h e s 

a l o r s q u e l a g a l e r i e est o u v e r t e d e 2 : 0 0 à 

5 0 0 p m . 

( 2 8 0 o u e s t , rue S h e r b r o o k e • 2 8 8 - 5 0 2 9 ) 

exhibition 
ar t form, 
m a s q u e 
the reigns 

il»**! 
Ottawa gallery-goers are hav 

ing an exciting time. "Festival 
Designs by Inigo Jones' ' opened 
Wednesday on the third floor 
of the National Gallery and 
the magnificent "Pageant of 
Canada" continues. 

The Inigo Jones 
^recalls a vanished 

the English court 
"which flourished in 
""bf James I and Charles I. 

It comprises more than 100 
Irawings and watercolors by 
he great English architect and 

* ;tage designer as well as a 
... ;roup of portrai ts and stage 

•ets. 
All are in Ot tawa through 

" he generosity of the Duke and 
>uchess of Devonshire and the 
rustees of .the Chatsworth 

„-,—...; 
* • • 

An interesting exhibition is 

f<HF 

- B y W . Q . K E T C H U M ^ 

being shown at the Montreal 
Museum of J m e Arts "until 
Nov. 22. It is the annual RCA 
exhibition and includes 75 
paintings, 11 sculptures and 57 
architectural drawings. 

It consists of works by 31 
members of the Academy and 
42 non-members. 

* • • 
The Red Cross exhibition 

brought to Ottawa by George 
Gordon-Lennox, a former mem-
ber of the news staff of The 
Journal, and the Fathers of 
Confederation Miniature Exhi-
bition which was seen here in 
the summer are now being 
shown a t the Confederation 
Centre Art Gallery in Char-
lottetown. 

"Canadian P a i n t i n g 1850-

MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 218,500 
(S) 236,300 

NOV 4 1 9 6 7 BOWDEN-S! 

f> 9 
MUSEE DES BEAUX-ARTS 

, (i375~?hirBrooke O.) — Oeu-
vres de membres du Canadian 
Group of Painters, jusqu'au 12 
nov., et oeuvres de membres 
de l'Académie Royale cana-
dienne, jusqu'au 22 nov. Le 
musée est ouvert les mardis, 
jeudis, vendredis et samedis de -
10 h. à 5 h., le mercredi de 10 

\ h à 10 h., le dim. de 2 h. a 5 
I h. ; il est fermé le lundi. 

i 
• • ,: 
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. CURRENT EVENTS, NOVEMBER 25, 1967 

iHSMâr 

Montreal Gazette, Qua. 

Cire. 7 37,735 

November 4, 1967 

Some Events 
Sn Montreal 
This Week 

Canadian Group of Paint-
ers, Montreal Museum of 
Fine Arts until November 12. 

Royal Canadian Academy, 
88th annual showing. .Mont-
real Museum of Fine Arts 
until November 22. 

Bauhaus, the architectural 
and artistic history at Musec 
d ' A r t contemporain, 4040 
Sherbrooke East until No-
vember 5. -

, -i * ». ... > v <« , * > - ... - >..., 

H i 



Current Events 

Montreal, Que. 

N o v e m b e r 25, 1967 

THE MUSIC to dance to! 
^ O & U Ô O ^ àvu/s! D O W N T O W N 

4 2 0 Sherbrooke Street W e s t 

INVITES YOU TO ENJOY THE 
IRRESISTABLE DANCING RHYTHMS 

of the 

f i l m m u s e u m 

C I N E M A T H E Q U E C A N A D I E N N E 

Les activités de la Cinémathèque Canadienne 
(Musée du cinéma) reprennent cette semaine 
avec une liste imposante de projections, 
les visionnements ont l ieu, comme l 'on dernier, 
du lundi au vendredi, à 6:30 et 9:00 p.m., a 
l 'auditorium du Physical Sciences Centre de 
l 'Université M c G i l l . 

On peut obtenir de plus omples renseigne-
ments, se procurer le programme des projec-
tions et réserver des billets pour les séances 
en composant soit 845 6191 (de 4 00 a 5:00 
p.m., du lundi au vendredil soit 844-8734 (de 
6.30 à 8:30 p.m., les soirs de projection.) 

Les projections de cette semaine sont listées 

plus bas: 

— L u n d i , 27 novembre 

FRITZ LANG - V I I 
M (Ai l . , 1931) (s.t .angl.) 
Lenin in October 

(Mikhai l Romm, U.R.S.S., 1937) |v angl . ) 

— M a r d i , 28 novembre 
Films d 'animat ion américains 
Le Silence de la mer 
( lean-Pierre Me lv i l l e , Fr., 1947) |v.o.) 

—Mercred i , 29 novembre 

ALEXANDRE DOVJENKO - I 
Petit Fruit de l 'amour [U.R.S.S., 1926) (tr. 
fr.simull) 

La Sacoche du courrier d iplomat ique 
(U.R.S.S., 1927) (tr.fr.slmull.) 
FRITZ LANG - V I I I 
Liliom (Fr., 1933) (v.o.) 

—Jeud i , 30 novembre 

Les Fusils (Ruy Guerra, Brésil, 1966) 
(Esp./s.t . l r . ) 
ALEXANDRE D O V J E N K O - I l 
Zvenigora (U.R.S.S., 1928) (trad.fr .simult| . 

—Vendred i , 1er décembre 

JEUNE C I N E M A C A N A D I E N 

ALEXANDRE D O V J E N K O - I I I 

Arsenal (U R.S.S., 1929) (tr.fr.simult.) 

N o w performing nightly except Sunday 
from 8 P.M. to 1 A.M. 

in THE CLUB BAR and 
the EL CASTILLO d ining room 

No cover charge — no minimum in either room 

Airport 200 ROOMS 
TEL. 7 3 9 - 3 3 9 1 

LES CAVES DE L'ABBAYE 
SWINGING WINE CELLAR 

DANCING 8 P.M. 
TO 2 A.M. - NIGHTLY 

EXCEPT SUNDAY 

2 POOLS 
BARBER SHOP 

BEAUTY SALON 
AMPLE FREE 

PARKING 

Airport 

BANQUET - MEETING - CONVENTION 
WEDDING FACILITIES FOR UP TO 4 0 0 

ALL AIR CONDITIONED 

RESTAURANT FRANÇAIS 
TABLE D 'HOTE - A LA CARTE 
BUSINESSMEN'S L U N C H E O N 

M E N U C H A N G E S DAILY 
CHEF'S SPECIALS A N D 
— COFFEE SHOP — 

6 5 0 0 C Ô T E DE L I E S S E R O A D 

CURRENT EVENTS, NOVEMBER 25, 1967 • 8A 

Les "ah ie rs du Nurs ing 
M o ; . n e e » , 
M 3,100 

NOV 1967 ^ 
BOWDEN'S 

« m 

i <_*< 

AFFAIRES CULTURELLES 

M 

•m* »• - - • D A N S LES M U S É E S 

MONTREAL MUSÉE DES BEAUX-ARTS 

1379 ouest, rue Sherbrooke 

Ottliwa Journal, Ont. 

Circ. 76,963 

November 4, 1967 

20 octobre,-12 novembre: S o c i é t é cle p e i n t r e s canadiens; 27 oc-
tobre-22 novembre: e x p o s i t i o n a n n u e l l e d e l 'Académie Roya le 
C a n a d i e n n e d e s Ar t s . 

Ottliwa Journal, Ont. 

Circ. 76,963 

November 4, 1967 

vJ 

\ L L l W - S a û ' ï W - O . K E T C K U M ^ . 

exhibition 
a r t form, 
m a s q u e 
the reigns 

PI 
O t t a w a gal lery-goers a re h a v 

ing an exci t ing t ime. "Fest ival 
Designs by Inigo Jones ' ' opened 
W e d n e s d a y on the th i rd f loor 

,£j of t he Na t iona l Gallery and 
the magn i f i cen t " P a g e a n t of 
•Canada" cont inues . 

T h e Inigo Jones 
. ^recalls a vanished 

the English cour t 
ivhich f lour ished in 

W 3f J a m e s I and Char les I. 
no It comprises more than 100 

I rawings and wate rco lors by 
he g r ea t English a rchi tec t and 
•tage des igner as well a s a 
i roup of po r t r a i t s and s tage 
•ets. 

All 
a r e in O t t a w a through 

he generosi ty of the Duke and 
Xichess of Devonshire and the 
rus tees of t h e C h a t s w o r t b 

..ottlnman» __ 
• • • 

An interes t ing exhibi t ion is 

being shown a t the Montrea l 
Museum of Fine Ar t s until 
Nov. 22. It is the annua l RCA 
exhibit ion and includes 75 
paintings, 11 sculptures and 57 
archi tec tura l drawings. 

I t consis ts of works by 31 
members of t he Academy and 
42 non-members . 

• • • 
The Red Cross exhibition 

brought to O t t a w a b y George 
Gordon-Lennox, a fo rmer mem-
ber of t he n e w s staff of The 
Journa l , and the Fa the r s of 
Confedera t ion Minia ture Exhi-
bit ion which w a s seen here in 
the s u m m e r a r e n o w being 
sJiown a t t he Confedera t ion 
Centre A r t Gallery In Char-
lo t t e town. 

"Canadian P a i n t i n g 1850-

MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 218 ,500 
(S) 236,300 

NOV 4 1 9 6 7 BOWDEN'S 

# t 
MUSEE D E L BEAUX:ARTS 

(I375-SherBrooke O.) — Oeu-
vres de membres du Canadian 
Group of Painters, jusqu'au 12 
nov., et oeuvres de membres 
de l'Académie Royale cana-
dienne, jusqu'au 22 nov. Le 
musée est ouvert les mardis, 
jeudis, vendredis et samedis de -
10 h. à 5 h., le mercredi de 10 

' h. à 10 h., le dim. de 2 h. à 5 
. J i . ; il est fermé le lundi. 

! Montreal Gazette, Qua. 

Circ. 137,735 

November A, ï 967 

I Some Events 
In Montreal 
This Week 

Canadian Group of Paint 
ers, Montreal Museum o 
Fine Arts until November 12. 

Royal Canadian Academy, 
88lh annual showing, Mont-
rea l Museum of Fine Arts 
until November 22. 

Bauhaus, the archi tectural 
and artistic history at Musee 
d ' A r t contemporain, 4040 
Sherbrooke E a s t until ' No-
vember 5. 1 . 
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Current Events 

Montreal, Que. 

November 25, 1967 H t : 
' IS 

m ^ m m '--us?* : • 

A t e l i e r Janos Lukocs 

Exhibi t ion t i t led " f a l l C o l l e c t i o n " • artists 
exh ib i t ing ore: DeSi la , M . Brit tain, Also 
pieces from o ld Masters on v iew 
O p e n d a i l y including week-ends - by 
appoin tment only . 
[4125 Blueridge Crescent, suite 26 -
9 3 3 - 9 8 7 7 ) 

B o u t i q u e Sole i t 

G a l e r i e permanente d'oeuvres des métiers 
d 'arts du Québec • tapisseries, sculptures, 
gravures, b i |oux et tissages, 
l a ga le r i e est ouverte tous les jours de la 
semaine, de 11 00 a . m . à 6 :30 p.m. 

(430 rue BonSecours - V ieux M o n t r e a l -

866 9019) 

C o i n des Ar ts 

Exhibi t ion of o i l paintings and w ? 1 ? ' 
colours by Artists of the Province of Que -
bec more than 80 pictures are on exh ib i t . 
Coin des Arts - Windsor Stat ion Concourse 

D o m i n i o n G a l l e r y 

C a n a d a ' s largest Art Dea ler G a l l e r y wi th 
17 rooms on 4 floors, sel l ing works by over 
175 C a n a d i a n Artists, as wel l as paint ings 
and sculptures by outstanding in ternat ional 
artists, including Arp, Borel ier , Cesar 
Chadwick , Etrog, Fazz in i , Greco, Jo|du 
M a il lo i , M a n z u , M o r i n i , Meun ie r , M i n 
quzzi Mi rko , M o o r e , Paolozi , Rodin, Zad 
kine, etc. Also a selection of O l d Masters 
O p e n da i ly from 9 00 a m. to 5 :30 p.m 
(1438 Sherbrooke Street West - 845 7471) 

G a l e r i e C a r t i e r 

Housed in the o r ig ina l stone home of 
Mont rea l ' s first M a y o r , Jacques Viger. 
Ob je ts d 'a r t recal l ing ear ly f rench -Canado 

the ear of the first settlers. 
O p e n da i ly from 10:00 a . m . to 4 :30 p .m. , 
except Sunday. 
(177 Saint -Paul St. East - 861-7030) 

G a l e r i e H e r v e 

The we l l known G a l e r i e Hervé from Paris 
just opened a Mont rea l branch. Exhibi t ion 
of important works by Renoir, Vu i l l a rd , 
M a r g u e t , Picasso, Pissaro, fo ren , M o n t é z m , 
D 'Espagnat , Buffet and Lor|ou. 
Also in exclusivity: Guerr ier , Heau lme 
Weisbuch, f a u r e , H i r a k a w a , also French 
modern tapestries by Lurçat , Picart Le 
Doux, Don Robert and sculptures by Richier, 
Rodin, Derbé, Cardot , Bourdelle and Lar 
dero. 

Open 9 :30 a . m . to 5 :30 p .m. , Monday 
through f r i d a y . 
(1392 Sherbrooke Street West 844 2334) 

G a l e r i e s Place R o y a l e 

A 114 year o ld bu i ld ing in Place Royale, 
the cradle of M o n t r e a l , houses a fine selec-
t ion of ear ly C a n a d i a n furniture, pr imi-
tives, old books, prints as we l l as contem-
porary works of art and handicrafts. The 
Art G a l l e r y is exh ib i t ing works by Arthur 
V i l leneuve , " T h e B a r b e r " , pr imit ive 
painter . There is also an exhib i t ion and 
sale of ceramics by Lise f leury . 
Ga l le r ies are open from 10:00 a .m. until 
10 :00 p m. each day. 

(151 St. Paul Street West - O l d Montreo l 

- 845 6092) 

L i p p e l G a l l e r y 

This ga l l e ry special izes in Primit ive Art . 
For the month of N o v e m b e r , on exhib i t ion 
of works by Eskimo artists from Cape Dor-
set and Baker Lake is scheduled. This ex-
h ib i t ion is t i t led "Esk imo Carvings 1 9 6 7 " . 
The ga l l e ry is open da i ly from 11:00 a . m . 
to 6 :00 p.m. 
(2159 Mackay Street • 842 -6269 ) 

Tournesol 

G a l l e r y specia l iz ing in exclusive C a n a d i a n 
crafts O n exhib i t : jewel lery , enamels, 
wrought iron, carved woods, pottery, tex-
tiles a l l of these by outstanding Artisans 
from the Province of Q u é b e c . 
The ga l le ry is open da i ly from 9 : 3 0 a . m . 
to 6 :00 p. m. a n d until 9 :00 p.m. on Fri 
day evenings. 
(2140 Mounta in Street - 8 4 5 - 5 6 7 4 ) . 

W a l t e r K l inkhof f G a l l e r y 

Krieghoff and the ear ly Canadians , Group 
of Seven and their contemporar ies. Master 
drawings and modern C a n a d i a n paint ings. 
French paintings and drawings. 
O p e n d a i l y from 9 :30 a . m . to 5 :30 p .m. ; 
Saturday until 5 :00 p.m. „ „ „ _ , - - , , 

(1200 Sherbrooke Street West - 2 8 8 - 7 3 0 6 ) 

W i l l i a m P. W o l f e 

Early C a n a d i a n Paintings, Prints, Maps. O n 
v iew and for sale. 
O p e n do i ly from 10:00 a . m . to 5 :30 p m. , 
M o n d a y to Fr iday; Saturday open by ap-
pointment. 

(222 Hospital Street, O l d Montreo l • 

288 5732) 

"Sonnet - 3 " - collage 
de Ron old Chase. 

CURRENT EVENTS 

Lss "cahiers du Nursing 
Moi . r ree» , Q 4 P . 
M 3,100 
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lv?U/ BO WODEN'S 
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D A N S LES M U S E E S 

AFFAIRES CULTURELLES 

*m m • v. r 

M O N T R É A L MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
1379 ouest, rue Sherbrooke 

20 octobrc-12 novembre: Société de peint res canadiens; 27 oc-
tobre-22 novembre: expos i t i on annue l le de l 'Académie Roya le 
Canad ienne des Ar ts . 

I»,,,. t., . ..... >H.. , .- ,4*44 

W . Q . K E T C H U M ^ 

O t t a w a gal lery-goers a re hav-
ing an exci t ing t ime. "Fest ival 
Designs by Inigo Jones'* opened 
W e d n e s d a y on the th i rd f loor 

, , , of t he Nat iona l Gal lery and 
the magni f i cen t "Pagean t of 
C a n a d a " cont inues . 

The Inigo Jones exhibition 
^recalls a van ished a r t form, 
:he Çnglish cour t m a s q u e 
•vhich f lour ished in the reigns 

' M *t)f J a m e s I and Char les I. 
It comprises more than 100 

i rawings and waterco lors by 
he g r e a t English a rchi tec t and 
tage des igner as well a s a 
; roup of po r t r a i t s and s tage 

',:. >ets. 
All a re in O t t a w a through 

he generosi ty of the Duke and 
>uchess of Devonshire and the 
rus tees of t h e Cha t swor th 

iT'fii 'i 1* m i"— 
• • • 

An interes t ing exhibi t ion is 

- « p R R K s a B r ^ B p a 

being shown a t the Mont rea l ( r , 
Museum of Fine Ar t s unti l 
Nov. 22. It is the annua l RCA î 
exhibit ion and includes 75 j " 1 

paintings, 11 sculptures and 571 
archi tec tura l drawings . 

I t consis ts of works by 31 
members of t he A c a d e m y and 
42 non-members . 

• • • 
The Red Cross exhibition 

brought t o O t t a w a by George 
Gordon-Lennox, a f o r m e r mem-
ber of t he n e w s staff of The 
Journa l , and the Fa the r s of 
Confedera t ion Minia ture Exhi-
bit ion which w a s seen here in 
the s u m m e r a r e n o w being 
shown a t t he Confedera t ion 
Centre A r t Gallery in Char-
lo t t e town . 

"Canadian P a i n t i n g 1850-

• . t w v:« ...«e >t 

. . . . . . . . » ..." , . -
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Montreal Gazette, Q u a . 

Circ. 137,735 
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NOV 4 1967 m ë 
BOWDEN-S 

# 9 
MUSEE DES BEAUX-ARTS 

, ( i 3 7 r S h ê ? S w k e O.) - Oeu-
vres de membres du Canadian 
Group of Painters, jusqu'au 12 

, nov., et oeuvres de membres 
de l'Académie Royale cana-
dienne, jusqu'au 22 nov. Le 
musée est ouvert les mardis, 
jeudis vendredis et samedis de -

* ' 10 h. à 5 h., le mercredi de 10 
N» < h. à 10 h., le dim. de 2 h. a 5 

h h. ; il est fermé le lundi. 

x i 1 t e ; • . 4 

J -..• . . . . , - , • . . . . r , • J 

I 
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Some Events 
in Montreal 
This Week 

Canadian Group of Paint-
ers, Montreal Museum of 
Fine Arts until November 12. 

Royal Canadian Academy, 
88th annual showing, . M o n t -

rea l Museum of Fine Arts 
until November 22. 

Bauhaus, the archi tec tura l 
and artistic history at Musee 
d ' A r t contemporain, 4040 
Sherbrooke Eas t until No-
vember 5. . 

'••>"< 1 > v - '. 
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Montreal Star, Que. 

Circ. 194,939 

October 30, 1967 

Tie e art scene 

The R.C.A. goes mod 
By ROMAN AYRE 

T IKE the old g r a y m a r e , the 
Royal Canadian Academy 

ain ' t what she used to be. It 
works the other way, how-
ever. Instead of growing older 
the Academy seems to be 
growing younger. The 88th 
annual exhibition, which was 
formal ly opened F r iday night 
in the Montreal Museum of 
Fine Arts by the British 
HigK ^Commiss ioner , Sir 
Henry Lintott, comes just 
short of Pop and the Psyche-
delic in its acceptance of the 
contemporary idiom. 

In more than 70 paint ings 
and prints I counted less than 
a dozen that might be called 
"academic ." ' It could be, of 
course, that works con-
demned only a few years ago 
as scarcely fit for decent 
company have become re-
spectable and even orthodox. 

The por t ra i t has long since 
gone. Only two in this show 
— Jean-Pau l Lemieux 's little 
girl in a white f rock and ^ l a n 

Collier's 16-year-old Ian , 
glum and squarely planted in 
a room of spa r t an furnishing. 
Only a handful of landscapes 
— "the sculptural forms of 
"Caste l la ted Lava . Tener i f f e" 
by the president , Harold Bea-
ment , "Blue Pool" by the 
vice-president, Clare Bice, 
F reder i ck Taylor ' s picture of 
the approach to a bull ring 
in Spain, and two or th ree 
others, including some tha t 
a re fan tas ias on the land-
scape, not at all r epresen ta -
tional. Frances-Anne John-
ston's ch rysan themums and 
ge ran iums and a l i thograph of 
a blue jug by John Snow take 
ca re of the still life. 

Humani ty and its agony is 
a s trong presence in a few 
works, notably the s t ruggle 
of Ghitta Caiserman-Roth ' s 
" A f t e r m a t h , " Pa t r i ck Land-
sley 's "Crucif ix ion," tha t 
br ings G r a h a m Sutherland so 
sharply to mind, and J a n 
Menses ' " K a d d i s h " drawings; 
it comes in a happieit mood 

in Rita Br iansky ' s "Mid-
s u m m e r " f igure and land-
scape, L o m e Bouchard gives 
us the genre in a group of 
men taking up the church 
collection; Yvonne Housser 
presents a "Mexican F a m i l y " 
in da rk abs t rac ted forms . 

For the res t , i t ' s the ab-
s t rac t most of the way and 
the g rea te r proportion geo-
met r ica l g a m e s and optical 
preoccupations — Gordon A. 
Smith 's s q u a r e s within 
squares , P a u l Wong's grid, 
François Thepot ' s red on red , 
Denis Juneau ' s and Mar ianna 
Schmidt ' s split circles in 
rows, Pe t e r Deutsch 's l inear 
flow, William Perehudof f ' s 
a i ry sheets of color, which 
have their kinship with an-
other western painter Ken-
neth Lochhead, Ri ta Le-
tendre ' s blade, dropping like 
the guillotine. All of it meas -
ured and intellectual. The 
only organic works I r e m e m -
ber a r e Gentile Tondino's ab-
stract ion of t ree f o r m s and 
Donald J a r v i s ' glowing "In-
te r io r . " 

HÊtÊtÊÊÊKÊÊ^^' 
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Little new 

There is nothing part ic-
ular ly new here , no g rea t 
show of individuality. We 
note some changes in in-
dividual ar t is ts . Ri ta Le-
tendre, for example , f r o m 
violet ea r thquake emotion to 
the rigorous control of rea -
son. It was a surpr ise to m e 
to see B. C. Binning's nail 
configuration "St . E lmo ' s 
Shield." and not because it 
was included with the pr ints 
and drawings instead of with 
the sculpture, as David Pa r t -
r idge ' s "Thorned Configura-
t ion" is. 

The dozen pieces of sculp-
ture in the exhibition include 
a por t ra i t head — Mar ius 
Barbeau — by Leo Mol, a 
delightful Jonah in the t e r m s 
of folk a r t by Cecil C. Rich-
ards , one of Anne Kahane ' s 
wooden m e n — but this one, 
instead of falling, a s in her 
recent work, is about to soar 
with the aid of a plast ic kite 
— Lorcini 's beautiful ly bal-
anced and beautiful ly m a -
chined c u b e s " P r i s m u s 
Due t , " a r iven shaf t "Moun-
tain Ca thedra l , " by Tony Ur-
quhar t , another painter who 
has turned to meta l , and 
Victor Tolgesy's "Vibrant 
Ver t ica l , " an a luminum str ip 
pleated and painted at the 
centre . 

The archi tec ture section, in 
the print room, is devoted to 
more than 50 examples of 
the work of 11 f i rms and in-
dividuals, including R. T. 
Affleck 's Vanier L ibrary and 
McGill Universi ty Centre, 
André and Pa t r i ck Blouin's 
P l ace des Nations at Expo 
67, John C. P a r k i n ' s Ot tawa 
ra i lway station. 

The exhibition will be in 
Montreal through Nov. 22, 
a f te r which it will go to Sas-
katoon and then Victoria, 
B.C. 
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Theatre 
Montreal. Place Des Arts, Théâtre Port-Royal: Le Théâtre 
du Nouveau Monde performing Bois-Brules (3 to I I , 
12 to 19, 21 to 25, 27 io 30). Toronto. Royal Alexandra 

Theatre: APA-Phoenix Repertory (I to 26). 

M* Montreal. Place Des Arts, Salle Wilfrid-Pelletier: Variété Sym-

I W 1 ( phonique (2) ; Barber Shop Quartets (4) : Théâtre Lyrique de 
" Quebec performing the opera Manon, conductor Pierre Hetu 

(9,11,12); Les Feux Follets, folklore ballet dancers (13); Montreal Symphony Orchestra 
(14,15,22,28,29); Ray Charles (18,19,20). Place Des Arts, Maisonneuve Theatre: Felix Leclerc, 
folk sinqer (I to 5, 7 to 10); McGill Chamber Orchestra (6,' 27); Société Pro Musica 
(matinee 2 p.m. N th ) ; Alain Barrière, singer ( I I to 17); Les Jérolas, variety duo (18 to 26, 
28, 29, 30). Place Des Arts, Théâtre Port-Royal: Pro Musica (matinee 4.30 p.m. 12th, 
evening 26th). Toronto. The Women's Musical Club of Toronto: (held on Thursdays at 2 p.m. 
in the Eaton Auditorium) Helen Vanni, mezzo soprano (9); Edward Auer, piano (23). Concert 
Hall, Edward Johnson Building: The Amadeus Quartet (9). 

A ; Montreal. Montreal Museum of Fine Arts: Canadian group of painters 
t \ Y T (I to 12); Royal Canadian Academy exhibition ( I to 22). Galerie L'Art 

Français: Henri-Jacques Masson (through November). Gallery 1640: An-
gela Varga, graphics and sculptures (I to 8); Sylvia Singer, graphics (Nov I I to Dec 2). 
Galerie Agnes Lefort: John Fox, paintings (4 to 24); Ton! Onley, paintings (Nov 25 to 
Dec 9). Waddington Gallery: Varvarande, recent paintings (8 to 25). Walter Klinkhoff 
Gallery: Krieghoff and the early Canadians (through November). Museum of Contemporary 
Art : Concours Artistiques de la Province de Quebec (Nov 7 to Dec 10). Galerie Libre: 
Louise Scott, paintings (16 to 30}. Lippel Gallery: Totems and masks from New Guinea, 
African primitive sculpture and selected Eskimo carvings (through November). La Galerie 
Soixante: Edmund Alleyn, paintings (I to 13). Dominion Gallery: 1st floor gallery, retro-
spective Ed J. Hughes; 2nd floor gallery, international paintings and sculptures (through 
November). Galerie Moos: Helmut Gransow, paintings (I to 15). Galerie Place Royale: 
Tom Smalley, scenery of Montreal (I to 14) ; Exhibition of Independent Artists' Association 
(Nov 15 to Dec 3). Galerie Hervé: exhibition of important works by Renoir, Vuillard, 
Marquet, Picasso, Forain, Montezin, D'Espagnat, Busset and Lorjou; exclusively, Guerrier, 
Heaulme, Weisbuch, Faure and Hirakawa; contemporary tapestries from Aubusson, 
works by Lurcat, Picart, Le Doux, Dom Robert etc; sculptures by Rodin, Maillol, Richier, 
J2filhie^_Cardot and Lardera. Gemst Gallery: Exhibition of Israeli artists — graphics, etchings 

Restaurants 
MONTREAL 

La Soupiere, 2114 Mountain Street; inex-
pensive and comfortably decorated in early-
American and Spanish melange. Soups are 
the speciality, the main one being onion soup. 
Recommended, duckling in orange sauce. 
La Petite Coquille, 110 St. Paul Street; serves 
fish dishes only; such as mussel or lobster 
stew. Fisherman's platter features half a 
broiled lobster, shrimp, scallops and haddock. 
Decor of fish nets and sea shells. 
Savarin, — Grand Motor-Hotel, 6126 Cote 
de Liesse; lobster special excellent. Good 
main meal filet of beéf Wellington. Service 
very good. 
Joe's Steak House, 1459 Metcalfe Street; 
main floor western decor, cow-hides and all. 
Downstairs is Joe's Hide-A-Way with more 
sophisticated decor. Steaks perfectly cooked 
and service very efficient. 
La Cigale du Louvain, 1558 St. Denis Street; 
specialising in steaks with good desserts. 
Features opera singing waiters and a com-
munity bilingual sing-a-long. 
Chez La Mere Michel, 1209 Guy Street; 
good French cuisine. Specialty of the house 
médaillon provençale de la Mere Michel 
(beef marinated in wine). Desserts are very 
French and very good. 
Sambo Restaurant, 5666 Sherbrooke Street; 
enormous place with enormous menu featur-
ing dishes from the Near and Far East as 
well as American and French. Recommended: 
sherry consomme and Mechoui (a Moroccan 
dish of lamb in wine). 
Aux Delices, 1204 St. Catherine Street West; 
originally a pastry shop and tea room. Offers 
a large menu including noodle consomme 
and dover sole meuniere. Friendly service. 

TORONTO 

Lord Byron Steak House and Tavern, 384 
Yo 
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'Pieces d é t a c h é e s ' 

L'oeuvre la plus récente d'Alleyn : "Continent no 2 
Photos J.-Y. Létourneau, LA PRESSE 

Un drôle de méli-mélo 
au Musée des Beaux-Arts 

De l'homme, 
des schémas et 
des machines 

par Yves Robillard 

J'ETAIS au vernissage de 
l'exposition d'Edmund Alleyn 

; à la Galerie Soixante. On ne 
' peut regarder une peinture à 

un vernissage. Et c'est d'au-
tant plus dommage que la 
Galerie Soixante essaie de 
changer ses formules de ver-
nissage, de stimuler le spec-
tateur, de lui transmettre un 
certain message. Donc, à ce 
vernissage, quelqu'un qui 
avait tout de même regardé 
l'exposition, me dit : "C'est 
bien que l'on puisse voir cela 
au Québec, c'est bien que l'on 
ait pu voir la nouvelle figura-
tion française, mais c'est tout 
de même moins efficace que 
le pop !" Et c'est exactement 
l'impression que j'en retire. 

Les tableaux d'Alleyn, on 
peut les regarder avec beau-
coup d'émotions comme on 
peut les trouver d'un intérêt 
très relatif. Tout dépend si 
l'on accepte de jouer le jeu. 
Nous avions vu sa dernière 
exposition il y a trois ans ; 
il y présentait des tableaux à 
signes qu'il voulait évocateurs 
de mythologie indienne. Il 
déclare maintenant : "J 'ai 
cherché une mythologie plus 
moderne." 

Et depuis trois ans, ses ta-
bleaux présentent l'homme 
aux prises avec la machine, la 
machine qui l'osculte, l'ana-

lyse, le décompose en au-
tant d'éléments statistiques. 
L'homme est devenu un man-
nequin impersonnel et le ta-
bleau, une superposition de 
schémas qui auraient pu ve-
nir de .livres d'électroniques. 
C'est d'aillnurs en fouillant 
c'^ns d°s livres d'électroni-
ques qu'il a pensé à ces sché-
mas. 

Lire par 
schémas 

"J 'y trouve, dit-il, des 
schémas de machines et ces 
machines me font penser à 
d'autres fonctions possibles, 
des fonctions qui me servent 
à visualiser ce que je veux 
exprimer. La schématisation, 
ajoute-t-il, c'est le seul moyen 
d'éviter le photographisme en 
peinture. Le dessin le plus 
efficace aujourd'hui est le 
dessin technique. Tous les 
gens aujourd'hui lisent le 
schéma, les plans d'urbanis-
me. etc. Je crois qu'on lira 
de plus en plus par schémas 
et il m'intéresse alors de voir 
ce qu'on peut en tirer comme 
moyen d'expression." 

L'exposition d'Alleyn pour-
rait être divisée en trois par-
ties, une première série de 
tableaux présentant un man-
nequin attaqué par toutes sor-

tes d'instruments de méde-
cine, pourrait-on dire ; c'est 
la série des "agressions", une 
deuxième série, présentant 
l'homme intégré à la machine, 
c'est "Zoom", "le Rôdeur", 
"Conditionnement" et une 
trosième où l'homme décom-
posé en "pièces détachées" 
semble voguer dans l'espace 
devant un fond qui peut être 
fait de machines, mais qui 
peut être aussi fait de paysa-
ges, de sexes, d'animaux pré-
historiques, etc. : c'est "Piè-
ces détachées", "Continent no 
2". 

L'homme lié 
à sa machine 

On peut alors regarder le 
tableau intitulé "le Rôdeur" 
qui est un homme-machine — 
Alleyn dit : "Dans quelque 
temps, l'homme sera insépa-
rable de sa machine, comme 
beaucoup de gens sont insé-
parables de leurs prothèses !" 
et on peut mentalement re-
composer l'action de cette ma-
chine, supposant que telle 
roue se met à tourner, acti-
vant telle autre, déclenchant 
l'allumage de différents cir-
cuits qui passent le courant 
dans divers électrodes qui 
stimulent un membre humain, 
le font réagir, etc. . . . 

Il y a là toute une suite 
d'actions et de réactions que 
l'on peut imaginer. On en 
arrive ainsi à vivre émotive-
ment le tableau — les cou-
leurs donnent une impression 
de froideur — et on peut trou-
ver le message exprimé avec 
force. 

Mais, cela suppose que l'on 
accepte encore l'ancienne 
conception de l'oeuvre d'art, 
celle où "le but visé par l'ar-
tiste, dixit le critique d'art 
français Gassiot-Talabot, n'est 
pas d'atteindre à un langage 
explicite mais d'ouvrir au 
spectateur un monde secret 
aux subtiles connexions où 
chaque image renvoie à un 
double mental". Et trouver 
encore pleinement valable au-

jourd'hui une telle conception 
c'est oublier que nous péné-
trons de plus en plus dans un 
monde de vitesse et d'effica-
cité visuelle. 

Je ne refuse pas cette con-
ception pour le moment pour-
vu qu'elle nous apporte de 
nouvelles connaissances, mais 

- Je m'aperçois que ce que nous 
dit Alleyn en peinture a déjà 
été dit avec plus de force par 
les illustrations de Dallegret 
qui nous montraient comment 
pouvait opérer l'homme-ma-
chine, l'artiste machine tout 
comme je m'aperçois que ce 
que nous apprennent les pein-
tres français de la nouvelle 
figuration sont des choses que 
nous avions déjà ressenties. 
Sarkis faisait exception à la 
dernière exposition en ce 
qu'il essayait dans son oeuvre 
de nous rendre sensible à la 
façon dont fonctionnent les 
communications de masse. 

On pourrait faire la même 
chose avec le s c h é m a 
pourvu qu'on le considère 
non comme un m o y e n 
pour exprimer des vues sur 
l'actualité mais comme la fin 
de l'interrogation, à savoir 
comment l'univers de la sché-
matisation nous propose une 
nouvelle façon de communi-
quer. Le dessin technique 
a besoin de supports pour être 
efficace, de textes, de signes, 
flèches, etc. . . . d'un mode 
d'utilisation. Et en peinture, 
c'est beaucoup plus l'effica-
cité graphique d'un signe qui 
compte. 

Les récentes oeuvres d'Al-
leyn comme "Univers 2", loin 
de nous renseigner sur le 
médium de la schématisation 
m'apparaissent comme un 
collage de schémas dont on 
cherche la provenance. En 
d'autres mots, ces oeuvres 
plutôt que de rendre le com-
ment d'un mode de commu-
nications, véhiculisent le folk-
lore quotidien de certains li-
vres d'illustrations et, à la 
limite, tendent à devenir des 
sortes de grandes images 
d'Epinal. 

Alleyn donc, ou bien propose 
des machines qui ne vont 
pas suffisamment loin dans 
l'univers de la science-fiction 
à cause d'une utilisation 
tronquée du dessin schémati-
que ou bien nous amuse avec 
des images d'Epinal. Tel 
n'est pourtant pas son but. 
Il tend à présenter au spec-
tateur un message explicite 
qui ait la force d'une affiche. 
Il veut être très engagé so-
cialement. 

'' AU MUSEE. J2ES—BEAUX-
ARTS, deux expositions de 
groupes que l'on pourrait ju-
meler, groupes tous deux très 
anciens, le "Royal Canadian 
Academy of Arts", fondé en 
1880. et le "Canadian Group 
of Painters", fondé à la dis-
solution du Groupe des Sept 
en 1930. Deux expositions où 
l'on trouve de tout, des paysa-
ges à la mode de 1915 comme 
les derniers tableaux de Moli-
nari et McEwen. Je n'en 
reviens pas. 

Plus de 200 oeuvres qui 
forcent le spectateur à une 

Duchamp. Une oeuvre cepen-
dant est à remarquer, "Black 
Beauty" de D a v i d Blair 
Mayrs. C'est un genre de 
primitif qui nous envoûte par 
son imagerie. Uns forêt de 
poteaux tous semblables, un 
bord de route qui ondule, un 
grand cheval noir, monté par 
une amazone avec bottes, 
jupe, soutien-gorge et cas-
quette en cuir noir, le tout 
dans un mouvement immo-
bilisé ! 

Pour le reste, la double 
exposition se partage entre 
les grands courants de la 

géant à peine de Cobra. 
"Spring Thaw" de Haworth 
nous fait penser à du Town. 
L'œuvre la plus intéressante 
est s a n s doute celle de 
Mackay Houstoun, intitulée 
très justement "The Begin-
ning of Order". Il s'agit là 
d'une agglomération de for-
mes aux contours irréguliers 
qui tendent à se grouper dans 
un certain ordre. C'est tout 
ce qu'on peut en dire. C'est 
le retour à une certaine régu-
larité après le foisonnement. 
Plus explicite en ce sens est 
l'oeuvre de Pierre Gendron, 
dont nous avions parlé il y a 
deux semaines à l'occasion 
de son exposition au Centre 
d'art M o n t - R o y a l . N o u s 
avions parlé des dernières 
oeuvres de Gendron comme 
du " Beginning of Order ". 
Gendron semble maintenant 
passer à un nouveau stade. 
Il installe des formes arché-
typales vers lesquelles con-
vergent des signes gestuels, 
traités à la manière de la 

ments stratégiques. Sa dé-
marche est peut-être intéres-
sante, son t a b l e a u actuel 
beaucoup moins. Jones fait 
du collage à la Schwitters, 
Breeze est un peintre misé-
rabiliste à la mode et Gathie 
Falk, avec ses portes sans 
fin. se souvient de Magritte. 

Sherry Grauer est peut-être 
la révélation de ce groupe. 
Elle explore le monde déca-
dent des vieux fauteuils, le 
décor où s'installe une vieille 
bourgeoisie désabusée. Sherry 
Grauer f a i t des tableaux 
rembourrés. Son tableau du 
pavillon du Canada, laissant 
émerger du cadre le haut des 
coussins d'un fauteuil, nous 
présentait une vieille femme 
peinte tenant un vrai verre 
d'alcool. Sa nouvelle oeuvre 
nous offre les dessous du 
fauteuil, le rembourrage réel 
qui a pris différentes formes 
selon les corps qui l'ont mar-
qué. Grauer fait de cette ma-
tière organique l'essentiel de 
son expression. Il s'agit pour 
elle de lui donner une pré-
sence significative qui re-
tienne le spectateur. 

Les plasticiens attirent évi-
demment notre attention par 
leurs couleurs vibrantes et la 
rigueur de leur composition. 
Mais plusieurs d'entre eux ne 
sont que des s u i v e u r s . 
Deutsch, Gifford, McCarthey 
suivent Barbeau (période des 
lignes ondulantes) sans le 
dépasser. Perehudoff et Rist-
vedt préfèrent Jack Bush. Le 
tableau de Ristvedt (bleu, 
vert, violet, brun) est cepen-
dant à remarquer. 

Molinari, Juneau et Me 
Ewan présentent de très bons 
tableaux. Juneau avec s e s 
cercles fractionnés en arrive 
à suggérer un mouvement 
perpétuel sans que cette fois-
ci l'ambivalence positif-néga-
tif de ces anciens tableaux 
ne nous dérange. McEwen 
poursuit sa lente évolution et 
Molinari, avec un tableau 
constitué de deux séries de 
huit couleurs chacune mais 
dont les teintes sont très rap-
prochées les unes des autres, 
ajoute à ses habituelles rela-
tions sérielles la sensation 
d'une ambiance colorée glo-
bale qui les lierait. 

Des plasticiens des autres 
provinces, il faut retenir sur- ' 
tout le nom de François 
Thépot. On peut remarquei 
aussi les oeuvres de Gordon 
A. Smith, Harris, Payne, 
Cohen et Wong. Bodo Pfei-

'The Beginning of Order" de D. M. Houstoun 

'Conditionnement I" 

Du pop au 
moralisme 

Alleyn pose à sa façon le 
problème de tous ces artistes 
français issus du pop art 
mais qui semblent avoir re-
jeté l'essentiel du pop art, 
l'efficacité publicitaire. Tous 
ces peintres, comme les artis-
tes pop. ont introduit le quo-
tidien banal dans leurs oeu-
vres, se sont mis à utiliser 
des factures anonymes pour 
montrer la réalité telle qu'el-
le était, la colorant cependant 
de leurs émotions. Ils se sont 
dit : "Les pops ne prennent 
pas suffisamment position. 
Nous allons prendre position 
en laissant cependant le spec-
tateur libre de son choix. Ils 
se sont faits moralisateurs en 
oubliant qu'aujourd'hui il est 
plus efficace de conditionner 
des gens, et en se retranchant 
derrière une prise de position 
ironique. On peut cependant 
se demander si l'ironie est le 
signe d'un réel engagement. 
Au lieu d'agir directement 
sur les gens, sur leurs façons 
de comprendre, ils ont préfé-
ré étaler leurs problèmes per-
sonnels en rapport à la so-
ciété. 

Alleyn hésite continuelle-
ment entre ces deux positions. 
Il veut être explicite mais 
semble croire pour le moment 
que c'est le contenu qui comp-
te alors que l'adaptation du 
contenu au médium est avant 
tout importante. Ses peintures 
sont meilleures lorsqu'elles 
sont reproduites dans un livre 
parce que plus adaptées au 
médium. S'il veut vraiment 
"faire de la peinture", il lui 
faudra choisir ou bien d'être 
vraiment efficace socialement 
ou bien de poursuivre des re-
cherches sur des phénomènes 
nouveaux comme le fait Sar-
kis. Car l'engagement social 
tel que le pratiquent les pein-
tres français, de la nouvelle 
figuration est un leurre. 

gymnastique i n t e l l e c t u e l l e 
inouïe, s'il veut passer sans 
broncher d'un tableau à un 
autre, d'un monde enfoui aux 
jets de couleurs éblouissan-
tes. Je ne comprends absolu-
ment pas que de telles choses 
puissent exister aujourd'hui. 
On demande en 1967 au spec-
tateur d'avoir la même atti-
tude que celle du spectateur 
de 1889, comme si le specta-
teur en avait encore le temps. 

Il faut aujourd'hui présen-
ter des expositions plus di-
dactiques ou c r é e r de s 
ambiances, des environne-
ments de tableaux dégageant 
une même sensation. Les 
deux expositions du musée 
des Beaux-Arts, loin de faci-
liter au spectateur la com-
préhension de ce qui se passe 
en art aujourd'hui, sèment la 
confusion. Si l'initiative ne 
vient pas des artistes, le 
Musée, lui, devrait prendre 
position et obliger que l'on 
fasse des présentations effi-
caces. 

Ceci dit, je n'en al pas 
contre le choix des oeuvres. 
Je comprends que ces expo-
sitions puissent être pour les, 
artistes une occasion de pré-
senter leurs oeuvres dans di-
verses provinces. L'exposition 
du RCA sera vue dans trois 
musées. Mais il faut absolu-
ment que ces associations 
repensent la fonction de leurs 
salons. Il ne suffit pas de 
recruter du sang neuf, de 
jeunes peintres, il faut pen-
ser au public, à ce qu'on veut 
lui signifier. Comme tels, ces 
"rassemblements" sentent le 
moisi et beaucoup d'oeuvres 
y perdent alors de leur pré-
sence. i 

A lire dans la préface de 
l'un des deux catalogues : 
"Nous n'avons pu retrouver 
dans les peintures du pavil-
lon du C a n a d a l'élément 
essentiel de notre vie que 
constitue n o t r e paysage", 
nous ne pouvons que nous 
exclamer : "Mais elles n'en 
finissent pas de mourir ces 
associations ! " 

L'amazone 
vêtue de noir 

Il ne faut donc pas me 
demander de dégager le sens 
de ces deux manifestations. 
Je ne peux que faire certai-
nes constatations. Les figura-
tifs traditionnels, par exem-
ple, ne sont pas très forts. 
Leurs contemporains décédés ' 
l'étaient plus. Roberts a déjà 
été meilleur. Ogilvy, après 
Milne. ne nous émeut pas. 
Schaeffer et Spicket n'incar-
nent pas suffisamment leurs 
visions et Reinblatt s'élance 
avec brio après avoir vu "le 
nu descendant l'escalier" de 

peinture actuelle, l'expres-
sionnisme abstrait ou de la 
matière, le pop et le op. Mais 
avant de parler de ces ten-
dances, il faut attirer l'atten-
tion sur certaines oeuvres 

, très sensibles, mais de petit 
format et qui de ce fait pour-
raient n o u s échapper, les 
oeuvres de Gatwell, Timmar, 
Menses et McNally. 

Gatwell utilise les décalco-
manies et module lentement 
sa couleur vers le plus lumi-
neux, l'ensemble prend l'allu-
re d'une illumination inté-
rieure, d'un feu contenu qui 
se répand..Et c'est la même 
chose qui se p a s s e chez 
Timmar qui. lui, cependant 
est plus sensible aux cendres 
après le feu. Menses, par un 
jeu de clair-obscur et de 
perspectives a rchi tec tura les 
décantées, place des êtres 
écorchés d a n s un espace 
aberrant ; McNally travaille 
un peu dans le même sens 
mais en se préoccupant beau-
coup plus de texture. 

L 'expressionnisme de la 
matière est a b o n d a m m e n t 
représenté, tout autant que le 
pop, un peu moins que le op. 
Mais peu de choses sont inté-
ressantes. Sylvia Tait, qui 
avait exposé il y a quelques 
mois au Studio 23, présente 
deux oeuvres plastiquement 
très réussies, mais se déga-

"Corner of a Wind" de Sherry Grauer 

nouvelle narration figurative, 
c'est-à-dire en invitant notre 
oeil à suivre différents trajets 
proposés. 

D e s tableaux 
rembourrés 

Il n'y a pas véritablement 
de peintres pops à l'exposi-
tion C'est plutôt rie la nou-
velle figuration qu'il s'agit. 
Ciccimarra divise son tableau 
en six carrés égaux, peignant 
dans chacun la silhouette d'un 
homme qui descend un esca-
lier qu'on ne voit pas. Il 
s'attache à cerner les mo-

fer, originaire de Colombie- / 
Britannique, mais depuis un 
an à Montréal, peut être la 
révélation de ce troisième 
groupe, non pas tant à cause 
de l'originalité de sa démar-
che, mais à cause de sa maî-
trise qui est une promesse 
d'avenir, lui qui, il y a six 
mois, travaillait dans l'esprit 
de Sam Francis. 

Ou groupe des plasticiens 
émerge la personnalité de 
Molinari. Il serait bien que 
l'on puisse mieux connaître à. 
Montréal la démarche appa-
remment très intéressante dé 
Thépot. 

Y. R. 

Black Beauty" de David Blair Mayrs 
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• Joseph Krips et Vienne 

Le chef d'orchestre autri-
chien Joseph Krips. souffrant 
d'un zona, ne poirtra pas diri-
ger. comme prévu, la "Messe 
du couronnement' de Mozart, 
le 3 septembre, et Don Gio-
vanni' te 5 septembre, dans 
le cadre de la tournée de l Opé-
ra de Vienne à l'Expo 67. 11 
sera remplace par Bérislav 
Klobucar. directeur musical 
de T Opéra de Graz 

• Nominations 

3 ui valent à eux seuls le dé-
placement), des musiciens, 
des danseurs En fait, des nu-
méros de tous les genres pour 
toutes les personnalités 

Gala-J.M.C. 

La saison d'été 1967 du 
Camp JMC Orford se termi-
nera le samedi 2 septembre 
prochain par une soirée de ga-
la présentée par les étudiants 
du camp des arts. 

Pour la première partie, 
les étudiants d art dramatique 
ont préparé un récital de poé-
sie. la seconde partie du pro-
gramme sera «onsacrée à une 
représentation de Cyrano de 
Bergefac" d 'Edmond Rostand 
dans une mise en scène de 
Jacques Zouvi 

Le président du Conseil 
d'Administration du Théâtre 
Lyrique du Québec Me Jules 
Blanchet. annonçait dernière-
ment la nomination de Me Jean 
Deslauriers comme directeur 
musical du Théâtre Lyrique 
et de M Charles Dumas au 
poste d adjoint au directeur 
musical de cette compagnie 
d'opéra 

• Cirque de Moscou 

Apres le Choeur de l'Armée 
Rouge, C est au tour du Cirque 
de Moscou de se produire à 
r.iréna Maurice-Richard soit 
du 7 au 23 septembre Entre 
autres numéros, on pourra 
voir l ours Gosha. 1 illusion-
niste Igor Kio. Dzera Tuganova 
et ses cavaliers cosaques 
d'Ossètie, Nîkulin et Shuidin. 
deux as-bouffons de 1'IJRSS 
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• Visites commentées 

Les visites commentees du 
Vieux Montréal ont remporté 
ijn t"! succès que >° My^ée des 
Beaux-Arts de' MontréâTa dé-
cidé"ïïe TëiTTontinuer durant 
le mois de septembre 

Ces visites sont données 
1 gratuitement chaque mercre-

di à 11 heures du matin à l'é-
glise Notre-Dame Les pro-
chaines auront heu les 6. 13, 
20 et 27 septembre 

Walking 
fcg. fr % / n ^ 

mm Tours 
Walking tours of Old Mont- | 

real have proven so popular I 
that they will be continued I 
throughout September, The 
Montreal Museum of Fine Arts 
announced. 

The tours are given free ot 
charge each Wednesday stort-
ing at 11 a.m. at Notre-Dame 
Church. The new schedule calls 
for tours Sept. 6,13, 20 and 27 

Each tour lasts one hour. 
Two guides are available - one 
French - speaking, the other 
English-speaking. 

Each tour begins at Place 
d'Armes with Notre - Dame 
Church, the Sulpician Seminary 
the monument to Paul de Cho-
medey. Sieur de Maisonneuve 
and the Bank of Montreal. 

The second part of the tour 
is on Notre-Dame Street East, 
where guides discuss the New 
Courthouse, the Old Courthouse 
the Sauvegarde building, Nel-
son's column, the Vauquelin 
monument, City Hall and Cha-
teau de Ramezay. 

• Sur la pointe-

Agnes de Mille, celle qui a 
lancé le ballet à Broadway, 
était récemment de passage a 
Toronto en vue de compléter 
sa troupe de ballet pour sa 
nouvelle création. The Gol-
den Age'' (l'Age d Or), qui se-
ra présentée au RajaL-Bal-
let' de Winnipeg, à Noël 

Next the tour takes in Bon-
secours Street, including the 
Papineau and du Calvet houses, 
and then on to St. Paul Street 
for Notre-Dame de Bonsecours 
Church Bonsecours Market 
and Place Jacques - Cartier 
where the visit ends. 

A brief history of the found-
ing of Montreal is part of the 
tour. 

In case of rain, visits are 
cancelled until the following 
Wednesday. 
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• Les visites commentées 
du Vieux Montréal ont rem-
porté un tel succès que le 
Musée des ...beaux-arti de 
Mo J r é a T a cTécidé de les con-
tinuer pendant le mois de 
septembre. Ces visites sont 
données g r a t m t m e n t cha-
que mercredi, à 11 heures au 
matin, et débutent à l é g l i » 
Notre-Dame. Deux guide» 
l 'un de langue fraWjtee et , 
l 'autre de langue anglaise 
font visiter l'église, la Place 
d'Armes, le Séminaire des 
Sulpicien», le monument de 
Maisonneuve la banque de 
Montréal, le Palais de Justi-
ce, l'édifice L» Sauvegarde 
la colonne Nelson, ft statue 
de Jean Vauquelin, l hôtel de 
ville, le château de JUmezaT, 
1» rue Bonsecours, (ou lis dé-
crivent les maisons Papmeau 
et Calvet), la rue St-Paul, la 
chapelle Notie-Dame-de-Bon-
secours le marché Bonse-
S enfin la f 
ques-Cartier. S'il pleut, il « 7 il 
i p u d» visite. 
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je 
m 

\e. •p 

sites guidees 
«ieux Montréal 
r Vu le succès remporté par 

'Les visites commentées du 
Vieux MontréaLie . musée.des 
Beaux-Arts a décidé de les 
confmïïer pendant le mois de 
septembre Elles ont lieu cha-
que mercredi et les intéres-
sés n'ont qu'à se rendre à 
l'église Notre-Dame, les 6, 
13 20 ou 27 septembre, à l lh. 
a.m. Deux guides, 1 un de lan-
gue française et l 'autre de 
langue anglaise, dirigent gra-
tuitement les visiteurs pen-
dant une heure, les condui-
sant à des endroits comme la j 
place d'Armes, le Séminaire ' 
des Sulpiciens, le nouveau et 

^ancien Palais de Justice, l'é-
difice La Sauvegarde, l'hôtel 

. de ville, le château Ramezay, 
les maisons Papineau et Cal-
vet et autres. S'il pleut, la vi-
site est remise -au mercredi 
suivant. 

Vici 

Canadian Press 
Clipping Service 
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sITES DU 

,/IÉUfc MONTREAL 

, mois desep te rnbre . Qfc s visites 
font données f fu i t emen^cHa-

chaînes auront l i f les 6, 13, 20 
i et 27 septembre.. ^ 
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MONTRI 
LING TO WALK 

MONTREAL (CP) — Walking 
tours of old sections of Mont-

real , s taged during the s u m m e r 
by the Mofltfeal Mussam. Ol 
Finç Ar t ' s education depar t -

ment , a t t r ac t ed 3,400 persons by 
Sept. 27 when thé r o g r a m 
ended. 

ÙAJV--
La Presse, Montréal, Qui 

Circ. 2 0 8 , 6 0 9 

November 6 , 1967 
V.. 
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Cinem a gratuit au Musée 

MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 2 1 8 , 5 0 0 
(S) 2 3 6 , 3 0 0 

NOV 1 5 1967 

m 

Onze classiques du cinéma, 
mettant en vedette quelques-
unes des plus grandes étoiles 
de l 'écran, seront présentés 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal à compter du 15 no-
vembre. Ce» séances de cinéma 
son» offertes gratuitement au 
public. • 

J Le Service éducatif du musée 
• a inscrit au programme, cette 
i année, les films suivants : 
, 15 novembre, 6 h. 15 et 8 h. 

30 : "Electre" (Grèce, 1962), 
doublé en français, réalisé par 
Michel Cacoyannis, avec Irè-
ne Pappas, Alika Catselli et 
Yannis Fertis; 

29 novembre, 6 h. 80 et 8 h. 
30 : "The Knack" (Grande-Bre-
tagne, 1965), réalisé par Ri-
chard Lester, avecv Rita Tu-
shingham, Michael Crawford 
et Ray Brooks; 

10 janvier, 6 h. 15 et 8 h. 
30 : "Le Doulos" (France, 
1962), réalisé par Jean-Pierre 
Melville, avec Jean-Paul Bel-
mondo, Serge Reggiani et Jean 
Dfesailly; 

24 janvier, 6 h. 30 et 8 h. 

30 : "Gold Rush" (USA, 1925), 
muet, réalisé et interprété par 
Charlie Chaplin, avec Georgia 
Hale; 

7 février, 6 h. 15 et 8 h. 30 : 
"Citizen Kane" (USA, 1941), 
écrit, réalisé et interprété par 
Orson Welles, avec Joseph Cot-
ten, Agnes Moorehead et Ruth 
Warrick; 

21 février, 6 h. 30 et 8 h. 30 : 
"Cléo de 5 à 7" (France, 1962), 
écrit et réalisé par Agnès Var-
da, avec Corinne Marchand, 
Antoine Bourseiller et José-Luis 
de Villa! onga; 

6 mars , 6 h. 30 et 8 h. 30 : 
"Blue Angel" ( A l l e m a g n e , 
1929), réalisé par Josef von 
Sternberg, avec Marlene Die-
trich, Emdl Jannings et Hans 
Albers; ' , 

20 mars , 6 h. 15 et 8 h. 30 : 
" E v a " (France, 1962), réalisé 
par Joseph Losey, avec Jeanne 
Moreau, Stanley Baker et Vir-
na Lisi; 

3 avril, 6 h. 15 et 8 h. 30 : 
"Some Like it Hot" (USA/ 
1959), réalisé par Billy Wilder,' 
avec Marilyn Monroe, Tony 

Curtis et Jack Lemmon; 
17 avril, 6 h. 30 et 8 h. 30 : 

"The Cranes Are Flying"!! 
(URSS, 1957), sous-titres an-j 
glais, réalisé par Mikhail Ka-
latozov, avec Tatïana Samoi-
lova et Alexis Balatov; 

1er mai, 6 h. 15 et 8 h. 30 : 
"Grand Hotel" (USA, 1932)', 
réalisé par Edmund Goulding, 
avec Greta Garbo, John Barry-
more et Wallace Beery. 

n A 1 

Chef d'orchestre et commen-
tateur : Pierre Hétu. 

® I 

Au Musée des Beaux-Arts, à, 
'6 'h. 15 et 8 h. 30 : projection 
de film. Au programme : 
"Electre" , de Cacoyannis (en 
français). Entrée libre. 

Canadian Press 
Clipping Service 
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Sydney Cape Breton Post, N .S. 
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MONTREAL (CP) -
GT ' I f>f old sections < 

; '9a 1" Jlaged during the 
. ! b v " le Montreal Mus. 

Il F i a s — i n i s education 
ment , at t racted 3.400 pe 

^ ^ • j f S e p t . 27 when the 
B ended. 

I 

Kirkland Lake Northern 

Daily News, Ontario 

Circ. 6,147 

November 21, 1967 

>| sĵ J (WILLING TO WALK 

I MONTREAL 'CP) - Walking 
t I tours of old sections of Mont-

r e a l staged dur ing the s u m m e r 
1 bv the Mût t t taa l - jWuseum of f 
' ; Fine Art ' s education depar t -

ment , a t t rac ted 3,400 persons by 
Sept. 27 when the p rog ram 

' ended. " : ! 

Montreal-Matin, Qué. 

Circ. 124,118 

November 22, 1967 

ALA Place des Arts, ouver-
ture de la 34e Maison de 

l 'Orchestre Symphonique de 
Montréal. On lira ci-contre l 'ar-
ticle de Gilles Potvin. . 

AUJOURD' 
ALA salle Wilfrid-Pellétier 

de la Place des Arts, à 
3 h.: première Matinée de 
l 'Orchestre Symphonique de 
Montréal, pour les étudiants. 

Canadian Press 
Clipping Service 
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Kitimat Northern Sentinel 

British Columbia 

November 6, 1967 

expec t s a t least 15 uni t s by the J* 
end of the w e e k . — f - " 

W l L t l N 
W A L K 

M O N T R E A L (CP) — Walk ing 
t o u r s of old sect ions of Mont rea l , 
s t aged d u r i n g the s u m m e r by t h e l 
Mon t rea l Hufif l '™ 
educat ion d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 
3,400 pe r sons 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave., Toronto 2 
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Winnipeg Free Press, Man. 

Circ. 123,533 

November 20, 1967 
coptest winners. 

K ' A l L l / l N G TO WALK 
MONTREAL (CP) - Walking 

tours of old sections of Mont* 
; real, staged during the summer; 
by the Montreal Museum of 
Fine Art ' s educat ion depart-
ment , a t t rac ted 3,400 persons by 
Sept. 27 when the p rogram 
ended. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
48'I University Ave.. Toronto 2 

Owen Sound Sun Times, Ont. 

Circ. 13,423 

November 21, 1967 

1LLING TO WALK 
'NTREAL (CP) — Walking ; „ 

of old sections of Mont- ; 
[eal, staged during the s u m m e r 

bv the Montreal Museum of 
iir- Art ' s etftjcmion depart-

ment , a t t rac ted 3,400 persons bv.j 
Sep'. 27 when the p r o g r a m ' 
ended. I 

Il y aura deux visites guidées 
au Musée d e s , Beaux-Arts de 
Montréal au cours des prochains 
mois. Ces visites sont présen-
t ées sous l'égide du service édu-
catif du musée. Les visites çn 
français auront lieu les 22 no-
vembre, 17 janvier, 14 février, '3 
mars et avril. 

. S - r T j ^ r . , 

* 
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Soirée de 

cinéma au Musée 
L e mercredi, 29 novembre 

prochain, le Musée des Beaux-

A r t s de Montréal présentera 

"The Knack", un film anglais 

réalisé par Richard Lester. Les 

présentations auront lieu à 6 h. 

30 p.ni. et 8 h. 30 p.m. 

^^ 
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WillmgwSkers 
M O N T R E A L ( C P — Walk-

ing t o u r s of old s e c t i o n s of i 
M o n t r e a l , s t a g e d d u r i n g t h e I 
s u m m e r by t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of Fin t» Art 'TTSTT^ 
" o n d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 
3,400 p e r s o n s by S e p t . 27 
w h e n t h e p r o g r a m e n d e d . ! 

. . . . . . . . . • • 

H .. -, ... 

Montreal Gazette, Que. 

Circ. 137,735 

November 20, 1967 

Mjjsetifn Tour 
Dates Listed 

The education depa r tmen t 
of ' the M o n t r e a L J î u s e u m of 
F 'Pe Arts will sponsor 10 f r e e 
g ^ l d e d t o u r s of the museum ' s 
r e m a n e n t collection. 

The tours will a l ternate 
Bei&een English and French, 
and will be given at 8 p.m. on 
the following da tes : 

In French, Nov. 22, J an . 17. 
Feb . 14, March 13, and April 
10. In English, Dec. 6, J an 
31, Feb. 28, March 27, and 
April 24. 
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MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
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NOV 2 9 1967 ^ ^ 
W U U / .BOWDEN'S 

0 ; Q 

E N T R E P A R E N T H E S I S 

Fuzis" ("Les Fusils") de Ruy 
Guerra (1966) ; à 9 h.: "Liliom", 
de Fritz Lang (1933). Présenta-
tions de la Cinémathèque Ca-
nadienne. 

jjier 
• A . LA Place des Arts, concert 

e l 'Orchestre Symphonique de 
^Montréal; à l 'Ecole Normale de 
Musique de Westmount, récital 

Bu pianiste Edward Auer. On 
ira ci-contre les articles de 

grilles Potvin et de Claude 
„£ingras. 

AUJOURD'-
\ . U Physical Sciences Centre 

Tu McGill, à 6 h. 30 : "Os 

• . « • * - nrn " 

"s-*-"*—-'' "»-• • 

Au Musée des Beaux-Arts, à 
6 h. "30 et 8 h. 30 : projecTiôn 
du film "The Knack", de Ri-
chard Lester (1965). Entrée li-
bre. 

A l'Institut de Technologie 
Laval (9155 St-Hubert), à 8 h. : 
spectacle "psychédélique", pré-
senté par l'Association des Etu-
diants de l'Institut, 

9 

A partir d'aujourd'hui, deux 
expositions : "Variations sur 
le thème de Noël" (art et arti-
sanat canadiens), présenté par 
l'Atelier Madeleine Arbour, au 
Centre Design Canada de la 
Place Bonaventure, et toiles de 
Helmut Gransow à la galerie 
Moos. 

i J E S films de l 'ONF dont 
les titres apparaissent ci-dessous 
sont actuellement à l 'affiche à 
Montréal : "Christmas Crack-
e rs" (Savoie), "Le Voyageur" 
(Monkland), "La Cité de Mé-
moire" (Château), "Appuis et 
suspensions" (Granada), "Sum-
mer Pageantry" ( S é v i l l e ) , 
"King of the Blades" (Festival), 
"Les Canadiens savent danser" 
(Crémazie), "La Terre est ha-
bitée" (Dauphin). 

Il y a dix visites guidées au 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
r e a T c e t t e salion. Ces visites j 
sont présentées sous l'égide du j 
Service éducatif du musée. Les , 
commentaires sont faits en fran- I 
çais et en anglais. Diverses ! 
sections de la collection per- i 
manente du musée sont égale- 1 

ment étudiées tour à tour. Les | 
visites en français auront lieu i 
les 17 janvier, 14 février, 13 i 
mars et 10 avril et les visites 
en anglais, les 6 décembre, 31 ! 
janvier, 28 février, 27 mar s et i 
24 avril. Chaque visite commen- j 
ce à 8 h. du soir. Entrée libre. 

^ f i m i a j 
I m I h m h I -

- * * Mm Le Petit Jnl., Montréal, Qué. 

December 3, 1967 

- m 

^ T ^ d j S k r c y û r s des mois de décembre, jan- !j 
(ler,*fé/r\er, m a r s et avril prochains, le 
MUSEE DES BEAUX-ARTS de Montréal 
organise une s i r i e de visites avec guides. 
Les visites en f rança is auront lieu les 17 jan-
vier, 14 févr ier , 13 mar s et 10 avril . Chaque 
visite débutera à 20 heures. L 'entrée est 
libre. 

MORTH BAY, ONT. 

SWJUfiM*. NUGGET 
^ f f l ^ - V d 1 6 , 1 0 0 

NOV 3 0 1967 

• . 
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m g to walk 
.,lOftTREAL (CP) - Walking 

tours of old sections of Mont-
real, staged during the summer 
by the Montreal Museum of 

i Fing__Att-'s education depart-
I ment, attracted 3,400 persons by 
j Sept. 27 when the program 
i ended-. 

. »... • tfa-iv . ̂  . . . 
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Montreal Gazette, Que. 

Circ. 137,735 

November 25, 1967 

New Tours Set 
For Winter 

Brantford Expositor, Ont. 

Circ. 24,378 

November 27, 1967 

At Museum 

WILLING TO WALK 

u è t f ï t m l (CP) - Walking 
jtours of old sections of Mont-
real. staged during tfle summer 

[by the Montreal Museum of 
Fine Art's education clip a rt-
ment, at t racted 3,400 persons by 

| Sept. 27 when the program 
| ended. 

• r . -.-

L I 

^ r . . . . . • , . . , 

Ten f r e e guided tours will 
be given a t The Montreal 
Museum of F ine Arts in com-
ing months under the aegis 
of the Museum's education 
depar tment . 

The tours -will a l ternate be-
tween F rench and English 
ta lks , each covering various 
a r e a s of the Museum's pe rma-
nent collection. 

The English tours will take 
pJace Dec. 6, J a n . 31, Feb . 
28, March 27 and April 24. 

The French tours a r e sched-
uled for Nov. 22, J an . 17, Feb . 
14, March 13 and April 10. 

Eadh tour begins at 8 p, 

^ m i i 

PRINCE ALREKT, SASK. 
HERALD 
D 7,300 

NOV 2 9 1967 ^ ^ 
BOWDEN'S 

& m 
— P f 

' 7 ' I V H W G TO WALK 
MONTREAL (CP) - Walking 

tours of old sections of Mont-
r e a l , s taged during the s u m m e r 
bv the Montreal M u s e u m o f 
Fine Art 's ' education naëpart-
m i n r S t t T a c t e d 3,400 persons by 
Sept. 27 when the p r o g r a m 
ended. •> 

SUDBURY, ONT. 
STAR 
D 30,600 

NOV 2 7 1967 

WILLING TO WALK 
MONTREAL (.CP) - Walking 

tours of old sections of Mont-
real, s taged during the s u m m e r 
by the Montreal Museum of 
Fine Art 's education depart-
ment , a t t racted 3,400 persons by 
Sept. 27 when the p rogram 
ended. , / 

WILLIAMS 'LAKE, B. C. 
NEWS 
w. 

NOV 2 9 1967 
m * 

WILLING TO.WALK 
M O N T R E ^ (CT^ - - Walking 

t o u r s of old s e c t i o n s of Mon t r ea l , 
s taged dur ing the s u m m e r by the 
Montrea l Museum of F ine A r t ' s 
edora t ion d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 
3,400 p e r s o n s by Sept. 27 when the 
p r o g r a m ended. 

! 

t* . - . « . 

Chronique Sociale 

"Rappe lons que' le Musée des 
Beaux Arts continue ses visi-
tës~giMees e t que la prochai-
ne aura lieu le 6 décembre 
avec commenta i res anglais. 
E n t r é e libre. 

Au musée encore, il y aura 
du 5 au 10 décembre , cet te 
intéressante exposition d 'ar-
bres de Noël décorés à la 
façon de divers pays. ' 
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Fort William Times-

Journal, Ontario 

Circ. 16,730 

November 29. 19K7 
IA.M, J1MES-JOURNAL, WE 

RILLING TO W t \LK 

MONTREAL (CP) — Walking 

ours of old sections of Mont-

real, s taged dur ing the s u m m e r 

>y the Montreal Museum oj 

!rine Ar t ' s education clepart- i 

!nent, a t t rac ted 3,400 persons by d 

ïept. 27 when the p r o g r a m j r | 

?nded. i s, 

Port Arthur News-Chron., Ont. 

Circ. 15,116 

November 29, 1967 

J.L1NG TO WALK 
REAL (CP) - Walking 

old sections of Mont-
real ' - i jged during the summer j 
by the Montreal Museum of 
Fine Art's educflrttm depart-
ment, attracted 3,400 per-ons hy 
Sept. 27 when the program 
ended. 
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W 2,100 
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K E F mi^ux comprendre 
les oeuvres d'art 

Le Service éducatif du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal in-
vite les amateur s d ' a r t à parti-
ciper à des visites au cours des-
quelles un commentat teur expli-
quera les oeuvres qui font part ie 
de la collection permanente du 
Musée. Il y a deux séries de 
visites : l 'une avec commentai-
res en f rançais les IV janvier, j I 
14 février, 13 m a r s et 10 avril; ! 
l ' au t re en anglais, ce soir et les \ [ 
31 janvier , 28 février , 27 m a r s 
et 24 avril. La visite de ce soir 
sera accompagnée de commen-
taires en anglais. Ces visites ont 
lieu à 8 heures le soir, et l 'en-
t rée est libre . . . Une exposition 
de gravures d'Helen Piddington 
vient de débuter à la galerie 
1640 (1445, rue Crescent) et elle 
se te rminera à la fin du mois... 
L 'Expo-Beauce de Pier re Fau-
cher se poursuit à la Caisse po-
pulaire Sacré-Coeur (au sous-1 • 
sol). C'est à voir . . . A la Gale- \ ^ 
rie Le Gobelet, on peut toujours 
voir les toiles de José Pascalet 
et les sculptures de Roger Ré-
gnier; jusqu 'au 12 décembre . . . 
Mardi soir, la Galerie Soixante 1 

présente son "atel ier de N o ë l " . ! ' » » . 
On y offr i ra des oeuvres d ' a r t 
à des prix var iant ent re $15 et 
$100. Alors, si vous songez à1 • » 
offrir des cadeaux de choix à | 
l 'occasion des Fê t e s . . . 
^ i " " 

Museum oj Fine Arts 

f g u i d e d tours 

The Montrea l M u s e u j i i _ o L B a < t 

Arts will I j r - g m n g g u i d e d tours 
dur ing the winter months , cover-
ing var ious a r e a s of the M u s e u m ' s 
p e r m a n e n t collection. 

Engl ish tours will take place on 
the following da te s : Dec. 6, J a n . 
31 Feb . 28, March 27 and April 24. 

F r e n c h tours will t ake place on 
the following da tes : J a n . 17, Feb . 
14, M a r c h 13 and April 10. 

E a c h tour begins a t 8.00 p .m. 
and admiss ion is f ree . 

« 

S i 

-

f * ' 

W I L U N , G T Ç W A L K 
M O N T g f o f L (CP) — Walking' | 

t o u r s of old sec t ions of Mont rea l , 
s t a g e d d u r i n g the s u m m e r by the 
M o n t r e a l ^ u g e u m _of lJF i n e A r t ' s , 
educa t ion d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d j 
3,dOQ p e r s o n s 

UlM 

Sydney Cape Breton Post, N.S. 

Circ. 27,569 

December 9, 1967 

W I L L I N G TO WALK 

\10NTRi l -AL (CP) - Walking 
of old sections of Moni-teurs 

3rë! 
Hhy l 

— •real s taged during the summer real , . , , M u s e u m of 

depart-
the Montreal 

Vine Art ' s education 
• a t t racted 3,400 persons by 

when the p r o g r a m 
ment, a t 

«Sept. 27 
ended. 

Truro Daily News, N.S. 

Circ. 4,408 

December 20, 1967 . ~ w, ym % , 
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i l l i n g t o Walk 
N T R - E A L (CP) — W a l k i n g 

tours of old sect ions of Mon t r ea l , 
s taged dur ing the s u m m e r b y t he 
M o n t r e a l M u s e u m o f _ F i n e A r t ' s 
educa t ion d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 
3,400 persons b y S e j . 27 when the 
p r o g r a m ended . 

PORT HOPE, O N T . 
GUIDE 
D 2,800 

DEC 1 1 1967 
© 

mGSEXL1 
i p TO WALK 

MOÏ^TOEAL (CP) — Walking 
tours of old sect ions of Mont rea l , 
s t aged dur ing the s u m m e r by the 
Mont rea l M u s e u m of F ine Ar t ' s ed r 

ucat ion . depa r tmen t , a t t r a c t e d 3,400. 
pe r sons by S e p t e m b e r 27 when the 
p r o g r a m ended . 
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News 4 Chronicle, Que. 

December 14, 1967 

WILLING TO WALK 
ù mbxfkt\L - (CP) -

Walking tours of old sections 
'1 of Montreal, staged during 
, the s u m m e r by the Montreal 

Museum of Fine Art 's educa-
" tion depar tment , a t t rac ted 
i 3,400 persons by Sept. 27 

when the p rogram ended. 
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Wallaceburg News, Ontario 

December 19, 1967 

i C - î l l 
i7TT T rar.i ' t W I L L I N G TO W A L K 
M O N T R E A L ( C P ) — W a l k -

i n g t o u r s of old s e c t i o n s of 
M o n t r e a l , s t a g e d d u r i n g t h e 
s u m m e r b y t h e M o n t r e a l Mu-
s e u m of F i n e A r t ' s e d u c a t i o n 

a t t r a c t e d 

WILLING TO WALK 
MDFCRFREAL (CP) - Walking education depar t - ' 

tours eft old sections of Mont- ment , a t t r ac ted 3,400 persons by 1 

real, s taged during the s u m m e r Sept. 27 when the p rogram 
by the Montreal MuseumoJL_£nded . 

d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 3,400 
p e r s o n s b y Sep t . 27 w h e n t h e 
p r o g r a m ended . 
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F i l m s a t t h e M u s e u m 

^ o f t i n e j Y r l s 

J a n . 10 — L E DOULOS (France , 
1962) with J ean -Pau l Belmondo, 
Serge Reggiani and J e a n Desailly, 
6:15, 8:30 p .m. , 

J a n . 24 - GOLD RUSH (U.S.A., 
1925) with Charl ie Chaplin, and 
Georgia Hale, silent, 6:30, 8:30 
p .m. 

Feb . 7 - CITIZEN KANE 
(U.S.A., 1941) di rected by and 
s ta r r ing Orson Welles, with 
Joseph Cotten, Agnes Moorehead 
and Ruth .Warwick, 6:15, 8:30 p .m. 

F e b . 21. — CLEO D E 5 A 7 
( F r a n c e , 1962), with Corinne Mar -
chand, Antoine Bourseil ler and 
José-Luis de Villalonga, 6:30, 8:30 
p .m. 

March 6 - BLUE ANGEL (Ger-
m a n y , 1929) with Mar lene Diet-
rich, Emi l J ann ings and Hans Al-
bers , English sub-titles, 6:30, 8:30 
p .m. • 

March 2 0 - E V A (France , 1962), 
with J e a n n e Moreau, Stanley 
Baker and Virna Lisi, F r e n c h , 
6:15. 8:30 p .m. 

April 3 - SOME LIKE IT HOT 
(U.S.A., 1959) with Mari lyn Mon-
roe , Tony Curtis and J a c k Lem-
mon, 6:15, 8:30 p .m. 

Films at the Museum 

^ofÈne I. ts 
J a n . 10 - LE DOULOS (F rance , 

1962) with J ean -Pau l Belmondo, 
Serge Reggiani and J e a n Desailly, 
6:15, 8:30 p .m. 

J a n . 24 - GOLD RUSH (U.S.A., 
1925) with Charl ie Chaplin, and 
Georgia Hale, silent, 6:30, 8:30 
p .m. 

Feb . 7 - CITIZEN KANE 
(U.S.A., 1941) directed by and 
s ta r r ing Orson Welles, with 
Joseph Cotten, Agnes Moorehead 
and Ruth Warwick, 6:15, 8:30 p .m. 

Feb . 21 — CLEO D E 5 A 7 
( F r a n c e , 1962), with Corinne Mar -
chand, Antoine Bourseil ler and 
José-Luis de Villalonga, 6:30, 8:30 
p .m. 

M a r c h 6 - BLUE ANGEL (Ger-
m a n y , 1929) with Mar lene Diet-
rich, Emi l Jann ings and Hans Al-
bers , English sub-titles, 6:30, 8:30 
p .m. 

March 20—EVA (F rance , 1962), 
with J e a n n e Moreau , Stanley 
Baker and Virna Lisi, F r e n c h , 
6:15, 8:30 p .m. 

April 3 - SOME LIKE IT HOT 
(U.S.A., 1959) with Mari lyn Mon-
roe, Tony Curtis and J ack Lem-
mon, 6:15, 8:30 p .m. 

April 17 — T H E CRANES ARE 
FLYING (U.S.S.R., 1957) with 
Ta t i ana Samoilova and Alexis Bal-
a tov, 6:30, 8:30 p .m. , English sub-
titles. 

May 1 - GRAND HOTEL 
(U.S.A., 1932) with Gre ta Garbo, 
John B a r r y m o r e and Wallace 
Beery . 

Place des Arts toui 

GUIVÉD tours of Salle Wilfrid-
Pel le t ier , Théâ t r e Maison-

neuve and Por t -Royal and of the 
d i f fe ren t foyers , with technical 
explanat ion and informat ion , con-
cerning "the works of sculptures , 
c e r a m i c s a n d tapes t r ies will be 
given by t ra ined hostesses dur ing 
the winter mon ths on Tuesday , 
Thur sday and Sa tu rday f r o m the 
Salle Wilfr id-Pellet ier box off ice 
on the hour , f r o m 1.00 p .m. to 4.00 
p .m. inclusive. 
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Cette semaine, 9 0 étudiants de l'école Urgel Archambault 

— 8e et 9e scientifique et générale — visitaient le Musée 

des Beaux Arts. Afin d'établir et d'entretenir un climat 

d'intimité les élèves ont été réunis par huit ou dix à la fois. 

Chaque groupe est accompagné d'un guide bénévole 

qui leur explique les collections. Ici l'on voit un des guides qui 

leur apprend le fonctionnement des mobiles de Calder. 
Très sérieux ce jeune homme s'est éloigné du groupe afin 

de mieux se concentrer sur les explications du guide. 



La joie d'admirer les oeuvres de grands maîtres n'est plus — comme 
su temps du Roi Soleil - le privi lège de l'aristocratie, grâce aux musées 
ouverts rur foute la surface du globe et accessibles au public. 

Aussi, il y a cinq ans, af in de favoriser la visite du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, Ml le Marie-Lôuise Funke, du service éducatif , 
of f ra i t aux écoliers et aux adultes, un service de visites guidées. 

Ainsi est née l'Association des guides bénévoles. Durant cinq ans, 
les membres de cej^te association suivent des cours sur l 'Histoire de 
l 'Art par l ' intermédiaire de la section éducative du Musée. Les guides 
sont donc bien qualif iées pour renseigner les visiteurs sur les chefs-
d'oeuvre exposés. 

Texte i Ly je R O S S I G N O L 

Photos : Jean-Yves LETOURNEAU 

Voici quelques renseignements que nous avons recueillis au cours 
de notre visite au Musée ; 

— Le Musée est fermé le lundi. 

— Du mardi au vendredi, de 10 h a.m. à 5 h p.m., des groupes 
d'étudiants et d'adultes sont accueillis g r a t u i t e m e n t . 

— Les rendez-vous doivent être f ixés une semaine à l'avance, en 
composant 84-2-8091, poste 59., 

— Ces" visites — qui durent environ cinquante minutes — s'adressent 
'aux couvents, collèges, écoles privées, associations et à toytes 
personnes qui formeraient un groupe d'au moins 10 visiteurs. 

— Des groupes d'environ cent élèves peuvent visiter en même 
temps les dif férentes collections. Ils seront subdivisés en groupe 
de dix afin d'établir et d'entretenir un climat d' int imité. 

— Un guide sera à la disposition de chaque groupe. 

— Si les professeurs désirent intégrer ces visites à l'enseignement 
de l'art, de l'histoire ou de. la littérature, voici quelques sujets 
proposés : 

Par exemple au point de vue de l'évolution artistique de notre 
province : l 'héritage culturel de nos ancêtres transmis par la peinture, 
la sculpture, et les objets de la vie quotidienne. Mythologie : peinture 
et arts décoratifs des siècles passés. Risîoire de la Bible : collection des 
arts à travers les âges. 

LES EPOQUES DE L'HISTOIRE DE L'A^T • Antiquité : arts égyptiens, 
grecs et romains. Le Moyen-Age : aspects variés et expressions artis-
tiques de la vie médiévale incluant l'art copte et bysantin. Renaissance : 
l'art européen des 17e et 18e siècles, et l'art oriental à travers la pein-
ture et les arts décoratifs. Enfin la peinture et la sculpture des 19e et 
20e siècles. 

— l e soir, des visites commentées en franchis, sont prévues un 
mercredi par mois. Voici les datés : 14 février : Antiquité, Art médiéval, 
Renaissance, sculpture esquimaude; 13 mars: Renaissance, peinture 
hollandaise et f lamande, peinture canadienn? et Art moderne; 
10 av r i l : Art médiéval, peinture hollandaise et flamande, sculpture 
esquimaude et sculpture. Dss projections (en' français) "Cjneij iuse" 
auront lieu les 24 janvier; 1 7 et 21 février; 6 et 20 mars; 3 et 17.avril; , 
et le 1er mai. 

Les sujets s.ont multiples et le Musée "nous invite à suivre le guide, 
au gré de nos préférences artistiques. 

/ 

Les oeuvres de nos 

; artistes canadiens sont 

parmi les collections qui 

intéressent le plus 

hs étudiants. 

Que de détails 

intéressants dans 

cette sculpture 

"La Vague" du sculpteur 

Auguste Rodin, semble 

penser cet élève qui 

l'examine de très près. 

Cet étudiant est particulièrement intéressé par un bronze 

signé Ernst Barlach "l'Homme chanteur" exposé dans l'escalier du Musée. 



Montreal Gazette, Que. 

Circ. 137,735 

January 31, 1968 

M 

Town of Mount Royal 

Weekly Post, Que. 

February 8, 1968 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

F E B 

Gallery Today 

Gallery talks covering anti-
quity, modieval art, Dutch 
and Flçmish painting and 
Canadian, art will be given at 
T h e . . M o n t r e a l — M i ' s c y m o f 

1968 

Fine Arts today at 8 p.m. 
talks will be in English. 

The : 

• W h a t ' s N e w i n 

^"Recreation? 
ART APPRECIATION: An inter-

esting evening is promised for to-
night (Thursday, Feb. 8) in the 
mult i-purpose room at 8 o'clock 
when Mrs . Bisaillon, a member of 
the staff of Montreal Museum of 
Fine Ar ts , will be speaking on 
"The Beginning of Modern A r t " . 
She w i l l i l lustrate her address 
with colour s l ides . 

Similar lectures will be planned 
probably once a month, if the at-
tendance at tonight's session de-
notes that sufficient interest is 
apparent . The o n e in December 
was most enlightening. There is 
no entrance fee . 

* jt t. 

BOWDEN'S 

C ) © 

Museuni lectures 
T l ^ Monlriàd-Museum of Fine 

Arts will give free evening gallery 
talks in English by volunteer 
guides, 8.00 p.m. 

February 28 

Renaissance 
European furniture 
Canadian painting 
Sculpture 

March 27 

Antiquity 
Oriental a r t 
Medieval ar t 
Dutch and Flemish painting 
Sculpture 

April 24 

Special exhibition 

May 1, 8, 15, 22, 29 
Special exhibition 
Gallery Talks by appointment, 10 

a.m. to 4 p.m., Tuesday to Fri-
day. / 

Walk 
HfrKfeXL IcP) -

^ I s ï a g Ï Ï d S ï V l u n i m e i . 

/ W I L L I N G TO W A L K 
' ÎTONTEREAL (CP) — W a l k -
\ ing itours of t h e oldVsections of 

Mon t r ea l , s t a g e d d u r i n g t h e 
s u m m e r Iby t h e M o n t r e a l M u s -
e u m of F i n e A r t ' s éduca t i on 
d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 3,40c) 
p e r s o n s by S e p t e m b e r '27th, 
w h e n t h e p r o g r a m e n d e d ^ 

r 

HWl Herald, Unity, Sask. 

February 21, 1968 

I 

W I L L I N G T O W A L K 

tâtâKVÀL (CP) - W a l k -
ing toiirs oi the. o ld sec t ions of 
M o n t r e a l , s t a g e d d u r i n g t h e 
s u m m e r by t h e MonÇceal M u s -
e u m of F i n e A r t ' s e d u c a t i o n 
d e p a r t m e n t , a t t r a c t e d 3.400 
p e r s o n s by S e p t e m b e r 27th, 
w h e n the p r o g r a m e n d e d . 

aura visite guidée, en 

té" ; "Moyen Age": "Renais-
xnce" et "sculpture esquimau-

de" au Musée des Beaux-Arts 
ce soir à 8 h. 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

April 6, 1968 

%leib assistant curator starts 
her job at Montreal Museum 
Last week Patricia Railing 

officially slid into the post of 
assistant curator for educa-
tion and research at the 
Montreal Museum of Fine 
Arts. Unofficially "she was in 
and around the Museum two 
weeks before that time. 

But those three weeks gave 
the American-born adminis-
trator an opportunity to dis-
cover the validity of the ru-
mors that Montreal was an 
exciting place to live in. 

And that 's high p r a i s e , 
coming as it does from a 
woman who, b e c a u s e her 
father was in the military, 
never lived longer in one 
place than four years. 

Born in New Orleans, she 
was brought up on the east 
coast in cities stringing out 
f rom Boston to Virginia. She 
attended a British high school 
in Lisbon, Portugal, the Col-
lege of William and Mary in 
Williamsburg, Va., finished 
off her Bachelor's degree in 
philosophy and acquired a 
Master 's in ar t history at the 
University of Kansas. Her 
thesis dealt with the artistic 
development of 19th century 
artist Puvis de Chavannes. 

The winner of an exchange 
scholarship to France, she 
studied at l 'Université de 
Clermont-Ferrand, did exten-
sive research at the Louvre 
and the Bibliothèque Natio-
nale and taught English to 
university students. 

Miss Railing is trilingual 
and speaks F r e n c h and 
Portuguese fluently. 

A paper on medieval philos-
ophy in her senior year de-
cided her on a career. 

" I was doing a paper on 
medieval philosophy and de-
cided to do one on art his-
tory. If you know one field it 
makes the other come alive," 
said the attractive assistant 
curator when interviewed re-
cently in her new office. 

"For me, ar t history is so 
vibrant, so alive." 

m 

Patricia Railing 

Admitting that the museum 
world has mainly been domi-
nated by men, Miss Railing 
said that more and more op-

portunities are being given to 
women. 

And in that same way, she 
said, a museum is becoming 
more than a "mere hall to 
look at pictures. 

"Education programs are 
making museums much more 
attractive to people all over 
the community. Here, for ex-
ample, there are the ar t 
courses for volunteer guides 
in English and French, who 
take groups of adults and 
children on tours, film eve-
n i n g s and the sales and 
rental desk. 

"Historically, ar t was lim-
ited to the upper classes who 
commissioned art . But in the 
20th century ar t has taken on 
such an audacity, and such a 
totally different view of what 
painting and sculpture is. 

"Art is now a public thing 
and should be considered as 
entertainment just as going 
to the theatre or to a con-
cer t . " 
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timllv get compensate». 

Art talks 
Gallery talks covering an-

tiquity, medieval art, Dutch 
and Flemish painting and 
Canadian art will be given at 
The Montreal Museum of 
Fine Arts, Wednesday at 8 
00 p.m. T h e talks will £ e in 
English. 
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r „ j r of the Legion building u< 
'facilitate jawWng. 

I - f w f j I N J TO WALK 
MONTREAL (CP) - Walking 

tours of old sections of Mont-
real , s taged during the s u m m e r 
by the Montreal Museum of 
F ine Art ' s education" depar t -
ment , a t t rac ted 3,400 persons by 
Sept 27 when the p r o g r a m 

ended. 
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* / v t f ^ I N G TO WALK 
MONTREAL (CP) - Walking 

' tours of old sections of Mont 

real , s taged during the summei 
by the Montreal Museum o 

I Fine Art's" education depar t 
, ment , a t t rac ted 3,400 persons b; 

g j i t p t . 27 when the p rogran 
"ended. 
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WILLING 1 » WALK 

MONTREAL (CP) - Walkin, 
1 tours of old sections of Mor* 
j real, staged during the summe 
I by the Montreal Museum j o 

i Fine Art 's education depar 
nielli, attracted 3,400 persons b; 
Sept. 27 when the progra 

i ended. _ 

.ICdUJ. 

WILLING TO WALK 
INTREAL (CP) - Walking 

tifcirs of old sections of Mont-j 
real , staged during the summeij 
by the Montreal Museum oj 
Fine Art ' s edi55SH^n depart-
ment , a t t rac ted 3,400 persons by 
Sept. 27 when the p rogram 
ended. 
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MONTREAL (CP) o { 

tours of old s u m m e r 

real , s taged da rn* 1
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' L , the Mon t£ea l_3 ! i3S_- - • j 
hy W . r r , ^ d u c a U o n d e p a r t j 

p rog ram 
Sept. 27 when the v ! 

i ended. 
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f - AV^lViNG TO WALK 
MONTREAL (CP) — Walking 

I tours of old sections of Mont-
: real , s taged during the summer 
jbv the Montreal Museum of 
Fine Art 's education clêpart-
ment , a t t rac ted 3,400 persons by 

j Sept. 27 when the program 
[ended. 
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à ... ^ worn 1-5 p.m. Mrs. Litoby 
Ml .i i i yn nf Tnrmrtr-^ ill be the 

iins( 
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CORNWALL, ONT. 
STANDARD-FREEHOLDER 
D 13,400 
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W r f i -
I WILLING LING TO WALK 

MONTREAL (CP) — Walking 
! tours of old sections of Mont-

real. staged during the summer 
bv the M'ontr^aL-Muaeum of 
Fine Art's education depart-
ment, attracted 3,400 persons by 

isept. 27 when the program 
'ended. 

NOV 2 3 1967 • 
WEN'S 

WILLINGiTO WALK 
I MQNfjfcÇ ĴyJCP) - Walking 
j | tours '-of old sections of Mont-
' real, staged during the summer 

by the ' Montreal Museum j A 
Fine .Art's education depart-
ment , 'a t t racted 3,400 persons by 

"" Sept. 27 when the program 
o- ended. 

r 

A division of MacLean-Hunter 
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Vie tnam war.<^ 

W « 

•v ...A i • 

WILLING TO WALK 
[ONTREAL (CP) - Walking 

tours of old sections of Mont-
real , s taged dur ing the s u m m e r 
by the M o n t r e ^ Ml i ieum of 
F ine Art ' s education depar t -
ment , a t t r ac t ed 3,400 persons by 
Sept. 27 when the p r o g r a m 
ended. 

v\OOSE JAW, SASK. 
TIMES-HERALD 
D 9,100 

NOV 2 3 1967 ^ ^ 
u BOWDENS 

f ) 

rG TO WALK a* 
^ (OP) — Walking 

! tours of old sections of Mont-
real staged during the summer 

<iby the Montreal Museum o f i i , 
!Fin£__Art 's" education depa r t - j t 

ii ment, a t t rac ted 3,400 persons by I 0-
Sept. 27 when the p rogram ri 
ended. / h 

— f c 

•a 

>•-' -' *• ^t^êt -K p••> • * -fit -- •/.. ..... lf. 
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REGINA, SASK. 
LEADER-POST 
D 61 ,000 

NOV 2 4 1967 % m 
BOWDEN'S • 

# m 
I ^VILLING TO W \LK 

' MONTREAL (CP) - Walking j 
tours ol old sections o. Mont-
real, staged during the s u m m e r 
by the Montreal Museum of 
Fine Ai_t education depart- ( 
nRSSCSô'àc tcd 1400 persons /by i 
Sept.- 27 when the ' prrtgMro' I 
ended ' J ' 
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Westmount Examiner, Que. 

March 7, 1968 

U of T 
grads meet 

T h e n e x t m e e t i n g of t h e Mont-
r e a l A l u m n a e B r a n c h of t h e 
U n i v e r s i t y of T o r o n t o wi l l b e a 
g u i d e d t o u r of t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e Ar t s on Thur s -
ï a f m r T h 21st, at 2 o 'c lock . 
T h i s wi l l be f l o w e d by tea m 
t h e Cafe du Musee . All f o i m e r 
s t u d e n t s of t h e un ive r s i t y a r e 
most w e l c o m e 
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Clipping Service 

f fusion of Maclean-Hunter 
48! University Ave.. Toronto 2 
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Weekly Post, Que. 

November 23, 1967 

of Seneca m ^ y . . 

Freé Guided t6urs 
of Montreal Museum 

Ten f r e e guided t o u r s will be 
given at The Mont rea l Museum 
of F ine A r t s in cortllng months 
under the aeg i s of the M u s e u m ' s 
educat ion d e p a r t m e n t . 

The t o u r s will a l t e r n a t e be -
tween F r e n c h and Engl ish t a l k s , 
e a c h cover ing v a r i o u s a r e a s of 
the Mi teeum's p e r m a n e n t co l l e c -
t ion. 

The E n g l i s h t o u r s will take 
p l ace Dec . 6, J a n . 31, F e b . 28, 
March 27 and Apr i l 24. 

The F r e n c h t o u r s a r e scheduled 
f o r Nov. 22, J a n . 17, Feb . 14, 
March 13 and Apr i l 10. 

Each tour begins at 8 p . m . 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

La Presse, Montréal, Que 

Circ. 200,524 

March 27, 1968 

ri'oeuvres de Lavarenne. 

T L y aura visites guidées gra-
1 tuites au Muséfi-desJSfa"*" 
Arts ce soir à 8 h. sur es su-
S i suivants : l'Antiquité. 1 art 
du Moyen Age la K ^ r e fla 
mande, la .sculpture art de 
l'Orient. Cette semaine, les vi 
gjtes sont commentées en an-

, . ' 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave.. Toronto 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 190,399 

February 24, 1968 

- " ! 
g y i 

Museum of hue ti ls 

guided lours 
THE Montreal Museum of Fine < 

Arts is giving guided tours L 
during the winter months, cover- L 
ing var ious a r e a s of the Museum' s | 
p e r m a n e n t collection 

English tours will take place on 
the following da tes : Feb . 28. J 
March 27 a r ' April 24. 

F rench tours will take place on 1 
the following da te s : March 13 and ' 
April 10 

E a c h tour begins at 8.00 p .m. 
and admission is free. 

%. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave.. Toronto 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 190,399 

. March 16, 1968 
bonne St., O.lo 

useum lectures 

& w 

The Montreal Museum of F ine 
Arts will give f r ee evening ga l le ry 
ta lks in English by volunteer 
guides, 8.00 p .m. 

March 27 
Antiquity 
Oriental a r t 
Medieval a r t 
Dutch and Flemish paint ing 
Sculpture 

A,,.,I 24 
Special exhibition 

May 1, 8. 15, 22, 29 

Special exhibition 
Gal lery Talks by appointment , 10 

a .m. to 4 p.m. , Tuesday to Fr i -
day . 

r 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

March 27, 1968 

rree guided tours 
at Fine Arts Museum 

Guided tours will be given in 
English, f r ee of charge , at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
today. 

The tours, which will be given 
a t 8 p.m. , will cover antiquity, 
medieval a r t , D u t c h and F lem-
mish painting, sculpture, and 
Oriental a r t . 

MONTREAL, QUE. 
LE DEVOIR 
D 39,600 r 

APR 6 1968 

Le ^Mectéù A Musée de 
beaux-arts de M o n t r é a n t r T ^ v j . 
Giles Carter, a annoncé la nomi 
nation de Mlle Patricia Ann Rai, 
ung au poste de conservatrice ad 
jointe à l'éducation et à la rechei 
che. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
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La Presse, Montréal. Qué 

Circ. 208,609 

March 13, 1968 

| Alt - i f w 

Il y aura des visites commen-
tées en français au Bfcsée des 

j Beaux-Arts ce soir à 8 h, sur 
les sujets suivants : J* Renais-

1 nance, la peinture flamande, 
la peinture canadienne et l'art 
moderne. L'entrée est libre 

• • • • r ^ ^ a a M i 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division oj MacLean-Hunler 
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Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

April 6, 1968 

Museum of Fine Aits 

guided tours 

TH E Montrea l Museum of F ine 
Ar ts is giving guided tours 

cover ing var ious a r e a s of the 
M u s e u m ' s p e r m a n e n t collection. 

An Engl ish tour will t ake place 

on April 24. 

A F r e n c h tour will t ake p lace on 

April 10. 

E a c h tour begins at 8.00 p .m. 
and admission is f ree . 

= I 

MM •.. -

Pointe Claire Lakeshore 

News & Chronicle, Que. 

March 14, 1968 

tour of three week's 

^ f u m n i m e e t i n g 

next meet ing of the 
Montreal Alumnae Branch of 
the University of Toronto 
Alumni Association will be a 
•guided tour of the Montreal 
Museum of Fine Arts Thurs-
day, March 21, at 2 o'clock. 

This will be followed by tea 
in the Cafe du Musee. 

'All former students of the 
university will be mos t wel-
come. 

Canadian Press 
Clipping Service 

I A division of MacLean-Hunter 
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La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

Apr ' 8, 1968 

ENTRE PARENTHESIS 

LE directeur di^ Musée des : 

Beaux-Arts, M. David Giles i 
Carf?r, annonce l a nomination 
de Mlle Patricia ' Ann Railing 
au poste de conservatrice ad-
jointe à l'Education et à la 

, Recherche. Mlle Railing, qui 
[ est âgée de 26 ans, a obtenu 

l'an dertiier une maîtrise ea 
histoire de l 'art à l'université-
du Kansas. Sa thèse traitait de 
l'évolution artistique, du style 
et des influences de Puvis de 
Çhavanes. Boursière en France 
en 1966-67, elle a fait des re.-, 
cherches au Louvre et àjsla. 
Bibliothèque Nationale de Pa-
ris. Elle parle le français, l'arf. 
glais et le portugais couram-
ment. Elle a étudié à Carca-
velos, au Portugal, à Williams^' 
burgh, dans l 'Etat de Virginie, 
à l'Université de Clermont-Fer-
rand, en France et à l'Univer-
sité du Kansas. 

/ • -Am 
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dame Hugo Alvarez, épouse du j 
c o n s u l général d'Argentine. 
Cette visite guidée suivie de la 
réception chez Madame Robert 
clôturaient les activités de la 
saison au Cercle. 

• Les membres du Cercle inter-
national Sainte-Marie se réu-
nissaient mercredi dernier pour 
une visite guidée de l'exposition 
Toulouse-Lautrec qui se tient 
actuellement au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal. Après 
cette visile les - membres , en 

• compagnie de leur présidente 
fondatrice, Madame Maurice 
Sainte-Marie, étaient r e ç u e s 
chez Madame Paul Robert qui 
d'ailleurs avait servi de guide 
pour 'a visite,-aidée de Madame 
Julien. A la 'réception, le thé 
ei le cnfe furent servis par Ma-
dame J . Schcel, épouse du con-
sul général du Danemark et 
nouveau doyen du Corps consu-
laire de Montréal et par Ma-

Aryalk slated 
for Zonja meel 

F A i p a V ^ ' r i Barker of the 
Education Department of the 
Montreal . JWuseum of Fine 
Arts, will g ive~irTl l lus t ra ted 
talk on the topic "Ar t has 

r . a K y / ? , C 6 S ' " l t o Zonta 
Club of Montreal a t its dinner 
f e t i n g at the Ritz Carlton 
Hotel a t 7 p.m. May 28. 

A: ;• j 

Une jeune femme vient d'ê-
t r e nommée conservatr ice 
ad jo in te à l 'Education et à 
la Recherche eu Musée des 
Beaux-Arts de Montréal . Il 
j 'agi t de Mlle Patricia Ann 
Railing, Mlle Railing a beau-

• coup voyagé et «Ile a occupé 
les postes les plus divers 
dont celui d ' inst i tutr ice, de 
directr ice d 'un h ô t e l au 
Luxembourg, d 'hôtesse de 
l 'air et d 'a t tachée au YWCA, 
à Dallas. Une car r iè re élec-
t r ique I Elle n 'a que 26 ans 
«t possède une maîtr ise en 
histoire de l 'art de l 'univer-
sité du Kansas. 
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7v< s y ) 

Visites 
avec guides 
au Musée 

Le Musée des Beaux-Arts of-
fre des visites avec guides de 
la grande exposition Toulouse-
Lautrec, tous les jours sauf les 
samedis et dimanches. 

Les visites seront en français 
à 2 h. de l'après-midi et en an-

. - t -
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April 27, 1968 

l ia is à 11 h. du matin les mar-
dis, mercredis, jeudis et ven-
dredis (le musée est fermé le 
lundi). Le mercredi soir, des 
guides de langue française et 
anglaise sont à la disposition 
des visiteurs à 8 h. 

Un modique droit d 'entrée •*! 
donne accès à l'exposition: 50 
cents pour les adultes et 25 
cents pour les enfants qui ne 
sont pas accompagnés d'un 
adulte. 

L'exposition groupe 125 pein-
tures, dessins, lithographies et 
affiches de Toulouse-Lautrec. < 
Les oeuvres proviennent de 28 
institutions publiques et neuf 
collectionneurs au Canada et à M 

, l 'étranger. 

L'entrée est de 25 cents pour 
les élèves d'école primaire et 
secondaire, sur présentation de 
leur carte. L'entrée est gratui-
te 'pour les membres du cler-
gé, les enfants accompagnés 
d'un guide du service éducatif 
du musée et les groupes d'en-
fants dirigés par un instituteur. I 

y 

Visites guidées 
au Musée 

A éâmpter d u M a ^ l , il y a u r a 
des visites avec guides de la gran-
de exposition Toulouse-Lautrec au 

• Musee d j£ j^aux-Ar t s de Mont-
real tous les jours sauf les same-
dis et dimanches. 

' Les visites seront en français 
a 14 heures et en anglais à 11 heu-
res du matin les mardis, mercre-
dis, jeudis et vendredis (le musée 
est fermé le lundi). Le mercredi 
soir, des guides de langue fran-
çaise et anglaises seront à la dis-
position des visiteurs à 20 heures 

111|i I — i • 11 mnw • m » 

Junior League Plans 
Family Life Study 

-

The be t te r t rained the 
vounteer, the more efficient 
she will be, Junior League 
member s were told yes terday. 

In her report to the 56th 
annual meet ing of the Junior 
League of Montreal, outgoing 
p r e s i d e n t Mrs. Robert 
O'Brien reminded m e m b e r s 
of their value as weU-trained 
volunteers. 

She said the league has 
presented a brief to the Royal 
Commission of the Status of 
Women in Canada on the 
fu ture role of t ra ined volun-
teers and on three community 
needs — re fo rms in women's 
education, in h o m e m a k e r ser-
vice and in day-care and 
nursery school s tandards . 

Mrs. O'Brien outlined plans 
the Junior League has made 
for the next two years , it will 
assis t in a pilot project 
sponsored by the Mental 
Hygiene Institute to study t h e 
effects of family life edu-
cation services on pre-sehool 
children and their families. 

"The Family Life Educat ion 
Council will give our volun-
teers a prel iminary course in 
working as teachers ' assist-
an t s , " she explained. The 
organization has pledged $6,-
000 to the project . 

Since the Junior League 
sees itself as a " t r a in ing" 
organization, leaguers a re en-
couraged to change their 
volunteer p lacement regularly 
in order to learn about 
different face ts o f ,vo lunteers 
work in the community . 

During the past year volun-
tee r s helped to man the slide 
lecture program at the Mu-
seum of Fine Arts and the a r t 
renta l p rogram at Stewart 
Hall. They planned a re-
creat ional program for resi-
dent girls at Marian Hall and 
did auxiliary work at the 
Royal V i c t o r i a Hospital. 
Others assisted in various 
l ibraries and worked in wel-
f a r e agencies in Montreal 

Twenty - eight of the 179 
active members worked on 
the league 's Centennial pro-
ject — the MoGill P ro jec t for 
Ear ly Language Development 
in Deaf Children. 

League commitment to this 
project was to te rminate this 
June, Mrs. O'Brien said. But 
a committee was formed to 
evaluate league participation 
and it recommended giving 
continued volunteer support 
until June 1969 as well as a 
contribution of $10,000. 

In conjunction with the 
organization's own t ra ining 
program, 15 members studied 
public speaking techniques 
while others attended flower-
ar ranging sessions. 

The league's thrif t shop, the 
Bargain Box, netted a profit 
of $15,3*14 last year helping to 
boost the organization's com-
munity trust income to $18,-
996.70. Total expenses were 
$20,030.81. The deficit in this , 
account was covered by an 
administrat ion surplus. 

The Turnabout Shop, where 
articles are sold on a consign-
ment basis, h a s recently been 
acquired f rom The Study Old 
Girls' Association and will 
open May 14 under Junior 
League Management . Because 
of this project , the league 
will not hold a special money 
raising event this year . 

Mrs. John Morgan was 
installed president for 1968-69. 
Other officers include Mrs. A. 
David McCall and Mrs. Roger 
Hewson, vice-presidents: Mrs. 
John Hanna, corresponding 
secre ta ry ; M r s . Kenneth 
Hague, recording secre ta ry ; 
and Mrs. Pe te r M. Williams, 
t r easu re r . 

Dr. Hedley G. Dimock. 
cha i rman of the depar tment 
of applied social science, and 
director of the centre for 
human relations and commun-
ity studies at Sir George 
Williams University, spoke on 
"A Critical Look At Volun-
teer ing ." 
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A l'intention du public, le 

M u s é e des Beaux-Arts de 
"Montréal forme depuis (JUlT 
ques années des guides béné-
voles, responsables des visi-
tes accompagnées. Le groupe 
comprend 120 guides qui sui-
vent des cours pendant qua-
tre ans. Les cours leur sont 
donnés à titre gracieux et la 
plupart d'entre elles, puis-
qu'il s'agit de femmes guides, 
ont à faire connaître aux en-
fants de la CECM, de même 
qu'aux adultes qui en font la 
demande tous les trésors que 
renferme le musée. 

par NIQUETTE DELAGE 

Mlle Patricia Ann Railing 
précise à notre intention les 
pré-requis pour devenir gui-
de au Musée. "On exige une 
culture gérénale et un langa-
ge châtié. Il n'est pas néces-
saire d'être parfaitement bi-
lingue, les guides d'expres-
sion anglaise se confiant aux 
commentaires anglais et ain-
si de suite. De plus, les can-
didates doivent porter un in-
térêt tout particulier aux en-
fants, un grand sens de l'ob-
servation car ce qui compte 
s u r t o u t dans leur travail 

c'est l'aspect visuel des cho-
ses dont elles doivent faire 
ressortir les caractéristiques. 
Elles sont appelées à susci-
ter chez les e n f a n t s des 
questions de manière à faire 
de cette visite un échange. 
Elles doivent être disponi-
bles et manifester une gran-
d e souplesse d'adaptation, 
car il est possible qu'elles 
aient à s'adresser à des adul-
tes après avoir guidé pen-
dant 1 heure trente un fort 
groupe d'enfants. 

L ' é d u c a t i o n è t o u t â g e 

"Toute cette formation en-
tre dans l'éducation perma-
nente de préciser Mlle Rai-
ling Il y a une certaine 
émulation qui se fait, car la 
personne qui dirige les visi-
teurs au cours d'une visitg 
travaille non seulement en 
fonction de ceux-ci mais 
c'est le public en général, 
qui à la longue, en bénéficie. 
Mlle Railing dirige le service 
de l'Education au Musée des 
Beaux-Arts et organise les 
conférences pour les guides 
qui sont elles-mêmes sensées 
entretenir l e u r s consoeurs 
des lectures et des recher-
ches qu'elles mènent parallè-
lement à leurs études. 

Les guides ont des devoirs 
à faire tout comme les en-
fants d'âge scolaire. Elles as-
sistent à quatre cours de 
deux heures par mois, le ma-
tin, tandis que l'après-midi 
est consacré à la visite des 
différentes salles du Musee 
qui font l 'objet de leur étu-
de et de leur documentation. 
Les enfants sont reçus au 
Musée tous les jours à 15 
heures et les adultes les mar-
di, mercredi, jeudi et ven-
dredi-

Suivez le guida Mme 
Raymond. Le Muséa de» 
Beaux-Arts accueille toui 
les jours de la semaine les 
jeunes qui fréquentent 
les époles de la CECM. 

Pîiotoj D.-M. - Claude Oa»ni) 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of 
481 University 

Maclean-Hunter 
Ave.. Toronto 2 

M l l e P a t r i c i a A n n Rai l ing , c o n s e r v a t r i c e a d j o i n t e à l ' édu -
cation du Musée da» Beaux-Arts. _ , , 

0 - (pnoto "D.-M." Claude Gagné) 
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Old Montreal 
fctiuW offered 

l i Montreal Museum of 
• Fine" Arts will sponsor hour-

R tours' of Old Mon t 
1 real every Wednesday starting 

' ^ T h e l o u r s are offered to the1 1 
public, free of charge and a r e ^ 
c o n d u c t e d b y museum guides, | 
in either French or English 

D e p a r t u r e is fronv Notre 
Dame Church, Place d ' A r m * ^ 

a t u a.m. The program will 
end August 28. Rain postpones | 
S e tour until the following^ 
week. \ 
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Toil rs scheduled 
The Montreal Museum of 

* Fine Arts announces it will 
• sponsor walking tours of Old 

Montreal each Wednesday this 
j summer beginning June 19. 

" 1 The free hour-long visits 
| were first held last year. The 
! tours leave at 11 a.m. from 
; Notre Dame Church on Place 
d'Armes. Both English- and 
French-speaking guides will 
be available. 

The tours will continue until 
August. 

» — 
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Visites du 
Vieux Montréal 

Pour le deuxième l t é consé-
cutif, le Musée des » £ t s 
offrira des visites du V eux 
Montréal tous les mercredis, à 
compter du 19 juin. 

Le grand succès de ces v ia 
tes qui sont dirigées par des 
guides bénévoles du Musee, en 
a motivé la reprise cette an-
née Tous ceux qui s'intéres-
sent à l'histoire de Montreal 
peuvent suivre .le guide. Le 
service est gratuit. 

La promenade, d'une durée 
d'une heure, commence a i l 
heures du matin à l'église No-
jtre-Dame. Place d'Armes. Des 
'guides francophones et anglo-
phones sont à la disposition 
des visiteurs. 

Le service fonctionnera jus-
iu'à la fin d'août. 

S'il pleut, la visite sera an-
[ulée jusqu'au mercredi sui 

.vant. 
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Museum Appointment Takes Woman From Jet Age Into Past 
Old Montreal tours 
y x m ' t h e s / c o n d c o n s e c u t i v e y e a r , 

f T h P j v i o n t r e a l M u s e u m of F i n e 

A r t s will s p o n s o r w a l k i n g t o u r s of 

Old M o n t r e a l e a c h W e d n e s d a y 

t h r o u g h o u t t he s u m m e r b e g i n n i n g 

J u n e 19. 

T h e tou r is h a n d l e d by v o l u n t e e r 
e u i d e s of t he M u s e u m ; t he g e n e r a l 
pub l i c is inv i ted to p a r t i c i p a t e in 
t h e t ou r s , w h i c h a r e f r e e of c h a r g e . 

The hour-long visits begin at 
U a m a t N o t r e - D a m e C h u r c h 

P l a c e d" A r m e s , E n g l i s h a n d 

F r e n c h - s p e a k i n g g u i a e s will be 

available. 
In t he e v e n t of r a i n , t he t o u r s a r e 

c a n c e l l e d unt i l the fol lowing Wed-

n e s d a y . 

Canadian Press 
Clipping Service 
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The News 

Saint Laurent, Que. 

June 6, 1968 

By DONNA FLINT 

Patricia Ann Railing looks 
like an airline stewardess. 

She's slim, petite, pretty 
and c o m p o s e d , and she 
speaks English, French and 
Spanish fluently. 

But 'her jet setting days are 
over, and she's now settled 
ipto a less glamorous and 
more intellectual job. 

She's the new assistant 
curator for education and 
research of the Montreal 
Museum oi Fine Arts. 

"1 was a Braniff stewardess 
for about six months between 
my undergraduate and grad-
uate days," explained the 26 
year old with a master 's 
degree in art history from the 
University of Kansas. 

"I wanted to fly, but it 's not 
the sort of job one would 
normally hold for too long," 
she said in a recent interview 
in her office at the museum. 

"As it was, I couldn't stay 
away from my studies for 
very long. I was anxious to 
get back," she laughed. 

She did go back, first to 
Kansas and then for a year in 
France where she did exten-
sive research at the Louvre 
and the Bibliothèque Na-
tionale,- Paris . 

Miss Railing expects to stay 
in Montreal for at least two 
or three years, a change for 
the daughter of an army 
officer who travelled exten-

sively as youngster. 
"I spent three years in 

Portugal and two in I ran ," 
Miss. Railing said, explaining 
her fluency in French and 
Portuguese. 

" I first learned French 
when I attended a British 
school in Iran, and then when 
we were in Portugal, we 
travelled through Europe and 
spent a lot of time in France. 

"So when I was back in 
Paris in 1966, it was very 

T2T" O 

City tours planned 
. i * 

Fo^/ the second consecu-
t ive y e a r . T h e M o n t r e a 
Museum of F.ne Ar ts .wi l l 
sponsor walking tours of Old 
Montreal each Wednesday 
throughout the summer be-
ginning June 19, it was an-
nounced today. , 

The tours, handled by vol-
u n t e e r gu ides of the 
Museum, were first staged in 
1967 and achieved o u t . ^ f t j . 
ing s u c c e s s . T h e gene ra l 
public is invited to partici- j 

pate in the tours, which are 
free of charge. 

The hour-long visits begin 
at 11 a.m., with Not re -Dame 
Church, Place d 'Armes, as 
meeting point. English and 
French speaking guides will 
be available. 

The tours will continue 
until the end of Augusk- .—- . 

easy to study in French 
again." 

Her position a t the Museum 
requires fluency in English 
and French, as guides and 
visitors are of both languages. 

"The Montreal Museum is 
unique in the respect that it 
serves people of both lan-
guates." Miss Railing said. 

"And I give lectures on art-
history to the guides (all 
volunteers) who speak both 
languages, so I use my French 
all the t ime." 

She gives lectures to the 
guides twice a month on art 
history and on the museum's 
permanent collection. 

And when a new exhibit, 
such as the collection of 
painting by Toulouse Lautrec 
which will be on display April 
19- June 2, arrives, she gives 
supplementary c l a s s e s on 
these. 

"The guides show school 
children around the museum 
every day, and often the 
groups are as large as 150 

"children. 
"So they have to be able to 

talk on the more important 
pieces in the permanent col-
lection as well as on new 
exhibits.-" 

Miss Railing has only been 
in Montreal for about three 
weeks, but she's already 
settled into her new home, 
her office and her new job. 

But she has not yet {nade 
any concrete plans about 
changes in the museum. 

"Any museum anywhere 
has to reach out more to the 
community, and the Montreal 
Museum is no exception. 

"But it's too early yet to 

say that I have any special 
ideas. As it is the system 
here is working very well." 

Miss Railing applied to 
other museums after finishing 

her master 's degree, but she 
was very pleased when she 
was accepted by the Montreal 
Museum. 

"I t has a fine reputation 

everywhere," she smiled, «nd 
she hopes its reputation will 
get even better. 

After all it's part of her 
new job to see that it does. 

New Surroundings: Former ai r l ine hos-
tess Patricia A n n Rail ing, takes a look 
around the Mont rea l Museum of Fine 

•'(Gazette Photo Service) 

Arts, where she has recently been ap-
pointed assistant curator for education 
and research. 

_ 
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Vigile à pied du 
Vieux Montréal 

-
 1 . • • • . 

Cornwall Standard-

Freeholder, Ont. 

Circ. 13,911 

June 21, 1968 

Canadian Press 
Clipping Service 

L Group Of 3 7 Enjoys 
Tour Of Old Monti ! • 

L 

U N A * . 

Free, free, free: Films 

Why pay more" might be 
the motto of Montreal ciné-
asts as the number of free 
showings of quality films mul-
tiply. The line-up for March: 
Cinematheque Canadienne pre-
sents evening showings in the 
auditorium of McGill's Phy-
sical Sciences Centre on Mon-
day, Tuesday, Thursday and 
Friday evenings of each week. 
There will be animated films 
on Tuesdays and Canadian 
films on Fridays and distrib-
uted throughout the evenings 
of the month will be the fol-
lowing (for exact programme 
information call 844.8734): 

Four films by director Fritz 
Lang made in the United 
States; five Laurel and Hardy 
programmes including a pro-
gramme of short films (Their 
First Mistake, 1932; Towed in 
a Hole, 1933; Helpmates, 1931 
and The Music Box, 1932) plus 
four separate feature films, The 
Devil's Brother. 1933, Sons of 
the Desert, 1934, Jitterbugs, 
1943 and the last film they 
ever made together, Atoll K, 
1952. 

There will also be eight films 
by American director Robert 
Wise including Executive Suite, 
I Want to Live. Odds Against 
Tomorrow, So Big, Somebody 
Up There Likes Me and Trib-
ute to a Bad Man. 

Also to be shown are twelve 
French "actor" films (1935-
1939) including Trois Valses by 
Ludwig Berger; La Venus de 
l'Or by Claude Mere and Jean 
Delannoy; Lucrece Borgia by 
Abel Gance and L'Homme du 
Jour by Julien Duvivier. 

The Montreal Museum of 
Fine Arts presents on March 
6 The Blue Angel directed by 
Josef von Sternberg with Mar-
lene Dietrich. The film will 
have two showings 6.30 and 
8.30 p.m. both with English 
subtitles. On March 20 — Eva 
directed by Joseph Losey and 
starring Jeanne Moreau and 
Stanley Baker. The two show-
ings are at 6.15 and 8.30 p.m. 

Sir George Williams Uni-
versity recently opened its Con 
servatory of Cinematographic 
Art for screenings to be held 
once a week at the Alumni 
Auditorium. The films will be 

enos». uon» 

i - -

M M M ^ W N P i l 

| - . ... .•.• -

Some 37 members of the Unit-1 
od Counties museum and his-

t o r i c a l society ''journeyed into j 
the past" on Wednesday. By 

•" * • -

Th? n?xt special function P S P ^ Ï 

A division o)MacLean-Hunler s,,,,,»» .b»^»!»»*,»»*® 
4SI University Ave., Toronto 2 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

April 10, 1963 

planned by museum officials is a . 
tea at the local museum site, <• 

y 

• P o u r le deuxième été 
c o n s é c u t i f , le Musée des 
Beaux-Arts de "Montréal of-

cTû t'rrra Ut'l vISiles du ViétHt , . 
Montréal tous les mercredis, 
à compter de cette semaine. > 
Le grand succès de ces visi-
tes qui sont dirigées par des ! 

guides bénévoles du Musée, , -.i ».«•»! 
en a motivé la reprise cette 
année. Tous ceux qui s'inté- r 
ressent à l'histoire de Mont- , , ^ j j j ^ i , 
réal peuvent suivre le gui-
de, le service est gratuit. La ! 
p r'o m e n a d e d'une durée | <>»»», „ ,,.„,» 
d'une heure, commence à 11 
heures du matin à l'église | 4 t ! 

Notre-Dame, Place d'Armes. jiSSifi't 
Des guides francophones et ; 
anglophones sont à la dispo- i M M M y 
sition des visiteurs, sauf en i . 
cas de pluie. 

, . . . - • - y A , . , ' * f . 

-, r » , • . 

chartered bus and on foot, the'v ! Second Street West, next We<j 
visited the historic sites of old nesday. 

>.wi>.!ir»• *»» Montreal and surrounding dis-j» KHUN) ** Aw» 
r tricts. 

glîfe « M 
The guided tour began with a 

« • y ^ ï ^ » » * ^ ; ! * visit to St. Anne de BelleVue 
,.,,, ,...v „ and Heritage House, the former 

residence of explorer Simon 
"Fraser of the Northwest Fur 

This was followed by a tour of 
talely Notre Dame Cathedral 

AJand a brief visit to Jacques Car-
'ier Square, conducted by guides 
from the Montreal Museum of 

Mont rea l Star, Qu.-

Circ. 192,660 
June 27, 1968 

j c e s o i r à 8 h, il y aura ae; 
• J U L visites avec guides de langue 

I française au MuseejQfiS-Beaux-
i 0 n y traitera des sujets , 

suivants: l'art médiéval, la , ^ ^ « i i w a f O W M M w l w 
peinture flamande, la sculpture 
et l'art esquimau. 

t 

„ Fine Arts. 
TIIK IHIMI group dined al the 

^ res to red site of Les Filles du 
jjJRoy. Then followed a visit to 
^Chateau de Ramezay and a 
' vslotir of the fine arts museum 
« Later in the day, the guests * 

were treaied lo a visit to La-
Salle House at Laehine Que 

w j t h e restored residence of ex-
» iplorer Robert D. LaSalle, which 
| 'is now a public museum. 

T ^ MOKTlEAL STAR, T H L K ^ A r . 

A g - 7 / . 

[nstant history anyone! 

J u i i u V , 

Walking tours prove popular 
'' History on the run. 

That just about sums up what 

• «^Montrealers and out-of-towners 

««««are in for if they take advan-

i tage of the unique walking 

The group then visited various . « ^ é w i w j tours of Old Montreal held each 

Messager 
W 25 ,000 

i te 4 t-T'1 j>* 

JUN 2 6 1968 
ttfl^tlMNHijnwwlM 

other points of interest includ-
ing the original small Laehine 
canal dated 1821 - 1825. the form-, 
cr site of the old Hudson Bay 

*#j |§ ! | 'Trade Post. 
ijf The tour, sponsored by the 

local museum and historical so-
** cietv, was headed by museum 1 

.^j»,, .director Miss Mary Mack and t 
museum curator, Mrs. C. S. ! 

"MacKinnon. Next trip will tak- ' 
«.A^w'i'e members on an historical , 

tour of Kingston, 

>•• M «I >« > 

M » i 

. . M ̂ V - --

rt ' 

: 

I ... s • . + . . . . . • . . 

VLsitDBS î; Vieu^)ÎVJontréal 
Comme l 'an passé le Mu-

sée^ des Beaux-Arts dirigera 
1S" visites du ViëïïxTMontréal, 
au cours de l'été. Gratuites, 
ces visites effectuées tous les 
mercredis, représentent pour 
le touriste et même pour nous 
qui habitons Montréal depuis 
toujours, un intérêt remarqua-
ble, car de nombreux édifices 
ont été rafraîchies afin d'ac-
cueillir de nouveaux commer-
ces et des restaurants pitto-
resques. Le départ a lieu à 
l lh a.m., à la. Place d'Armes, 
à l'église N.-Dame. Notons 
qu'en cas de pluie, la visite 
est reportée au mercredi sui-

s ^ a n t . 

Wednesday under the auspices 
of the Montreal Museum of 
Fine Arts. 

The t o u r s were officially 

launched for the summer sea-

son yesterday when some 25 
; history buffs met outside Notre 

Dame Church to begin the one-
1 j hour trek of historical sites. 

Mrs. William Harris, chair-

v. man of the Committee for Old 

Montreal, said last year 's ini-

t i a l program attracted some 

. m j . . , ,3,400 persons in 14 tours. 

The participants do not go 
• into any buildings but survey 

HitlmWOIiWIWH «MM )• ». .' i-. »*.«»»«•<*» • «>«)4HI»M' 1, . . . . . . 
the scene f rom the sidewalk. 

Commentaries in French and 
^English are provided for the 

Z2 

- , ^ . i . ', ^ f.fc.. . . . 

-

|<« 'I 

respective groups by volunteer 

guides c o n n e c t e d with the 

museum. 

Free outing 

The tours begin each Wednes-

day at 11 a.m. just outside 

Notre Dame Church at Place 

d'Armes and are f fee to the 

general public. In the event of 

rain, the day's program is can-

celled until the following week. 

Generally, a tour will begin 
at Notre Dame Church; move 
across the street for a look at 
the statues centered on Place 
d'Armes, among them that of 
Montreal founder Chomedey de 
Maisonneuve; move on to the 
old and new court houses on 
Notre Dame street; to the var-
ious statues at Place Jacques 
Cartier; to City Hall; to Cha-
teau Ramsey; pass various old 
homes on Bonsecours street; to 
thé heart of Old Montreal; and 
on to other nearby landmarks. 

Mrs. Harris said ^ s t year ' s 

program was an outstanding 
success and expressed hope 
that this year will surpass the 
1967 participation. 

She said because of the infor-
mality of the tour the public is 
more able to grasp information 
about the area involved and 
view it on a more general 
plane. 

She said many visitors from 
the U.S. often join the tour at 
the last moment "and are 
amazed to find such a program 
free for the asking." 

The next walkathon is sched-
uled for 11 a.m. Wednesday. 

Instant history, anyone? 
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Les guides bénévoles 
du Vieux Montréal 
attendent en vain des 
visiteurs francophones 

Qui ne connaît le Vieux Montréal ? Vous peut-
être ? Et vous, et vous? L'église Notre-Dame, le 
vieux séminaire, le monument, de Maisonneuve, l'an-
cien Palais de Justice, la Maison de la Sauvegarde, 
la Place Vauquelin", le Marché Bonsecours . . . Et le 
Château de Ramezay où Nelligan, jadis, cria du 
haut d'une table, un soir qu'il avait bu, sa célébra 
"Romance du vin". 

Non. On n'a jamais fini de découvrir ces rues, 
étroites, ces vieux clochers, ces silences surpre-
nants dans une métropole aussi achalandée. ' . . Les 
guides du Museg.j[ks.^ux.Aila_miJs le diront. 

Car t o u s l e s mercredis, quand le temps s'y 
prêta et que la pluie se retient de tomber, quinze 
guides d'expression française et autant d'expression 
anglaise attendent les intéressés à la Place d'Armes, 
l-e départ se fait à 11:00 a.m. et le tour gratuit dure 
environ une heure. 

Petite et grande histoire du Vieux Montréal, 
architecture, remous politiques qui le marquèrent, 
vie artistique ; voilà autant de points abordés au 
cours de l'excursion. Et si la curiosité de chacun 
joue bien son rôle, les questions ne manquent pas 
de jaillir et de colorer cette heure déjà bien rem-
pli'e. 

Mais un problème se pose cet été : si les visi-
teurs anglophones sont légion, les Canadiens fran-
çais ne viennent qu'en très petit nombre. Serait-ce 
par manque d'intérêt ? Espérons que non ! C'est un 
rendez-vous donc ! Pour les Montréalais comme pour 
les touristes, pour les jeunes et les moins jeunes, 

jnais_avant tout pour les passionnés d'histoire ! 
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MUSEE DES BEAUX-ARTS 

'1370, Sherbrooke 0.) — Col-
lection permanente. Le musée 
est ouvert tous les jours de 
lOh. à 4h.45, le dimanche d« 
2h. à 4h.45; il est fermé le lun-
di. Visites guidées les mardis 
et jeudis du mois d'août à 
lh.30. Aussi, visites commen-
tées du vieux Montréal tous 
l 's mervredis d'août à l lh . 
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Eau d'érable, 
sirop, tire . .. 

Il y a de l 'amour dans l'air, 
surtout avec la venue du prin-
temps. C'est vrai, on dirait que 
les gens sont plus chaleureux, 
qu'ils aiment davantage les 
autres, la nature, les choses . . . 

ligHBNtfli 

1 1 

I - ' : ; 
• 

Ils ont aussi le goût de se réunir, 
et de se rendre à la cabane à 
sucre, pour marcher au grand 
air, dans la forêt, pour se su-
crer le bec avec la tire d'érable 
étendue sur la neige, les tradi-
tionnels oeufs dans le sirop. 
Beaucoup de groupes organisent 
des parties de sucre: la Société 
3-A 'Amour, Amitié, Alliance) 
en faisait une à Saint-Jérôme 
tout dernièrement. 11 y en a 
beaucoup, aussi, dans le coin 
de Saint-Eustache. Un peu par-
tout dans la province, quoi ! 
Remarque : on fait appel aux 
homines, il en manque tou-
jours . . . 

De l'art en usine ! 

Les employés des usines ne 
demandent pas mieux que d'ap-
prendre à connaître l 'art. La 
présence d'oeuvres d'art dans 
l 'us ine Benson & Hedges, à 
Montréal, a suscité énormément 
d'intérêt chez les employés. Le 
tout a commencé par une expo-
sition de tableaux. Présente-

i « 

i) 

ment, il y en a 24 qui sont sus-
pendus sur les murs de l'usine, 
d'autres sur ceux de la cafété-
ria. Quel que soit l'endroit où ils 
travaillent, les employés peu-
vent voir au moins un tableau. 
Quelle minutie ! Et le Musée 
des Beaux-Arts participe, à sa 
façon, à ce réveil. Par l'entre-
mise de son service de location, 
des peintures sobt louées à l'u-
sine pour une période de trois 
mois. Une grande variété de 
peintres canadiens, leurs oeu-
vres, deviennent donc plus, ac-
cessibles à un public qui n'a pas 
toujours-la chance —'ou le goût 
— de fréquenter les galeries 
d'art . Un concours s'annonce : 
"Sortez vos pinceaux", o rgan i sé 
par Benson & Hedges. II permet-
tra aux employés de créer leurs 
tableaux, de les exposer sur 
place, et même de gagner des 
prix en argent. Bravo pour 
l'initiative ! 

Auto-Sport et danse 

Il y a des occasions où la 
danse et le sport peuvent se 
rencontrer et vous faire passer 
une soirée agréable. Je m'ex-
plique. Il y a, et c'est assez 
nouveau, le Salon de l'Auto-
Spor t , couronné, comme il se 
doit, par un bal, où l'on présen-
tera les candidates au titre de 
Mlle Auto-Sport 68. Mais cette 
année, un élément nouveau se-
ra ajouté à cette soirée : les 
membres de l'Association des 

Professeurs de Danse du Qué-
b e c présenteront des démons-
trations de danse. De, toutes 
sortes : cha-cha, mambo, Char-
leston . . . Ce, le 13 avril au 

- Grand Salon du .Reine Elizabeth, 
avec l'orchestr« de Roger Pilon. 
Alors les sportifs, autant que 
les amateurs d'esthétique et de 
musique, y trouveront leur 
compte. Et pour ceux qui au-
raient envie d'en savoir plus 
long 'sur l'Association des Pro-

* fesseurs de Danse du Québec, 
dont le président est Louis Per-
ret et le vice-président. Cari 
Calsen, téléphonez à 384-3130. 

Un autre de 
la même famille 

I l m - 1. 

On parle beaucoup. des bou-
. tiques mignonnes, originales. 
Avec raison, p*trcë qu'elles sont 
tout à fait sympathiques : mais 
on parlé aussi <T&s grands ma-
gasins. Les gens y trouvent de 
tout, au même endroit. Ils les 
ont adoptés, conjme d'autres 
adoptent un c o u t u r i e r . . . La 
semaine dernière justement, 
jeudi le 28 mars, avait lieu 
l'ouverture du plus grand ma-
gasin LaSalle, le plus grand sur 
24. On l'a installé au centre-
ville, dans la Palais du Com-
merce plus exactement, dont il 
occupe plus de la moitié de 
l'espace. Déjà des milliers de, 

, personnes* stml pffeâées par là, 
ont fait des achats, soit pour 
leur fiston, pour leur fillette, 

"leur tendre époux ou leur douce 
moitié. Il n'y a pas d'erreur ! 
Enfants, jeunes, hommes et 
femmes peuvent y trouver les 
vêtements qu'ils désirent. Pas 
de la haute-couture, bien sûr, 

.rr nr «r w 

De tout pour tous, rayon 
vêtements. Enfants, jeu-
nes et moins jeunes pour-

ront s'y habiller. 

mais des modèles à . l t mode et 
à bas prix. Les petites robes 
swing, les manteaux de prin-
temps, les ensembles, les pan-
talons vous y attendent. Vous 
connaissiez les magasin LaSal 
le ? Alors celui-là en est un 
autre de la même famille, mais 
c'est assurément le plus grand 
de tous. 

Solange GAGNON 
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Factory 'response' 

Art breaks 
machines 9 

'monotony' 
"Nobody agrees about what they mean," admitted Tony 

Intrevado, "but we argue about them a lot." 
When she heard of this response, Nina Kaiden smiled and 

i — j | pronounced: "That's just 
! what we want." 

Miss Kaiden is a New York 
art consultant who decided 
that works of art might be 
the ideal way to break the 
monotony of the production 
line. 

So she rented nine Cana-
dian paintings from the-Mont-
real Museum of Fine Arts 
and hung" them above the 
clanging machines of a ci-
garet factory in the north-end 
of Montreal. 

Most of the paintings are 
- abstract, some of them pop 

, ,.. . , : . . , . . art, and one is a fairly re-
prentational still-life of flow-

ers. All of them have a multi-
' tude of colors and shapes. 

- The reaction of Mr. Intre-
g & y j l M vado pleased Mrs. Kaiden — 

"I s u p p o e I don't care 
whether they like them all or 

not, as long as the paintings 
produce some response." 

Even a top hat 
Paintings are not the only 

way to get a response, she 
admits. Posters, cartoons or 
photographs w o u l d do as 
well. 

Even a man w a l k i n g 
around in a top hat might do 
the trick, she acknowledged. 
Just so long as it breaks the 
monotony. 

The idea of hanging the 
paintings came from the war-
time experience of an Ameri-
can parachute factory. There, 
paintings boosted both morale 
and production. 

Mrs. Kaiden says she does 
; not care about production. 
! She does care about some re-

sponse. 
The first response came 

when the paintings were hung 
j about five weeks ago. Several 
i of the 250 workers on the 
J floor immediately suggested 
I different lighting or different 
I hanging. 

And, it appears from con-
versations with a sample of 
the workers, they have been 
responding ever since. 

Mr. Intrevado, a mechani-
cal adjuster, said the discus-
sions range over all of the 
paintings. Everyone had had 
trouble figureing out ' what 
they mean. 

But everyone had also gone 
through the selection process 
of deciding which ones they 
liked and which ones they did 
not like. 

He and a friend had given 
each other a series ol "psy-
chological tests" by telling 
each other what they thought 
the nine paintings were all 
about. 

One worker who said firmly 
she had no trouble at ail in 
deciding what the paintings 
mean and in judging them 
was Nicole Rossi. 

On weekends, away from 
the hanging machines and 
the job of sorting and packag-
ing millions of cigarets, Miss 
Rossi is a painter. 

The paintings, she feels, 
give more life to the factory.! 
Some of her fellow workers I 
had been fairly indifferent toi 
the paintings, but a morel 
common response was froml 
the workers at the back ofl 
the piant, who wanted paint-| 
ings down at their end. 

More than happy 
Benson and Hedges presi-

dent Antonio Toledo says hel 
is more than happy about the I 
exper'ment — "I just hopel 
they pay attention to it." 

Mrs. Kaiden thinks that! 
half the secret of the experi-[ 
ment is that the works of artl 
are not in a place* stfch as anl 
art gallery, where one wouldl 
normally find art. 

People who would not nor-| 
. mally respond to pop art in al 

museum do so in the sur-l 
roundmgs of their factory be-| 
cause it is a familiar place. 
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Montreal days 
and nights 

BY BRUCE TAYLOR 

u p 
It 's interesting to read that the majority of viewers voted 

the NDP's Tommy Douglas the winner of that Great (there's 
a laugh) Debate. I wonder how good he would have looked if j 
the TV turkey really had been a debate, and Pr ime Minister 
Trudeau had been allowed to refute some of those charges, 
Douglas tossed about so casually without fear of rebuttal'.' 
. . . On the subject of politics, by the way, cfbn't be surprised 
if the Beaconsfield-Baie d'Urfé area, long a Liberal stronghold, | 
goes the other way now that it 's part of the new Vaudreuil 
riding. Tory Harold Fairhead's supporters (obviously well 
heeled) are putting on a tremendous drive in the communities. 
On the other hand, most people there might have trouble telling 
you the name of the Liberal candidate. It 's René Emard — I 
think. 

The fund for Lorraine Foley, the 11-year-old who lost 
her legs under a train in Côte St. Luc, has reached $8,000. 
The United Irish Societies stage a big benefit show for her 
at Loyola Auditorium June 20 . . . The full week of June 
24 will be devoted to Canadian productions at the Berlin 
International Film F e s t i v a l . . . And speaking of films, why 
doesn't Hollywood stop trying to kid the public with its 
lofty pronouncements about ending its glorification of 
violence? It 's worse than ever. The promotion for the forth-
coming D a r k of the Sun, for example, is particularly 
savage . . . A New York Post profile on Ethel Kennedy 
recalls that she was introduced to Robert by his sister 
Jean on a ski vacation at Mont Tremblant. But nothing -
came out of it then. Bobby, a Harvard student, preferred 
one of her sisters. 

There's a cynic in the crowd. A1 Cohen notes that major 
league baseball has the Baltimore Orioles and the St. Louis 
Cardinals, and figures our new entry should follow the trend. 
His suggestion: The Montreal Pigeons . . . A tip of the Stetson 
today to Christine McAdam, Sandra Stewart, Nancy Gignac, 
and Cindy, Jody and Beverley Doherty, all of them under 12, 
who held'a backyard cookie and Koolade sale to raise money 
to buy eight one-day children's tickets to Man and his World, 
which they've sent along to be given to tads of poor families. 
"We still have more things left to sell," they said in their 
note, "and we hope to send you more tickets next month" . . 
Passing intelligence: The biggest box office attractions in 
motion pictures today are Paul Newman and Elizabeth Taylor. 
(What ever happened to The 3 Stooges?) 

Take it from comedian Gary Owens of the Rowan & 
Martin Show: Many teenagers nowadays are growing up 
to be the kind of kids their parents wouldn't let them 
play with . . . Dave Robbins of the top New York under-
ground newspaper Other Scenes (who also doubles as 
chairman of an egghead Mensa group in New Jersey) is 
in town with his missus and tad to see Man and his World 
. . . The Montreal Museum of Fine Arts opens a monthlong 
exhibition by the Society of Canadian Painter-Etchers and 
Engravers on Friday . . . An altar boy became ill at a 
Mass in Green Bay, Wise., the other day. Someone had 
to replace him. The replacement? Vince Lombardi, hard-
nosed ex-coach of the champion football Packers . . 
Len Sternberg swears he knows an actor whose ego is so 
big he wants to do a one-raan production of The Odd 
Couple. 

AUJOURD'-
/ Y LA COMEDTE-CANA. 
DIENNE, à 8 h 30 : première 
rip la revue d'actualité "Spring 
Thaw". 

Hier 
/ V LA SALLE Claude-Cham-
pagne, concert de la Montreal 
Women's Symphonietta. On lira 
ci-contxe l'article de Gi l les 
Potvin. 

E N T R S P A R E N T H E S I S 

M-J A SOCIETE des Peintres-
Graveurs canadiens tiendra une 
exposition internationale de gra-
vure au Musée des Beaux-Arts 
à compter "de venïïrëatrjusqu'au 
14 juillet. Cette exposition com-
prendra 105 estampes de tous 
procédés: eaux-fortes, lithogra-
phies, sérigraphies, gravures 
sur bois, linos, aquatintes, etc. 

Outre les provinces d'Alberta, 
Colombie-Britannique, Manito-! 
ba, Terre-Neuve, Ontario, Qué- ' 1 

bec et Saskatchewan, des pays [ 
tels que la France, le Japon, 
le Mexique, la Suède, la Suisse, ' ! 
Taiwan, le Royaume-Uni, les • i 
Etats-Unis et la Yougoslavie . 
participent à l'exposition. Un j 
jury composé de cinq graveurs 1 

canadiens a fait le choix des j J 
oeuvres de l'exposition parmi ! 
350 envois. -

• 
La Société artistique du Qué- i 

bec présentera demain soir, à ; ' 
R h 30, à l'Ecole Normale de M 
Musique de Westmount, un ré-
cital conjoint de Marcel Tessier, 
basse, et Arthur Garami, violo-
niste. 

• 
Les Artisans du Meuble Qué-

bécois annoncent que l'expo-
sition de céramiques et de 
sculptures de Charles Sucsan se 
poursuivra jusqu'à dimanche 
inclusivement. Au 88 est, rue 
Saint-Paul. 1 
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Prints 
3 - t 7/ 

here and 
abroad 

By ROBERT AYRE 

The 52nd annual exhibition 
of the Society of Canadian 
Painter-Etchers and Engrav-
ers, which opens tomorrow at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts for a month, consists of 
105 etchings, engravings, lino-
cuts, woodcuts, lithographs, 
serigraphs and metal prints 
by printmakers in the United 
States, the United Kingdom, 
France, Sweden, Switzerland, 
Yugoslavia, Mexico, Tai-Wan 1 

and Japan as well as Canada. , 

Luba Genush doesn't ap-
pear to be in the show this 
year, though she is a regular 
exhibitor with the society as 
well as -the Canadian Society 
of Graphic Art and has been 

w» . . . . . . . ntviar ovhihi-

seen m many u u » 
tions, including the National 
Gallery Biennials and the 
Quebec Concours, in the past 
12 years. Born in Odessa in 
the Ukraine in 1924, she stud-
ied in the Beaux A.rts at Kiev 
and in Vienna and after com-
ing to Montreal, worked in 
ceramics with Jean Cartier 
at the Ecole du Meuble. She 
s t u d i e d print-making with 
Moe R e i n b 1 a 11 at the 
museum school. 

Her solo show at Gallery 
1640, extended through Satur-
day until 5.30 p.m., in Estelle 
Hecht's last one-man exhibi-
tion for the season and one of 
her most distinguished. 

It consists of two dozen in-
taglio prints made from 
small wheels and other parts 
of mechanisms and scraps of 
metal arranged in a surpris-
ing variety of geometrical 
compositions. The satisfaction 
I get from their pure abstract 

i quality is due in large meas-
j ure to Miss Genush's superb 

craftsmanship, to the accur-
acy of the impression, the 
scientific precision of h e r 

mie. rl — ».ViiSKiiiBii ; 

Occasionally she uses a 
little color, applied at exactly 
the right spot, and when she 
prints on aluminum, as she 
does in "The Sun," the result 
is most impressive, in tone, 
texture and the imagination 
in the concept. 

From Poland comes news 
of the Second International 
Biennale of Graphics in Cra-

1 cow. The following Canadians 
• were represented: Pat Martin 
! Bates, M o r r i s Danylewich, 
John Esler, Michel Fortier, 

i Helen Piddington, Marianna 
Schmidt, Robert Wainwright 

: and Irene Whittome. 
1 With the co-operation of the 

Arts Council of Britain, the 
First B r i t i s h International 
Print Biennale will be held 

' this year in Bradford City Art 
Gallery and Museum, York-
shire, John Morley, director. 
Entries will be received until 
Sept. 15. The judges will in-
clude Stanley Hayter and Ed-

i uardo Paolozzi. 

Des graveurs 

exposent au 

Musée des B.A. 

La Société des Peintres-Gra-
veurs canadiens tiendra une expo-
sition internationale de gravure au 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal du 14 juin au 14 juillet 

Cette exposition, la 52e de la 
Société comprendra 105 estampes 
de tous procédés: eaux-fortes, li-
thographies, sérigraphies, gravu-
res sur bois, linos, aquatintes, etc. 

Outre les provinces d'Alberta. 
Colombie-Britannique, Manitoba. 

' Terre-Neuve, Ontario, Québec et 
Saskatchewan au Canada, des pays 

' tels que la France, le Japon, le 
Mexique, la Suède, la Suisse. Tai-
wan le Royaume-Uni. les Etats-
Unis et la Yougoslavie participent 

i à l'exposition. 
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MONTREAL MUSEUM OF FINE (, ' 
ARTS, 1379 Sherbrooke St." W., 
Canadian Painter — Etchers and 
Engravers exhibition. 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-4.45 p.m. 
Sun. 2.00 p.m.-4.45 p.m., Wed. l(j 
a.m.-9.45 p.m. 
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The Society of Canadian 
" Painter-Etchers and Engrav- " 
" ers is staging an international H M H M I 
J exhibition of prints at the 
( Montreal Museum of Fine 
1 Arts. The show continues to 

Jtfly""l4. 
The exhibition — the 52nd , 

j annual show organized by the 
1 society—consists of 105 hand-
| made prints in all media: 

etchings, engravings, linocuts, 
M woodcuts, lithographs, serio-

graphs, metal prints, etc. 
In addition to works from 

Alberta, British Columbia, 
Manitoba, Newfoundland. On-
tario, Quebec and Saskatche-
wan. the exhibition also in-
cludes representation from 
France. Japan. Mexico, Swed-

, en. Switzerland, Taiwan, the 
• United Kingdom, the U.S. and 

Yugoslavia. 
A jury of five Canadian 

print-makers chose the works ««••»• -*• 
, for the show from 350 sub-
: missions. 

A number of the foreign 
graphics were shown earlier i 
in biennales in Crakow, Ljubl-. ' 
jana and Tokyo. J f c 

-rQ he an 
rrmnt!»II /-VIT! C1MTT 

K - f * ' 
I MONTREAL MUSEUM OF FINE 
"ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Canadian Painter - Etchers and 
Engravers exhibition to July 
14th. 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-4.45 . p.m. 
Sun. 2.00 p.m.-4.45 p.m., Wed. 10 
a.m.-9.45 p.m. 
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" jua^emtts saineui prutnain, "V 
f 18 

La Société des peintres jj 
graveurs canadiens tient pré- f 
sentement une exposition inter-j 
nationale de gravures au M usee 
des Beaux-Arts de Montreal. 
Cette exposition, la 52e de la ( 
Société, comprendra 105 estam- j 
pes de tous procédés: eaux 
fortes, lithographies, sérigra-
phies, gravures sur bois, linos, ; 
aquatintes etc. Elle se terminera 

i le 14 juillet. 
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Two views of the graphic medium 

Print-makers of the world unite 
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June 22, 1968 

T N TRYING to sort out the rea-
-•- sons for my lukewarmness to-
ward the 52nd annual exhibition of 
the Society of Canadian Painter-
Etchers and Engravers, at the 
Montreal Museum of Fine Arts for 
a month, the first thing that oc-
curred to me was the presenta-
tion. I realize it would be expen-
sive to f rame up 100-odd prints for 
these travelling shows, but this is 
all the more reason why the back-
ground should set them off at trac-
tively and it's unfortunate that, 
When it was refurbishing, the 
Museum didn't get as fa r as 
smoothing out the pockmarked 

.walls of the lecture hall, 
i Then I wondered about size. An 
) exhibition of prints is like a pro-
I g r a m of c h a m b e r music and 

shouldn't be expected to car ry 
over a large space. And compete, 
as this show does, with a band 
concert as overwhelming as the 
Guggenheim international sculp-
ture exhibition in the same room. 

Graphics are better in small, in-
t imate g a l l e r i e s . This means 
small, select shows. The operative 
word is select. A hundred prints 
wouldn't be too many if they were 
all of high calibre. 

THIS BROUGHT ME to the So-
ciety itself and to the question: if 
it isn't selective enough, why isn't 
it? I know that some printmakers 
have avoided it because they have 
looked upon it as an ingrown group 
of earnest but not notably talented 
individuals, h e l d together for 
mutual encouragement, and not 
likely to embark on adventures. 

Well, that 's the nature of socie-
ties. Some people need them early 
in their development, but not when 
they're on their own feet. Some 
never want them. The CPE has 

j done a useful job in covering Can-
ada from Newfoundland to British 
Columbia, bringing to light inter-

I esting printmakers away from the 
main centres and giving them op-
portunities to be seen in exhibi-
tions. But the old Canadian prac-
tice of gathering together the re-
gional representatives instead of 
the talents is liable to result in 
dilution. 

Now over the half-century mark, 
the Society is attempting rejuve-
nation. As you can see in the exhi-
bition and in the list of active 

By Robert Ayre 

members, it has begun to at tract 
some of our best-known printmak-
ers and it has widened its scope to 
invite guests from the United 
States, Mexico and Europe. But 
they don't make up for the score 
of key Canadians so conspicuously 
missing. There is still a long way 
to go in catching up with the 
times. 

For those interested in the var-
ious techniques the show offers ex-
amples of the traditional woodcuts 
and engravings, lithographs, lino 
cuts and etchings, along with the 
newer forms in serigraph, intaglio 
and metal collage, but there is 
little of the excitement of the truly 
adventurous contemporary. 

Sarah Gersovitz's Pop Group, 
Roslyn Swartzman's fish called 

On lour 

AN important 17th century Ital-
ian painting f rom the per-

manent collection of The Montreal 
Museum of Fine Arts has been 
loaned to the "American Federa-
tion of Arts for a year-long cir-
culating exhibition in the United 
States. 

David Giles Carter, director of 
the Museum, said the work by 
Bernardo Strozzi (1581-1644) will 
form par t of the exhibition Minor 
Masters of the Baroque: Italy and 
her Influence. 

Acquired by the Museum in 1959 
through the Horsley and Annie 
Townsend bequest, the painting 
Eratosthenes Teaching in Alexan-
dria has been seen many times be-
fore in the U.S. 

In 1962, it was included in the 
exhibition Genoese Masters, Cam-
biaso to Magnasco, shown in three 
different museums. In 1966-67, it 
travelled to eight other American 
galleries within the Museum's ex-
hibition Masterpieces f rom Mont-
real. 
' • . . . T — 

Rendezvous, Eva Landori 's Face 
in the M i r r o r , Toby Stein-
house's Resurgence — all women 
— and Robert Savoie's Kwaidan 
(winner of the Anaconda Purchase 
Award) were prints I enjoyed 
seeing again; and others I thought 
worth retnembering were the win-
ner of the G. A. Reid Memorial 
Award, Charlotte Brainerd 's Down 
Streaming, a line-etch-aqua al-
most Op in its exact perspectives 
of circles: a largely handled land-
scape Winter Mood, color litho-
graph by Ruth Tulving: the clean-
cut ideograms of Marion Nicoll's 
cardboard print Runes: Donald 
Harvey's silkscreen Precipitate, a 
scarlet ideogram caught in a dark 
loop: Sabine Allard's La Dame de 
Pique, which has the volume and 
rich black of a Jack Nichols litho-
graph: Saul Field's embossed en-
graving of a jolly dance, Mazel-
Tuv: Rosemary Kilbourn's owl, 
Aerial Defence and, among the 
guests, Nubia by Glyn Uzzell of 
Switzerland, who received an hon-
orable mention, an etching like a 
copper collage: the deep and rich-
toned aqua and eauforte Fragment 
by Riko Debenjak of Yugoslavia, 
and the 12-panelled strip Saint 
Georges et le Dragon by Irene 
Whittome, who is listed in the 
Graphics International in Poland 
as belonging to Kanada. 

Presentation and size — only 
about half the n u m b e r of 

,r, • ..... ;-.--. », 

jrints — had a lot to do with the 
ileasure I got out of the print 
;how across the street in the Wad-

dington Galleries (closing today). 
Quality, too, for there are some 
important people in the group, 
though I should mention that none 
of them is distinguished for using 
the newest techniques and mate-
rials — Johnny Friedlaender with 
his imaginative colored calligra-
phy and his earlier black and 
white figures; the color riches of 
Clavé and Manessier; the contrast 
between Henri Hayden's harbor 
scenes of 1948 and the shorthand 
distillations of the landscape this 
year — his 85th; the abstracted 
figures of Zadkine and the sensi-
tively realized drawings of birds 
by another s c u l p t o r , Elizabeth 
Frink; the clean green and red of 
the young English minimal painter 
John Hoyland and the solid black 
and white figure by the American 
Rico Lebrun. g 

New to me are René Carcon, 
who shows a lovely yellow ab-
stract still life, Beery of the en-
chanted obscure landscapes, Coud-
rain, r e p r e s e n t e d by a large 
haunting landscape and a group 
of exquisite tiny anecdotes from 
the Bible, and the young Canadian 
Gloria Deitcher, whose develop-
ment is to be watched. 

The other Waddington gallery — 
Waddington Fine Arts a t Place 
Bonaventure — is showing until 
July 6 a small group of recent oils 
by the American Theodoros Sta-

mos, born in New York in 1922, the 
son of Greek immigrants. 

There are only 10 paintings, all 
variations of the square floating in 
space between horizontal levels, 
all called "Sun Box", some of 
them on extremely narrow can-
vases. 

The difference between Stamos 
and some of the other painters 
who reduce their visual experience 
to the minimum is that he is not 
Hard Edge, not a precisionist who 
uses tapes and spreads his color 
with the evenness of an industrial 
job, but a poet who works in a 
painterly way, communicating his 
personal sensibility by the sponta-
neous nervous stroke of the brush, 
almost as if he were painting 
water colors. I like his color and 
his feeling for space and atmos-
phere, but I feel let down by a 
certain thinness and the show 
makes me want to see more of his 
earlier period, when he was work-
ing into abstraction through sea 
forms and imaginary landscapes. 
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GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (Hôtel Mont-Royali — 
Oeuvres de Ayotte, Vincelette, 
Timpkins et Gagnon. Du lundi 
au vendredi de 10 à 6 h. 

GALERIE D'ART LAPRAI-
RIE (Laprairie) — Tableaux de 
Marcel Favreau. Du lundi au 
vendredi de 10 h à 9 h. Samedi 
et dimanche de 10 h à 4 h. 

GALERIE DES ARTISANS 
(2025 Peel) — Jusqu'au 3 juil-
let : oeuvres de dix artisans 
de l'Alberta. 

GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS <145 Ste-Catheri-
n e o.) — Oeuvres de Roberts, 
Gagnon e t Leduc. 

GALERIE DU SIECLE (1494 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
ri3/y"Sherbrooke O.) — Coliec-
tion permanente ; oeuvres de 
membres de la Société des 
Peintres • Graveurs canadiens 
Jusqu'au 14 juillet. A compter 
de vendred i : exposition inter-
nationale Guggenheim. L e m u -
sée est ouvert les mardis, jeu-
dis, vendredis et samedis, de 
10 h. à 4 h. 45, le mercredi de 
10 h. à 10 h.: le dimanche de 
2 h. à 4 h. 45 ; il est fermé le 
lundi. 

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec). — Art Traditionnel et art 
contemporain. 

PETIT MUSEE 0486 Sher-
brooke O.) Acquisitions d'art 
africain. 

The art 
MQHIBEAL31USE.UM ÛELEINE 

ARTS. 1379 Sherbrooke St. W., 
International Print Show to July 
14; Sculpture f rom Twenty Na-
tions, to Aug. 18th. 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-4.45 p.m. 
Sun. 2.00 p.m.-4.45 p.m., Wed. 10 
a.m.-9.45 p.m. 

i - " £ • v - •-•i-rtr - v ' 



MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

JUN 12 1968 
IOWDE 

Musemji^gets 
$ 5 0 ( 0 0 0 grant 

Tfrg. Montreal Museum of 
Fine Arts has received $50,000 
from the provincial minister of 
cultural affairs towards an ex-
pansion program in 1968. Many 
grants and donations have also 
been received. 

In the past 12 years, the 
museum has been working ac-
tively in promoting culture for 
Montrealers. Available a r e 
film showings, school courses, 
an art centre, a library pos-
sessing more than 30,00 publi-
cations and catalogues. An 
exchange system with 350 
other museums helped br inR, 

I new works to the collection 
pe r iod^>f t ime . £ •> 

Ottawa Le Droit, Ont. 

Circ. 39,080 

June 20, 1968 

MONTREAL, QUE. 
MONT.-MATIN 
D (M-F) 129,900 
(S) 111,300 

JUN 14 1968 

Grâce à une subvention du ministère des Affaires culturelles 

Expansion du musée des Beaux-Arts en 1968 
• 11 lo nrnmnlinn Pill-

Le Musée des beaux-ar t sdeMontréa l vient de 
r e c e v o r a r a ^ n t i o n de TîOOirgîPminis tere 
des Affaires culturelles, pour son programme 
d'expansion et son fonctionnement en 196 ( Cette 
contribution du gouvernement s ajoute a celle des 
membres et des nombreux donateurs. 

EXPANSION 

Ainsi le Musée, depuis quelques années, a pu 
étendre son activité: des séances de cinema des 
cours donnés par une école et un centre d art, 
une bibliothèque qui possède plus de 30,000 publi-
cations et catalogues, provenant en partie d u n 
système d'échanges avec 350 musées, lui permet-

tent de travailler activement à la promotion cul-
turelle de la population montréalaise. 

LES EXPOSITIONS 
Le Musée des beaux-arts, l'un des premiers 

musées créés en Amérique du Nord. Présente au-
jourd'hui un nouveau visage, à la suite des tra-
vaux de rénovation effectues avant i Expo 67. 
Parallèlement, des prestigieuses expositions ont 
été présentées au cours de lannee ; il faut men-
tionner l'exposition Guarneri, panorama des arts 
canadiens contemporains, l 'importante retrospec 
tive Jean-Paul Lemieux et, enfin, une remarqua-
ble exposition des peintures et lithographies de 
Toulouse-Lautrec. / f 

m u s é e . d e -

U A < 7 

$50,000 au Musée des 

Beaux-Arts de Montréal 

\ 

QUEBEC — Le Musée dps 
Beaux-Arts de Montréal vient 
de recevoir une subvention de 
$50,000 du ministère des Affaires 
culturelles, pour son programme 
d'expansion et s o n fonc-
tionnement en 1968. Cette con-
tribution du gouvernement s'a-
joute à celle des membres et 
des nombreux donateurs. 

Ainsi le Musée, depuis quel 
ques années, a pu étendre son 
activité: des séances de cinéma, 
des cours donnés par une école 
et un centre d'art, une biblio-
thèque qui possède plus de 30,000 
publications et catalogues, pro-
venant en partie d'un système 
d'échanges avec 350 musées, lui 
permettent de travailler ac-

tivement a la p r o m o t i o n 
culturelle de la population mont- : 
réalaise. 

Le Musée des Beaux-Arts, l'un j 
des premiers musées créés en j j 
Amérique du Nord, présente au- , 
jourd'hui un nouveau visage, à j • 
la suite des travaux de réno- ; | 
vation effectués avant l'Expo ; 
67. Parallèlement, de près- : I 
tigieuses expositions ont été pré- j \ 
sentées au cours de l'année; n 
il faut mentionner l'exposition j j 
Guarneri, panorama des ar ts , ! 
canadiens contemporains, l'im-1 j 
portante rétrospective Jean-Paul j1 
Lemieux et, enfin, une remar-
quable exposition des peintures 
et lithographies de Toulouse- j j 
Lautrec. 

j d 

Montréal Guide du 

Nord, Qué. 

June 25, 1968 

$ $ 6 , 0 0 0 

au Musée 

«laux-Arts 
de Montréal 

Le musée d e s Beaux- 1 

A r t s de Montreal vient 
de recevoir u n e subven-
tion de $50,000 du mn-ns-
t è r e des Affaires cultu-
r e l l e s. pour son pro-
gramme d'expansion e t 
i o n fonctionnement en 

• 1968 'Cette contribution 
du gouvernement s ajou-
te à celle des membres et 
des n o m b r e u x dona-
teurs. 

Ainsi le 
puis quelques annees , a 
pu étendre son activité, 
d e s séances de cinéma, 
des cours d o n n é s par 
une é c o 1 e et un centre 
d'a r t, une bibliothèque 
qui p o s s è d e plus de 

!- 30 000 publications et ca-
t a l o g u e s , provenant e n 

partie d'un systeme d e-
! c h a n g e s avec 350 mu-
1 s é e s. lui permettent de 
! travailler à 1 a promotion 

cutlturelle d e la popula-
tion montréalaise. 

Le musée d e s Beaux. 
A r t s , l'un des premiers 
musées créés e n Amé-
rique du Nord, présente 
aujourd'hui u n nouveau 

' visage, à 1 a suite des tra-
' v a u x de rénovation ef-

fectués avant l 'Expo 67. 
I Parallèlement, de presti-
* gieuses expositions ont 

été p r é s e n t e e s 

Montréal Le Devoir, Qué 

Circ. 41,652 

June 17, 1968 

%56,000 ou Musée des Beaux-Arts 
Le musée des Beaux-Arts de 

Montréal vient de fëcèvoir une 
subvention de $50,000 du ministère 
des Affaires culturelles, pour son\ 
programme d'expansion et son fonc- i 
tionnement en 1968. Cette contribu-
tion du gouvernement s'ajoute à cel- 1 

les des membres et des nombreux 
donnateurs. 

Ainsi le musée, depuis quelques 
années, a pu étendre son activité: , 
des séances de cinéma, des cours 
donnés par une école et un centre 
d'art, une bibliothèque qui possède 
plus de 30,000 publications et cata-
logues, provenant en partie d'un 
système d'échanges avec 350 mu-
sées, lui permettent de travailler 
activement à la promotion culturelle 
de la population montréalaise 

Le musée des Beaux-Arts, l'un 
des premiers musées créés en Amé-
rique du Nord, présente aujourd'hui 
un nouveau visage, à la suite des 
travaux de rénovation effectués), 
avant l'Expo 67. Parallèlement, de 

! prestigieuses expositions ont été 
. présentées au cours de l'année; il 

faut mentionner l'exposition Guar-
neri. panorama des arts canadiens 
contemporains, l'importante ré-

trospective Jean-Paul Lemieux et, 
enfin, une exposition des peintures 

et lithographies de Toulouse-Lau-
trec. 

Toronto Star. Ontario 

Circ. 354,891 

July 19,1968 

a u 

cours d e l'ytflee; il faut 
m e c t i m n e r Imposition 
Guai. t panorama des 
a r t s canadiens- contem-
porains, l'importante re-
trospective Jean-Paul 
Lemieux, et e n f i n une 
remarquable exposition 
des peintures et lithogra-
phie? Kïutbuse-Lau-

. tree. 

i 

V Î T 

$130,000 grant 

for art gallery 
£ J? / 

OTTAWA (CP) - Seven 
public a r t galleries share in i 

grants totalling more than j 
$500,000 announced by the 
C a n a d a Council. Larges t 
grant , $130,000, was to the 
Art Gallery of Ontario. 

Other galleries: Montreal 
' M u s e u m of Eine_Art§> 
\ ~ m 5 M ~ ; ~ t h e 20-20 Gallery , 

London, Ont $3,500 Winm ; 

peg Art Gallery, $75,800 
Norman Mackenzie Art Gal- -
lery, Regina $10,000; Van-

l couver Art Gallery, 1100,-
000; Art Gallery of Greater 
Victoria, $14,190. 

Other grants included: In-
,C \—- " 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

June 18, 1968 

$50,000 
au Musée des 
Beaux-Arts 

U - f ? / 
QUEBEC — Le Musée des 

Beaux-Arts de Montréal vient 
de recevoir une subvention de 
$50,000 du ministère des Affai-
res culturelles, pour son pro-
gramme d'expansion et son 
fonctionnement en 1968. Cette 
contribution du gouvernement 
s'ajoute à celle des membres 
et des nombreux donateurs. 

Ainsi, le Musée, depuis quel-
' ques années, a pu étendre son 1 

activité: des séances de ciné-
ma, des cours donnés par une 

, école et un centre d'art, une 
j bibliothèque qui possède plus 

de 30,000 publications et cata-
| logues, provenant en partie 
i d'un système d'échanges avec 

I 350 musées. 
Le Musée des Beaux-Arts, 

: l'un des premiers créés en 
Amérique du Nord, a fait l'ob-

i jet de travaux de rénovations 
i effectués avant l'Expo 67. Pa-
: rallèlement, d e s expositions 
j spéciales ont été présentées au 
i cours de l'année: l'exposition 
! Guarneri, le panorama des 

arts canadiens contemporains, 
, la rétrospective Jean-Paul Le-

mieux et, enfin, une exposition 
**, des peintures et lighographies 
• « de Toulouse-Lautrec. 

OTTAWA, 
DROIT 
D 40,800 

ONT. 

JUL 1 9 1968 ^ 

BOWDEN'S 

. tft f 
'Bourses de $500 ,000 

à 7 galeries d'art 
r~~ /A- - /h> 

(PC? — Sept galeries d'art 
se partagent des bourses se to-
talisant par plus de $500,000, a 
annoncé jeudi le Conseil des 
arts du Canada. 

Voici la liste des galeries, ain-
si que le montant des bourses: 

jvTnijée des Beaux-Arts—de 
i! Montréal. $115,000; Art Gallery 

of Ontario, Toronto, $130,000; la 
| Galerie 20-20, London, Ont., $3,-

500; Winnipeg Art Gallery, $75,-
j 000; Norman Mackenzie Art 

Gallery, Regina. $10,000; Van-
couver Art Gallery, $100,000; 
Art Gallery of Greater Victoria, 
Victoria, C.-B., $14.190. 

Vie des Arts, une revue pu-
| b^ée à Montréal, reçoit $35,000. 



Toronto Te legram, Ont . 

Circ. 227 ,700 

July 1 8 , 1 9 6 8 

Ot tawa Citizen, O n t . 

Circ. 80 ,512 

July 2 7 , 1 9 6 8 
July I » / " • " ' 

$500,000 for seven galleries Art galleries 
»'„,» , P P I _ Seven public a r t gal ler ies e h f i r P fiTttWtS OTTAWA - (CP) - Seven ' public a r t gal ler ies 

s h a r e in g r an t s total l ing m o r e than $500.000 announced 

by the C a n a d a Council. 
The gal ler ies , with a m o u n t s of the g r a n t s : 
M o n t r e a l Museum of F ^ - A ^ . $L15,000; A r t Gal-

l e r y of O ^ f Toronto. $130,000; the, 20-20 G a l e r y , 
London, Ont . , $3.500: Winnipeg Arl: Gal le ry $75 000 
Norman Mackenzie Ar t Gal lery , Regina . $10.000. Van-
couve r Art Ga l le ry , $100.000; Ar t Ga l l e ry of G r e a t e r 

Vic tor ia , B.C. , $14,190. 
Other g r a n t s inc luded: 
I n t e r s y s t e m s , a Toronto g roup s p m a l m n g m the 

c rea t ion of mul t i -med ia env i ronmen t s , $10,500. 
Vie des Ar ts , a Mon t rea l per iodica l , $35,000. 

share grants 
of $500,000 . 

<1*1 i BY The Canadian Press 

p u b l i c a r t ^ « e s 

" " S a m o u n t s of t h e j 

^ M o n t r e a l M W » o < n * « J 

B.C.) 

Montreal Star, Qua. 

Circ. 192,660 

July 19, 1968 

Council 
ists art 
grants 

OTTAWA, Ju ly 1 9 - S e v e n 
public art galleries share in 
g ran ts totalling more than 
$500,000 announced by the 
Canada Council. 

The galleries, with amounts 
of the g ran t s : 

Montreal Museum of F ine 
Arts, $115,000; Art Gallery of 
Ontario, Toronto, $130,000; 
the 20-20 Gallery, London, 
Ont., $3,500; Winnipeg Art 
G a l i e r y, $75,000; Norman 
Mackenzie Art. Gallery, Re-
gina, $10,000; Vancouver Art 
Gallery, $100,000; Art Gallery 
of Grea te r Victoria, Victoria, 
B.C., $14,190. 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,652 

July 20, 1968 

Subventions 
pour les arts 

, OTTAWA - Sept galeries 
d a r t se par tagent des bour-

" ses se totalisant par plus de 
$500,000. a annoncé jeudi le 
Conseil des Arts du Canada. 

Voici la liste des galeries, 
ainsi que le montan t des bour-

•« ses: 

Musée Beaux-Arts de 
Montreal, $115.000; Art Gal-
lery of Ontario, Toronto 
$130,000; la Galerie 20-20 
London, Ont., $3,500; Winni-
peg Art Gallery, $75,000; Nor-
man Mackenzie Art Gallery 
Regina, $10.000; Vancouver 
Art Gallery, $100.000; Art 
Gallery of Grea ter Victoria, 
Victoria, C.-B.. $14,190. 

Vie des Arts, une revue pu-
bliée à Montréal, reçoit 
$35,000. 

Le Petit J n'-, Montréal, Qué., 
August 1 1 , 1 9 6 8 

$500,000 
pour les 

J galeries 
a .. . Sept galeries d ' a r t se par-
j tareront des bourses se tota-
m ' lisant à plus de $500,000. m 
. M S annonce le Conseil des Arts du K 

Canada. 
Voici la liste des galeries, 

,<„>,. ainsi que le montant des : 
b o u r s e s : Musée des Beaux-
Arts de M o n t r e à t r r m . 0 0 0 ; Art 
Gallery of Ontario ( T o r o n t o ) , 
$130,000, la Galerie 20-20 (Lon-
don Ont ) , $3,500 Winnipeg 
Art Gallery, $75,000 Norman 
Mackenzie Art Gallery (Regi-
n a ) , $10,000; Vancouver Art 
Gallery, $100,000, Art Gallery 
of Greater Victoria (Vic tor ia , 
C. B.). $14,190. 

Vie des Arts, une revue 
«?» publiée à Montréal, reçoit j 

($35,000. 
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Esther Warkov-a powerful beginning 
(2 W 

Esther Warkov ot Winnipeg, 

whose first solo show any-

where has opened at the 

Galerie Agnes Lefort on Sher-

brooke Street takes us by 

surpr ise at the beginning of 

her career with her unexpect-

edly m a t u r e and polished 

style, her f resh and potent 

message . 

This young painter who has 

burst so fully formed upon our 

scene offers an imagery of 

innocence w h i c h supports 

strong react ions to wha t goes 

on in her world and ours, 

convincing us through our 

sen&s that things a r e not 

quite as they seem and that to 

look at a little below the 

sur face will show us some of 

the sources of our modern 

malaise . 
This is at least the feeling 

gathered f rom spending some 
t ime with these paintings 

; . which a re by no means easy 
" l a , read . 

We a re given few clues, 
pe rhaps wisely, for the need 
to watch quietly pays off. 

We discover some of the 
ar t i s t ' s intent and much of 
our own react ion to it. 

We rediscover our inherit-
ance along the way and begin 
to consider what in it needs to 
be d iscarded. 

Warkov t rans la tes her ma t -
erial through another repro-
ductive method, whether it is 
a photograph she takes her-
self or one f r o m a magazine, 
an old print or painting. 

Even the decorat ive roses, 
, apples and pears , used as 

grace , notes mus t go through 
this transi t ion. 

It is as if she needs 
somethingg to reac t to, some-
thing a l ready stated to turn 
and change into her own 
s ta tement . 

In this way her work is 
related to Pop but the con-
nection is very slight, for it is 
without P o p ' s b la tant in-
sistance. 

It ca r r i e s instead some of 
the visionary views of Sur-
rea l i sm but she connects it 
directly to everyday events. 

Sometimes t h e message 
seems pure fantasy as in 

"Jef fe rson Bus Line" , related 
to the painter through the bus 
route she knows at home by 
that name , but here t rans-
posed, with Thomas Jefferson 
himself in the dr iver ' s seat 

conventional Christ in "Vision 
of a Senior Citizen." 

Here the citizen appears to 
muse below his d r e a m , much 
lighter in tone as he reads his 
paper , surrounded by smaller 
thought symbols which take 
the form of doves, flowers, 
and a gentle lion. 

He seems to be less a 
real i ty than his imagery . 

"The d i lemma of a profes-
sional g a m b l e r " shows the 
father-f igure confidence m a n , 
often present in these works 
as an image of the establish-
ment posed with t ransparen t 

By Irene Heywood 

and car ry ing a bus load of 
passengers f rom ear ly United 
States history, all depicted in 
the m a n n e r of the i t inerant 
portrai t painter of their day. 

The only obvious comment 
here is that the r iders include 
two American Negroes who 
appear as respectable and as 
respected as the other pas-
sengers . 

An innovation Miss Warkov 
uses well is a mult iple canvas 
fo rm which results in each 
work containing a group of 
vari-shaped units, allowing the 
idea to appear to grow 
outward. 

The result is a build up of 
impressions, separa ted b y 
nothing more than a canvas 
shape, ingeniously constructed 
to add both variety and 
impact to the work. 

In this way a Negro Christ 
can be m a d e to surround a 
diamond shaped ikon like 
canvas which depicts the 

head against a pra i r ie sky, his 
lower par ts extending - well 
below the main canvas shape. 

The cut-off heads of two of 
his descendants , well estab-
lished and conventional, ap-
pear both puzzled and uncer-
tain, pe rhaps of the world he 
has boxed them into. 

The oft-repeated gun symbol 
appears above these two, 
aimed at the head of the 
sartorially elegant fa ther . 

We can read these paintings 
almost as we please; the 
entrance of roses, angel wings 
and a l imousine in this one 
seem only to establish a 
mood. But the cutting off of 
one section f rom another the 
build up result ing f r o m this 

separation, adds sequences of 
t ime and space of grea t value 
to the main idea. 

With the exhibition a r e a 
group of drawings, complete 
works in themselves as well 
as interesting keys to the 
larger paintings. 

In them we can explore the 
world of symbols, t r ace the 
beginnings of the ideas, and 
st imulate our imagination. 

"Who weeps for you baby 
b l u e ? " is a smal l key to the 
la rger and much more com-
plex 'House of D r e a m s " , 
which tells a long story of a 
child's .life and death. 

An interesting drawing is 
"Small wedding" , which off-
ers biting comment on our 
conventions and att i tudes. 

The br ide 's body is lost in 
clouds but her br idal r a imen t 
is all there. -

The groom on the other 'j 
hand, appears to be present in 
the flesh wear ing only a hint 1 

of outer g a r m e n t s — his ba re ; 
foot res ts f i rmly on a m a p of j 
Manitoba. 

"Thoughts h a v e wings" , f 
which shows bra in and spirit | 
working, and " E a r l y Ameri-
can robot" , a split head of, 
perhaps , two generat ions, a r e 
two more interesting drawings 
among many. 

The Confederation Art Gal-
lery of Pr ince E d w a r d Island 
has recently purchased "Noon-
hour ta rge t pract ice at the 
Funny F a r m " , the most im-
pressive painting of the show. 

It represented Miss Warkov 
and Winnipeg at the Sound-
ings 68 exhibition at the 
Montreal Museum of F ine 
Arts earl ier tnis spring. It 
i*eirratns in the exhibition for 
the duration of its s tay in 
Montreal along with other 
museum and gallery pur-
chases. 

This is just the beginning 
for Es ther Warkov of Winni-
peg and we expect to see 
much more of her in the 
future. As her work develops 
she will take her place among 
our important Canadian paint-
ers. 
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fsther Warkov-a powerful beginning 
Esther Warkov of Winnipeg, 

whose first solo show any-

where has opened at the 

Galerie Agnes Lefort on Sher-

brooke Street takes us by 

surpr ise a t the beginning of 

her career with her unexpect-

edly m a t u r e and polished 

style, her f resh and potent 

message . 

This young painter who has 

burst so fully formed upon our 

scene offers an imagery of 

innocence w h i c h supports 

strong react ions to wha t goes 

on ..in her world and ours, 

convincing us through our 

sens'es that things a re not 

quite as they seem and that to 

look at a little below the 

su r face will show us some of 

the sources of our modern 

mala ise . 
This is at least the feeling 

gathered f rom spending some 
t ime with these paintings 

\ \vhich a r e by no means easy 
' to- read . 

We a re given few clues, 
perhaps wisely, for the need 
to watch quietly pays off. 

We discover some of the 
ar t i s t ' s intent and much of 
our own react ion to it. 

We rediscover our inherit-
ance along the way and begin 
to consider what in it needs to 
be d iscarded. 

Warkov t rans la tes her mat -
erial through another repro-
ductive method, whether it is 
a photograph she takes tier-
self or one f r o m a magazine, 
an old print or painting. 

Even the decorat ive roses, 
... apples and pears , used as 

g race , notes mus t go through 
this transit ion. 

It is as if she needs 
• somethingg to reac t to, some-

thing a l ready stated to turn 
and change into her own 

" s ta tement . 

In this way her work is 
related to Pop but the con-
nection is very slight, for it is 
without P o p ' s b la tant in-
sistance. 

It ca r r i es instead some of 
the visionary views of Sur-
rea l i sm but she connects it 
directly to everyday events. 

Sometimes t h e message 
seems pure fantasy as in 

" Je f fe r son Bus Line" , related 
to the painter through the bus 
route she knows at home by 
that name , but here t rans-
posed, with Thomas Jefferson 
himself in the d r iver ' s seat 

conventional Christ in "Vision 
of a Senior Citizen." 

Here the citizen appears to 
muse below his d r e a m , much 
lighter in tone as he reads his 
paper , surrounded by smaller 
thought symbols which take 
the fo rm of doves, flowers, 
and a gentle lion. 

He seems to be less 
reali ty than his imagery . 

"The d i l emma of a profes-
sional g a m b l e r " shows the 
father-f igure confidence m a n , 
often present in these works 
as an image of the establish-
ment posed with t ransparen t 

separat ion, adds sequences of 
t ime and space of grea t value 
to the main idea. 

With the exhibition a re a 
group of drawings, complete 
works in themselves as well 
as interesting keys to the 
larger paintings. 

In them we can explore the 
world of symbols, t r ace the 
bt 
stl 

The Confederation Art Gal-
lery of Pr ince E d w a r d Island 
has recently purchased "Noon-
hour ta rge t pract ice at the 
Funny F a r m " , the most im-
pressive painting of the show. 

It represented Miss Warkov 
and Winnipeg at the Sound-
ings 68 exhibition at the 
Montreal Museum of F ine 

By Irene H e y w o o d 

and carrying a bus load of 
passengers f rom ear ly United 
States history, ail depicted in 
the m a n n e r of the i t inerant 
portrai t painter of their day. 

The only obvious comment 
here is that the r iders include 
two American Negroes who 
appear as respectable and as 
respected as the other pas-
sengers . 

An innovation Miss Warkov 
uses well is a mult iple canvas 
form which resul ts in each 
work containing a group of 
vari-shaped units, allowing the 
idea to appear to grow 
outward. 

The result is a build up of 
impressions, separa ted b y 
nothing more than a canvas 
shape, ingeniously constructed 
to add both variety and 
impact to the work. 

In this way a Negro Christ 
can be m a d e to surround a 
diamond shaped ikon like 
canvas which depicts the 

hand, appears to be present in 
the flesh wear ing only a hint 1 * 
of outer g a r m e n t s — his b a r e 1 
foot res ts f i rmly on a m a p of j 
Manitoba. 

"Thoughts h a v e wings" , j 
which shows brain and spirit ji 
working, and " E a r l y Ameri- 1 
can robot" , a split head of, i 
perhaps, two generat ions, a r e f 
two more interesting drawings j 
among many. 1 '} 
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head against a pra i r ie sky, his 
lower par t s extending - well 
below the main canvas shape. 

The cut-off heads of two of 
his descendants , well estab-
lished and conventional, ap-
pear both puzzled and uncer-
tain, pe rhaps of the world he 
has boxed them into. 

The oft-repeated gun symbol 
appears above these two, 
aimed at the head of the 
sartorially elegant fa ther . 

We can read these paintings 
almost as we please; the 
entrance of roses, angel wings 
and a l imousine in this one 
seem only to establish a 
mood. But the cutt ing off o f , • - ***** 
one section f rom another the 
build up result ing f rom this 
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in s c u l p t u r i n g 
(Hi/ Jack h kx) 

i H E O N T A R I O tobacco in-
dustry is shining in re-

f lected glory as two Elgin County 
sharegrowers-cum-sculptors make 
tlie national Canadian art scene. 
Wal t Redinger and Ed Zellenaek 
grow 49 acres of tobacco 011 shares 
near West L o m e part of the year 
and create wav-mit sculptures the 
remainder. 

Exuberant Walt Redinger has 
received the most acclaim of the 
two, particularly with a p iece he 
calls, somewhat tongue- in-cheek. 
"Spermatogenesis II". This cre-
ation of f ibreglass and epoxy 
p laced second in the Spring Show 
of the Montreal M u s e u m of Fine 
Arts, one of the most important 
showcases for up-and-coming Can-
adian artists. 

Robert Avrë; art critic of T h e 
Montreal Star, didn't like what 
was described in T i m e magaz ine 
as "a white , muti lated tongue f lop-
p ing l imply over a base." Wil l iam 
Agee , associate curator of N e w 
York's Whi tney Museum, des-
cribed it as "an evocat ive , unset-
tling sculpture, threatening but 
soft, with a marvelous ambiguity!" 
Toronto art consultant Dorotbv 
Cameron, one of the judges, said 
"it might repel some people , but 
it's a primitive force." Another 
judge, the Montreal artist Charles 
Cagnon . agreed with everyone 
else and cal led it "repulsive" but 
also one of the most unforget table 
p ieces in the show. 

Of the 313 works submitted by 
113 artists for the showing the to-
bacco grower's effort ranked next 
to best. And that means genu ine 
promise of financial success in a 
country where the unforget table 
can usually f e tch a high price on 
the culture market place. '• 

Whi le Hedinger's work takes 
much ol its form from the human 
anatomy, his partner E d Zellenaek 
shows a leaning toward architec-
ture with rigid lines and stark tie-
signs. The Zellenaek forms are 
made ol p lywood and lack the re-
sistance to weather ing of fered by 
Redinger's work. 

Tim LI gin County shmcgrowcrs have made the national Canadian 
art seem' \\ alt Redinger anil Ed Zelletuuk grow 49 at res of tobacco on 
shares near West I.orne part of the l/ear and create "way-out" sculptures 
the remainder While Hedinger's work (top) takes much of ils form from 
tin human uruilomt/, his partner shows a leaning toward architecture 
Willi rigid lines ami stark designs 

Admittedly , tin number of po-
tential buyers for sculptures this 
s ize is l imited. These pieces fit 
best into a forest setting, or per-
haps in front ol an "fnstitutional-
tvpe building, o f f i ce or industry. 
(Perhaps the Ontario Flue-Cured 
Tobacco Growers' M a r k e t i n <r 

Hoard would be interested in 
something along these lines to add 
a little visual interest to its three 
auction exchanges.) 

Tobacco fanning has been kind 
to growers Redinger and Zellen-
aek, giving them both the t ime and 

(Continued on Page 49) 
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Two-Part Display 

New R odman Ha II A rt Show 
Promises Some Fine Fare 

B y J O A N P H I L L I P S . 
S t a n d a r d Repor ter 

What promises to be an 
exciting art show begins 
Wednesday at Rodman 
Hall Arts Centre. 

The new show is actually in 
two widely-differing parts. 

One of them is comprised of 
the work of three area artists 
—William Baker and John 
Boyle of St. Catharines and 
Grant Hollenback of Niagara 
Falls. 

Each of these three artists 
have their own inventive and 
highly-individual styles and 
have all been nationally re-
cognized. They were among 
the six area artists invited to 
exhibit at the Montreal Mu-
seum of Fine Arts invitation 
showln March. All have been 
represented in various shows 
at Rodman Hall. 

The second half of the new 
show is made up of memora-
bilia of the 1913 Armory Show 
in New York. 

This was the big showing of 
European works of art which 
startled those who saw it and 
is credited with charging the 
course of North American art. 
Its impact is still being felt on 
this continent. 

Art News 
• Continuing through Sun-

day at Rodman Hall is the 
Sao Paolo Biennial exhibit of 
entries submitted to the Bra-
zilian show by Jacques Hurtu-
bise of Montreal arjd Jack 
Bush of Toronto. 

• Reproductions of murals 
and paintings from 11th to 
13th century Spanish churches 
are on display at the Pen 
Centre Library until June 
10. 

There are 32 details of these 

Romanesque paintings with 
seven photographs of the 
churches they're in, as well 
as background material. 

• Wednesday si the dead-
line for area artists to submit 
entry forms for the Marine 
Midland Trust Co., of Western 

New York fifth annual art 
show. Details may be ob-
tained from the company's of-
fice, 22 Falls St., Niagara 
Falls, New York 14302. 

• Acquisitions of the last 
five years will continue on ex-
hibit at the Art Gallery of On-
tario in Toronto through July 
4. The show includes work by 
Chardin, Picasso and Leger. 

• Western New York artist 
Robert N. Blair has a one-
man show continuing until 
June 16 at the Kenan Centre 
in Lockport, N.Y. 

• Primitive art of the As-
mat people of New Guinea 
continues on display in Buf-
falo, N.Y., at both the Al-
bright-Knox Art Gallery and 
the Buffalo State University 
College until June 9. 

This is a major exhibit 
made up of shields, marks, 
carved figures and other ob-
jects collected by the late 

Michael C. Rockefeller for the sculpture, ceramics, photogra 
Museum of Primitive Art in phy and mixed media. 
New York. 

• Paintings by Pierre Sou-
langes and Bram van Velde 
are also at the Albright-Knox 
until June 9. 

• Continuing until June 23 
and also at the Albright-Knox, 
is a show by nine western 
New York printmakers. 

• In addition to the New 
Guinea art show at Buffalo 
State there is an exhibition of 
paintings and prints by the | 
late Charles E. Burchfield 
lent by Buffalo area collec-
tors. This show will continue 
until Sept. 27. 

• Chagall lithographs will 
continue for an indefinite pe-
art will line the sidewalks in 
Buffalo. 

• More than 400 pieces of 
art wilp line the sidewalks in 
the Allentown section of Buf-
falo for the 11th annual out-
door Allentown Art Festival 
June 8 and 9. 

Prizes will be awarded for 
oils, watercolors, sketches, 



Elgin County 

Men Talented 

In Sculpturing 
(Bij Jack Irkx) 

P l I E O N T A R I O tobacco in-
dustry is shining in re-

f lec ted glorv as two Elgin County 
sharegrowers-eum-sculptors make 
the national Canadian art scene. 
Wal t Redinger and Ed Zellenack 
grow 49 acres of tobacco on shares 
near West L o m e part of the year 
and create way-out sculptures the 
remainder. 

Exuberant Walt Redinger has 
received the most acclaim of the 
two , particularly with a p iece he 
calls, somewhat tongue- in-cheek, 
"Spermatogenesis II". This cre-
ation of f i lm-glass and epoxy 
p laced second in the Spring Show 
of the Montreal M u s e u m of Fine 
Arts, one of the most important 
showcases for up-and-coming Can-
adian artists. 

Robert AviT-; art critic of T h e 
Montreal Star, didn't like what 
was described in T ime magaz ine 
as "a white , muti lated tongue flop-
ping l imply over a base." Wil l iam 
Agee , associate curator of New-
York's Whi tney M u s e u m , des-
cribed it as "an evocat ive , unset-
tling sculpture, threatening but 
soft, w i th a marvelous ambiguity!" 
Toronto art consultant Dorothy 
Cameron, one of the judges, said 
"it might repel some people , but 
it's a primitive force." Another 
judge, the Montreal artist Charles 
Gagnon, agreed with everyone 
else and cal led it "repulsive" but 
also one of the most unforgettable 
p ieces in the show. 

Of the 313 works submit ted by 
113 artists for the showing the to-
bacco grower s effort ranked nex t 
to best. And that means genu ine 
promise of f inancial success in a 
country where the unforgettable 
can usual ly fe tch a high price on 
the culture market place. 

W h i l e Redinger's work takes 
much of its form from the human 
anatomy, his partner Ed Zellenack 
shows a leaning toward architec-
ture with rigid lines and stark tie-
signs. T h e Zel lenack forms are 
made ol p lywood and lack the re-
sistance to weather ing of fered by 
Redinger's work. 
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Tiro Elgin ( ountii sharegrowers have made the national Canadian 
art scene. W all Redinger and Iùl Zellenack grow 49 acres of tobacco on 
shares near West 1 .orne part of the i/ear and create "way-out" sculptures 
the remainder While Redinger's work (top) lakes much of its form from 
the human anatomi/. Iiii partner shows a leaning toward architecture 
with rigid lines ami stark designs. 

Roard would be interested in 
something along these lines to add 
a little visual interest to its three 
auction exchanges.) 

Tobacco farming has been kind 
to growers Redinger and Zellen-
ack. giving them both the t ime and 
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Admittedly , the number of po-
tential buyers for sculptures this 
size is l imited. These pieces fit 
best into a forest setting, or per-
haps in Iront of an "institntional-
tvpe bui lding, o f f i ce or industry. 
(Perhaps the Ontario Flue-Cured 
T o b a c c o Growers' M a r k e t i n g 
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t 111 Two-Part Display 

New Rodman Ha II A rt Show 
Promises Some Fine Fare 

B y J O A N P H I L L I P S . 
S tandard R e p o r t e r 

What promises to be an 
exciting art show begins 
Wednesday at Rodman 
Hall Arts Centre. 

The new show is actually in 

two widely-differing parts. 

One of them is comprised of 
the work of three area artists 
—William Baker and John 
Boyle of St. Catharines and 
Grant Hollenback of Niagara 
Falls. 

Each of these three artists 
have their own inventive and 
highly-individual styles and 
have all been nationally re-
cognized. They were among 
the six area artists invited to 
exhibit at the Montreal_ Mu-
seum of Fine Arts invitation 
show In March. All have been 
represented in various shows 
at Rodman Hall. 

The second half of the new 
show is made up of memora-
bilia of the 1913 Armory Show 
in New York. 

This was the big showing of 
European works of art which 
startled those who saw it and 
is credited with charging the 
course of North American art . 
Its impact is stall being felt on 
this continent. 

Art News 

• Continuing through Sun-
day at Rodman Hall is the 
Sao Paolo Biennial exhibit of 
entries submitted to the Bra-
zilian show by Jacques Hurtu-
bise of Montreal and Jack 
Bush of Toronto. 

• Reproductions of murals 
and paintings from 11th to 
13th century Spanish churches 
are on display a t the Pen 
Centre Library until June 
10. 

There are 32 details of these 

Romanesque paintings with 
seven photographs of the 
churches they're in, as well 
as background material . 

• Wednesday si the dead-
line for area artists to submit 
entry forms for the Marine 
Midland Trust Co., of Western 

New York fifth annual art 
show. Details may be ob-
tained from the company's of-
fice, 22 Falls St., Niagara 
Falls, New York 14302. 

• Acquisitions of the last 
five years will continue on ex-
hibit at the Art Gallery of On-
tario in Toronto through July 
4. The show includes work by 
Chardin, Picasso and Leger. 

• Western New York artist 
Robert N. Blair has a one-
man show continuing until 
June 16 at the Kenan Centre 
in Lockport, N.Y. 

• Primitive art of the As-
mat people of New Guinea 
continues on display in Buf-
falo, N.Y., at both the Al-
bright-Knox Art Gallery and 
the Buffalo State University 
College until June 9. 

This is a major exhibit 
made up of shields, marks, 
carved figures and other ob-
jects collected by the late 

Michael C. Rockefeller for the 
Museum of Primitive Art in 
New York. 

• Paintings by Pierre Sou-
langes and Bram van Velde 
are also at the Al'oright-Knox 
until June 9. 

• Continuing until June 23 
and also at the Albright-Knox, 
is a show by nine western 
New York printmakers. 

• In addition to the New 
Guinea ar t show at Buffalo 
State there is an exhibition of j 
paintings and prints by the 1 

late Charles E. Burehfield 
lent by Buffalo area collec-
tors. This show will continue 
until Sept. 27. 

• Chagall lithographs will 
continue for an indefinite pe-
art will line the sidewalks in 
Buffalo. 

• More than 400 pieces of 
ar t wilp line the sidewalks in 
the Allentown section of Buf-
falo for the 11th annual out-
door Allentown Art Festival 
June 8 and 9. 

Prizes will be awarded for 
oils, watercolors, sketches, 

sculpture, ceramics, photogra-
phy and mixed media. -
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that the North End produces artists 

rather than patrons; the suburbs, 

art clubs; and the South End, on 

occasion, purchasers. Art activities 

here are a composite of seemingly 

unrelated sections held together by 

the combined unities of time, space 

and mood, not unlike a painting 

by Esther Warkov. My discussion, 

therefore, divides itself into the fol-

lowing sections: A. T h e Artist (Es-

ther Warkov, for example); B. T h e 

Collector; C. T h e Winnipeg Art 

Gallery; D. Winnipeg Hadassah in 

the Art Scene. 

The Artist 

ESTHER W A R K O V is a rebel and a 

conservative at the same time. It is 

this inner tension which lends poign-

ancy and humanity to what might 

otherwise be mere technical brillian-

ce and astonishing control. A tiny, 

elfin figure, she obligingly hauls out 

massive hinged creations for your 

closer inspection, accompanying the 

operation with provocative com-

ments such as, "I always portray 

Jews with guns laterly . . ." And she 

doesn't mean Israeli Jews, as you see 

when she unfolds a canvas entitled 

"The Di lemma of Being a Profes-

sional Gambler." T h e central figure 

is in formal attire; clouds float where 

his head should be; a sleek, black 

Cadillac is taking off, riderless, into 

nowhere; the severity of a gun-fight 

is offset by sprays of roses, "for 

flower-power," Esther says with a 

gamin grin. Irony is her forte, of 

course. 

Take the little sketch she calls 

"Dalton Camp Having a Medieval 

Vision," or "Lost Souls," row upon 

row of heads, like shaving-mugs in 

an old shaving-cabinet, each mug 

I the replica of a photograph in the 

1902 edition of Representative Men 

A Sectional Portrait 

by Clara Lander 

Editor's Note: 

Clara Lander was born in Prince 

Albert, Sask., is a B.A. graduate of 

the University of Saskatchewan and 

an M.A. graduate of th^ University 

of Manitoba. She is presently com-

pleting her Ph.D. in English at the 

University of Manitoba. Clara was 

of Manitoba. A moustachioed dandy 

of the 1890's is "Early American 

Robot," not only his hair, but his 

head looks as if it had been neatly 

parted by a meat-cleaver. As in 

much of her work, an enforced 

union of realism and fantasy pro-

duces hybrid but humorous, startling 

but enchanting, results. Her figures 

run the gamut of the human ex-

perience: Toddlers, senior citizens, 

hair-dressers, motor-cyclists, her hus-

band's profile in a telephone booth, 

the lemon-drop horse of a child-

hood merry-go-round . . . all are vi-

vidly projected on the canvas of her 

consciousness. She is a master of 

contour, and she is only twenty-

seven. 

Currently showing in Survey '68 

at the Montreal Museum of Fine 

Arts isHher "Lunch-Hour Target 

"Practice at the Funny Farm." At 

Expo's Canadian Pavilion you may 

have seen her "November Games in 

a Ukrainian Ice Palace." Her work 

is also on display at the Agnes 

LeFort Gallery in Montreal, the 

the first National Chairman for 

Medical Services in Israel and has 

had a life long interest in Hadassah-

M^izo and the Zionist movement. She 

is highly interested in Canadian fine 

art and is the Purchase and Accept-

ance Chairman for the Winnipeg 

Art Gallery. 

Gerrold Morris Gallery in Toronto, 

the Upstairs Gallery in Winnipeg. 

T h e Yellow Door Gallery, w h e n in 

operation here, also sponsored her. 

T h e Winnipeg Art Gallery, which 

presented her first one-man show 

owns her "Stonewallian Lament: O 

Lord, We've Got T h e Devil in Our 

Souls" (presently touring the West-

ern Art Circuit) and a number of 

her sketches.' "Friday Night Mo-

vies" was a prize-winner at the last 

Winnipeg Jury Show, an all-Cana-

dian Biennial which alternates with 

the National Gallery Biennial. And 

she is the recipient of a Canada 

Council Award. 

Visiting her studio in the convert-

ed garage behind 341 Matheson, a 

half-block from the Talmud Torah, 

I felt the socio-political conscious-

ness in her work was very Jewish. 

O n e sectional painting in dove-gray 

twilight tones was entitled "The 

Perpetual Dream Machine": T h e 

central panel simulates the dash-

board of a driver training ' vehicle; 

O R A H M A G A Z I N E 
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Classes for Youth Produce Winner 
I B y IN A D. D. V H T H O F F 

I The children's classes at the 
! Art Gallery of Greater Victoria 

have been responsible over the 
years for giving an impetus to 
budding talent in our local 
painters. 

The latest example of this is 
I in the Spring Show of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
where me canvas by Michael 
Morris of Sidney has won an 
honorable mention in an entry 
of 113 artists from all over 
North America. 

• • • 
Pacific Nation Is a gouache, 

no doubt of impressive size. I 
have not seen it hanging in the 
show as I have not visited 
Montreal this year. But the fact 
that a recent issue of Time 

' magazine makes special notice 
of it proves that it has stood out 

from the works of 
paintings by artists 
John's to Victoria. 

Michael attended 
dren's classes at 
Gallery here when he was in his 
early teens, going on to study 
under Herbert Siebner. Now at 
25 he is on the faculty of the 
Simon Fraser University and is 
making a name for himself 
internationally. 

* • • 

He spent a year in England, 
recently, attending some of j 
England's most famous art 
schools. 

Tl. • report on this show is 
that the rules for the Spring 
Show of the Museum of Fine 
Arts in Montreal have been 
changed from a juried show to 
one in which 35 museum and art 
school directors have been 
asked to each nominate five 
local artists who were ihen 
invited to submit whatever they 
wished. 

Consequently there was a 
large entry which had to be 
whittled down to a reasonable 
amount for hanging. The result 

I is that Survey 68. the title of the 
i final selection, contains some 
imaginative work from artists 
little known outside their imme-
diate province. 

f * * * 
The judges this year were 

four well-known artists, gallery 
owners and curators. Montreal 
artist Charles Gagnon, Dorothy 
Cameron, T o r o n t o art con-

over 300 sultant, and William Agee, 
from St.: associate curator of New York's 

i Whitney Museum, 
the chil-j The grand prize of SI.000 went 
the Art1 to Yves Gaucher of Montreal, 

the second prize winner being 
Walter Redingerv with Sperma-

togenis II, replusive but unfor-
gettable. 

The third prize went to Bodo 
Pfiefer of Vancouver and the 
honorable mention to Michapl 
Morris of Vancouver and Sid-
ney, Vancouver Island. 
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The Ar t W o r l d 

of Winnipeg 

/ P he Art World of Winnipeg, like 
the town itself, is spread out 

and heterogenous. It would be an 
over-generalization, however, to say 
that the North End produces artists 
rather than patrons; the suburbs, 
art clubs; and the South End, on 
occasion, purchasers. Art activities 
here are a composite of seemingly 
unrelated sections held together by 
the combined unities of time, space 
and mood, not unlike a painting 
by Esther Warkov. My discussion, 
therefore, divides itself into the fol-
lowing sections: A. T h e Artist (Es-
ther Warkov, for example); B. T h e 
Collector; C. T h e Winnipeg Art 
Gallery; D. Winnipeg Hadassah in 
the Art Scene. 

The Artist 

ESTHER W A R K O V is a rebel and a 
conservative at the same time. It is 
this inner tension which lends poign-
ancy and humanity to what might 
otherwise be mere technical brillian-
ce and astonishing control. A tiny, 
elfin figure, she obligingly hauls out 
massive hinged creations for your 
closer inspection, accompanying the 
operation with provocative com-
ments such as, "I always portray 
Jews with guns laterly . . ." And she 
doesn't mean Israeli Jews, as you sec 
when she unfolds a canvas entitled 
"The Di lemma of Being a Profes-
sional Gambler." T h e central figure 
is in formal attire; clouds float where 
his head should be; a sleek, black 
Cadillac is taking off, riderless, into 
nowhere; the severity of a gun-fight 
is offset by sprays of roses, "for 
flower-power," Esther says with a 
gamin grin. Irony is her forte, of 
course. 

Take the little sketch she calls 
"Dalton Camp Having a Medieval 
Vision," or "Lost Souls," row upon 
row of heads, like shaving-mugs in 
an old shaving-cabinet, each mug 
the replica of a photograph in the 
1902 edition of Representative Men 
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A Sectional Portrait 

by Clara Lander 

Editor's Note: 
Clara Lander was born in Prince 

Albert, Saskis a B.A. graduate of 
the University of Saskatchewan and 
an M.A. graduate of th^ University 
of Manitoba. She is presently com-
pleting her Ph.D. in English at the 
University of Manitoba. Clara was 

of Manitoba. A moustachioed dandy 
of the 1890's is "Early American 
Robot," not only his hair; but his 
head looks as if it had been neatly 
parted by a meat-cleaver. As in 
much of her work, an enforced 
union of realism and fantasy pro-
duces hybrid but humorous, startling 
but enchanting, results. Her figures 
run the gamut of the human ex-
perience: Toddlers, senior citizens, 
hair-dressers, motor-cyclists, her hus-
band's profile in a telephone booth, 
the lemon-drop horse of a child-
hood merry-go-round . . . all are vi-
vidly projected on the canvas of her 
consciousness. She is a master of 
contour, and she is only twenty-
seven. 

Currently showing in Survey '68 
at the Montreal Museum of Fine 
Arts I f her "Lunch-Hour Target 
"PrSctice at the Funny Farm." At 
Expo's Canadian Pavilion you may 
have seen her "November Games in 
a Ukrainian Ice Palace." Her work 
is also on display at the Agnes 
LeFort Gallery in Montreal, the 

the first National Chairman for 
Medical Services in Israel and has 
had a life long interest in Hadassah-
Wizo and the Zionist movement. She 
is highly interested in Canadian fine 
art and is the Purchase and Accept-
ance Chairman for the Winnipeg 
Art Gallery. 

Gerrold Morris Gallery in Toronto, 
the Upstairs Gallery in Winnipeg. 
T h e Yellow Door Gallery, when in 
operation here, also sponsored her. 
T h e Winnipeg Art Gallery, which 
presented her first one-man show 
owns her "Stonewallian Lament: O 
Lord, We've Got T h e Devil in Our 
Souls" (presently touring the West-
ern Art Circuit) and a number of 
her sketches.1 "Friday Night Mo-
vies" was a prize-winner at the last 
Winnipeg Jury Show, an all-Cana-
dian Biennial which alternates with 
the National Gallery Biennial. And 
she is the recipient of a Canada 
Council Award. 

Visiting her studio in the convert-
ed garage behind 341 Matheson, a 
half-block from the Talmud Torah, 
I felt the socio-political conscious-
ness in her work was very Jewish. 
O n e sectional painting in dove-gray 
twilight tones was entitled "The 
Perpetual Dream Machine": T h e 
central panel simulates the dash-
board of a driver training'vehicle; 
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Classes for Youth Produce Winner 
By INA D. D. T HTHOFF 

The children's classes at the 
Art Gallery of Greater Victoria 
have been responsible over the 
years for giving an impetus to 
budding talent in our local 
painters. 

The latest example of this is 
in the Spring Show of the 
Montreal Museum of Fine Arts 
where me canvas by Mlclwel 
Morris of Sidney has won an 
honorable mention in an entry 
of 113 artists from all over 
North America. 

* • • 

Pacific Nation is a gouache, 
no doubt of impressive size. I 
have not seen it hanging in the 
show as I have not visited 
Montreal this year. But the fact 
that a recent issue of Time 
magazine makes special notice 
of it proves that it has stood out 

from the works of over 300 
paintings by artists from St 
John's to Victoria. 

Michael attended the chil-j 
dren's classes at the Art 
Gallery here when he was in his 
early teens, going on to study 
under Herbert Siebner. Now at J 
25 he is on the faculty of the 
Simon Fraser University and is 
making a name for himself 
internationally. 

* • • 
He spent a year in . England 

recently, attending some of 
England's most famous art 
school.-;. 

Th • report on this show is 
that the rules for the Spring 
Show of the Museum of Fine 
Arts in Montreal have been 
changed from a juried show to 
one in which 35 museum and art 
school directors have been 
asked to each nominate five 
local artists who were 1hen 
invited to submit whatever they 
wished. 

Consequently there was a 
large entry which had to be 
whittled down to a reasonable 
amount for hanging. The result 
is that Survey 68. the title of the 
final selection, contains some 
imaginative work from artists 
little known outside their imme 
diate province. 

( * • • 
The judges this year were 

four well-known artists, gallery 
owners and, curators. Montreal 
artist Charles Gagnon, Dorothy 
Cameron, T o r o n t o art con-

sultant, and William Agee, 
associate curator of New York's 

I Whitney Museum. 
The grand prize of $1,000 went 

to Yves Gaucher of Montreal, 
the second prize winner being 
Walter Redingerv with Sperma-

togenis II, replusive but unfor-
gettable. 

The third prize went to Bodo 
Pfiefer of Vancouver and the 
honorable mention to Michael 
Morris of Vancouver and Sid-
ney, Vancouver Island. 
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Roussel's 
ires 

in exhibit 
The works of Claude Rous-

sel, residence artist at the Uni-
versity of Moncton, are being 
•shown at the Montrent Museum 
° L H n e Arts in the annual ex-
position "Survey '68" which is 
being currently held in Mont-
r a i , and which will close on 
April 7. 

In an interview given by Mr 
Roussel, he stated that the in-
vitation to enter has a special 
meaning to him. "Participation 
has the effect of ending the iso-

t lation of an artist working in 
an area removed from large 
centres," and he added, "it has 
taken f iften years of work be-
fore receiving recognition and 
an invitation to an art exhibit 
of this nature." 

The exhibit features four i 
works: three optical reliefs and 
one sculpture. The inspiration 
of the three reliefs are intrigu-
ing in their composition and 
are » study in the chemistry 
of colors. 

«y! 

The fourth piece, "Le prison-
nier", is a metal and plastic ma-
terial sculpture which adds an 
element of expression. 

Mr. Roussel, who developed 
his art in Edmundston, N. B., 
is head of the Beaux-Arts De-
partment of the University of 
Moncton. 

A 

A - Sherry Grauer, Laing exhibitions 
rn 

/ " k X E of t h e in teres t ing 

su rp r i s e s for m e of the 

exhibition which B a r r y Lord or-

ganised for the Canadian Pavi l ion 

Art Gal lery at Expo las t s u m m e r 

were paint ings by two female ar t -

ists (and both wes te rners as it 

happens ) , Es the r Warkov of Win-

nipeg and Sher ry G r a u e r f r o m 

Vancouver . You can see e x a m -

ples of Mrs. Warkov ' s work in 

Survey '68 a t the M o n t r e a l 

Museum of Fine Arts on view 

t h r o u g h l o m o r r o w . and if you visit 

the Loyola-Bonsecours Centre a t 

445 St. Paul s t ree t eas t , this is the 

f inal weekend far- the f i rs t local 

solo show by Sherry Graue r . 

Both fell r a t h e r loosely into 
what I suppose I mus t call the 
P o p c a m p , al though the i r ma in 
emphas i s would seem to be not 
the c o m m e r c i a l a r t i f ac t s our com-
merc i a l civilisation which so fasci-
na te pa in ters like Warhol, Ind iana . 
Lichtenstein. R o s e n q u i s t and 
others , but r a t he r on the h u m a n 
situation as it can be observed in 
a score of h u m d r u m ways . The 
m e n and women of suburbia , 
going about the daily gr ind, living 
beyond their emotional m e a n s , 
c raf t i ly hiding the cance r in the 
rose, secure in the knowledge of 
their ordinar iness . 

I do not mean tha t Miss G r a u e r 
somehow approaches the canvas 
in a sociological way or tha t he r 
c h a r a c t e r s ' a re t r ea t ed as m e r e 
objects , clinically man ipu la ted to 
suit the a r g u m e n t , but s imply tha t 
she t akes a par t icu la r situation, 
c r ea t e s a tableau and lets the 
viewer use his own imaginat ion. 
They remind me of s tage set t ings 
Occasionally, the d r a m a t i c person-
ae< frozen e ternal ly in a par t icu-
la r ges ture and at t i tude. This 
thea t r ica l i ty re inforces the feeling 
of involvement that one sha re s 
with Miss G r a u e r ' s scenes f r o m 
eve ryday life. 

It is also emphas ized b y the 
m a n n e r in which her canvases a r e 
s t re tched and shaped away f r o m 
the conventional rec tangle to pro-
vide the illusion of depth and 
three-dimensional activity. 

There is nothing ex t r ao rd ina ry 
about her mater ia l s , they a r e t r a -
ditional enough: what is excit ing 
is the way — I should say the new 
ways — she uses t h e m to take 
advan tage of the potentiali t ies of 
cont ras t and t ex tu re which the 
combinat ion of sized canvas and 
the g raph ic line c rea ted by the 

By Michael Ballantyne 

sti tched and s tapled s eams . This 

technique, coupled with the way 

s h e ass imi la tes sculptural and 

pure ly pictorial media , m a k e s a 

fo rmidab le impress ion 

But the technique, impress ive 

as it is, is never f launted for its 

own" s ake and serves to heighten 

the emotion and intelligence which 

Miss G r a n e r br ings to bea r on the 

q u a l i t y and e s t r angemen t of 

u rban , technological life today. 

E L S E W H E R E THIS week, Gal-
er ie Mar t a l , 1110 S h e r b r o o k e 
s t ree t west , is present ing new 
paint ings and d rawings by Shayna 
Laing. Miss Laing has a lways 
been an accompl ished draughts-
m a n and something of an experi-
m e n t e r as well. She works in 
someth ing she cal ls a " m i x e d 
aqueous" fo rmula which gives the 
paint ings a lush, r eve rbe ran t qual-
ity and a texture not unlike the 
s u r f a c e depth of a print. A little 
too r ich (and romant ic ) fa r m y 
tas te at t imes , like a surfe i t of 
sweets . I p re fe r Miss Laing in her 
drawings , the nude studies, for ex-
amnle . where she lets the line do 
the work for her without spicing 
things up unnecessar i ly . Res t ra in t , 
pe rhaps , is what I 'm looking for in 
a sense. It was Dr. Johnson, I re-
m e m b e r . who said once tha t when 
you have writ ten something and 
read ing it over you find a ph rase 
you think is par t icu lar ly fine, 
s t r ike it out at once. 

Other exhibitions around town 

worth a visit include the vivid ex-

per iments in photo-color by Jean-

Louis F r u n d (with the col labora-

tion of David Helpman and Inge-

lore L u c k m a n n ) a t the Maison des 

Arts La Sauvegarde . 160 Notre 

D a m e s t ree t eas t , through next 

Monday; a double exhibition at 

the Galer ie Le Gobelet. 8401 S t . 

Lawrence boulevard, by pa in te r 

Tex Lecor and c e r a m i s t P a u l La-

joie, until the 15th: and until April 

11, at G a l e r i e M a c k a y , 2008 

Mackay s t ree t , woodcuts by Nick 

Sperakis based on the t heme of 

the play, " M a r a t - S a d e " 

In the a t t r ac t ive Galer ie Le Pi-
geonnier , 410 Saint Vincent s t reet 
in Old Montreal , there a re paint-
ings by P i e r r e Dury : at the Saidye 
Bron fman Centre , 5170 Cote St. 
Cather ine Road, the re a r e bat iks 
by Judi th I rany i whose work 
needs no introduction to Montreal-
ers , especial ly anyone who has 
been to the Canadian Handicra f t s 
Guild in the last few y e a r s ; Mi-
chel P e r r i n ' s l andscapes of Que-
bec in the snow a r e on view a t 
Galer ie L 'Ar t f r ança i s , 370 Laur ie r 
west , and oils by Michel Cham-
pagne a t Galer ie L 'Art Vivant, 
2020 Crescent s t ree t . 

P o s t s c r i p t : I owe Saul Feld a 
word of apology for upsett ing the 
i r repress ib le Tevye and his cow in 
theçe columns last week Enschuld-
ickt m i r ! 
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EXPOSITIONS 
CENTRE RECREATIF MAI-

SONNEUVE (3000 Viau) — A 
partir de mardi, jusqu'au 12 
mai : exposition "Les Femmes 
Peintres". Tous les jours de 
2 h. 30 à 10 h. 30. 

ECOLE D'ARCHITECTURE 
3450, rue St-Urbain) — Jusqu'à 
lundi : o e u v r e s de Geneviève 
Desgagnés-

GALERIE AGNES-LEFORT 
•(1504 Sherbrooke O.) — Jus-

qu'au 26 avril : toiles de Takao 
Tanabe. Du lundi au sam. de 
10 à 6 h. 

GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 
Petit» tableaux d'artistes cana-
diens. Du lundi au vend, de 
10 à 8 h. 

GALERIE DES ARTISANS 
(2025 Peel) — Jusqu'au 24 avril 
a r t i s ana t de Denise Beaudin, 
Denyse Beauchemin et Roger 
Nadeau. 

GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS (Place des Arts), 
145 Ste-Catherine O.) — En 
p e r m a n e n c e de Cosgrove, René 
Gagnon, Carette, Saint-Pierre, 
Ozias Leduc, Roberts, e tc . Tous 
les jours de 10 à 5 h., les jeu. 
et vend, soirs jusqu'à 7 h. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
i (276 Sherbrooke O.) — Jusqu'au 

15 avril : t o i l e s de Marie 
Laberge. Du lundi au sam. de 
10 à 6 h. 

GALERIE LE GOBELET 
(8401 St-Laurent) — Toiles de 
Tex Lecor e t poter ies de Paul 
Lajoie. Jusqu'au 15 avril. Du 
lundi au samedi, de 9 à 5 h. 

GALERIE LIPPEL (2159 
Mackay) — Art primitif de 
Mélanésie, Afrique, Mexique et 
Arctique. Du lundi au sam. de 
11 à 6 h. 

MUSEE D'ART CÔNTEM-
PORAIN (Cité du Havre l — 
Rétrospective d'oeuvres du 
peintre Jean Dallaire et expo-
sition "Dix Peintres du Québec" 
( Edmund Alleyn, Charles 
Gagnon, Yves Gaucher, Jac-
ques Hurtubise, Jean - Paul 
Riopelle, Jean McEwen, Guido 
Molinari, Alfred Pellan, Jean-
Paul Lemieux, Jacques De 
Tonnancour). Le Musée est 
ouvert tous les jours de midi 
à 6 h. et de 7 h. à 9 h.; il est 
fermé le lundi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
(13'<« Sherbrooke OJ — "Son-
dages 68", jusqu'à demain. A 
partir de mardi, jusqu'au 21 
avri l : Travaux des élèves de 
l 'Ecole d 'ar t du Musée. Jus-
qu'au 28 avril : Oeuvres récen-
tes de graveurs canadiens. Le 
musée est ouvert les mardis, 
jeudis, vendredis et samedis 
de 10 h. à 4 h. 45 ; le mercredi 
de 10 h. à 10 h. ; le dimanche 
de 2 h. à 4 h. 45 ; il est fermé 
le lundi. 

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec) — "Peinture canadienne 
1850-1950". Jusqu'au 15 avril. 

RESTAURANT D'EUROPE 
(Québec) — Jusqu'au 29 avril : 
Oeuvres de Lucien Gobeil. 

SAIDYE-BRONFMAN CEN-
TRE (5170 Côte-Ste-Catherine) 
— Batiks de Juditfi iranyi. Du 
dim. au jeu, de 10 à 10 h., le 
ven. de 10 à 5 h. 

STEWART HALL (176 Bord-
du-Lac), Pointe - Claire) — 
Artisanat de Suisse. J u squ ' au 
13 avril. 

STUDIO 23 (2048 Stanley) 
— Jusqu'au 25 avril : Toiles de 
Michael Fernandes. , 

UNIVERSITE SIR GEORGE 
WILLIAMS — Peintures d'en-
fants, à partir "de jeudi, jus-
qu'au 24. Jusqu'au 27' avril : 
Collection permanente. 
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T h e M u s e u m ' s 

SSr, — H " t f i ' W 

May I m a k e use of your excel-

lent page to expres s my impres -

sions of "Survey 68" the Spring 

Show at the Montreal Museum of 

(pardon the express ion!) F ine 

Arts. 
Upon en te r ing I thought very 

sincerely that I had chanced upon 

a K inde rga r t en Class Exhibit ion 

but on f u r t h e r viewing I thought it j » , 

more likely a showing of a r t 

(again p a r d o n the expression) 

work f r o m an Insane Asylum ther-

apy expe r imen t ! 

As for the winning canvas I to-
tally agree with your last week ' s 
Correspondent Raymond F r a z e r 
and will go a little fu r ther . I think 
that those who judged it should 
have their heads examined for 
they s e e m to have been so thor- ' ' 
oughly b ra inwashed by these long- : 
haired unwashed wall pa in te r s 
that they have not got a mind of ! 

their own and m a y b e never had 
. . . The suppor te rs ' of the Museum 
are so very d isgusted that I know 
for ce r t a in tha t m a n y intelligent 
subsc r ibe r s a r e going to t e rmina t e 
the i r m e m b e r s h i p and I suggest to 
the rest to do likewise to m a k e 
these people real ize that this is not 
what the normal v iewers want to 
see. Also tha t the people who run 
the Museum will take note and 
respect the l ikes of the real a r t 
lovers and leave them at least one 
Art Gallery where they can view 
true Art. These dabb le r s can s tay 
at the new Modern Art Galler ies 
of which they have a quant i ty 
now. I w a s one of those who sug-
gested giving them one severa l 
years ago in the Edi tor ia l Column 
and this was done . . . to every-
one's sa t i s fac t ion . So please let 
them s t ay there . . . The m o r e 
mature c i t izens then can aga in 
enjoy pa in t ings of the g r e a t mas -
t e r s in their own Art Gal lery and 
the m o d e r n pa in te r s can a d m i r e 
each o ther a s much as they want 
till they lea rn to paint . F o r I think 
that not one of these could paint a 
real p ic ture if they tried and tha t 
this is only a way of disguising 
their want of any talent whatso-
ever. I also, to close, wish to point 
out to the Governors of the Mont-
real Museum of Fine Arts tha t 
they would have been be t te r to do-
nate the pr ize money to a worthy-
cause such a s CARE or Çes te r 

"Survey 68" 
P a r e n t s instead of squander ing the 

money of the men and women who 

contr ibute to the upkeep of the 

Museum. I a m su re they did not 

consult them—they would be a f r a i d 

to t ake a poll of how m a n y people 

d isapprove of their ant ics . 

Claire Hoult 
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GALERIE DES PEINTRES CANADIENS 145 
ouest, rue Sainte-Catherine, Montréal, tel 344-
9645) : exposition permanente d 'oeuvres de 
S t a n l e y Cosgrove, René Gagnon, Albert Rous-
seau, Claude Carette, René Richard. 
GALERIE D'ART DESMARAIS (Hôtel Mont-
Royal, Montréal, tél. 849-7893): exposition 
d 'oeuv re s d e Léo Ayotte, Roméo Vincelette, 
René Gagnon, Madeleine Boyer, Joseph Giun-
ta, Rom Simkins, Carette, Lajnie. Expos i -
tion de lithographies du Vieux Montréal. 
GALERIE LIPPEL (2159, rue Mackay. Mont-
réal , tél. 842-6369): exposition permanente 
d'art primitif. 

' LA BOUTIQUE SOLEIL (430, rue du Bonse-
cours, Montréal, tél. 866-9019) : jusqu 'au 15 
avril, exposition de sculptures d'André Four-
nelle. 

GALERIE DE L'ECOLE D'ARCHITECTURE 
DE L 'UNIVERSITE DE MONTREAL (3450, 
rue Saint-Urbain, Montréal, tél. 842-3981): jus-
qu'au 8 avril, exposition des oeuvres de Gene-
viève Desgagnés. 
MUSEE DU QUEBEC : jusqu'au 7 avril, ex-
position de documents manuscri ts , outils, ma-
quettes et autres articles illustrant "l 'épopée 
de la marine en Nouvelle-France". 
GALERIE KALEIDOSCOPE (276 oues t , r u e 
Sherbrooke, Montréal, tél. 849-5959): jusqu'au 
15 avril, exposition des toiles de Marie La-
berge. 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du 
Havre, Montréal) : jusqu 'au 14 avril, une ré-
trospective des oeuvres de Jean Dallaire et 
une exposition intitulée "Dix peintures du 
Québec". 
MUSEE DES BEAUX ARTS DE MONTREAL 
(1379 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, tél. 

Les expositions 
842-8091) : jusqu'au 7 avril, exposition Son-
dage 68 : un aperçu des développements les 
plus récents de l ' a r t au Canada. 

• MUSEE DU QUEBEC (Québec) : jusqu'au 
15 avril, exposition de 67 tableaux : la pein-
ture canadienne de 1850 à 1950. 

• L'ATELIER DE BAILLAR (5794, 9e Avenue, 
Rosemont, Montréal, tél. 272-7855): exposi-
tion permanente des huiles de Baillar. 

• GALERIE "L'ART V I V A N T " (2020, r u e Cres-
cent, Montréal, tél. 849-8587) : jusqu'au 6 avril, 
exposition solo de Michel Champagne. 

• GALERIE WADDINGTON (1456 ouest , r u e 
Sherbrooke, Montréal, tél. 844-5455),: jusqu'au 
13 avril, exposition des oeuvres de Lavarenne. 

• GALERIE MACKAY (2008, rue Mackay, 
Montréal, tél. 931-8103) : jusqu'au 11 avril, 
exposition d 'oeuvres de Nick Sperakis. 

• GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue Sher-
brooke, Montréal, tél. 288-5029) : jusqu 'au 16 
avril, des sculptures de Jean Noël. 

• LA MAISON DES ARTS LA SAUVEGARDE 
(160 est, rue Notre-Dame, Montréal, tél. 
861-2658): jusqu'au 8 avril, exposition des ex-
périmentations en photo-couleur de Jean-Louis 
Frund. 

• GALERIE LE GOBELET (8401, rue Saint-
Laurent, Montréal, tél. 381-0469) : jusqu'au 15 
avril, exposition des peintures de Tex Lecor 
(alias Tex, peintre-chansonnier), et des pote-
r ies de Paul Lajoie. 

• GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 ouest , r u e 
Laurier, Montréal, tél. 277-2179) : jusqu'au 20 
avril, exposition des huiles de Michel Perrin. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL (1260 
Remembrance Road, Montréal) : jusqu'au 4 
mai, exposition des oeuvres d'Andréi Zadoro-
iny. 
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On the scene 
this week 

P e o p U 

A grand Eas t e r super love-in s ta r t s Saturday evening 
a t the modball on Clark street . Scheduled to continue through 
to Sunday night, would-be lover-inners a r e urged to wear 
exotic garb, replete with flowers. Toronto's Olivus, a group 
which has been getting rave reviews since their appea rance 
in the J imi Hendrix show as well as the Cream show in 
Ottawa, will be there all weekend. This weekend's love-in, 
fun-in is apparent ly just a prelude to what has been planned 
for the grand, official opening to be held in the near future. 

• * * 

Still on Clark street , another teen discotheque opened the 
other night, the epic event mark ing the advent of the third 
such es tabl ishment in the city. I t ' s known as "Admira l Alfie 's 
Lighthouse Carnival , " and anyone who at tended the bash 
debut has to agree that this city hasn ' t had a young-set open-
ing to top it in many a moon. Like all openings, it s ta r ted 
late, but waiting for it and for " F a t r a s W / t " an avant-garde 
revue -of fashions, lights and music, was worth every minute. 
Start ing off with Alfie himself, a resplendent f igure in a 
royal b lue 've lve t Edward ian suit, the fashion show ran for 
more than an hour with music supplied al ternately by t h e , 
Norm Zubis Tr io , Trevor P a y n e and His Soul Brothers (who j 
supply the best soul food in town) and The Gap, a group which r 

came to Expo f rom Florida, and just s tayed on and on. 
* * « 

It was indeed a happening! We have to laud (in all fair-
ness) the Connie Brown Agency models who proved their 
thespian talents as well as couture prancing. They ' re actors 
and act resses , one and all. Wearing outfits f rom severa l 
boutiques, and sporting hair styles by Guil laume a t R o b e r t > -
fhey were "baby dolls" and "litt le boys" (the latter in slender^, 
pants and blousey shir ts) , switching quickly (expression a n d 
garb) to gunmol l /gans ter motif à la Bonnie and Clyde, a n d j r 
finally, to genteel Victorian couples, reflecting that fab e r a ' » » -
long sartorial splendor. The entire show was directed b y L , 
Alain Staub, m a n a g e r of the boutiques being set up below i n | ^ 
the basement . More about that later . 

* * * r 

We spoke to the Admiral during a k a r a t e demons t ra t ionH: 
(a body of experts who will be on hand to police the p r e m i s e s ) . ^ , 
"A year-round 'Pavilion la jeunesse ' is what it will be , " he r 
said. He m a y be right. As of tomorrow eve, five boutiques willj 
be opened, as well as a makeup shop by the Holiday Magicf 
people. Also present is a gameland and a poster bazaar , all;, 
competing stiffly with the upsta i rs disco and non-alcoholicj^ 
bar, (By the way, good thinking, Alfie!) His Lighthouse is on, 
the premises of the old Grand National, which fronted S t . p ; 
Lawrence boulevard. But the Lighthouse's ent rance is o n j ^ , 
Clark street — 1179 — so pass by the back, please. 

P l a e e s 

We dropped into the Montçeal Museum of Fine Arts this » 
week to check up on all the fuss that ' s been crea ted by the ^ 
cur ren t "Survey '68" exhibit. Our conclusion: the controversy r^ 
is quite justified, but isn ' t that the purpose of a museum — I 
to show all and sundry? We did, hoWever, view some works * 
with complete perplexion and consternation. There were a j 
number of young ar t is ts on hand studying the works, but no 
ma t t e r how long they gazed on some of the effor ts it was 
appa ren t tha t they, "too. were at a loss. A few m u r m u r e d > 
aloud, wondering why their ' s hadn ' t been exhibited. 
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^"Aeslfietic values 
S i r , - Sr ~7 ) 

What a r c the aes thet ic va lues ' in 
a r t today? The answer m a y be 
found by visiting "Survey '68" the 
cu r ren t exhibition at the Montrea l 
Museum of F ine Arts . 

The a r t i s t s were selected by 
var ious m u s e u m s and a r t schools 
ac ross the country . The prize win-
ners were chosen by a jury of 
three . It is very in teres t ing to no-
tice that not a single m e m b e r ' of 
the Quebec Sculptors Association 
w a s invited to par t ic ipa te . The 
bas is of j u d g m e n t is not difficult to 

discern. While there a r e some inter-
est ing contributions, the e m p h a s i s 
i s placed square ly on innovation 
and g immick . The cr i te r ia is no 
longer sculptural or p a i n t e r 1 y 
values such as composition, color, 
f o rm and themat i c consistency. 
Shock va lue is now the m a j o r 
considerat ion. The choice of prize 
winners re f lec ts the power of the 
new es tab l i shment (not to be con-

f u s e d ' w i t h the t radi t ional is ts) who 
m a n o e u v r e the m u s e u m s , the pub-
lic and the m a r k e t for their own 
ends. This is a t empta t ion to the 
a r t i s t to accept the prevai l ing 
vogue of novelty i r respect ive of 
any t r u e a r t values . 

This ant i -ar t movemen t nega te s 
the possibility of the exis tence of 
any positive philosophy. F u r t h e r , 
in m a n y cases this type of " a r t " 
is c r ea t ed solely to destroy itself. 
The re h a s developed as well a new 
obscure vocabula ry which inter-
p re t s this new cult, a t t empt ing to 
find mean ing in this empt iness . 

Where is the voice tha t will 
speak up? Are we to d i scard all 
the ar t i s t ic values of the pas t ? 
Can a r t a d v a n c e and f lower in 
such a v a c u u m , cut off f r o m its 
r ich he r i t age? Are we to blindly 
accept a s a r t the superf ic ia l ban-
ali t ies of this cult? 

Ethel Rosenfield 
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EXPOSITIONS 
7 t T 

ARTLENDÉRS (318 ave Vic-
toria, Westmount) —• Toiles de 
William Allister, à pa r t i r de 
lundi, jusqu'au 11 avril. Tous 
les jours de 10 à 5 h. 

ATELIER M A U R I C E - D E -
MERS (6613 St-André, 3e étaçe) 
— expo "Futuriblia" et partici-
pation publique. Jusqu'au 20 
avril. 

C A I S S E P O P U L A I R E 
SACRE-COEUR (1399 Ontario 
E.) — Jusqu'au 13 avril : oeu-
vres de Çlaude Langlois. Tous 
les jours de 10 à 3 h., les jeu. 
et vend, de 4 h. 30 à 8 h. 

C E N T R E BONSECOURS -
LOYOLA '445 St-Paul E.) — 
Oeuvres de Sherry Grauer, jus-
qu'au 6 avril. 

C E N T R E CULTUREL DE 
LONGUEUIL — A partir de 
mardi : toiles de Jean-Marie 
Millet. 

C E N T R E CULTUREL DE 
VERDUN (5955 Bannantyne) — 
Jusqu'au 31 mars : toiles de 
Ronald Slmpkins. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 
Road) — Oeuvres de Stanley 
Lewis. Jusqu'à demain. 

CENTRE RECREATIF MAI-
SONNEUVE (3000 Viau) — Jus-
qu'à demain : exposition "Le 
Dessin". • 

C O I N DES A R T S (Gare 
Windsor) — 85 tableaux de 50 
artistes du Québec, jusqu'à 
lundi. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
(1504 Sherbrooke O.) — A par-
tir d'aujourd'hui, jusqu'au 5 
avril : sculptures de Filipovic. 
Tous les jours de 10 à 6 h. 

GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (hôtel Mont-Royal) — 
Oeuvres d'Ayotte, Vincelette, 
Gagnon, Gervais, e tc . Tous les 
jours de 10 à - 8 h., le jeu. et 
le vend, de 10 à 10 h. 

GALERIE DU SIECLE (1494 
Sherbrooke O.) — Oeuvres de 
Claude Tousignanl, jusqu 'au 
31 mars . 

GALERIE F O C U S (West-
mount Square) - - Jusqu'au 30 
mars : batiks de Marie Louise. 
Tous les jours de 10 à 6 h., le 
jeu. et lç vend, jusqu'à 9 h. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 

GALERIE MOOS (1430 Sher- ;; ' 
brooke O.) — Jusqu'à mercredi: 
toiles de Seymour Segal. Tous 
les jours de 10 à 5 h. 30. 

GALERIE NATIONALE (Ot-
tawa) — Dessins de Van Gogh. 

GALERIE 1640 (1445 Cres-
cent) — Gravures de René 
Derouin. Auj. dernier jour. 

G A L E R I E WADDINGTON 
(1456 Sherbrooke O.) — A par-
tir de mercredi : oeuvres de 
Lavarrfnne. Jusqu'au 13 avril. 
Du lun. au sam. de 9 h. 30 à 
5 h. 30. 

GALERIE ZANETTlN (Qué-
bec) — Jusqu'au 30 m a r s : 
toiles de Jean-Antoine Demers. 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau- j f f î 
rier O.) — Lithographies de 
Blanchard et g r a v u r e s de 
Briansky. Auj. dernier jour. 

L'ART VIVANT (2020 Cres-
cent) — Jusqu'au 6 avril : oeu-
v r e s de Michel Champagne. 

LE CLAN (2615 Bélanger E. ) 
— Poteries de Boscoville. Jus- ' 
qu'à mardi. 

LE PIGEONNIER (410 St-
Vincent) — Auj. et demain • 
toiles de Pierre Dury. 

M A I S O N DES ARfê LA 
SAUVEGARDE (160 N c f t - D a -
m e E . ) — "Expérimentations 
en photo-couleurs" de j | : , 
Louis Frund. Jusqu'au 8 j t f i l . 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN (Cité du Havre) — 
Rétrospective d'oeuvres du \ 
peintre Jean Dallaire et f xrK. ' 
tion "Dix Peintres du Ouéi/e»-^:»^» •<- • 
Edmund Alleyn, Charles G, ^ 
gnon, Yves Gaucher, Jacques 
Hurtubise, Jean-Paul Riopelle, u ; 
Jean McEwen, Guido Molinari, . f 
Alfred Pellan, Jean-Paul Le-
mieux, Jacques De Tonnancour. 
Le Musée est ouvert tous les 
jours de midi à 6 h. et de 7 h. 
à 9 h. ; il est fermé le lundi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
13f?T Sherbrooke O.) — "Son-
dages 68" jusqu'au 7 avril. Le 
musée est ouvert tous les 
mardis, jeudis, vendredis et 
samedis de 10 h. à 4 h. 45 ; le 
mercredi de 10 h. à 10 h. ; le 
dimanche de 2 h. à 4 h. 45 ; il 
est l'ermé le lundi. 

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec) — "Peinture canadienne 
1850 - 1950". Jusqu'au 15 avril. 

r 
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SURVEY 6 8 " THROUGH WILLAR'S " R A I N B O W " 

Vitality from the West. 

THE ARTS 
Directors' Choice 

T h e mos t notable showcase for new 
names and cur ren t s in C a n a d i a n art is 
the Spr ing Show of the Mont rea l M u -
seum of F ine Arts . F o r mos t of the 
m u s e u m ' s 83 spr ing showings, a jury 
has done the choosing, at t imes inspir ing 
art ists w h o were neglected to hike an-
grily off and hang their work in a 
Salon des refusés. T h i s : year C a n a d a ' s 
oldest gallery changed the rules by ask-
ing 35 m u s e u m and art school d i rectors 
f r o m St. J o h n ' s to Victor ia each to 
nomina t e five local artists, w h o were 
then invited to submit wha teve r they 
wished. T h e result , "Survey 68 , " is a 
sprawling exhibi t ion of '313 works by 
113 artists tha t inevitably sacrifices qual-
ity fo r geographic ba lance . But as a 
corol lary of that flaw, ' "Survey 68" in-
t roduces some imaginat ive work f r o m 

PPPB|||PI 

artists little k n o w n outs ide their own 
regional bail iwicks. 

From Elegant to Repulsive. T h e jurors 
this year were l imited to pr ize giving, 
and it would not be the Spr ing Show if 
there were not lively cont roversy over 
their awards . T h e task fell to Mon t rea l 
Artist Char les G a g n o n , T o r o n t o A r t 
Consul tan t D o r o t h y C a m e r o n and Wil-
liam Agee, associate cu ra to r of N e w 
York ' s Whi tney M u s e u m . T h e t r io 
awarded the $1 ,000 grand prize to 
Mont rea l Minimal is t Yves G a u c h e r 
(TIME, May 26) fo r Alap, an elegant 
expanse of grey canvas enl ivened by 
six a lmost impercept ib le whi te stripes. 
G a u c h e r ' s work , g r u m p e d the Mont rea l 
Star ' s Rober t Ayre , "has b e c o m e so 
rarified as to be almost nonexis ten t . " 
Ayre was even less impressed with the 
second-pr ize winner , Spermatogenesis II, 
by Wal te r Redinger , a sculp tor -cum-
tobacco f a r m e r f r o m West L o m e , Ont . 
Fash ioned of fiber glass and epoxy, 
Spermatogenesis resembles a white, 
mut i la ted tongue f lopping limply over 
a base. "I t ' s an evocative, unset t l ing 
sculpture , th rea ten ing but sof t , with a 
marve lous ambigu i ty , " excla imed Agee . 
"It might repel some people , but it's a 
pr imit ive fo rce , " glowed Miss C a m e r o n . 
G a g n o n unequivocal ly f o u n d Spermato-
genesis " repuls ive ," but also one of the 
most unforge t tab le pieces in the show. 

Like recent Spring Shows, "Survey 68" 
suggests that C a n a d a is weak in figura-
tive painters . Slightly outs ide this s t ream 
is Winnipeg ' s Esther W a r k o v , a fine 
d r a f t s m a n whose zany vision is reflected 
in Dalton Camp Having a Medieval 
Vision, a d rawing of a bu t toned-down 
bus inessman that is packed with Bosch-
like imagery, and Noon Hour Target 
Practice at the Funny Farm, a large 
surrealist t r iptych in k indergar ten colors. 
A light note is provided by Mar i t imer 
F red Wil lar ' s h u m o r o u s Completed 
Rainbow. N o t a b l y , the show d e m o n -
strates the vitality of Western C a n a d a ' s 
young artists. Th i rd prize went to Van-
couver ' s Bodo Pfe i fer , 31, whose Un-

titled No. 81 shows wha t happens 
when a hard-edge painter ex-
plores the d imension of illusion. 
T h e same preoccupa t ion was 
s h o w n by f e l l o w V a n c o u v e r 
Painter Michael Morr is , 25, 
whose gouache Pacific Nation 
won an honorab le ment ion . 

O n Their O w n . F o r the jurors , 
the show would have been m u c h 
improved had they been al lowed 
to t r im the overf low of 313 
works to someth ing neare r 40 . 
As it was, some r o o m s of "Sur-
vey 68" recall those c r a m m e d 
19th cen tury salons where the 
artists used ÏO bribe the jani tors 
in o rder to get a favorab le spot 
on the wall . Agee, w h o was tak-
ing his first look at C a n a d i a n ar t , 
conc luded that it may not be 
qui te so m u c h under the spell of 
the U.S. as many suppose . "Ob-
viously in the East a lot of Cana -
dians are aware of wha t is going 
on in N e w York , just as the 

West Coas t C a n a d i a n s have someth ing 
in c o m m o n with recent deve lopments 
in Ca l i fo rn ia , " he said. But, he added, 
"it is appa ren t that C a n a d a ' s m o r e in-
telligent and ambitious_ artists are doing 
someth ing that is complete ly their o w n . " 

SKIING 
Challengers from the Tundra 

Shirley F i r th doesn ' t s tand ou t in a 
c rowd . A 14-year-old L o u c h e u x mét is 
girl f r o m Inuvik in the Mackenz ie Del ta , 
she is 4 f t . 11 in., weighs 98 lbs. and is 
excessively shy. Shirley is also all hear t , 
as she demons t r a t ed last week high in 
M o n t a n a ' s Bridger Bowl, whe re she won 
the U.S. nat ional jun ior girls' cross-
coun t ry ski championsh ip . Despi te a 
nasty fall in which she cut her h a n d 
and lost va luable t ime, Shirley flashed 
th rough the 4 -km. course in 19 min . 7 
sec., topping 17-year-old U.S. c h a m p i o n 
B a r b a r a Britch. Shirley 's twin sister 
Sha ron finished third, and an Inuvik 
Esk imo girl was fou r th . 

T h e showing was all the more re -
m a r k a b l e in tha t none of the Inuvik 
cross-country skiers had ever raced 
compet i t ively until this winter . A t the 
C a n a d i a n championsh ips at Po r t A r t h u r 
in F e b r u a r y , youngs ters f r o m Inuvik 
swept the first five places in the girls ' 
division, and the boys finished first and 
f if th. T h e Inovik skiers are the first re-
sults of an exper imen t cal led TEST ( for 
terr i torial exper imenta l ski t ra in ing p ro-
gram) , which seeks to inspire Indian and 
Esk imo youth to higher scholastic a t ta in-
men t th rough par t ic ipat ion in compet i -
tive athletics. 

P rac t i ce in the Dark. T h e l / .S . c h a m -
pionship c o n f r o n t e d the N . W . T . skiers 
with an unfami l i a r chal lenge. T h e y are 
accus tomed to skiing on the sea-level 
tundra near Inuvik , on powder snow and 
at t empera tu re s rang ing f r o m —20° to 
— 50° . U n d e r Norwegian C o a c h Bjorger 
Pet tersen, w h o was impor ted to launch 
TEST last Oc tober , the Inuvik skiers reg-
ularly t rain with half an hour ' s exercises 
at 6 :30 a .m. , and then runs of up to 27 
miles in the early da rk a f t e r school . In 
M o n t a n a , the snow was wet , the a l t i tude 
6 ,000 ft . , and the t empe ra tu r e 33° . A n -
o ther h a n d i c a p was the fac t tha t the 
girls ' r ace was cu t f r o m five k i lometers 
to f o u r ki lometers , p rompt ing C o a c h 
Pettersen to wor ry : " O u r kids a ren ' t big 
enough yet to have the s trength f o r the 
short , fas t push in a race like this ." 

H e need no t have f re t ted about his 
girls, even if his boys did fa l ter . T h e 
best finished n in th—wel l behind Ot ta-
wa's Malco lm H u n t e r , 17, w h o w o n the 
boys ' jun io r title fo r C a n a d a . T h e TEST 
youngsters ' ambi t ion is to field a winn ing 
C a n a d i a n Olympic t e a m in crosîhcoun-
try skiing, and on t l ^ s t rength of their 
first year , it wou ld take a b rave m a n to 
say they will not . F o r one thing, C o a c h 
Pet tersen expects to keep his charges in 
business until the end of May . Ringing 
a change in wha t they say abou t skat ing 
on the Prair ies , he boasts: " O u r m o t t o 
is eight m o n t h s of good skiing, and fou r 
m o n t h s of poor s ledding." 

BODO PFEIFER'S "UNTITLED NO. 81" 
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"Sondage 68", une exposition 
sur invitation qui mont re ra ce 
qu 'on pourrai t considérer com-
m e les oeuvres les plus signi-
ficatives de l 'art contemporain 

au Canada, comprend plus de 
300 oeuvres de 113 art istes du 

L'exposition a e te orgamsee 
par le Musée des Beaux-Arts 

de Montréal , d ' après les re-
commandat ions de directeurs 
de musées e t d 'écoles d ' a r t de 
tout le Canada, en guise de 
remplacement du tradit ionnel 
Salon de Pr in temps. 

La représentat ion de l 'Onta-
rio est la plus impor tan te : 34 
art istes viennent de cet te pro-
vince. Québec occupe la deu-
xième place avec 23 art istes 
e t le Nouveau-Brunswick, la 
t roisième avec 12 artistes. 

(Une liste des exposants ré-
part is par provinces, par vil-
les e t par noms est a t tachée à 
ce communiqué) . 

Toutes les provinces, sauf 
l ' I le-du-Prince-Edouard, sont 
représentées dans l 'exposition. 
De plus, il y a des oeuvres de 
deux art istes canadiens qui 
résident actuel lement au Ja-
pon et aux Etats-Unis. 

A la suggestion du directeur 
du musée de Montréal . M. 
David G. Carter, les direc-
teurs de musées et d 'écoles 
d 'a r t du pays ont choisi, par-
mi- les tendances de l 'a r t con-
temporain , les art is tes qu'ils 
es t imaient les plus remarqua-
bles. Le musée a ensuite invi-
té ces art istes à soumet t re les 
oeuvres de leur choix pour les 
représenter dans ce sondage de 
l 'ar t canadien. 

Chaque ar t is te invité pou-
vait soumet t re qua t re oeuvres 
de tout procédé,' excepté en 
sculpture où l'on ne devait pré-
senter que deux oeuvres. Mais 
le s c u l p t e r qui le désirait 
pouvait envoyer deux oeuvres 
d 'une au t re technique. 

Les salons annuels de prin-
temps ont é té remplacés l 'an 
dernier par une rétrospective 
des lauréats qui visait a mon-
t rer l 'évolution du goût au 
cours des années. 

" 'Sondage 68' est un rameau « 
de la m ê m e famille que les Sa-
lons de Pr in temps , du passé, 
car divers facteurs nous ont 
amenés à en modif ier la for-
mu le , " dit M. Carter. 

"Cet te exposition ne pré tend 
pas répondre complè tement 
aux aspirations actuelles des 
art istes et du public, mais el-
le ten te d 'o f f r i r à l 'ar t cana-
dien un cadre approprié à l'é-
chelle nat ionale ." 

D a rappelé que dans le pas-
sé, les é léments traditionna-
listes du public protestaient 
c o n t r e ' l e choix du ^ 1 7 . Tout 
art iste vivant pouvait alors 
soumet t re des oeuvres au jury 
du Salon qui devait faire la 
sélection finale. 

"Mais de nos jours, les 
membres du jury, tout autant 
que les directeurs du musée, 
tentent de n 'exposer que des 
oeuvres de qualité. 

"C 'es t pourquoi le Salon a 
peu à peu abandonné les élé-
ments nombreux e t disparates 
dont il était composé, m ê m e 
s'ils révélaient à l 'occasion 
des talents nouveaux, pour 
laisser place à une sélection 
plus r igoureuse et par tant , 
plus scientifique et plus favo-
rable à l ' innovation. 

L'exposition "Sondage .68" 
se te rminera le 7 avril pro-
chain. 

Dans les galeries 
avec Laurent La my 

G A L E R I E DES ARTISANS: M A D E L E I N E MOIR: Bas 
reliefs faits de petites pièces de bois collées et d'ob-
jets hétéroclites. Jolis. 

K A T H E R I N E K E N N E D Y . Tissus impr imés au pochoir 
(silk screen); Technique intéressante, invention pauvre. 
G A L E R I E D E L ' E T A B L E DU M U S E E : A F F I C H E D E PO 
LOGNE: cinéma, tour isme, théât re , c irque présentés avec 
fort impact visuel. "L 'a f f iche est le nessage." A voir. 
GAL Ï R I E MOOS: SEGAL: Figures décomposées et re-
composées à la manière des cubistes et peintes à la 
manière de Bacon. Maniéré. 

MORRIS: Pet i tes sculptures faites dans des os. Ma-
cabre et sans vie. 
G A L E R I E SOIXANTE. " D E S I G N E T P A R T I C I P A T E AC-
T I V E " : Très riches expériences. A cause du trop grand 
nombre de visiteurs et de 1'exiguité du local, l 'expo-
sition montée par Jean Boyer, est in ter rompue. On 
cherche un nouveau local. A SUIVRE. 
MAISON DES ARTS D E LA SAUVEGARDE: Photos de 
F R U N D H E L P A M N E T LACKMANN: Emploi inusité de 
la couleur dans des portrai ts e t études s ' apparentant 
au pop 'ar t . 
M U S E E DES BEAUX-ARTS: SONDAGE'68 300 oeuvres 
de 133 artistes canadiens choisis par les directeurs 
de musées et d 'écoles d ' a r t du Canada. Des "p las t ic" 
gonflés de Baxter aux "gongs" de Tousignant, en pas-
sant par quelques rares toiles d 'arr ière-garde. Un en-
semble représentatif de l 'art du Canada. A voir. 
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au Musée des BeauxrArfs 

i 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

Montreal Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

March 30, 1968 
. «*'* » « «gft.lV < _ 

•»*••* '(rikM *« • -»-

i 
Àrt Calendar 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Trois Rivières, 

Le Nouvelliste, Qué. 

Circ. 44,710 

March 27, 1968 

Survey 68, more than 300 
works by 113 C a n a d i a n 
artists, at the Montreal 
Museum of Fine Arts, to April 
i. 

Seymour Segal and Mario 
Gross, a t Galerie Moos, 1430 
Sherbrooke W. 

Sherry Grauer, Loyola Bon-
secours Centre, 445 St. Pau l 
E. , to April 6. 

Oils by Marie Laberge, at 
Kaleidoscope, 276 Sherbrooke 
W , to April 15. 

Canadian and E u r o p e a n 
paintings, a t Galerie Maurice 
Sperber , 2061 University. 

Maya Lightbody exhibition, 
at Galerie Libre, 2100 Cres-
cent, to April 2. 

Yolande Porter, paintings 
and . collages, at Arts Club, 
3448 Stanley, to April 12. 

Ten Quebec painters, at 
Musee d ' a r t contemporain, 
Cite du Havre , to April 14. 

William Allister, paintings, 
at Art lenders , 318 Victoria 
Ave., Westmount , to April 11. 

Pierre Faure, watercolorsl**' I 
at Galerie Herve, 1392 S h e r H j 
brooke W. 

Inaugural exhibition, 20 a r . 

tots, Waddington Fine Ar t s . 

in Place Bon-aventure, to ApriJ ' 'j 

20. 
Filipovic, bronze sculpture, P 

at Galerie Agnes Lefort , 1504 ,', 

Sherbrooke W., to April 5. ^jffl 

Plastic art f r o m d i f f e r e n t ^ 

countries, Galerie Lippel, 2159. \ 

Mackay, to April 25. 

Lavarenne, at Waddington f""1 

Galleries, 1456 Sherbrooke W.,HH 

to April 13. 

Woodcuts by Nick Sperakis, ,,, 

at Galerie Mackay, 2008 Mac-

Kay, to April 11. 

Portraits by R a a n a n Lurie, 

at Dominion Gallery, 1438 ; 

Sherbrooke W„ to April 20. k \ 
Judith R. Iranyi, batiks, a t 

Saidye Bronfman Centre, to f 
April 19. jf | 

Art and design f r o m Italy, ; 
at Galerie Focus, One West- ; 

; mount Square, to April 23. r 1 
Juana Van Niekerk-Young, 

j at Mansfield Book Mart, 2065 f 
j Mansfield, to April 30. 

Michel Perrin, recent padnt-
! ings. Galerie L 'Art França i s , î j 
i 370 Laur ier W., to April 20. 

Û ans de travail pour une 

seule exposition à Montréal 

M. Claude Boussel, artiste ré-
sident à l'Université de Monc-
ton, a été invité par- le Musée 
des Beaux-Arts He Montréal à 
parficiper~a~tPnr-rrp<>sition an-
nuelle "Survey 68" qui se tient 
à Montréal du 8 mars au 7 
avril. 

Dans une interview que nous 
accordait M. Roussel il nous dé-
clara que cette incitation prend 
une signification particulière 
pour lui: "Cela m'a demandé 15 
ans de travail avant d'être invi-
té à une exposition du genre. De 

plus cette participation enlève à 

l'isolement auquel est voué l'ar-

tiste qui travaille en dehors des 

glands centres". 

Quatre oeuvres de l'artiste 

sont exposées à cette occasion: 

trois reliefs optiques e f une 

sculpture. L'esprit des trois re-

liefs révélé une intrigue de la 

composition et -une recherche 

dans la chimie des couleurs. Ce 

sont trois "designs" purs. La 

quatrième piece, "Le prison--
nier" est une sculpture faite de 
métal et de pâte plastique qui 
ajoute un élément d'expression. 

M. Boussel dirige le Départe-

ment des Arts plastiques à l'U-

niversité de Moncton. 
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ARTS 1379 Sherbrooke St. W., 
" S u r v e y 68" t o -Apr i l 7; Tùes.-
Sat . 10.00 a .m. -4 .4 i p . m , ' Stwr. 
2.00 p.m.-4.45 p .m. , Wed 10 a .m . -
10 p .m. . 
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Exposition "Sondage 68" 
au Musée des Beaux-Arts 

"Sondage 68", une exposition 
sur invitation qui mont re ra ce 
qu 'on pourrai t considérer com-
m e les oeuvres les plus signi-
ficatives de l 'ar t contemporain 

air Canada , comprend plus de 
300 oeuvres de 113 art is tes du 
pays. 

L'exposition a é té organisée 
par le Musée des Beaux-Arts 

de Montréal , d ' après les re-
commandat ions de directeurs 
de musées et d 'écoles d ' a r t de 
tout le Canada, en guise de 
r emplacement du tradit ionnel 
Salon de Pr in temps . 

La représenta t ion de l 'Onta-
rio est la plus impor tan te : 34 
art is tes viennent de cet te pro-
vince. Québec occupe la deu-
xième place avec 23 art istes 
et le Nouveau-Brunswick, la 
t roisième avec 12 artistes. 

(Une liste des exposants ré-
part is par provinces, par vil-
les et par noms est a t tachée à 
ce communiqué) . 

Toutes les provinces, sauf 
l ' I le-du-Prince-Edouard. sont 
représentées dans l 'exposition. 
De plus, il y a des oeuvres de 
deux art is tes canadiens qui 
résident ac tuel lement au Ja-
pon et aux Etats-Unis. 

A la suggestion du directeur 
du musée de Montréal , M. 
David G. Can r, les direc-
teurs de musées et d 'écoles 
d ' a r t du pays ont choisi, par-
mi les tendances de l 'ar t con-
temporain , les art istes qu'i ls 
es t imaient les plus remarqua-
bles. Le musée a ensui te invi-
té ces art istes à soumet t re les 
oeuvres de leur choix pour les 
représenter dans ce sondage de 
l 'art canadien. 

Chaque ar t is te invité pou-
vait soumet t re qua t re oeuvres 
de tout procédé,' excepté en 
sculpture où l 'on ne devait pré-
senter que deux oeuvres. Mais 
le sculpteur qui le désirait 
pouvai t envoyer deux oeuvres 
d ' une au t re technique. 

Les salons annuels de prin-
temps ont é té remplacés l 'an 
dernier par une rétrospective 
des lauréats qui visait à mon-
trer l 'évolution du goût au 
cours des années. 

" 'Sondage 68' est un rameau 
de la m ê m e famille que les Sa-
lons de Pr in temps , du passé, 
clt divers facteurs nous ont 
amenés à en modif ier la for-
m u l e , " dit M. Carter . 

"Cet te exposition ne prétend 
pas répondre complè tement 
aux aspirations actuelles des 
art istes et du public, mais el-
le tente d 'o f f r i r à l 'ar t cana-
dien un cadre appropr ié à l 'é-
chelle nat ionale ." 

D a rappelé que dans le pas-
sé, les é léments t r a d i t i o n a -
listes du public protestaient 
contre le choix du jury. Tout 
ar t is te vivant pouvait alors 
soumet t re des oeuvres au jury 
du Salon qui devait faire la 
sélection finale. 

"Mais de nos jours, les 
m e m b r e s du jury, tout autant 
que les directeurs du musée , 
tentent de n 'exposer que des 
oeuvres de qualité. 

"C 'es t pourquoi le Salon a 
peu à peu abandonné les élé-
ments nombreux et disparates 
dont il était composé, m ê m e 
s'ils révélaient à l 'occasion 
des talents nouveaux, pour 
laisser place à une sélection 
plus r igoureuse et par tant , 
plus scientif ique e t plus favo-
rable à l ' innovation. 

L'exposit ion "Sondage 68" 
se t e rminera le 7 avril pro-
chain. 

Dans les galeries 
avec Laurent Lamy 

G A L E R I E D E S ARTISANS: M A D E L E I N E MOIR: Bas 
reliefs faits de pet i tes pièces de bois collées et d 'ob-
jets hétéroclites. Jolis. 

K A T H E R I N E K E N N E D Y : Tissus impr imés au pochoir 
(silk screen); Technique intéressante, invention pauvre. 
G A L E R I E D E L ' E T A B L E DU M U S E E : A F F I C H E D E PO 
LOGNE: c inéma, tour isme, théât re , c i rque présentés avec 
fort impact visuel. "L 'a f f i che est le nessage ." A voir. 
G A L S R I E MOOS: SEGAL: Figures décomposées et re-
composées à la manière des cubistes et peintes à la 
manière de Bacon. Maniéré. 

MORRIS: Pet i tes sculptures fai tes dans des os. Ma-
cabre et sans vie. 
G A L E R I E SOIXANTE. " D E S I G N E T PARTICIPATIO AC-
T I V E " : Très riches expériences. A cause du trop grand 
nombre de visiteurs et de 1'exigu'ité du local, l 'expo-
sition montée par Jean Boyer, est in te r rompue . On 
cherche un nouveau local. A SUIVRE. 
MAISON DES ARTS D E LA SAUVEGARDE: Photos de 
F R U N D H E L P A M N E T LACKMANN: Emplo i inusité de 
la couleur dans des portrai ts et é tudes s ' apparen tan t 
au pop 'ar t . 
M U S E E DES BEAUX-ARTS: SONDAGE'68 300 oeuvres 
de 133 artistes canadiens choisis par les di recteurs 
de musées et d 'écoles d 'a r t du Canada. Des "p las t i c" 
gonflés de Baxter aux "gongs" de Tousignant, en pas-
sant par quelques rares toiles d 'arr ière-garde. Un en-
semble représentatif de l 'ar t du Canada. A voir. 
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Walter Redinger 
awarded 2nd place 
in Montreal contest 

" S p e r m a t o g e n e s i s , " a s c u l p -
t u r e b y W e s t L o m e a r t i s t W a l -
t e r iRedlhger , w a s a w a r d e d sec -
ond p l a c e a m o n g 113 e n t r i e s 
f r o m a c r o s s C a n a d a in t h e S u r -
v e y 68 a r t e x h i b i t i o n h e l d in 
M o n t r e a l r e c e n t l y . 

T h e 2 8 - y e a r - o l d a r t i s t r e c e i v -
ed $750. T h e «prize w a s o f f e r e d 
b y t h e M o n t r e a l M u s e u m of 
F i n e A r t s , w h e r e (the e x h i b i t i o n 
w a s h e l d . 

Mr . R e d i n g e r g r a d u a t e d f r o m 
a spec ia l a r t c l a s s a t t h e H . B . 
Bea l S e c o n d a r y S c h o o l i n L o n -
don . H e t h e n enrol led/ a t t h e 
O n t a r i o C o l l e g e of A r t , tout d i s -
a g r e e m e n t w i t h s choo l r u l e s 
p r o m p t e d h i m to l e a v e a f t e r 
o n l y o n e y e a r . 

H e n o w m a i n t a i n s a s t u d i o 
on h i s f a t h e r ' s t o b a c c o f a r m a t 
R.R. 3, W e s t L o m e . M r s . R e d -
i n g e r s a y s " h e loves h i s w o r k 
a n d is d o i n g i t a l l t h e t i m e , " 

A m u s e u m o f f i c i a l d e s c r i b e d 
t h e s h o w as o n e t h a t " c o v e r s 
t h e m o s t s i g n i f i c a n t d e v e l o p -
m e n t s in c o n t e m p o r a r y a r t . " 
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Edmundston Le Madawasko 

New Brunswick 

March 21,1968 

Claude Roussel 
i f à Montréal 

M. Claude Roussel, originaire 
d 'Edmundston e t maintenant ar-
tiste résident à l 'Université de 
Moncton, a été invité pa r le Mu 
sée des . Beaux-Arts de Montréal à 
par t ic iper à leur exposa ta on an-
nuelle "Survey 68" qui se tient, à 
Montréal du 8 m a r s au 7 avril . 

Dans urne interview que nous ac-
cordai t M. Roussel il nous déclara 
que cet te invitation prend une si-
gnification part icul ière pour lui: 
"Cela m ' a demandé 15 a n s de tra-
vail avan t d 'ê t re invité à une ex-
position du genre. De plus cette 
participation enlève à l ' isolement 
dont est voué l 'ar t is te qui travail-
le en dehors des grands centres ." 

Quat re oeuvres de l 'ar t is te sont 
exposées à cet te occasion : tnods 
reliefs optiques et une sculpture. 
L 'espri t des t rois reliefs révède 
une intrigi^e d e la composition e t 
une recherche dans la chimie des 
couleurs. Ce sont trois "des igns" 
purs. L a quat r ième pièce, "Le pri-
sonnier" es t une sculpture fai te de 
méta l e t a e pâ t e plastique qui a-
joute u n élément d'expression. 

M. Roussel dirige le Départe-
m e n t d e s Arts plastiques à l'Uni-
versi té de Moncton. 11 es t Le fils 
de M. e t Mme Denis X. Roussel, 
du numéro 32, 45e avenue, Ed-
mundston. 
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SONDAGE 68 au Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Des ''carottes" de tous acabits 
Par Guy Robert 

Après quatre-vingts et quel-
ques années d 'existence têtue» 
feu le Salon du Pr in temps du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal vient enfin de céder la pla-
ce à son successeur, baptisé 
pour combien de lustres "Sur-
vey - Sondage"? Que! malin di-
sait que* souvent, plus ça chan-
ge, plus c'est parei l? Mars 
voyons d 'abord comment on a 
organisé cette exposition désor-
mais annuelle et printanière. 

Le Salon du Pr in temps invi-
tait tous les art is tes à envoyer 
des oeuvres au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal; un ju-
ry choisissait parmi ces quel-
ques mille ou deux mille pièces, 
cent, cent cinquante ou deux 
cents oeuvres, dont on essayait 

: de fa i re une présentation honnê-
te; c 'é tai t inévitablement, et 
plus en plus, une salade dispa-
ra te qui attirait les protesta-
tions des art istes rejetés, des 
crit iques déroutés, du public 
énervé. 

Survey - Sondage se veut plus 
systématique, plus sérieux, plus 
"scient i f ique" même pour re-
prendre l 'expression abusive et 
exagérée, du directeur du Mu-
sée, Mr Carter: "Contra i rement 
aux exaositions antérieures, où 
tout ar t is te pouvait, à ses ris-
ques, af f ronter un jury rassem-
blé à Montréal, l'exposition de 
cette année présente des oeu-
vres d 'ar t i s tes que nous avons 
nous-mêmes conviés à y partici-
pe r . A cette fin, nous avons de-
mandé aux directeurs d'écoles 
et de musées d 'ar t , pa r tout le 
Canada, de nous fa i re parvenir 
une liste des art is tes de leur 
région dont les oeuvres présen-
teraient de l ' intérêt pour nous. 
Grâce aux réponses de nos col-
lègues, nous avons pu organiser 
l 'une des plus intéressantes ex-
positions du genre depuis des 
années" . 

Telle est l'opinion de Mr Car-
ter , et il y a droit de toute 
évidence: on peut fort bien 
avoir haute opinion de ce qu'on 
fait chez soi ! L 'a rgument prin-
cipal du Directeur repose sur le 
fait que, d 'après lui, "les mem-
bres de jury, tout autant que les 
directeurs de musées, tentent 
de n 'exposer que des oeuvres de 
quali té" . C'est une sorte d 'argu-
ment d 'autorité, qu'il semble-
rait inutile de discuter. Accor-
dons donc de bonne (ou de mau-
vaise! grâce crédit aux person-
nes en poste, encore qu'il fau-
drait peut-être seulement faire 
r emarque r qu'il y a des façons 
de constituer un jury qui infir-
me considérablement l 'orienta-
tion d 'une manifestation, en in-
juste violation de la réalité. 

E t nous en avons la preuvp 
avec cette exposition de Sonda-
ge 68. Le jury est constitué de 
Mr William Agee, conservateur 
du Whitney Museum of Ameri-
can Art de New York, ayant un 
petit faible pour l 'ar t géométri-
que froid, comme nous le mon-
tre bien la grande exposition 
Donald Judd à ce musée actuel-
lement; de M. Charles Gagnon, 
peintre montréalais dont l 'ex-
pressionnisme d 'antan devient 
de plus en plus "plast ic ien"; de 
Mrs Dorothy Cameron, dont les 
goûts pour l 'art froid et. les oeu-
vres américainoides (... qui sui-
vent les récents courants de l 'E-
cole de New York ou de l 'Ecole 
de San Francisco) sont connus. 

Dans de telles conditions, les 
prix de Sondage 68 ne peuvent 
plus étonner: premier prix de 
$1,080 à un tableau ultra-froid, 
d'un s impl i sme impressionnant*. 

d'Yves Gaucher de Montréal; il 
s'agit, d 'une surface d'un gris 
teinté "per le" , de 120 sur 80", 
contenant cinq ou six petits rec-
tangles d'environ 1 sur 10" dis-
posés sans doute d 'une manière 
' suprémat is te" ; deuxième prix 
de $750 à une sculpture, si l'on 
peut dire, de Walter Redinger, 
intitulée "Spermatogenesis No 
1", de 36 sur "32 sur 36", en fi-
bre, de verre et époxy, et que je 
ne saurais decrtre aut rement 
qu'en une forme flasque à demi-
coupée qui coule hors d'un socle,, 
le tout d 'un blanc malade; troi-
sième prix de $500 à Bodn Pfei-
fpr de Vancouver pour "Untitled 
No 81", 80 sur 72", une recher-
che de seconde importance sur 
les rapports géométriques des 
couleurs et des masses . 

L'exposition, qui groupe 313 
titres, présente beaucoup de va-
riété et de vie. Il s 'y trouve de 
tout, en une sorte de bouillon de 
culture qui reflète assez bien le 
brouhaha actuel dans le monde 
étourdissant des ar t s plastiques. 
P a r ce dimanche après-midi, il 
y avait foule au Musée, foule 
curieuse, étonnée, pleine d'en-
fants aux remarques sponta-
nées! 11 redevenait possible de 
re t rouver son indépendance, sa 
liberté, et de se promener à 
t ravers les galeries en f u ^ t a n t , 

t rouvant ici ou là quelque nour-
ri ture sat isfaisante: de t rès 
beaux cartons et les tapisseries 
de Jeanne d 'Arc Corriveau, de 
Québec; une bonne huile de Ha-
rold Town, intitulée "Pe r s i a " , 
un montage de cinq hexagones 
en toile tendue de Jonathan 
Knowlton; une écri ture blanche 
en relief sur fond noir d'Anne 
Paré , de Québec; deux bonnes 
sculptures de Sorel Etrog, artis-
te qui a mis au point un style, 
et qui l 'exploite avec virtuosité: 
une' grande mura le joyeuse et 
bien a r c h i t e c t u r e de Perehu-
dofi, de Saskatoon, qui ne dissi-
mule pas une grande nostalgie 
de Ben Nicholson: une solide 
symphonie en géométrie sombre 
de Tascona: et quelques autres 
excellentes pièces. 

A propos de toute une série de 
tableaux, il faut faire les re-
marques de rigueur, parce 
qu'ils s 'inspirent trop directe-
ment d'o.euvres déjà faites pa r 
d ' au t res art istes, ailleurs. Ainsi, 
Bruce Parsons rappelle Rothko; 
Lawren Harr is et François Thé-
pot y vont b ravement de leur 
admirat ion pour Vasarelv; Fred 
Ross a dû étudier Baltbus de 
près; et le hasard formel ne 
suffit pas à expliquer la parenté 
entre l 'oeuvre de Kenneth Pe-
ters et celle de l 'américain Mor-
ris Louis; pas plus d 'ail leurs 
que la troublante ressemblance 
entre les gongs de Claude Tousi-
gnant, dont nous avons longue-
ment parlé récemment , et les 
autres gongs de Tadasky (Tada-
suke Kuwayama) né au Japon, 
mais vivant à New York, et y 
exposant depuis plusieurs an-
nées, . > 

En somme, on petit, dire que 
le changement demèuré une 

rection déterminée par le dit 
Musée cette manifestation, soit 
pa r le choix des membres du 
jury dans un sens avoué, soit 
par l'élimination des sugges-
tions uugées indésirables venant 
des écoles et musées d 'ar t , soit 
pa r la sélection d 'oeuvres de 
telle tendance dans les produc-
tions de plus en plus variables 
des artistes: soit pa r l 'hab' le 
conjugaison de res trois possibi-
lités. _ 

Sondage 68, comme tous les 
"spec tac les" du même genre, 
tient lieu d'une énorme confron-
tation de plus de trois cents 
oeuvres: cette confrontation, sa-
lutaire à certains points de vue, 
sème par ailleurs la confusion, 
et nous invite surtout à réfléchir 
sur une forme de production 
d 'objets qui ne sont peut-être 
plus des oeuvres d 'a r t . 

Ces objets sont fabriqués d'u-
ne manière volontaire, plani-
fiée, un peu comme des pro-
duits manufac turés ; on n'y 
trouve plus ni recherches ni dé-
couvertes; par exemple, en exa-
minant l'évolution des t ravaux 
du lauréat , Yves Gaucher , de-
puis ses "Hommages à We-
bern" de 1963 jusqu'à "Alap" 
de 1968. nous assistons à une 
démarche systématique d'assè-
chement des éléments qui meu-
blent, de moins en moirïs, le 
tableau ou la feuille; la couleur 
s 'uniformise, tend à disparaî t re 
même, à mesure que les surfa-
ces s 'agrandissent comme en 
des déser ts vidés de" toute sensi-
bilité, désinfectés de toute émo-
tion. On voudrait dire, ou plutôt 
rappeler que ces démarches 
" sup réma t i s t e s " ont dé jà été 
conduites jusqu'en leurs retran-
chements ultimes, entre autres 
art is tes par Malevitch en 1918 

excellence: les objets que nous 
. présentent certains hommes, 

sous le prétexte et l 'étiquette de 
l 'ar t , sont-ils encore des objets 
d ' a r t 9 

En décrivant l'exposition 
"Plus by Minus: Today 's Half 
Century" présentée au Al-
bright-knox Art Gallery de Buf-
falo, le critique John Canaday, 
du New York Times (10 mar s 
1968, page D-21) en établissait 
ainsi le droit d 'entrée: "Totally 
abst ract form - conceived with 
intellectual impersonal i ty"; il y 
a là de quoi réfléchir; en appli-
quant cette définition à l'exposi-
tion de 30 oeuvres de Donald 
Judd organisée au Whitney Mu-
seum de New York, on com-
prend un peu la difficulté de 
trouver à l 'ar t is te un qualifica-
tif convenable. Il ne sera plus 

abstrai t , ni géométrique, ni mini-
maliste, nr " r éduc teu r " ni mê-
me anti-art ou " re jec t ive" . . . 
Que sera-t-il? Son impersonnali-
té. s avamment intellectualisée, 
se limite à 'dresser des plans et 
devis pour le ferblantier . Il n 'y 
a plus de mystique de la techno-
logie, ou d 'a r t modulaire où les 
calculs mathémat iques engen-
drent de savantes progressions 
qui s 'offrent en substitut cyber-
nétique aux tourbillons tumul-
tueux de l 'ar t romantique. Do-
nald Judd répond: Tout ce que 
je veux, c'est plus d 'a rgent , 
pour faire plus de choses. D'au-
tres disaient: Nous ne deman-
dons pas qu'on nous comprenne, 
nous demandons seulement 
qu'on nous achète... 

Et il se trouve une cer taine 
peinture qu'il est préférable en 
effet d 'acheter les yeux fermés . 
A la condition de ne pas les 
ouvrir plus tard. 

%MmÊÊËsm 
p i i i g 
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force dynamique, et que la 
t ransformation du Salon du 
Pr intemps du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal en Sur-
vey - Sondage constitue une 
amélioration, du moins en théo-
rie, Il sera toujours possib'e 
d 'orienter dans telle ou telle di-

avec son fameux "Blanc sur 
b lanc" . 

11 ne s 'agit évidemment, pas 
de refuser à l 'artiste le droit le 
plus strict et le plus inaliénable 
de travail ler comme il l 'entend; 
il s 'agit désormais pour nous de 
poser la question pertinente par 
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perspective's fine but the 

focus is slipping 
By Robert Ayre 
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N its last y e a r s , the Spring 
Show of the Montrea l M u s e u m 

f>f F ine Arts dwindled away to al-
| l o s t nothing. Some of you m a y 

r e m e m b e r the old free-for-al ls 
when everybody in the neighbor-
hood w a s welcome, f r o m a c a -
demic por t ra i t pa in te r s to Sunday 
ske tchers and poker-workers . In 

' those days there were few places 
to show. 

With the opening up of m o r e op-
portuni t ies and the inc rease in the 
n u m b e r s of profess ional a r t i s t s 
throughout Canada the c h a r a c t e r 
of the annua l g e t - t o g e t h e r 
changed. The home la lent funct ion 
dropped away and, even before 
the National" Gal lery Biennials 
began , the Spring Show had be-
c o m e a nat ional exhibition, ref lec t -
ing the tensions and c leavages as 
a r t itself changed . 

You m a y recal l the ba t t l es and 
boycot ts when the orthodox fought 
aga ins t the invasions of the rad i -
ca l s and the rad ica ls r e f u s e d to be 
seen with the old g u a r d o r per-
h a p s I should say when both sides 
b e c a m e disgusted with the deci-
sions of the juries. A compromise 
w a s r eached with the appo in tment 
of a double ju ry , one for the right 
and one for the left , and the ar t -
is ts had to decide where they be-
longed. 

THAT SYSTEM prevai led for a 
few yea r s . Af ter it w a s discontin-
ued, thfe jur ies b e c a m e m o r e and 
m o r e d iscr iminat ing , and some of 
t h e m were exclusiye to the point 
of p re jud ice . 

Thousands were called but few 
w e r e chosen, often a s few as a 
t en th of the works submit ted . In 
1959 the Spring Show presen ted 
only 67 works. The next y e a r w a s 
t h e M u s e u m 's Centenary and , 
though the Museum never inter-
f e r e d with the jur ies and took no 
responsibil i ty f a r their choices, t h e 
1960 ju ry (I w a s a m e m b e r of it) 
w a s asked to produce a l a rge exhi-
bition, if possible without let t ing 
down s t anda rds . It c a m e up with 
254 works , the biggest show in 
y e a r s . The next Spring Show w a s 
s m a l l e r by more than half—124 — 
and in 1962 it sh rank still more , to 
82. It never picked up much a f t e r 
tha t . I t w a s dropped when the 
M u s e u m was closed for renovat ion 
a n d las t y e a r ' s review of the prize-
winners over the decades w a s 
t he end of a t radi t ion tha t had 
las ted m o r e than 80 yea r s . 

This br ings m e to its r e inca rna -

; - 7 7 — ^ — 

tion, Survey 68, which occupies the 
Museum through April 7. Survey 
68 was not thrown open like the 
old Spring Show. The cont r ibutors 
were invited by the Museum on 
the basis of r ecommenda t ions it 
.requested f r o m the d i rec tors of a r t 
g a l l e r i e s and m u s e u m s and 
schools all across the country. The 
idea was to get the bes t possible 
cross-section of con tempora ry Ca-
nadian a r t . The m i s t a k e w a s al-
lowing each pa in te r and print-
m a k e r to submi t four works and 
each sculptor two, and then ac-
cepting and placing everything 
tha t c a m e along. As c o m p a r e d 
with the labors of the Spring Show 
jur ies , which had to cull the i r ex-
hibitions out of thousands of sub-
missions, Miss Cameron , Mr . Agee 
and Mr. Gagnon had simply to 
pick out the pr izewinners 

WITH 313 WORKS by 113 ar t i s ts , 
f r o m every province but P r ince 
E d w a r d Is land, Survey 68 is big-
ger even than the Centenary show. 
I t fills the lec ture hal l as well a s 
the th ree la rge gal ler ies ups ta i r s , 
p ic tures crowded close together 
and hung above one another , just 
a s it was in the old days . It is like 
v in tage Spring Show too in its het-
erogenei ty and its permiss iveness . 
You wouldn' t need to be a far-out 
ju ro r to r e j ec t works tha t migh t 
look promis ing, but not much 
more , in a s tudents ' exhibition. 

What r e a l l y ge t s you down 
though is the tedious repeti t ion, 
especial ly a m o n g the pa in te rs , not 
only busily saying what the o thers 
say but duplicat ing themselves . 
Some contr ibutors modest ly sent 
only^ one or twô entr ies . The 
Museum should h a v e edited the 
others . The last Spring Shows 
were cut too fine. This one runs to 
the other ex t r eme . Maybe the ex-
per ience will give us a t ighter 
show next yeâ r , main ta in ing the 
perspec t ive but sharpening tne 
focus. 

The re is no poker-work in the 
exhibition, but there a r e plenty of 
equivalents i n con tempora ry 
t e r m s I find no m o r e reward ing . 
Iain B a x t e r ' s inf lated vinyl tubes 
and bags f rom Vancouver don' t 
even h a v e the point of being 
funny. I c an ' t ag ree with the 
ju ry ' s a w a r d of the second prize of 
$750 to Walter Red inger of West 
L o m e , Ont., for " S p e r m a t o -
genes i s" , a white f ibreglass-epoxy 

shape 11 feet long. Mr. Redinger 

1 

Michacl Morris: "Pacific Nation;' gouache, 59x39 ins., winner 
of an Honorable Mention in the exhibition Survey 68 at the 

Montreal Museum of Fine Arts. 

sent two of them, alanost exact ly 
the s a m e , except t h a t one is six 
inches shor te r than the other. 
They look like f labby lumps, of 
dough rolled otit l ike loaves of 
b r e a d r e a d y for the oven, but 
gashed toward one end, a s if 
someone h a d s t a r t ed to slice a 
piece off . and lef t it t o collapse. I 
c an ' t see the reason for one of 
t hem, let alone two. Maybe I have 
a thing about some of these new 
subs tances and what people do 
with them in the n a m e of sculp-
tu re . 

My p re fe rences in the three-
dimension section of Survey 68 
include E t r o g ' s bronzes, Lorci-
n i ' s P r i s m u s (it got an honorable 
ment ion) , the powerfu l welded 
cor-ten steel H o m a g e to Helios 
and Monument Study by McCleary 
Drope OF* Winnipeg, the welded 
s t e e l Dead Christ by George Wal-
lace of Dundas , Ont., the ceda r 
Man, by John Hooper of Hampton , 
N.B., and the mixed media rel iefs 
of the So i m e Series by Herber t J . 
Ariss of .ondon. Ont. 

In pa . iting, the h u m a n e lement 

is introduced in the conventional I 
t e r m s of Helen P a r s o n s Shepherd * 
of St. John ' s , Newfoundland, Wal-
te r Hickling of Burlington and T. 
R. MacDonald of Hami l ton ; the , , 
folk p ic tures of Maxwel l Ba tes of 
Victoria and the elderly cherubs 
and lovers of Bruno Bobak of ~ 
F r e d e r i c t o n ; the sa t i r e of G r a n t , 
MacDonald of Kingston and the 
su r rea l i sm of Ivan E y r e of Winni-
peg; and the Pop—Esthe r Warkov 
of Winnipeg, P e t e r Sa lmon of r 

Saint John, the construct ion by 
H a r r y Savage of Edmon ton of a 
school bus , doll h e a d s a t the win-
dow, a m e a t cha r t in the field, and »> 
the Control Centres , with TV g 
sc reens and switches by Claude 
Breeze of Vancouver ; Gera ld Trot-
t ier of Ot tawa has given u p his ; 

intense rel igious abs t rac t ions for j 
liquitex P o p por t ra i t s of himself 
and groups of Masons and Shri- | 
ners . 

There is good humor in some of i 
this, but not much bite, not m u c h 
of what I would call consequence. 
The s a m e goes for the show as a : 
whole. And yet, a s you do your 
own culling, you will f ind tha t , 
though impor tan t people a r e miss-
ing, m a n y a re he re and with good 
work in the var ious ca tegor ies . 
Le t ' s drop, a few n a m e s — Yves 
Gauche r with the big acry l ics he 
cal ls Alap, one of which (it could 
have been any one of the th ree ) 
w a s a w a r d e d the $1,000 g r a n d 
prize — Op so ra r i f i ed as to be 
a lmos t n o n - e x i s t e n t ; Bodo P f e i f e r 
of Vancouver , one of the m a n y 
color field h a r d edge pa in te rs , who 
w a s also a pr izewinner ; Ar thur 
L i smer , Harold T n > » John Fox , 
Ralph Allen, Law.rffl P. Har r i s . 
Br i an F i s h e r ; Rober t Hedrick and 
Douglas Morton ( M o l i n a r i 
s t r i p e s ) , Louis J a q u e , J e a n 
McEwen , J a n Menses , Toni Onley, 
William Perehudof f , J a c k ' Shad-
bolt, Tony Tascona , Claude Tou-
s ignant and F r e d Willar of New 
Brunswick — whose Completed 
Rainbow is like the work you will 
see in Tous ignant ' s show at Gal-
er ie du Siècle; and the p r in tmak-
ers — P a t Mar t in Ba tes , André 
Bieler, J a m e s Boyd, John K. 
Es le r , Gordon Smith, and David 
Si lverberg (now in J a p a n ) . 
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ONOAGE '68" se 

poursuit toujours au Musée 
des Beaux-Arts de la rue 
Sherbrooke. Dixit M. Carter : 
"Cette exposition ne prétend 
pas répondre complètement 
aux aspirations actuelles des 
artistes et du public, mais 

elle tento d'offrir à l'art ea-

* - ' , 

nadien un cadre approprié 
l'échelle nationale." Rappe-
lons que parmi les peintre* 
"invités" à soumettre leur» 
oeuvres, 34 sont de l'Ontario 
et 25 du Québec. 
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Recent acquisitions, a t t h e 

Dominion Gallery, 1428 Sher-
brooke Vf., including 15 new 
paintings by Georges Mathieu. 

Stanley Lewis exhibition, at 
the Mount Royal Art Centre, 
1260 Remembrance Road, to 
March 24. 

Recent paintings by Berit 
Arnestad Foote, at Mansfield 
Book Mart Art Gallery, 2065 
Mansfield, to March 23. 

Silk-screen by Catherine 
Kennedy, wood by Madeleine 
Moir, at Galerie des Artisans, 
2025 Peel, to March 20. 

Gordon Smith, recent paint-
ings and a portfolio of original ; 
graphics, at Galerie Agnes | 
Lefort, 1504 Sherbrooke W., * 
to March 22. 

• 

Quebec artists, 85 pictures, • 
Coin des Arts. W i l d e r Sta- ; 
tion, to March 25. 

Pilulorum, a deluxe edition j 
of .seven prints, at Galerie de ; 
l'Atelier, 848 Maris Anne St. |. 
El to March 29. 

Posters from Poland, Stable 
Gallery, 342t Ontario Ave., to 
March 29. 

Survey 48, more than 300 
works by 113 C a n a d i a n 
artists, at the MnO'C;*! 
Af,nWum ot Fine Arts, to April 

C l a u d e Tousignant, a t 
Galerie de Sic c le, 1494 Sher- |! 

brooke W.; to March 31. 

African masks and ances-
tor figures from Mali to the 
Congo, at Lippel Gallery, 2159 
Mackay. 

Sherry Grauer, Loyola Bon-
secours Centre, 445 St. Paul 
E.. to April 6. 

Oils by Marie Laberge, a t 
Kaleidoscope, 276 Sherbrooke 
W., to April 15. 

Canadian and E u r o p e a n 
paintings, at Galerie Maurice 
Sperber, 2061 University. 
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GALERIE DES ARTISANS: MADELEIN^'.OIR. Bas 
reliefs faits de petites pièces de bois coUées et d ob-
i C t S Ï S t o E R I N E K E N N E D Y . Tissus imprimés au pochoir 
(Silk screen)- Technique intéressante, invention pauvre. 
g Î L E W E DE 1/ETABLE DU MUSEE: AFFICHE DE PO 
LOGNE- cinéma, tourisme, théâtre, cirque présentes avec 
fort impact visuel. "L'affiche est le nessage." A vo.r. 
GALERIE MOOS: SEGAL: Figures decomposers et re-
composées à la manière des cubistes et peintes a la 

manière de Bacon. Maniéré. 
MORRIS: Petites sculptures faites dans des os. Ma 

GALewTSOIXANTE. "DESIGN ET PARTICIPATE AC-
Très riches expériences. A cause du trop grand 

nombre de visiteurs et de l'exiguité du local, l'expo^ 
S E T montée par Jean Boyer e S t in terromPue. On 

t ^ & T ^ f f i i ï ^ * * Photos de 
FRÎIND HELP AM N ET LACKMANN: Emploi inusité de 
la couleur dans des portraits et études s'apparentant 

M U S E E D E S BEAUX-ARTS: S O N D A G E S 30<)oeuvrÇs 
fl^nrar ^ i s t i s ' cânadiens choisis par les directeurs 
3e m u s é e s et d'écoles d art du Canad; .Des "plastic 
gonflés de Baxter aux "gongs" de Tou: W , en pas 
tant par quelques rares toiles d'arrière garde. Un en 
semble représentatif de l'art du Canada. A voir. 

TROIS RIVIERES, QUE. 
LE NOUVELLISTE 
D (M-F) 46,100 
(S) 46,200 
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Lauréats de 
Sondage 68 

- -«: 

MONTREAL (PC) — Le jury 
de "Sondage 68", une exposition 
de musée des beaux-arts de 
Montréal, qui vise à montrer les 
realisations les plus significati-
ves de l 'art contemporain cana-
dien, a annoncé dernièrement 
les lauréats et les mentions ho-
norables de l'exposition. 

Ils sont: 

Yves Gaucher, de Montréal, 
pour son tableau intitulé: "A-
iap", le grand prix de $1,000 qui 
est en memoire de Albert H. 
Robinson, R.C.A.;, Walter Re-
dinger, de West Lorne, Ont, un 
deuxième prix de $750.00 offert 
par le musée pour une sculpture 
intitulée "Spermatogenese". 

—s 
Bobo Pfeifer, de Vancouver, 

un troisième prix de $500, don du 
comité féminin, pour une oeu-
vre de procédés mixtes, Sans 
Titre, No 81. 

De plus, le jury a décerné 
trois mentions honorables aux 
oeuvres suivantes: "Prismus", 
du sculpteur montréalais Gino 
Lorcini: "Tableau pour Domini-
que" de Jean McEwen, de Mon-
tréal; et "Pacific Nation", une 
gouache de Michael Morris de 
Vancouver. 

t 
Le jury réunissait Mme Doro-

thy Cameron, conseiller artisti-
que de Toronto, M. William 
Âgee, conservateur du Whitney 
M'^eum of American Art, de 

"New York, ainsi que le peintre 
Charles Gagnon de Montréal. 
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m " Gaucher lauréat de 
l 'exposition "Sondage 68 

MONTREAL (P.C.) — Le 
i jury de "Sondage 68", une ex-
j position du musée des beau*; 

arts de Montréal qui vise a 
montrer les réalisations les plus 
significatives de l 'art .contem-

• porain canadien, a annoncé les 
lauréats et les mentions hono-
rables de l'exposition. 

Ils sont : Yves Gaueher, de 
: : Montréal, pour son tableau in-

titulé "Alap", le grâlKl prix de 
- S1.000 qui est un legs de Mme 
ï M a r y E. Davis en mémoire de 

Albert H. Robinson, R.C.A.: 
Walter Redinger. de West 

Lorne. Ont., un deuxième prix 
de $750.00, offert par le musée 

w.«r>jPour une sculpture intitulée 
: "Spermatogenese"; 

j p g p ! Bodo Pfeifer, de Vancou-
ver, un troisième prix de $500. 
don du comité féminin, pour 

.. . une peuvre de procédés mixtes, 
Sans Titre — no 81. 

De plus, le jury a decerne 
trois mentions honorables aux 
oeuvres suivantes: "Prismus", 
du sculpteur montréalais .Gino 
Lorcini; Tableau pour Domi-
nique" de Jean McEweiï, de 
Montréal: et "Pacific Nation", 

J 
B f — W Ê B Ë 

une gouache de Michael Morris 
de Vancouver. 

Le jury réunissait Mme Do-
rothy Cameron, conseiller artis-
tique de Toronto, M. William 
Agee, conservateur du Whitney 
Museum of American Art, dé 
New York, ainsi que le peintre 
Charles Gagnon, de Montréal. 

L'exposition comporte plus de 
300 oeuvres de 113 artistes ca-
nadiens. Les exposants ont été 
choisis par les directeurs de 
musées et d'écoles d'art, de tout 
le pays. 

«r-
- • - - >- -M- < 

L'exposition comporte plus de 
300 oeuvres de 113 artistes cana-
diens. Les 
choisis par les directeurs de 
musées et d'écoles d'art de tout 
je pays. 

: a 
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MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 
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si The an 
MdftTREAL MUSEUM OF FINE 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
"Survey 68"; Tues.-Sat. 10.00 
a.m.-4.45"p.m. Sun., 2.00 p.m.-
4.45 p.m., Wed 10 a.m.-10 p.m. 

ANTOINE'S A R T GALLERY, 
415 Craig St. W. "Make an of-
fer sale." 
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LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS EN QUESTION 
par Yves Robillard 

"SONDAGÈ 68" fournit l'occasion, 
de nous .interroger sur le rôle que joue 
ou doit j<5uer le Musée des Beaux-Arts 
dans notre milieu. Quelle est la politi-
que factuelle du musée, quels sont ses 
aspirations et ses problèmes ? Autant 
de questions auxquelles il faudra, un 
jour, répondre. 

Le financement du musé£ se réali-
se comme suit-: il y a trois Catégories 
de fonds,' les fonds de dotation, les 
fonds â destination spécifique et les 
fonds d'exploitation c o u r a n t e . Les 
deux premiers fonds, de plus d'un mil-
lion de dollars chacun, ne sont jamais 
attaqués. Ils sont investis et produi-
sent un intérêt. 

L'intérêt des fonds à destination 
spécifique sert à acheter des oeuvres 
d'art, tandis que l'intérêt des fonds de 
dotation est le revenu régulier qui ali-
mente les fonds d'exploitation couran-
te du musée. 

Mais voilà, cet intérêt fournit à pei-
ne 10 pour cent des frais d'exploitation 
pour une année et le musée doit aloïs 
trouver d'autres sources de revenu. 
Les conseils des Arts fédéral, provin-
cial, municipal en sont une. Ils lui oc-
troyaient en 1967 environ $150,000 (ce 
qui est la moitié du budget global du 
Musée d'art contemporain, entretien 
des édifices y compris). Cette somme, 
par contre, ne représentait tout de 
même pour le Musée des Beaux-Arts, 
que 20 pour cent de ses frais généraux ' 
d'exploitation en 1967. Le Musée des 
Beaux-Arts a continuellement besoin 
d'argent. Il le crie à qui veut l'enten-
dre. 

En 1965, lorsque David Carter a 
remplacé Evan Turner comme direc-
teur, 4e musée était déjà en déficit de 
$278,738. On 'm'avait alors fait com-
prendre qu'il ne fallait pas nous atten-
dre dans les années qui viendraient à 

voir des expositions formidables. Da-
vid Carter devait d'abord renflouer ce 
déficit. 

Un peu 
mince 

Or, en lisant le rapport financier de 
1967, je m'aperçois que le déficit est 

maintenant rendu à $430,777 et que les 
sommes dépensées à l'organisation 
d'expositions ont été sensiblement les 
mêmes que durant les dix dernières 
années, donc qu'il n'y a pas eu d e res-
trictions en ces domaines. A quoi a 
alors servi notre indulgence à l'égard 
des mornes expositions que nous 
avons eues depuis deux ans. Nous 
avons l'impression d'avoir été trompé. 
Les quelques bonnes expositions pré-
sentées n'avaient pas été organisée^ 
par le musée. "Montréal collection-
ne". la rétrospective Lemieux et "le 
peintre et le nouveau monde" ont été 
les grandes manifestations organisées 
par le musée, ces deux dernières an-
nées. Si l'on compare cela à ce qui 

s'est passé» au Musée d'art contempo-
rain, c'est tout de même un peu min-
ce ! 

On me répondra : "Mais ce n'est 
pas un musée d'art contemporain !" 
Ce que je conçois très, bien ! Le Mu-
sée des Beaux-Arts doit organiser des 

' expositions sur toutes les périodes de 
l'histoire de l'art. Il doit cependant 
justifier auprès du public ces exposi-
tions. 

On organisé actuellement à la Ga-
lerie nationale une grande exposition 
d'un peintre flamand du 17e siècle, Ja-
cob Jordaens. C'est très bien et je 
m'en réjouis, mais ne peut m'empê-
cher de me demander en même temps 
pourqtfoi Jordaens, pourquoi pas tel 

' autre artiste ? Nous ne sommes ni à 
New York, ni à Paris, dans ces villes 
où il est possible d'organiser n'impor-
te quel genre d'expositions, les scoubi-
dous au 14e siècle, par exemple, expo-
sifforf' qui présentera toujours un cer-
tain intérêt, parce qu'il y a d'autres 
musées à côté. Nous n'avons ici qu'un 

musée d'art ancien. Il doit y avoir ici 
des priorités. 

Une politique 
d'expositions 

Le musée doit d'abord informer le 
public du-sens général de l'éducation 
qu'il entepd lui donner par ses exposi-
tions, luf présenter un programme gé-
néral d'information artistique. A l'inté-
rieur de ce programme, on pourra 
toujours offrir Jordaens ou les scoubi-
doas (au 14e siècle ; le public saura ou 
aura l'Impression de savoir dans quel 
sens on l'oriente. Ce ne sera pas gra-
tuit ! Il faut une politique d'exposi-
tions. Le Musée des Beaux-Arts n'en 
n'a pas actuellement. C'est la premiè-
re condition à rempli-, il me semble, 
pour intéresser les gens, surtout si les 
expositions ne doivent pas être tou-
jours intéressantes. 

Le Musée des Beaux-Arts de Mon-
tréal entend bientôt lancer une grande 
campagne de souscriptions. A partir 

de quel élément publicitaire, 3a lance-
ra-t-il, je me le demande ? David Car-
ter dit : "Pour organiser des exposi-
tions, j'ai besoin d'argent, de gen» et 
d'espace et les expositions que nous 
organisons empêchent le public de 
voir nos collections". Ce sont là des 
vérités c r u e l l e s , mais en voici 
d'autres : le musée des Beaux-Arts 
avec un budget deux fois supérieur au 
Musée d'art contemporain et «^.per-
sonnel de 60 employés contre 5 au con-
temporain, fait deux fois moins-que ce 
dernier. Le Musée des Beaux-Arts 
semble être une vjeillejriachme fati-
j&4e. La faute en revient-elle au di-
recteur ? En partie, mais il ne faut 
tout de même pas oublier les autorités 
gouvernementales: 

Le gouvernement, s'il aide l'institu-
tion, d'une centaine de milliers de dol-
lars, les lui retire en impôt que le mu-
sée doit payer sur les dons d'oeuvres 
d'art qu'on lui a fait Autre consé-
quence d'un manque de politique à l'é-
gard des arts, cette fois-ci, de la part 
de nos dirigeants. 

"Sondage 6 8 " 
pas question 

"Noon Hour Target Practice at the Funny Form" d'Esther Warkov . 

"Colonne no 5 " de Dallegret. 

De 300 oeuvres, on était passé alors 
à une trentaine tout au plus. On taxa 
le jury d'être de parti-pris, d'être pro-
plasticiens — ce qui pouvait sembler 
vrai, étant donné les oeuvres retenues. 
Mais peu importe, le jury avait posé 
un geste qui indiquait une nouvelle 
orientation pour ce salon et tous les 
artistes retenus étaient des artistes 
professionnels. Les autorités du musée 
en furent très embarrassées. L'an pas-
sé, ils trouvèrent un paliatif, en rem-
plaçant le salon par une exposition des 
lauréats de tous les salons du prin-
temps depuis que ce dernier existe 
Cette année, on retombe dans la gran-
de foire. 

David Carter me dit: "Nous avions 
pensé demander à tous les directeurs 
de musées du Canada de nous envoyer 
cinq oeuvres, puis, nous nous sommes 

t ditsi pourquoi ne pas demander aussi 

L'EXPOSITION "Sondage 68" au 
Musée des Beaux-Arts de Montréal est 
une "grosse farce plate". Si encore, 
on y avait pensé volontairement! Mais 
non, on n'a pas eu le temps de s'en 
occuper. Elle est poussée toute seule 
et faut bien l'accepter comme elle est 
maintenant. 

C'est ce que veut nous faire avaler 
le directeur du musée, M. David'Car-
ter: cette exposition, dit-il en d'autrés 
mots, veut remplacer l'ancien salon 
annuel du printemps... "Bien sûr, Son-
dage 68 ne prétend pas répondre com-
plètement aux aspirations du public et 
des artistes"... C'est une formule de 
transition! 

H y avait eu, en effet, il y a trois 
ans, une querelle au sujet du salon du 
printemps. Alors qu'anciennement, le 
salon était une grande foire où il y 
avait toutes sortes de choses, et de 
qualité très inégale, le jury, cette an-
née là, avait décidé d'éliminer, de ne 
retenir que la crème. 

concours "Perspectives 67" à Toronto 
une oeuvre de Glen' Lewis qui, allant 
dans le même sens, témoignait au 
moins d'un humour à l'égard de la for-
ce de gravité. 

Toutes les oeuvres précédentes 
veulent être des sortes de manifestes. 
Il y a aussi les artistes plus intimis-
tes. J 'aime beaucoup les oeuvres de 
Bobak, Niverville, Trottier, Leathers, 
Menses, Omer Parent et Roussel. On 
peut m'accuser de porter ainsi des ju-
gements gratuits. Je tiens à le redire: 
un salon qui n'a pas d'orientation pré-
cise entretient la confusion dans les 
esprits et ouvre la porte à la gratuité. 

Les boîtes de Zelenak pour empaqueter tous les tableaux. 

\ a j 

j i \\ a vi<WMV\ , 

aux directeurs d'écoles d'art. Nous 
avons alors changé notre formule, 
avons demandé à une vingtaine de 
personnes de nous envoyer une liste 
de noms d'artistes importants -ces der-
nières années. On pouvait nous en-
voyer trois noms, sept ou plus. A par-
tir de cette liste globale, nous avons 
demandé à chaque artiste inscrit de 
nous envoyer quatre oeuvres. Cela me 
permet de juger maintenant du goût 
des "officiels" à travers tout le Cana-
da." Mais pour qui donc est l'exposi-
tion? pour le directeur du musée ou 
pour le public? 

D'autant plus qu'aucun nom de 
juge n'est cité. Tout se passe dans l'a-
nonymat le plus complet. Aucun enga-
gement v é r i t a b l e n'est manifesté. 
Nous sommes devant l'étalage informe 
du goût de 1' "establishment" artisti-
que! Comme si nous ne savions pas 
que dans ce domaine là, il y a le meil-
leur et le pire. On peut ainsi faire ad-
mettre au public des noms tout à fait 
inconnus — Louis Peltier de Montréal, 
par exemple, comme étant des artis-

importants aujourd'hui.'J'apprendsX 
d'autre part que Gilles Hénault, direc- \ 
teur du Musée d'art contemporain, n'a 
pas envoyé de liste d'artistes, faute 
d'avoir été suffisamment informé de 
ce qui devait se passer. Il n'est pour-
tant pas difficile de trouver des for-
mules intéressantes pour remplacer ce 

\ salon! J 'y ai pensé cinq minutes. J'en 
\ ai trouvé sept. 

Pour un 
engagement 

Je suis d'abord pour un salon enga-
gé, pour que les juges s'engagent vrai-
ment, affirment leur point de vue clai-
rement. Je préfère quelqu'un qui me 
dit: "Moi, je suis pour la peinture du 
17e siècle. Je prône ces valeurs"! On 
peut alors ne pas être d'accord, mais 
on sait du moins où l'on va. Le salon 
peut être le choix d'un seul homme 
qui dit: "Voici ce que je pense de la 
production actuelle canadienne!" C'est 
ce qui se passe à la biennale de la 
peinture canadienne. Le salon peut ré-
sulter aussi du choix de 4 ou 5 indivi-
dus, qui ont décidé chacun de montrer 
à Montréal ce qui dans leur région 
semble être le meilleur. Nous assis-
tons alors à une sorte de confronta-
tion. Il est ridicule de diviser le Cana-
da artistique en plus de 4 ou 5 régions. 
La Galerie nationale a d'ailleurs com-
pris cela depuis trois ans. 

On peut, une année, demander à 
ces 4 ou 5 personnes de nous montrer 
vers quoi tendent les jeunes dans leur 
région. On peut faire une exposition 
thématique sur les plasticiens à tra-
vers tout le Canada, une autre exposi-
tion sur les pops, une autre, sur la fi-
guration traditionnelle. On peut aussi 
leur demander de s'occuper chacun 
d'un domaine donné, l'un de la peintu-
re optique, l'autre du pop, etc... et de 
faire en sorte que nous assistions à un 
véritable salon de confrontation des 
tendances. On peut faire toutes sortes 
de salons engagés. Il y a un an entre 
chaque salon du printemps pour y 
penser et l'organiser. On se plaint sou-
vent de ne pas savoir où va l'art mo-

L'immense sac de lan Baxter. 

derne. Les salons comme "Sondage 
68", sont ce qui alimente première-
ment cette confusion. David Carter 
s'excuse en disant: "J 'ai dû m'absen-
ter et il n'y avait au Musée qu'une 
seule personne à pouvoir s'occuper de 
l'exposition,.ma secrétaire!" On sgjlg-
mande alors que pouvaient bien faire \ 
les 60 autres employés; on se deman- i 
de s'ils travaillent pour le musée ou I 
pour le public ! 

Des "croûtes" 
en nombre 

n est donc très difficile de pouvoir 
tirer les grandes lignes de ce salon. 
Les membres du jury qui avait à at-
tribuer les trois prix traditionnels aux 
meilleures oeuvres, ont répété par 
deux fois, à mots couverts, durant 
leur discours de présentation des lau-
réats à quel point les bonnes oeuvres 
se perdaient dans cette multitude de 
"croûtes". Leur choix des lauréats est 
discutable. Il me- semblait acquis, de-
puis qu'on avait décidé aux Concours 
artistiques du Québec, qu'il n'y aurait 
plus de prix, que cette politique des 
lauréats était désuète. Quoi qu'il en 
soit, j 'ai tout de même essayé de 
grouper îes oeuvres dans un certain 
ordre. En voici le résultat. 

D'abord, peu de choses vraiment 
nouvelles à ce salon, peu de choses 
qui nous apportent une nouvelle façon 
de ressentir la réalité, d'éprouver de 

1 nouvelles sensations! L'énorme cous-
^ sin en plastique de Baxter est ce qui 
. me séduit le plus: c'est d'abord une 

oeuvre d'art remplie de vent; c'est 
aussi la confrontation à quelque chose 
d'inédit. C'est une cabine spatiale, une 

immense bouée cosmique et tout ce 
que vous voudrez! Une exposition de 
Baxter est prévue à la Galerie du Siè-
cle: nous y reviendrons. 

Le tableau de Morris m'intéresse 
beaucoup. Il permet de ressentir l'in-
térieur et l'extérieur d'une boite en 

teille chromée qui étire la réflection 
du spectateur sur la bouteille d'une 
façon démesurée, Breeze, deux ta-
bleaux-télévisions incitant le specta-
teur à changer le canal, Boyle, des sil-
houettes découpées d'indiens très ins-
pirés du pop, mais qui témoignent 

même temps, et d'inclure le, specta- ^ d'un effort en vue de modifier le dé-
teu'r dans cette boite. c o r ambiant. Enfin, je trouve sympa-

Bodo Pfeifer est un plasticien nou- T" thique les grosses boites en . fibre de 
verre de Zelenek, non pas tant à cau-
se de leur valeur intrinsèque, mais 
parce qu'elles nous donnent l'idée, 
étant des contenants, d'y enfermer 
toute l'exposition, en laissant filtrer 
alors que quelques reflets colorés, l'i-

mage globale que nous gardons de 
l'exposition, une fois sortis du musée! 
Voilà pour les nouvelles sensations ! 
Venons en aux choses sérieuses. 

veau-venu qui semble extrêmement 
prometteur. Je trouve enfin très frais 
les petits dirigeables mobiles de Greg 
Curnoe avec les images des gens qui, 
de ces dirigeables, semblent nous 
dire: "Au revoir, au revoir!" 

Dallégret présente une double bou-

Plasticiens et "lyriques" 

"Spermatogenesis" 
de Walter Redinger, 
au fond, un tableau de Pfeifer. 

Il y a d'abord les huit grands de la 
peinture plasticienne qui se maintien-
nent toujours aussi fortement: Molina-
ri, Tousignant, Gaucher, les frères 
Kiyooka, Thépot, Tascona et Brian Fi-
sher. Puis, en pop art, Chambers, 
Eyre et Warkov. Lorcini et Leroy 
maintiennent, eux aussi, leur "state-
ment" de façon ferme. Nous sommes, 
de plus, intéressés à voir comment évo-
luent des artistes plus lyriques com-
me Godwin, McEwen, Hedrick, Smith, 
Allen et Tîrqnhart. De nouveaux plasti-
ciens se font connaître. Ils ne sont pas, 
non plus, sans intérêt : Peters, Knowl-
ton, Samila et Parsons. 

Je ne suis pas du tout d'accord 
avec le grand prix de sculpture accor-
dé à Redinger. Ce genre de sculpture 
n'apporte rien de plus que les "enflu-
res" de Dali en 1940. J'avais vu au 

"Compressed Variations" 
de Tony Tascona. 
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Astounds Sculptor 
By KAYE ROWE 
Sun Staff Writers 

McC'leary H. Drope of Winni-
peg has grown accustomed to 
impressive honors and the sta-

their art features. Mr. Drope 
said, giving Toronto's clam- j 
shells city hall as example. He i 
also claimed that the upcoming i 
"iceberg" design for Winnipeg's, 
new art gallery would exert | 

tistics that often accompany sue- similar attraction and interest, 
cess. As a recognized Canadian "The larger pieces by Mr. 

constructionist sculptor, he adds Wuoller begin to open up; he. 
u o n • grows more sure in dealing with $20,000 commissions by B.C. in- p o s i t j v e ^ n e g a t j v e 

erests to his invitation this year s p a c e . • he said in critical ob-
by the ^Montreal Museum of Fine sedation. He is much more 
Arts^. merely two indicators of m a i u r e in his sculpture than in' 
his progress up the ladder as a t h e w a i l pictures He is begin-
serious creative artist. But he n i n g t 0 experiment in a new-
was astounded Sunday when he f o u n d f ^ d o m of form. "I think: 
came to Brandon to make some t h i s i s a f i„ e exhibition." said 
comments at the official opening M r D r o p e x h e g u e s t s p e a k e i | 
of the Geoffrey Wooller one-man w a s introduced by Allied Art 
show Council President R. H. Nikkei 

"I have never had a t u r n o u t ^ ^ 
of this size for any of my exhi 
bitions in the citf of Winnipeg,' " * — f 
Mr. Drope said candidly. "M® » 
think I'm lucky if I rate 25 
people!" Somewhere in the vi-
cinity of 100 pulsed through the | 
Allied Arts Centré ryoms to view S 
the 20 steei .iml bronzy y£lded ; 

constructions, the gaii'cB 'oil and 1 

water color paintings by tfie.art j 
instructor and gallery' rîjràtor 
from Saskatchewan. Guests in-
cluded fans from Neepawa. Ken-
ton. Baldur and Shilo, In ihe 
crowd were Mrs. Woollèr's par-
ents, Mr. and Mrs Art Ulner 
and her • brother David frbm C 

'Lumsdem Sask. 

"Mr. Wooller has great pAen-
tial," McCleary Drope said. j: 

' Three of the pieces, imaginative 

Îin their spatial qualities, would 
be worthy of enlargement-in-de-
sign for placement in some 
prominent civic place, the Win-
nipeg TV design man staled. He 
had in mind the foyer of a new 

! city hall or . the Western Mani-
* toba Centennial Auditorium due " 

V to open in October. Or an out-!.* 
door piece for city hall gardens.1 • 

W Cities grow more conscious of 
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Survey 68 
announces 

winners 
MONTREAL - ( C P ) - A r t i s t s 

from Montreal, Ontario and 
British Columbia took top prizes 
March 7 when the jury of Sur-
vey 68, a city ar t exhibition, 
announced its decisions. 

Survey 68 was an exhibition 
held at the Montreal Museum 
of Fine Arts That, a museum 
spokesman said, "covers thé 
most significant developments 
in contemporary a r t . " 

First prize of $1,000 went to 
Yves Gaucher, of Montreal, for 
his painting' titled Alap. The 
prize is a bequest of Mrs. Mary 
E. Davis in memory of Albert 
H. Robinson, R.C.A. 

Second 
was Walter Redinger, 

of West Lorne, Ont., who got 
the $750 offered by the museum 
itself, lor his sculpture titled 
Spermatogenesis. 

Third was Bodo Pfeifer, of 
j Vancouver, given $500 by the 
ladies' committee of tlite mus-
eum for a work of mixed med-
ia. His work bears no title but 
carries the number 81. 

Honorable mentions went to 
sculptor Gino Lorcini and J e a n 
McEwen, both of Montreal, and 
Michael Morris of Vancouver. 

More than 300 works by 113 
artists from across Canada 
were < onsidered. 

Le réveil d'une 
revue sur les Arts 

J'ai souvent vanté la revue "La Gale-
rie des Arts". Une éclipse malheureuse-
ment vint l'assombrir. On vit alors le 
magazine charrier un contenu facile, 
glisser dans le commentaire encyclopé-
dique, s'éloigner des processus d'évolu-
tion du monde actuel. Avec le numéro 
de janvier 1968, la lumière vient de 
réapparaître et c'est avec joie que je re-
commande de nouveau sa lecture. 

Je n 'aime pas les comparaisons, puis-
que toutes clochent Cependant "La 
Galerie des Arts", (publiée à Paris) par 
sa nouvelle conception, me force à la 
mettre en parallèle avec la "Vie des 
Arts", publiée à Montréal. La directrice 
de cette dernière, Mme André Paradis 
veut faire de "sa" revue un magazine de 
classe internationale. Pour moi, c'est de 
l'utopie. 11 faut respecter la réalité. 
Nous vivons dans un petit pays. Il est 
impossible de croire qu'au Québec on 
peut bâtir une revue prestigieuse, docu-
mentée sur le "vaste" monde des arts. 
J'invite "Vie des Arts" à limiter son am-
bition à la vie des arts qui se manifeste 
ici et maintenant. J 'aimerais bien qu 'un 
prochain numéro de "Vie des Arts" me 
parle des Cleary. Cournoyer, Lajeunie, 
de ces sept jeurfes Québécois qui expo-
saient, à la Galerie du siècle, de bonnes 
pièces d'un art en genèse. 

Examinons maintenant le numéro de 
janvier de "La Galerie des Arts". 

D'abord, un lumineux article du bril-
lant André Parinaud sur l'"Ecole de Pa-
ris". Il parle d 'une sorte de "renaissan-
ce" et annonce que, désormais, chaque 
numéro de la revue servira de docu-
ment à des enquêtes qui mèneront à un 
nouveau journalisme sur l'art: "un livre 
d'heures de l'actualité artistique". 

Tous les chroniqueurs de la revue se 
livrent, derrière Parinaud, à une sorte 
d'inventaire sur les forces vives du "mi-
lieu artistique" de Paris et il faut lire 
certains articles dont celui de J.-J. Lévé-
que qui parle, avec raison, des grandes 
leçons du surréalisme aux Etats-Unis. 
On sait que de nos jours, les guérilleros 
de Manhattan vouent tous un culte sa-
cré pour un Marcel Duchamp, exilé aux 
Etats-Unis en 1915. Je recommande au-
tant le "Papier" de Pierre Restany sur 
les "Nouveaux réalistes" qu'il défend 
toujours avec intelligence. 

Les amateurs sauront apprécier l'arti-
cle de Lambert qui relate les récentes 
expériences cinétiques et cybernétiques 
chez les créateurs, l'article d'Alain Jouf-
froy qui tente une explication du rôle 
important que joue le combat antiesthé-
tique, antipeinture, antisuclpture. . . sur 
les "objets" antiart. 11 nomme ces "révé-
lants" des "objecteurs", c'est bien trou-
vé. D'autre part, comme il est intéres-
sant ce propos cursif de Gérard Gassiot-
Talabot pour illustrer le combat des Re-
calcati, Telemaque, Tibor Cnerus, de 

Ok H ' 1 G MAP'S 1 Qfip 
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dsns "Galerie des Arts" 

Saint-Phalle, Atila, Erro, Saura, Fahls-
trom et du Québécois Alleyn. Il résume 
cette tendance fertile par un mot: l'ac-
tualisme. j 

Chaque mois, "La Galerie des Arts" 
offrira un élément 4e son "Dossier de 
l'avenir". Pour ce m\ 49, la palme va au 
bâtiment rond, en , forme d' immense 
soucoupe volante, n ' immé "Evoluon" et 
construit, en Holjande, par la Société 
Philips (architecte L.C. Kalff). "Evo-
luon" est une exposition, sous coque lu-
mineuse, sur les progrès récents de l'é-
volution industrielle qui, finalement, 
change aussi nos moeurs, notre morale, 
toute notre mentalité-

La revue est abondamment illustrée 
et en couleur. Bref, il me faudrait lire 
cinquante numéros de "Vie des arts" et 
je n'apprendrais, même pas le tiers de 
ce que me fournit "La Galerie des arts". 

"Sondage 68", Tousignant, 
Smith et Tremblay 

Jusqu'au 7 avril, le Musée des beaux-
-arts offre un panorama de l'art qui se 
fait d'un océan à l'autre: "Sondage 68". 
Qui en est responsable? M. Carter ré-
pond: "Les directeurs des musées et des 
écoles d'art par tout le Canada". Il n'y a 
pas beaucoup de musées d'art en ce vas-
te pays, mais passons . . . Quant aux di-
recteurs des écoles d'art, ils ne sont pas 
un critère absolu, certains ne voient 
guère les expos et ne visitent pas les ate-
liers, mais passons . . . Je suppose que 
ces messieurs donnent de la classe à une 
telle exposition panoramique! 

Chaque artiste recommandé pouvait 
soumettre quatre oeuvres, les scupteurs, 
deux. Cette expo remplace désormais le 
fameux, et tant discuté, Salon annuel du 
printemps. Anciennement tous ceux qui 
se croyaient doués pouvaient envoyer 
leurs pontes aux caves dudit musée et 
un jury passait là-dedans comme une 
trombe de malheur piétinant l'orgueil et 
des amateurs et des professionnels. 

On a donc v o u l j éliminer le côté "sa-
lon libre" ou "des indépendants". La 
Biennale du Canada a fait un choix 
pour régler le même problème: un seul 

juge. La formule est saine. On sait alors 
à qui s'en prendre et ce juge, de son cô-
té, n'a plus à faire des concessions puis-
qu'il est seul à juger. Il peut devant la 
critique, affirmer qu'il a été honnête, 
impartial mais . . . subjectif, comme 
c'est inévitable. Cette expo offrira peut-
être des surprises, elle montrera aussi la 
dernière manière de ceux qui sont déjà 
reconnus, sinon consacrés! 

Claude Tousignant expose ses ta-
bleaux-cibles à la Galerie du siècle. On 
dirait des "catalognes", ces anciens tapis 
crochetés par nos grands-mères. C'est 
charmant, décoratif, un peu trop écla-
tant et très facile. Le peintre a fait réali-
ser un bouton (badge) et dans le lot 
connu des "badges", c'est bien le plus 
piètre des modèles. Manque total d'i-
magination, pépère Simard à l'Ecole des 
beaux-arts lui ficherait un "zéro" de 
composition! 

A la Galerie Lefort, jusqu'au 22 mars, 
peintures de Gordon Smith, de la Co-
lombie-Britannique. Cet artiste a tou-
jours fait une imagerie puriste. On est 
loin du tachisme nerveux d'un Shad-
bolt, de Vancouver aussi. Smith expose 
également un album de gravures. Que 
j 'aime voir le peintre actuel faire des af-
fiches, des gravures, voire de la photo 
ou même des sculptures. Tousignant a 
fait une sculpture, outre le bouton-épin-
gle; Molinari s 'adonne un peu à la 
sculpture, ce qui le sortira certainement 
du carcan de son maniérisme; Mérola 
montré bien chez les architectes une 
grande variété de réalisations. C'est 
bon. 

CLAUDE JASMIN 
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iAreaAr lists Display Works 
T. R. MacDonald. director e r of Hamilton, with four 

of the Art Gallery of Hamil- " pr ints mounted in plexiglass, 
ton, is one of four area ar t is ts j Burlington's Walter Hickling, 
represented in Survey '68, a with four oils; and Dundas ' 
national a r t show in Mont- George Wallace, with two 

1 rp^l 'c Miijjpum rrf FinP AÎTk" pieces of sculpture. 
Mr. MacDonald is repre- About 100 art is ts and 313 

sented by two oil paintings, works of a r t a re on display 
Other ar t is ts are Sylvia Sing- until April 7. 
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Exhibit Prize 
To' City Artist 

From Saturday's Final Edi t ion 

Montreal ar t is t Yves- Gau-
cher has won the $1,000 Sur-
vey 68 city a r t exhibition 
prize. 

Survey 68 was an exhibition 
held at the Montreal Museum 
of Fine Arts tha t "covered 
the most s ignif icant develop-
ments in contemporary a r t , " 
according to" a m u s e u m 
spokesman. More than 300 
works f r o m across Canada 
were considered by the jury . 
Montrealer Gino Lorcini, a 
sculptor, and Jean McEwen, 
another local ar t is t , were 

' given honorable mentions. 
Mr. Gaucher won f i rs t prize 

for his painting Alap. 

Dans les galeries 
, r avec Laurent Lamy 

ix m 
Galerie Agnès Lefort: De 

Gordon Smith de Vancouver: 
deux albums de sérigraphie et 
des toiles récentes. Peintre 
gestuel qui est devenu pein-
tre géométriste et pas tou-
jours pour le mieux. La cou-' 
leur est l'attrait principal. 

Galerie de l'Atelier: (nou-
velle galerie: 848, Marie-

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 
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Painting is getting more pure 

I happened to see the piece of 
work tha t won the Montrea l Art 

' M u s e u m ' s "Survey 68" this y e a r , 
and it s t r ikes me that pairtting is 
get t ing more pure all the t ime. 

At f i rs t glance the prize-winning 
paint ing a p p e a r s to be a blank 
white canvas . At second glance it 

j a lso a p p e a r s to be a blank white 
j c anvas . In fact , a f t e r any n u m b e r 

of glances it still a p p e a r s the 
s a m e way, until you walk within a 
few feet of it and then you see 
about a dozen off-white lines on it. 

I ' m sure next y e a r ' s show will 
produce an even purer work of 
ar t . By then those little, near ly 
invisible lines will be a thing of 
the clut tered past , and a pu re 
blank c a n v a s should cop the 

' prize. 

I happen to have such a canvas 
in my possession, but my reputa-
tion as an artist , is still l imited at 
this t ime, and I ' m not sure if m y 

. en t ry will be accepted . 
I wonder if there is any way the 

m u s e u m could revoke its new and 

Anne est). Gravures de Ayot, 
Beament, Bissonnette, Bou-
rassa, Derouin, Dufour, Du-
pont, en édition de luxe, inti-
tulée "Pilulorum" Exposi-
tion colorée et dynamique. 

L'atelier de recherche et la 
galerie sont dirigés par Pierre 
Ayot. A ne pas manquer. 

Galerie MacKay: Linda Lu-
tes. Des formes dans l'esprit 
"pop" qui cherchent à per-
cer à travers des formes 
géométriques. Travail minu-
tieux et soigné d'un bon des-
sinateur. 

Galerie 1640: René Derouin. 
Gravures sur bois dont le 
thème est l'hiver. Paysages 
de froid, de montagnes, de 
plaines. Espace glacial qui 
laisse entrevoir des patineurs 
et même des "ski-doos". 

Galerie du Siècle: Tousi-
gnant expose ses "gongs" aux 

effets optiques plus saisis-
sants que jamais. Aussi une 
sculpture-gong: deux colonnes j 
se font face à travers un cer-
cle. évidé. Remarquable évolu-
tion d'un artiste qui se limite 
volontairement à des moyens 
très réduits. A , ne pas man-
quer. 

Musée des Beaux-Arts: Son-
dage 68 . 300 oeuvres dft 113 
artistes choisis par les direc-
teurs de musée et d'écoles 
d'art du Canada. Remplace 
avantageusement le désuet Sa-
lon du Printemps. 

res t r ic t ive policy, so I could get 
into the show. A thousand dol lars 
is not to be taken lightly. 

As for the sculpture which took 
s e c o n d prize, and which was 
c a l l e d " S p e r m a t o g e n e s i s , " I 've 
got someth ing of m y own creat ion 
that n o t ' o n l y resen jb les it but I 
bel ieve contains more vitali ty. I t ' s 
the f i rs t loaf of b read I t r ied to 
bake , in which I u s e d too much 
yeas t or shor tening or something. 
At any r a t e it swelled out of all 
proport ions, knocked .off the oven 
door, and prac t ica l ly filled the 
whole kitchen before it stopped 
g r o w i n g . I call it Hydroce-
pha lous" and believe it would 
m a k e an excellent en t ry for next 
y e a r ' s contest , "Survey 69 ' 

Raymond F r a s e r ^ ^ 
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B.C., Ontario, 
Montreal Share 
Art Prizes ^ 

/ a-r 
MONTREAL (CP) — Artis ts 

f rom Montreal , Ontario and 
British Columbia took top prizes 
in Survey 68, a contemporary 
a r t exhibition held a t the Mont-
rea l Museum of F ine ArtsT~~ 

F i r s t prize of $1,000 went to 
Yves Gaucher , of Montreal , fqr 
his paint ing titled Alap. 

Second w a s Walter Redinger,; 
of West Lorne, Ont., who got 
$750 for his sculpture , titled 
Spermatogenes is . 

MONTREAL, QUE. 
| LA PRESSE 
1 D (M-F) 208,700 

(S) 232,400 
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EXPOSITIONS 
iJL - VH 

H 

ATELIER MAURICE • DE-
MERS (6613 St-André, 3e éta-
ge) — A partir de mercredi : 
expo "Futuriblia" et participa-
tion publique. Jusqu'au 20 avril. 

CAISSE POPULAIRE SACRE. 
COEUR (1399 est, Ontario) — 
Jusqu'au 13 avril : oeuvres de 
Claude Langlois. Tous les jours 
de 10 à 3 h, les jeu. et vend, de 
4 h 30 à 8 h. 

C E N T R E BONSECOURS-
LOYOLA <445 est, St-Paul) — 
Oeuvres de Sherry Grauer, jus-
qu'au 6 avril. 

CENTRE CULTUREL ÛE 
VERDUN (5955 Bannantyne) — 
Jusqu'au 31 mar s : toiles de 
Ronald Simpkins. 

CENTRE CULTUREL LE 
PATRIOTE (1474 est, Ste-Cathe-
rine) — A part ir de lundi : toi-
les d'Isidore Jean. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 
Road) — Oeuvres de Stanley 
Lewis. Jusqu'au 24 mars . Tous 
les jours de 1 à 7 h. 

CENTRE RECREATIF MAI-
SONNEUVE (3000 Viau) — Jus-
qu'au 24 mar s : exposition "Le 
Dessin". Tous les jours de 2 h 
30 à 10 h 30. 

COIN DES A R T S (Gare 
Windsor) — 85 tableaux de 50 
artistes du Québec, jusqu'au 25 
mars . 

GALERIE AGNES-LEFORT 
(1504 ouest, Sherbrooke) -i- Jus-
qu'à vendredi : toiles de Gordon 
Smith. Du lun. au sam. de 10 h 
à 6 h. 

GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 
Lithographies du Vieux Mont-
réal, de Sara Dickenson, Pierre 
Lawton, Pépin, etc. Du lun, au 
jeu. de 10 à 8 h, le vend, de 
10 à 10 h. 

t n i r n i l CI c r i p ( 1 4 9 4 

Michel Côté et collages de Karl 
Mayer, jusqu'au 23 mars . Tous 
les jours de 9 à 5 h. 

GALERIE M A R T I N (1380 
ouest, Sherbrooke) — "Objets 
trouvés" de Jim Lauder (sculp-
tures). Du lun. au sam. de 
10 h à 5 h 30. 

GALERIE MOOS (1430 ouest, 
Sherbrooke) — Jusqu'au 27 
m a r s : toiles de Seymour Segal. 
Tous les jours de 10 à 5 h 30. 

GALERIE NATIONALE (Ot-
tawa) — Dessins de Van Gogh. 

GALERIE 1440 (1445 Cres-
cent) — Jusqu'au 23 mar s i 
gravures de René Derouin. 

GALERIE ZANETTIN (Qué-
bec) — Jusqu 'à demain : toiles 
de Jacques Jourdain. 

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D'ART (2025 Peel) 
— Jusqu'à mercredi : oeuvres 
d 'ar t isanat de Madeleine Moir 
et Catherine Kennedy. 

L'ART FRANÇAIS (370 ouest 
Laurier) — Lithographies de 
Blanchard et gravures de 
Briansky, jusqu'au 23 mars . 

LE CLAN (2615 est, Bélanger) 
— Poterie» de Boscoville. Jus-
qu'au 26 mars. 

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 est, Notre-
Dame) — "Expérimentation* en 
photo-couleurs" de Jean-Louis 
Frund. Jusqu'au 8 avril. 

DES MUSEE 
f'i3;y snêrbrwKè c r 

BEAUX-ARTS 
"Son-

dages 68" jusqu'au 7 avril. Le 
musée est ouvert tous les mar-
dis, jeudis, vendredis et same-
dis de 10 h à 4 h 45; le mer-
credi, de 10 h à 10 h ; le di-
manche ,de 2 h à 4 h 45 ; il est 
fermé le lundi. 

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec) — Jusqu'au 25 mars : oeu-
vres de Madeleine Jean, Jean-
Marc Hamel et Terry Mother. 
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West Lorne 
sculptor J 
wins cfwVrÉ 

MONTREAL - West L o m e 
artist-sculptor Walter Redin-
ger took second prize yester-
dav in Survey 68, an ar t exhi-
bition which a t t rac ted works 
f rom 113 ar t i s ts f rom across 
Canada. 

Redinger, 28, received $750 
offered, by the M o n t r e a 1 
Museum of F ine Arts, wnere 
the exhibition was held, for 
his sculpture titled Spermato-
genesis. 

A gradua te of a special ar t 
course offered at H. B. Beal 
Secondary School, London, Re-
dinger enrolled at the Ontario 

W A L T E R 
REDINGER 

- - - gain» 
second 
prize 

Michael Kayden 
•tudy in light 
and shadow of . 
one of the 
creators of 
the light show, * 
Duplex '68 
this week at the 
Art Gallery of 
Ontario. 

» 
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College of Art but left after 
more than a year following' 
d isagreement with school re-'f 
gulations. ' 

>* •&§), I l e maintains a studio on his •. 
f a ther ' s tobacco f a rm near • 
West Lorne. 

F i rs t prize of $1,000 went to > 
Yves Gaucher of Montreal, for 
his painting titled Alap. The I 
prize is a bequest of Mrs. I 
Mary E. Davis in memory of 
Albert H. Robinson, R.C.A. 

Third was Bodo Pfeifer of , 
Vancouver, given $500 by the 
women's commit tee of the 
museum for a work of mixed 
media. His work, bears no t i t le : 
but ca r r i e s the number 81. 

Honorable met t rons went to 
Montreal sculptor,(Girto Lorci- ; 
ni For P r i smus ; J e a n Mc-
Ewen, of Montreal, for Ta-
bleau pour Dominique; and 
Michael Morris of Vancouver, 
for Pacif ic Nation, a gouache. [ 

Québec Le Soleil, Qué. 

Circulation 155,546 

, March 9, 1968 

tvq v . , 
Y Lauréats des 
"Sondage '68' 

*] MONTREAL (PC) - Le iurv 
' de "Sondage 68", une exposition 
t de musée des ^beaux-arts de 
:j Montréal q W v i s e a m o n t r e r les 
1 r é a l i s a t i o n s les p l u s significati-

ves de l ' a r t contemporain cana-
dien, a annoncé jeudi soir les 
lauréats et les mentions hono-

i rabies de l'exposition. 
Ils sont: 

_ Yvep Gaucher, de Mont-
réal , pour son tableau intitulé 

' "Alap" , le grand prix de $1,000 
qui est un legs de Mme Mary 
E. Davis en mémoire de Albert 
H. Robinson, R.C.A.; 

— Walter Redinger, de West 
Lorne, Ont., un deuxième prix 
de $750.00. offert par le musée 
pour une sculpture intitulée 
"Spermatogenese" ; 

_ Bodo Pfeifer , de Vancou-
ver un troisième prix de $500.00, 

; don du comité féminin, pour une 
oeuvre de procédés mixtes, 
Sans Titre — no 81. 

De plus, le jury a décerné 
trois mentions honorables aux 
oeuvres suivantes: " P r i s m u s " , 
du sculpteur montréalais Gino 
Lorcini; "Tableau pour Domi-
nique" de Jean McEwen, de 
Montréal; et "Paci f ic Nation", 

. I une gouache de Michael Morris 
L d e Vancouver. 

mr 

, X „ 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division o] Mac Lean-Hunier 
481 University Ave., Toronto 2 
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| j . 

! Exhibit- Prize 
To City Artist 

Montreal ar t is t Yves Gau-i 
cher has won the $1,000 Sur-
vey 68 city a r t exhibition • 
prize. 

Survey 68 was an exhibition 
held at the Montreal Museum ; 
of Fine Arts tha t "covered 
the most significant develop- • 
ments in contemporary a r t , " 1 

according to a m u s e u m 
spokesman. More than 300 
works f rom across Canada 
were considered by the jury . 
Montrealer Gino Lorcini, a 
sculotor, and J e a n McEwen, 
another local ar t is t , were 
given honorable mentions. 

Mr. Gaucher won f i rs t prize 
for his paint ing Alap. 
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Tousignant, Smith exhibitions 

T AST week I was in Toronto, 

where I s aw the f i f th Gug-

genhe im In te rna t iona l Exhibi t ion 

— all scu lp ture and other three-di-

mensional objects , f r o m 20 nat ions 

— in the Art Gal lery of Ontario. 
I ' m not going to wait until it ge t s 
h e r e in J u n e to wri te about it, bu t 
m o r e i m m e d i a t e m a t t e r s in Mont-
r ea l m u s t be dealt with f i rs t — the 
show of con tempora ry Canadian 
paint ing, Survey 08, which opened 
a t the Museum of F ine Arts yes-
t e r d a y ; the Dal la l re re t rospect ive , 
the f i r s t presenta t ion of the Musée 
d 'Ar t Contempora in in its new ga l -
lery a t Cité du Havre , opening 
next Tuesday ; and, the subjec t of 
today ' s review, two geomet r i ca l 
pa in te r s with some deg ree of the 
Optical in their make-up, Claude 
Tousignant , at Galer ie du Siècle 
untO the end of the month , and the 
Vancouver pa in te r Gordon Smith , 
a t Galer ie Agnès Lefor t until the 
22nd. 

The Tousignant exhibition con-
s is ts of seven liquitex paint ings on 
canvas , all t a rge t s or " g o n g s , " a s 
the pa in te r used to call t h e m , 
but now listed as "Accé l é ra t eu r 
C h r o m a t i q u e , " and " H o m m a g e à 
B a r n e t t N e w m a n , " which is desig-
na ted as " s c u l p t u r e " because , I 
suppose, it does not lie f lat on the 
wall a s the o thers do. 

I T IS IN three e lements , sus-
pended f rom the ceiling but res t -
ing on the floor. They a r e cut out 
of l a m i n a t e d wood and pa in ted : 
a c i rc le like the seldom-seen whole 
round ra inbow (though Tousignant 
h a d no intention of imi ta t ing the 
r a i n b o w ) ] or s imply a t a rge t with 
no cenf re , only th ree s t r ipes wide; 
ba lanced by three sl im verticals' , 
t h r e e s t r ipes thick. The c i rc le h a s 
a d i a m e t e r of seven and a half 
fee t and the poles (which a r e 
s q u a r e d ) a r e nine feet long. The 
re la t ionship of the th ree pieces to 
e a c h other has been scrupulously 
worked out and this is someth ing 
tha t h a s to be observed in, any 

By Robert Ayre 

display of the H o m m a g e ; m o r e 

than 18 feet has to be allowed for 

the spacing. 

E x a c t m e a s u r e m e n t is of course 
the essence of Tous ignant ' s paint-
ing. He says that a c o m p u t e r 
couldn' t do it, but there is nothing 
h a p h a z a r d about his r e sea rches 
into color; he works like a scien-
tist, ma tch ing colors — he h a s a 
r a n g e of 32 — calcula t ing their ef-
for t on e a c h other and on the 
whole s c h e m e before he begins 
taping and paint ing. The bands 
a r e one inch wide; this, he has 
found, is precise ly right. Any de-
viat ion, I take it, would be a dis-
t rac t ion , seducing the eye a w a y 
f r o m the s t ra ight and n a r r o w con-
templat ion of the colors and their 
energy . The discipline d e m a n d s 
t ha t the paint be sp read even, 
without modulat ion or blemish, the 
edges per fec t ly cu t ; the whole 
circle is f r a m e d — bound would be 
a be t t e r word, for there is no 
sense of a f r a m e — in a l u m i n u m . 

To the superf ic ia l g lance these 
t a rge t s m a y all look alike, but 
within the s tr ict f o rm there is va r -
iation, in the spac ing of the re-
pea ted colors, odd or even in the 
count f r o m the cent re , and be-
cause they dif fer according to the 
inf luence of the colors next them. 
All the c a n v a s e s a r e large, the 
smal les t near ly seven feet in di-
a m e t e r , the largest , eight feet , so 
you a r e confronted, compelled to 
s tand and s t a r e until you experi-
ence the full intensity of the col-

ors , the f luctuations, the expansion 
and contract ion, the a p p e a r a n c e of 
depth, of a circle becoming a 
r idge, and the feeling of rocking — 
and then s teadying, for the circles 
n e v e r whirl . 

"Sensat ion only" is what Tousig-
nan t s ays he is a f t e r ; optical sen-
sat ion of ch roma t i c vibrat ions. It 
is an ex t r eme ly l imited exper ience 
and in cut t ing himself down to the 
one f o r m he h a s become as 
s t ra igh t laced a pur i tan a s Mond-
r i an , to whom even the diagonal 
w a s he resy . 

GORDON SMITH would con-
s ider such s ingle-mindedness too 
confining. He works in rec tangles 
apd circles, but flis design is ad-
venturous , his c e b r . can be quite 
subtle, and his appea l is not m e r e -
ly to the eye. In o t h e r words, he is 
not rea l ly a pointer of Op, though 
some of its e f fec ts a r e appa ren t . 

In his forew ord to the folios of 
his s e r i g r a p h s which h a v e jus t 
been published, the Vancouver ar-
chitect A r t h u r Er ickson says : 
"Mood invades and t r a n s f o r m s the 
shape and the color of things on 
the West Coast . . . End less sky 
change and sea-edge mounta ins 
impose a p re sence tha t no a r t i s t 
can fully escape , even in the mids t 
of the c i ty . " Smith , he says , has 
"g rown f r o m it and m a d e it the 
s o u r c e çf his a r t . " 

E v e n when you a r e told, it isn ' t 
likely-jjf»u will f ind equivalents of 

( the re a r e 17 of t h e m ) and the 
s i lkscreen prints . It is d e e p e r than 
tha t . Cer ta in ly Smi th ' s f r a m e of 
r e f e r e n c e is much wider than the 
r e s e a r c h e s of the studio — or , a s I 
a m tempted to call it, the labora-
tory. He is object ive, ye t personal , 
and his d e s i g n s , geomet r ica l 
though they be, a r e impregna ted 
with mood. Smith is more poet 
than scientist . 

You feel a tmosphe re mos t per-
haps in the g roup of smal l paint-
ings of delicate broken ver t ica ls 
over color fields — the pa le yellow 
and grey "Golden R o d , " the living 
green of "Groups of F i v e , " and 
"Rose D r i f t " and "L i l ac Over 
G r e e n . " But it adds i ts d imension 
even to such logically planned 
schemes as "Brough t T o g e t h e r , " 
with its lilac, blue and brown 
s q u a r e s and discs on black, "Cir-
cle Div ided ," with its vivid elec-
t r ic red rods, and " E n t r a n c e 
Los t , " with its neon tubes. 
. It is powerful ly p resen t in the 
ver t ica ls s tand ing gua rd in "No-
v e m b e r " and most evocat ive in the 
panel of mu ted blues, like a win-

dovv. in (he g reen of " N i g h t s h a d e . " 
S m i t h has a dist inguished 
color sense and if his designs 
some t imes seem too rigid they a r e 
usually modified by the tones be-
hind and through them. 

A few of the compost ions, o r 
var ia t ions of them, a r e found 
both as paint ings and se r ig raphs . 
The publication of the folios coin-
cides with the exhibition. There 
a r e two of them, each containing 
six prints . 21 x 20 inches. The 
ar t i s t did the pr int ing himself and 
the l e t t e rp ress and binding a r e bv 
B lackmore P r e s s of M o n t r e a 1 
Rober t R. Reid, des igner ; alto-
ge ther a handsome production 
The edition is 65 and there a r e 10 
a r t i s t ' s proofs of each pr int issued 
separa te ly . 
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Art Calendar 

3 artists 
win prizes 

j MONTREAL (CP) - Artists 
1 f r o m Montreal , Ontar io and 

British Columbia took the top 
prizes Thursday night when the 
jury of Survey 68, a city a r t 
exhibition, announced its de-
cisions. 

Survey 68 was an exhibition 
held a t the Montreal Museum of 
F ine Arts that , a m u s e u m 
spokesman said, "covers the 
most significant developments 
in con tempora ry a r t . " 

F i r s t prize of $1,000 went to 
Yves Gaucher , of Montreal , for 
his paint ing titled Alap. The 
prize is a bequest of Mrs . Mary 
E . Davis in m e m o r y of Albert 
H. Robinson, R.C.A. 

Second was Walter Redinger , 
of West Lome, Ont., who got 
the $750 offered by the m u s e u m 
itself, for his sculpture titled 
Spermatogenesis . 

'Th i rd was Bodo Pfe i fe r , of 
ncouver, given $500 by the 

l ames ' c o m m i t t e e of the 
museum for a work of mixed 
media . His work bea r s no title 
but c a r r i e s the number 81. 

m *;/ 
Recent acquisitions, a t t h e 

Dominion Gallery, 1428 Sher-
b r o o k e W., incluiling 15 new 

paintings by Georges Mathieu. 
International posters, a t L a 

Maison des Arts La Sauve-
garde, 160 Notre Dame E. , 
to March 12. 

Irene Shaver, oils, at the 
Hampton Ave., NDG YMCA, 
to March 15. 

Black and white, photos of 
Francois Peladeau, sculptures 
of Roger Regnier, at Galerie 
Kaleidoscope, 2600 N o t r e 
D a m e W., to March 16. 

Stanley Lewis exhibition, at 
the Mount Royal Art Centre, 
1260 Remembrance Road, to 
March 24. 

Henri Schindler, at Galerie 
Maurice Sperber , 2061 Univer-

1 sity to March 10. 

Recent paintings by Beri l 
l Arnestad Foote, a t Mansfield 
I Book Mart Art Gallery, 2065 
Mansfield, to March 23. 

Silk - screen by Catherine 
Kennedy, wood by Madeleine 

i sloir, at Galerie des Artisans, 
|2025 Peel, to March 20. 

i Gordon Smith, recent paint-
jings and a portfolio of original 
graphics , a t Galerie Agnes 
jLefort, 1504 Sherbrooke W., 

March 22. 

Gallery, 176 Lakeshore Road, 
Pointe Claire, to March 16. 

Winter, 21 woodcuts by 
Rene Drouin, «at Gallery 1640, 
1445 Crescent, to March 23. 

; . v . • • » --

Pilulorum, a deluxe edition 
of seven prints, at Galerie de 
l 'Atelier, 848 Marie Anne St. 
El to March 29. 

Posters from Poland, Stable 
Gallery. 3424 Ontario Ave., to 
March 29. 

Survey 68, more than 300 
works by 113 C a n a d i a n 
artists, at the Montreal 
Museum of Fine Arts, to April • 
7. 

C l a u d e Tousignant, a t 
Galerie de Siecte, 1494 Sher-
brooke W., to March 31. 

Metal sculpture by Woro-
noff. at Galerie 23, 2018 
Stanley, to March 25. 

Judith Kelly, Henry F . Hall 
Building of Sir George Wil-
l iams University, to March 23. 

Suzanne Forgang Mil ler, 
recent works, a t Ilillel, 3460 
Stanley, to March 22. 

I 

i 
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Top* patrons unable to outdo modern 4arf 
By WOUTER DE WET 

'"Survey 68" — The Mont-
rea l Museum of Fine_ Arts ' 
rep lacement for t h e ~ l r a d i -
tional Spring Exhibition was 
opened to the public last 
niglit; 

It .was a gala occasion 
which a i t rac ted an interest-
ing and motley cross-section 
of Montreal a r t lovers. Infor-
ma l wear had the bet ter of it. 
There were the traditional 
black ties and formal gowns 
to be sure but many turned 
up in day wear and here and 
there were some outrageous 
o u t f i t s reminiscent of the 
cover of some pop music 
a lbum. At t imes it was diffi-
cult to say which was more 
contemporary — t h e art 
works or the viewers. 

Certainly it was difficult to 
outdo the ar t . There was 
something to appeal to every 
m o d e r n tas te among the 
more than 300 paintings and 
sculptures on view. 

The idea behind "Survey 
68" is new. It was felt that 
the old Spring Exhibition at-

i m B m 

t r a d e d too many a m a t e u r 
works of dubious mer i t and 
that it had to be replaced by 
something else. 

M u s e u m director David 
Car ter put it this way: " Ju -
rors and museum directors 
have been giving increasing 
voice to the idea that it is the 
obligation of museums to ad-
vance quality. 

Double talk 
"This has mean t that the 

earl ier exhibitons, large in 
number , .he terogeneous in na-
ture, bear ing the sporadic 
revelation 6f new talent, gave 
way to selections more strin-
g e n t, therefore increasing 
professionalism and favoring 
innovation." J t 

"Survey 68 was collected 
through the recommendat ions 
of about 40 museum and ar t 
school directors across the 
country. Each director was 
asked to n a m e the ar t is ts 
"mos t wor thy" to par t ic ipate 
in the exhibition. The ar t is ts 
were then asked to submit 
works of their choice — not 
more than two sculptures or 

THIS WON $1,000: It ii a painting, it is called Alap, and it 
won the $1,000 f i rs t piize in the Survey 68 ar t exhibition 
yes te rday for Yves Gaucher of Montreal. I t has short , 

faint lines oi it in i r regidar positions. 

four in any other media . In 
this way ar t is ts in all prov-
inces except Pr ince E d w a r d 
Island were represented in 
the exhibition. There were 
some works f rom Canadians 
current ly living outside Can-
ada . 

A spokesman for the jury 
said that the exhibition was 
perhaps too large and that 
despite the process of elimi-
nation too many works of 
lesser mer i t found their way 
into the museum. In this way, 
he said, the works of superior 
quality were diluted by the 
presence of so many lesser 
works. 

Mr. Car ter in thanking the 
jury, took note of its com-
ments "with reserva t ions ." 

Fi rs t prize of $1,000 went to 
Yves Gaucher of Montreal for 
his painting entitled Alap. 
The money came f rom a be-
quest of Mrs. Mary Davis in 
memory of Albert Robinson, 
RCA. 

Walter Redinger of West 
Lorne, Ont., won the second 
prize of $750 offered by the 
m u s e u m for a sculpture enti-
tled Spermatogenesis . 

Bodo Pfe i fe r of Vancouver 
received the third prize of 
$500 presented by the ladies ' 
commit tee of the museum for 
a work in mixed media enti-
tled No. 81. 

The jury was composed of 
ar t consultant Miss Dorothy 
Cameron of Toronto; William 
Agee, associate curator of the 
Whitney Museum of Ameri-
can Art in New York; and 
Charles Gagnon, a Montreal 
art is t . 

In addition to the three 
prize-winners the m e m b e r s of 
the jury felt they had to 
m a k e honorable mention of 
the following three works: 
P r i smus by Montreal sculptor 
Gino Lorcini; Tableau pour 
Dominique by Jean McEwen 
of Montreal ; and Pacif ic Na-
tion, a gouache by Michael 
Morris of Vancouver. 

The exhibition will be on 
view till April 7. 
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• OERSON TO PERSON: Don Casskly, National Harbors 
Beard, d i rec tor of police and security, in Washington liaising 
with U.S. authori t ies on problems of- mutual concern. . . Don 
ylorrel, who re t i r ed ;Jan. 1 a f t e r 40 y e a r s with t he Canadian 

Chamber of Commerce, honored by MM from across Canada 
a t a dinner in Commerce House last '-evening. . . Wal te r Downs 
is back or television, doing commercia ls on Channel 1 2 . . . 
François Dallegret, Claude Duludfl, $uzanne Dumouchel, John 
1'px, Yves Gaucher, Louis Jaques , Roy Kivooka, Hugh A. 
Leroy. Arthur Lismer , Gino Lorcihl.* Jea. i McEwen. J a n Men-

Guido Molinari Louis Pel t ier . Yves R-ajotte and Claude 
'I ousign.mt a r e Montreal pa in ters bwrg. . ' shown in Survey 6S 
v tldh opens tomorrow in the Montreal M u r i u m . . . Cliff Per ry 
heads the new business and industr ial grour) w Â i n the Vickers, 
and Benson ad ,agency -and h a s recrui ted Alan Magee, longt ime! 
industrial ad exec; with Alec Mactavish. Blanc Hogue a no 
Gai-eth Hurs t a s members . 

Staff Photos by Allan Leishman 

THIS WON $750: The three a re looking a t a sculpture. It won second prize and $750 
yes terday a t Montreal Museum of Fine Arts ' new Survey 68 exhibition. The three, 
f r om left, a re Toronto a r t consultant Miss Dorothy Cameron, who was on the judg-
ing jury, Yves Gaucher of Montreal, whose painting won f irs t prize (see picture on 
left) , and m u s e u m director David Car ter . The sculpture? — "Spermatogenes i s . " 
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Sept artistes de Québec à Sondage '68 
' ' —t.,«Hoc artis-

March 8, 1968 

MONTREAL - Sept a r t i s t es pays ont choisi, parmi les ten-
M U M . K W p . - d a n c e s de l ' a r t c o n t e m ^ r a i n , 

de Québec par t ic ipent à I expo- ^ estimaient les 

' V a t s remarquables . Le musée a 
- Mite jnvîfô ces art istes à sou-

sition "Sondage 68" tenue au 
Musée des Beaux-Arts de Mon 
réa l ' et qui groupe 300 oeuvres 
de 113 art istes du Canada. 11 
s 'agit de: Louise Barbeau. 
Jeanne d'Arc Corriveau, Marcel 
Jean , Yvon Milliard, Anne Pa-
ré. Michel Parent et Orner Pa-
rent. La manifestation a été or-
ganisée d ' après les recomman-
dations de directeurs de masées 
et d'écoles d 'ar t de tout le Ca-
nada, en guise de remplace-
ment du traditionnel Salon du 
Pr intemps. 

La représentation de l 'Ontario 
est la plus importante: 34 artis-
tes viennent de cette province. 
Québec occupe la seconde plaçe 
avec 23 part icipants et le NoU-
veau-Brunswick la troisième 
avec 12 art istes. Ouverte jeudi 
le 7 mars , cette exposition ver-
ra la remise de prix par un 
jury. Seule l'Ile, do Prince-
Edouard n'est pas représentée à 
l'exposition; de plus,, on y trou-
ve les oeuvres de deux art is tes | 
canadiens qui résident présente- (( 

ment au Japon et auS: Etats-
Unis. -, 

CHOIX DES 
PARTICIPANTS 

A la suggestion du directeur 
du musée de Montréal, M. Da-
vid G. Carter , les di recteurs de 
musées et d'écoles d ' a r t -du "Bios", une sculpture en pierre colcaire de Louise Bourbeau. Eli, 

l 'exposition Sondage 68. 

f i g u r e 

niattre mur 
pour epré*enter -.dans c e 
sondage de l 'ar t canadirn. , 

Chaque art iste invité pouvait 
soumettre quatre oeuvres de 
tout procédé, excepté en sculp-
ture où l'on ne devait présenter ' 
que deux oeûvres. Mais Je 
sculpteur qui le désirait pouvait 
envoyer deux oeuvres d'une au-
tre technique. . 

Les salons annuels de prin-
temps ont été remplacés l'an 
dernier par une rétrospective 
des lauréa ts qui visait à mon-
trer l'évolution du goût au cours 
des anhéf > 

" Son d âgé. 68" est un rameau' 
de la raém'f famille que les Sa 
Ions de Pr intemps du passé, car 
divers facteurs nous ont amenés 
à en modifier la formule," dit 
M. Car ter . 

"Cette exposition ne prétend 
pas répondre complètement aUx 

aspirations actuelles- des art is-
tes et du public, mais elle tente 
d'offr>r à f a r t canadien un ca-
dre approprié à l 'échelle natio-
nale » -

•il, a rapaelé que dans le pas-
sé. les é i lments - traditîonnalis-
Ves du 'publ ic protestaient contre 
lé choix du jury Toyt a m s t ? 
vivant pouvait alors souroettre-
des oeuvres au jury du Saion 
qui devait faire la sélection f i -
nale. 

"Mais de nos jours, les mem-

bres de jurys, tout autant que 

les directeurs de musées, ten-

tent de n'exposer que des oeu-

vres de qualité. 

" G ' e s t pourquoi le Salon a peu 
à peu abandonné les éléments 
nombreux et disparates dont il 
était composé, même S'ils révé-
laient à l 'occasion des talents 
nouveaux, pour laisser place à 
une sélection plus rigoureuse et 
par tant , plus scientifique et plus 
favorable à l ' innovation." 

Nouveau débouché pour 
la télévision canadienne 

* f'-v W . J-

f >~» w tfcVjdm - • * * v • • t-* 

NEW YORK (PA) — Un dis-
t r ibuteur indépendant de pro-
g r a m m e s de télévision a annon-
cé qu'il se proposait de met t re 
sur le marché américain , des 
l ' automne prochain, un mini-
mum de 20 heures par semai-
ne d'émissions canadiennes. 

M Steve Krantz, président de 
Krantz Film Inc., a annoncé 
qu 'une société nouvellement for-
mée, Tapanet , a pris des dispo-
sitions aved Rjidio-Can'ada et le 

' réseau p n A j J V ainsi qu 'avec 
la station tolontoise CFTO-pour 

r e t r ansmet t r e en exclusivité aux 
Etats-Unis ou n ' importe où dans 
le monde des p rog rammes cana- i 
diens. 

M. Krantz a ajouté que l'ac-
cord avec les intéressés cana-
diens est maintenant terminé 
et qu'il ne lui reste plus qu'a 
t r o u t e r des commandi ta i res 
américains . 

Les p r o g r a m m e s sélectionnés 
par Tapanet seront présentes ; 
aux d i rec teurs de stations de té- | 
lévision lors de la réunion an-
nuelle de l'Association nationale 
des télédiffuseurs, à Chicago, en 

photo LA. PRESSE 

"Sondage 68" au Musée 
Y v e s G a u c h e r (à g a u c h e ) , g a g n a n t du G r a n d P r i x 
($1 000) d e l ' e x p o s i t i o n " S o n d a g e 6 8 " , m a u g u r . e e 
h i e r so i r au M u s é e des_ B e a u x - A r t s , e t le d i r e c t e u r ; 
d u m u s é e , M. D a v i d C a r t e r . 

' - " t 
"Sondage 68" : i 
premier prix à 
Yves Gaucher 

Le jury de "Sondage 68", 
e x p o s i t i o n de Musée des 
Beaux-Arts qui vise à montrer 
les réalisations les plus signifi-
catives de l 'ar t Contemporain 
canadien, a annoncé hier soir 
les lauréats et les mentions, 
honorables de l'exposition. 

Ce sont: 
— Yves Gaucher, de Mon-

tréal, pour son tableau intitulé 
j "Alap": Grand Prix, de $1,000, 

legs de Mme Mary E. Davis 
\ en mémoire de Albert H. Ro-

binson, R.C. A.; 
— Walter Redinger, de West 

Lorne, Ont.: deuxième prix, de 
^ $750, offert par le Musée pour 

une sculpture intitulée "Sper-
matogenese"; 

— Bodo Pfeifer, de Vancou- ! 
ver: troisième prix, de $500, 
don du Comité féminin, pour ' 
une oeuvre de procèdes mix- i • 
tes: "Sans Titre — no 81". , \ 

De plus, le jury a décerné, j 
trois mentions honorables aux}-
oeuvres suivantes: "Prismus ", . 
du sculpteur montréalais Gino 
Lorcini; "Tableau pour Domi-' ' 
nique", de Jean McEwcn, de; „ 
Montréal: et "Pacific Nation", ^ 
gouache de Michael Morris, de f ' 
Vancouver. j 

Le jury réunissait Mme Do<U. 
rothy Cameron, conseiller a r - I I 
tistique de Toronto, M. Wii- fe 

,l liam Agee, conservateur- du t 
' Whitney Museum of America " B 
' Art, de New York, et le pcini-.M 
i t re Charles Gagnon, de Mon- H 
I treal. 
' L'exposition comporte plus ' 
! de 300 oeuvres de 113 artistes, , , 

canadiens. Les exposants ont 
été choisis par les di recteurs , 
de musées et d'écoles d 'ar t du/ 

I pays. J 
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Shoivcase of contemporary developments' 

Nëw^Survey 68' will replace Museum's traditional Spring Exhibition in bid to weed out 
In a further move to weed 

out amateur ar t and s h o w 
Canada's b e s t contemporary 
work, The Montreal Museum of 
Fine Arts today announced 
"Survey 68" as replacement for 
its traditional Spring Exhibi-
tion. 

Planned as a showcase for 
the most significant develop-
ments in contemporary art, 
"Survey 68" is to be created 
through the recommendations 
of approximately 40 museum 
and art school directors across 
the country. 

The one-mouth show, opening artists were then invited by the In past years, museum offi-. into the museum. A jury, whose 
March 8. will contain approx- museum to submit works of ; cials explained, all living artists | selections were often violently 

their choice were free to submit work to the 1 debated by conservative mem-imately 300 works. 
Museum director David G. 

Carter said each director was 
asked to name the artists he 
believes "most worthy" to par-
ticipate in the exhibition. The 

A total of not more than four 
works in any media except 
sculpture may be submitted by 
the invited artists. Sculpture 
entries are limited to two. 

Spring Exhibition. 
Increasingly after 1950, pro-

fessional artists could not be 
persuaded to enter — but as 
many as 2,000 works flooded 

bers of the public, weeded a 
show of perhaps 100 works out 
of the entries but inevitably 
refusals grew more numerous 
and shows smaller. 

The current drive to re-, Mr. Carter says jurors and 
establish the authority a n d museum directors have been 
prestige of the Spring Exhibi- giving increasing voice to the 
tion began last year when i t , idea that it is the obligation of 
was replaced by a retrospective ; museums to advance quality: 
show of works by living prize-
winners, ensuring a certain 
standard. 

"This has m e a n t that the 
earlier exhibitions, large in 
n u m b e r , heterogeneous in 

amateur art 
nature, bearing the sporadic 
revelation of new talent, gave 
way to selections more strin-
gent, therefore increasing pro-
fessionalism and f a v o r i n g 
innovation." 

Prize and purchase awards 
will be made for Survey 68 on 
the recommendation of a jury. 

REGINA, SAS' 
LEADER-POST 
D 6 4 , 2 0 0 

MAR ? 1968 

Sask. 
artists 

•owdcn 

in show 
Survey 68, opening Friday ;jj 

in the Montreal Museum of Fine • ' 
Arls_ iilPlUdes eight artists c u r - > 
rently working in Saskatchewan 
and seven who formerly worked 
or studied in the province. 

Regina is represented by Ted J 
Godwin, Ric Gomez, Douglas , 
Morton, Bruce Parsons and Ken J 
Peters. William Epp, Dorothy 
Knowles and William Perehud-

joff are from Saskatoon. 
Former Saskatchewanians in ! | 

the show are Art McKay, now 
in Halifax; Claude Breeze and 
Brian Fisher, now of Vancou-
ver: Donald 'Harvey of Victoria; 
Ivan Eyre cf Winnipeg; Roy Ki-
yooka of Montreal and Eli ij 
Bornstern of Chicago. 

More than 300 works by 113! 
i artists are included in the ex- in-

hibition. Museum and art school 1 

directors were asked to name; 
- . a r t i s t s they believed most j 

worthy to participate, and the Lj 
artists were invited to submit I 
works ol iheir choice to repre- !f 
sent them. Both paintings and fe 
sculpture are included. j" 
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Un jury compose' tie trois 
personnalités du monde artisti-
que décernera les prix de l'ex-
p o s i t i o n "Sondage 68", q»i 
s'ouvre demain au Musée des 
Beaux-Arts de MontréSC 

Les meQi!a*9—de ce jury 
.sont Mme Dorothy Cameron, 
conseiller artistique de Toron-

: to, et MM. William Agee, con-
| servateur du Whitney Museum 

of American Art de New York, 
et Charles Gagnon. artiste et 
dessinateur industriel de Mon-

; tréaL 
Un grand prix de $1,000, of-

fert par le musée, un second 
prix de $500, don du Comité fé-
minin, et un prix-achat du mu-
sée, seront attribués par le 
jury de l'exposition. 

Mme Camreon a fait ses 
| études â Florence et à Toron-

to. Elle a étudié aux Universi-
tés de Toronto, Columbia et 
Harvard avant de travailler 
comme bénévole au Musée de 
Toronto. Elle a fondé sa pro-
pre galerie d'art en 1962. De-
puis 1963. elle agit comme con-
seiller artistique de plusieurs 
maisons commerciales entre-
prises culturelles, elle donne 
des conférences sur la sculptu-
re contemporaine et elle orga-
nise des expositions. 

M. William Agee est diplôme 

" demain au Musée 
de l'Université de Yale (1963'. 
Il fut adjoint à la recherche 
pour M. William Seitz au Mu-
sée d'Art Moderne de New 
York, professeur à l'Université 
de Yale en 1962-63 et conféren-
cier à l'Université du Michigan 
en 1966. Il est devenu conser-
vateur associé du musée Whit-
ney en 1966, de même que di-
recteur de la revue scientifi-
que de l'institution. Il est con-
nu à New York, Washington et 
d'autres villes par ses confé-
rences sur l 'art des 19e et 20e 
siècles. 

Le troisième membre du 
jury est le peintre Charles Ga-
gnon. Né à Montréal en 1934, il 
a étudié au New York School 
of Design ainsi qu'à l'Art Stu-
dents League et a l'Université 
de New York. Il a reçu une 
bourse du Conseil des Arts du 
Canda en 1962. Sa participation 
a des expositions telles que le 
Festival des Deux Mondes a 
Spoléto, en Italie (1962», au 
premier Salon panaméricain 
de la Peinture, en Colombie, 
et à l'exposition "Canada-Art 
d'aujourd'hui" de Paris, Rome 

... ..... f . - - • 

- * '' >. 

- ' - - — . . . S . . - . - • .... . ., 

— •• ' :• v . . .. . 

J" ' 
et Geneve, cette année, a étéjj 
remarquée. S 

Les lauréats de "Sondage:^***" 
68" seront annoncés lors d< {j jaggj 
l'ouverture officielle, pour l é 
membres, ce soir à 9 h. 

Artists Chosen for Survey 68 
in.- r ' 

L'KS Dy 

y 7 I 
WorKs "by three Victoria 

artists have been chosen for 
Survey 68, an exhibition at the 
Montreal Museum of Fine 
Arts. 

Maxwell Bates, Don Harvey 
and Pat Martin Bates with 
Vancouver artists Jack Shad-
bolt, Gordon Smith, Bodo 
Pfeifer, Michael Morris, Brian 
Fisher, Claude Breeze and Ian 
Baxter, will "be represented at 
the showing in Montreal from 
March 8 to April 7. 

Survey, 68,' an invitational 
showcase for what may be 
Canada's m o s t significant 
developments in contempor-
ary art, consists of more than 
300 works by 113 artists from 
across the country. 

The exhibition was organ-
ized by the Montreal Museum 
of Fine Arts on the recom-
mendations of museum art 
school directors across Can-
ada. A jury will determine 
winners of prizes and awards. 

ONE OF THE WORKS exhibited in the Montreal 
Museum of Fine Arts spring exhibition Survey 68 
is a relief etching "Mandala For Love Encircléd" 
by local artist Pat Martin Bates. 

: ; WÊÊBSÊÊ - - • - . 





mMmm 

O 1 fi i 3 j, « c t 

C 4 l u o « Ç £ t i c 

S « £ • - t? ° to*5 « « S £ S 
- f t 

.g Ë | <u a"® u „ 

1 1 

3 £ So 
S " ' - a 
a 3 g 

i 
a 

1 1 

3 £ So 
S " ' - a 
a 3 g 

CO 
w 

•ti a g 4) 

3 g 3 
-OJ 
a 
fa 

w -C3 3 

^ • g c 
0 

o! 3 . 2 01 
fa 0 •0 

'0) 
LJ 1 > 1 a a 

i M •< 
o> : 

CT o 
CO E . 
a 
OJ 

c s 
3 "O 

H 

> 01 

g | 

fa 3 S< M 
a c S „, 

s , S S s 
41 

S ' a 

C O 

£ S g I S £ co ^ 
ax> B 
a » A 

s j - a g 
a os 

* -s 
S i * -
< -e 

, O <a> a 

« -
S g S . S ï 

s i s 0 * ! 

s u> «-S 

•c o c M 

, C OJ 
- T3 

0) 

O O 
C S 3 

OO 

Q< ô  O. 
C m 

M Cu 

r 4-
•01 S UJ 
fa .2 >> 

1/1 
" m 
ÛJ v-
—> 
a ~ "O 
oj î? c 

r A u 
C — fa 

3 3 _ 
OJ OJ — 

^ a "" 
fa *41 v w -fa S ., . n ï - a i f a e 
« S S „*» u M E 
m o 3 s ?> « .g 
.2 E rt.2 -
^ fa . w — 
O B w O ^ tO 
•oj ' ï «i c 'E x 

— u> « 'S « 3 

" ï 01 CU .2 > OJ 

c « 
3 

IS 

a s 

W Q, 
^ <A n oj w 3 •a 3-oj O « fa _ S -co en E-fa oi «> 3 .S 01 — 
6J o SS ^ W 

c , t; u O 

i3 1 
3 . c ' 
co -fa 3 co _ 

a v t3 .2 
0) 0) s c 

O B 0/ M 

m _ r" a ï 

« » 
« S £ 
S S | 
3 fa"g 

• S - S 
•0)0 

en fa 
O ^ 
- E-S 

a 
..<°.c c 
— • • o 

= 9 

X 3 
OJ 

^ fa 
- 3 

ï 41 
« a 
c a 

a 
3 a 
o- s> 

0) .fi 

ai 
V. - f a 

•O C OJ 3 
J i - S 
a O -"S 
oj J e 
y ^ 

t: cj.3 

« > ta 
oi t. « 

O O 3 .3 co '-fa 

5 01 60 
2 3-0) 
s » a 
° H « 
- p w 
6 a _ 
a 3 

oi -o H - S 

si 
a. » 

a 

S S i o s o 
- .2 a o g « 

TW 
9 ? 

CL? 

CL> 

on 

60 i 
! 

«J 

01 

ro g. • OJ L, 

fi -fa I/ï •— w 

•a-o, o 
c c 

! -o 

Ï ' C S c 
™ "> o 

s -

c » 
° a 

I » 
o1 

4) rê <u 

oj w t36 
« 4,-aj 
S" 0 w 

Î i S 

S . 3 I 
.2" cr I 

ft 
Ë 

a 

Q 3 ^ 

(O 3 « O , , » ) ! „ 

u 0) O 
- u a. 
O ^ u w 
'c "b -- '3 E 

s >» 2 ° « « 
«i © ai oj en ~ 3 — 

3 w 0J 
01 3 ' 
•o i 

' S e p 
S S 

^ E s 

a » 
OJ 
S 

g E 
g, o a

 • 

c • 
3 a> oj 

5 O £ 

^ «3 

X 
C 3 C 
o o Q; 
B t i E 

3 ê 

aZ o 5 

O g-4) 3 
Tî 

• f â p 

b 2 3 3 

5. 73 

Wî CT+J 
o) a M i» 

S & a 

£ S - ï ° 

Ûifl f O 

OJ I W ft) i 
.ïï « i S ^ t. .5 oi 

0> 3 w O C C ro t/J O 
£ W U O 

a 
o> 

0J -

M 

a 
a o. 
o 
w 

O p ^ £ 
a> a) & 

SSS | - o | T5 0J 
P o 

LU 

o 
v z O 

U O S 
UJ i i O 

cr> 
c o 
CD toX) 

o o 

t o 

o r 

m 
en 
D 
U 

i i t 
S 

S i oj' 
S F s 
U I 3 
p 1 g 
es 
o 

a 

ft ^ ^ 
Qj 

h l / î -

1 - 3 I ' 
n a cj ; 
u ^ -e 
il S 0) 
— S 

| ï c a 3 oj 
«, ° OJ — -QJ 

, a . " 
S o "S " 
a x £ i-
oj w H 3 
W 1-1 1*1 . . 
2 « a « as> S - g f l f l •3 a o 3 

U C 
S S a g 

f 2, 
—, X3 0J 0J 
'E „ 
° u g a 
> £ S « 

û> cî 
i " S 1 3 E 

•0J ft « 
a 

•C 3'01 
S u > 

3 *•• <» 

a - « g 
*J 01 

a k> 

fegg 
a & S 
C0 C ^ 
Se o 

Qi 
rS C * 

S ^ 
OJ 'S Qj 

f3 c à 
i l a r 
I S i i S - ë 
T3>< -o 

•<£ S 
S OJ g 
S. '3 o 

VI O c 
.j, a 
M OJ 

C 3 3 « 

CO 
- 3 s 

« a oj co 

•o> 

Ê -fci 
O a n 
£0-01-

a fa 

v 
S «-

3 g 

3 
l ' a s 
S e 
' s u 3 

S a"53 

tii 

ca • CO M «-o !» 3 > 
01 cr co 
a-oj 0-, 

E o « cr « — 

•s 
oj 

0> 

X OJ 01 fa 
-> . fa 3 en 

3 OJ OJ o O-ll a -ûj 

0 fa e «1 OJ 3 M « 
C E 

•o co 01 
fa — 

-/. ."qJ OJ 

, 0 
01 fa 
w ^ I-

a^S 
3^1 
3 = 
^ T3 

I i fa a o/ 3 
OJ fa o 
ï1 ft •Oj co fa 0) . a fa oj 
>> 3 

= >01 

OJ 
a 
CO 

O 
O 
..=> fe 0 0 a o « 0) 01 S c-f 

E s E fe 
,S o s 41® 

•- « fa T3 — 

• OJ'O 

, a 

v 
>Hfts 

I S S 
o '- -fa 
^ OJ fa 
> > a p- ftx: 

3 CO 
OJ * 

X) 

o. ' 

s 
10 m 

3 M . a 
S «-• c 

CO o 
CO «J y 
a o -a 
g 1 " 3 a 
'•S « I ^ 
CTJ »—« 
a " £ j j 
5 & o ^ 
g co u n 
s 
^ a -fa 

3 E — 
fa-o «} "> 01 c g-u 
fa 10 £ 3 O) S O 
S S M 

10 — 
^ z: « 

. "O 
S S 
S 3 

et) 
; « « 

i è fa « 8 - i S « s i 

fa^ £ ë S g s 
» S a A g ft-S.2t-™ 

g OJ A 

BS g 
ë f 

p X) < 
U 

•« s S 
o 
2 " 'S 
«•o O 
o . a 

M 
H -CO « 

a> fa 
gs.trê 3 g.3> ë g « SS-S ~ s P 0) 

r-« — 

• 3 a>J| g i gf-a î . 3 -
o 5 p f a «« - . a 3 e S .S s 

« °> g, s £ 3 fa g 
<0 Dt y _ o ^ îï 

C O J O J S O J S f t W ^ c ^ r -

g o; -g -oj 3 g..oj 2 g oj 
— » f t : 

l ^ f i g 

(O f OJ CO I 10 
01 3 T3 OJ CO 01 
3 OJ fa 5: 'OJ 
ct p w 3 ^ fa 
^ C -OJ 
oj a a 3 t : 
3 ^ cr'S « ' S 

S 1 ^ a » a 
J- 01 O 
« 3 », -oi " 

a -S "S 
•ûj 0 ^ j 

â fa _ a»^ 
a S « g g"" 
.g g « o, 
£ e 1 5 10 c 
a 3 w - ai E 

^ 0) ta OJ g h '3 
M » « 3 3 3 2 

OJ 
•o 

S l ï 
^ p, eo 

t/i CD 
0 0 C£ 
OJ 

O - a > 
0 0 

C B 
0 0 

c a fcïD 
» 1 e s 
c o 

• M M 

i s 
CO • M B 

C O c 3 

• 

s £ JS 3 - i 5 
a -fa oj o oj M 

„ a « " . « 
S 3 0 0 f a g a 
•S s l ^ a l ' S 
l ^ . g j S g g i S S 
- -OJ rtl O co 

, ï co a 3 co 3 • c o - a o S cr 
. uj a 01 a co fa a 
1 oi a 3 -fa OJ ! C a a oj 01 5 i > -oj a , d — S 
i g i s - g g - « co 

o .01 u a 

= J J a î ï > p 3 

« • o f a ' l i ^ a m o ^ OJ a , 5 2 
g - s . g oj-S S ^ - 2 ï « 
E « fc^ S 2 £ * g § V g ^ g « « 8 

> rï î î O -O . ^ H - - « U f 
Offl g " H Ë 3 2 £ & m ^ P t S -
" 5 « e c « ' S O • 3 ® 5 ° 
g ^ a S t î i i ^ M g 

g S-S 
p g l fa 3 tut C 

01 g. g m OJ . _ 

S G & e l â S fa 

H rin*—1 

- ^ ^ p 
s h s a'. 

o* 1 o I 

« C m t « S<1'« C 

<u O 

•fa & .S 3 j j 

« > o u o B t o ^ i ; c » ï 
> « co «j £ j= «00 K P f a « S fa 



g 3 OJ 85 01 o w 

o f g r & ^ l ^ t 
a c ^ w 

^ f S a s 
S - I h e * 
00 S3 

1 1 * g W 

g. S B. ^ 
S3 

«P». 3 
3 £• 3 a 
oi E; 3 i 

a 3 S a 

a> S £ s-
3 î » O « 
>r fl> "S » ? — 

3 S3 

O ~ - g- s-

^ ~ M O w nT 

3" a < «> Cl o s ? 0 < ; 
™ _ S' » s s : 3 < g-

t r 
ra C/3 

5 3 £ 

"gâ-e âp 
P c - O t, > 

| a p 1.5 
ï, 

k-J ttJ r-f- O P 
- " « a 

5 - 1 1 f » 
• O) 
r P3' 

f £ § | | « S3 a - â g -

® â o 5 ' s £ . 
s sr a. « ^ 

< « « - S-

— <» 

3 .O <"; O 
< C O ^ « a 2 

O»-* E. ' . 
< i ûa 

<t> 3 

3 2- (13 S3 

S3 a-

2 o 
? ? 

_ w (t ™ S3 ^ » 
S 03 O S3 
? ». er §• o 

O 3 ~ o O S: 2 o 
s s i - o « H i 

a- sj S. S S S « 

S - - * « « g 2, g. 5 ' g . 

g 
S3 

2. S3 
J _ x <% "H. » 
3" X (V f ? jo S-

| 

n « «< u "S. ï» t S" < « 
* lï 

H C 5' r» M S . 
(t 0) 

a 
c <t OJ 

3 a. « 
A 
n 

"ï 
| 
O. 

s . 
m 
4A 

<S to 
u 

CL 
— 

- n 
® 

<ï CL * Ca) 

n 
® 

5" X C a. OJ 
3 
3 
(t 

-o 
? n 

O 
c 

o 
3 
"r it 

X 
"g 

-Q O <t>. CJ q 
M 

• • 
C 

n 0" 
ro 

A 
q 
M (O 

tu 
O 

•5 
n O 

C 
r\ a . a . 

c § 
3 3 — TJ o du 01 i 

IA 
oT 
i 

o . 
T Wt 

(D 
C • 

PO 

ot> 

CD 
CD 
OO 

m § o 
^ O 

CO 18 i | _ 

-b. O O 
K . - C 
O Q 3 
® c Q 

(S — 



CLAUDE TOUSIGNANT 

ou l'art en mouvement 

La première fois que je pris contact avec les 
oeuvres du peintre, ce fut à New-York. Claude 
Tousignant y exposait pour la première fois. 
Heureuse coincidence, un ami New-Yorkais m'y 
emmena presque de force. Pour moi New-York 
est une ville de théâtre, de musées, de Jazz et 
j 'admets y avoir très peu fréquenté les galleries 
d'art . Barbeau autre peintre Montréalais, ayant 
soulevé l'enthouiasme de plusieurs critiques de 
cette vil le, je m'y laissai entraîner par curiosité 
et aussi parce qu'un peintre québécoise qui y 
tient une exposition-solo et bien chapeau! 

Je regardai d'abord avec étonnement ces cercles 
rouges, verts, jaunes, bleus, ce déplacement des 
masses entre des lignes définies. Puis tout ce 
brouilla, les lignes se mirent à danser, à se 
confondre, à disparaitre sans que je puisse 
maîtriser le mouvement - rétinien de l 'oeil . 
Truquage visuel, effet d'optique, je ne savais 
plus. 

Je fus prise d'un léger vertige, je vivais une 
expérience optique nouvelle, hypnotique, in-
soutenable à tel point intense qu'i l me fallait 
lutter pour garder mes yeux sur la toile. 

Ces bandes dessinées donnent l'impression d'un 
mouvement perpétuel, d'un arc-en-ciel où les 
rouges deviennent orangés où le bleu n'est plus 
bleu. La toile qui au départ s'arme de couleurs 
bien définies perd sa forme, se métamorphose, 
ses couleurs s'estompent, se fondent en une 
seule dans un mouvement intimement lié à celui 
du rythme de l 'oeil qui fixe puis se déplace. 

Tout comme un Mondrian peut au départ sem-
bler statique et même rigide, Tousignant sans 
appartenir à la même école, donne lui aussi 
à une forme simple un mouvement presqu'in-
quiétant et qui semble sans repos. On sent chez 
l'artiste une constante métamorphose de la cou-
leur, où il fait de celle-ci une science, puis avec 
minutie la dissecte et la morcelle pour lui don-
ner sa cadence rythmique. 

Passé maître dans l'art optique-cinétique, 
comme les Riley, les Barbeau, les Tallin et les 
Bauhaus, il nous laisse perplexe Qu'est-ce qui 
découlera de toutes ces recherches? de ces pein-
tres devenus chimistes? Il semble que cette lutte 
vers de nouveaux horizons soit sans fin. Lutte 
entre l 'art gratuit et l 'art intégré. Celui-ci peut-
être à la fois jeu, recherche, méditation pro-
fonde, expression de joie, d'inquiétude, de 
malheur et de douleur. M serait ironique de 
penser qu'à une époque où les recherches spa-
tiales et inter-planétaire ont bouleversées la 
vie de l'homme, la peinture elle soit restée à 
l'écart. Il lui faut au contraire essayé de de-

vancer cette chevauchée et d'enchaîner dans 
un mouvement continuel. 

L. J. 

GALERIE D ' A R T 

GALERIE AGNES LEFORT 

Exposition des oeuvres de Gordon Smith - peintures 
et gravures. Cette exposition se t iendra du 2 au 22 
mars Puis du 23 mars au 5 avr i l , sculptures de 
Pil ipovic. 

La galer ie est ouverte la semaine de 10:00 a.m. à 
6-.00 p.m. 

(1504 Sherbrooke ouest - 932-8620). 

GALERIE D'ART DESMARAIS 

Toiles récentes d 'ayotte, Guinta, Vincelette, Gag-
non, Jourdain et sculptures de Léo Gervais. 
Lobby de l 'Hôtel Sheraton-Mt. Royal - ouvert tous 
les jours de 10-00 a.m. à 10:00 p.m. 

GALERIE DE L'ART FRANÇAIS 
Exposition de Litographies de Loty Blanchard et 
de Rita Briansky. Cette exposition se tiendra pen-
dant tout le mois de mars. 

La galerie est ouverte tous les jours, sauf le 
lundi de 1:00 à 6:00 p.m. les vendredis soirs 
jusqu'à 9.00 p.m. et le samedi jusqu'à 8 00 p.m. 
(370 rue Laurier ouest - 277-2179). 

GALERIE KALÉIDOSCOPE 

Noir et Blcnc - 'photographies de François Péla-
deau - cette exposition se tiendra jusqu'au 16 mars. 
(La galerie Kaléidoscope déménagera du 2600 
ouest, rue Notre-Dame au 276 ouest rue Sherbrooke 
le 17 mars.) 

La galerie est ouverte tous les jours de 10:00 a.m 
à 6:00 p.m. 

(276 ouest, rue Sherbrooke - 849-5949). 

GALERIE LIBRE 
Exposition des huiles récentes de Ester Tremblay -
du 6 au 19 mars. Puis du 20 mars au 2 avr i l : 
"Boîtes colorées" de Mava Lightbody. 
La galerie est ouverte tous les jours de 10:00 a.m. 
à 6 00 p.m. sauf le dimanche et les mercredis soirs 
de 7:00 à 10:00. 

(2100 rue Crescent - 288-6086). 

ART GALLERIES 

MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS 
Important exhibit ion t i t led: "Soudages '68 -
Weldings ' 6 8 " . This exhibi t ion w i l l replace the 
annual Salon du Printemps. It is scheduled from 
March 8th to Apr i l 7th. 

Museum hours: Tuesday, Thursday, Friday and 
Saturday from 10:00 a.m. to 5:00 p.m.; on Wednes-
day evenings unti l 10:00 p.m. and on Sunday from 
2:00 to 5:00 p.m. 

(1379 Sherbrooke St. West - 842-8091). 

ATELIER JANOS LUKACS 

Exhibit ion of works by Desila, Damasdy, Fred Ross 
and other Canadian and European artists. 
The gal lery is open by appointments. 
(4125 Blueridge Crescent, suite 26 - 933-9877) 

D O M I N I O N GALLERY 

Recent Acquisitions: Sculptures by Archipenko, 
Moore, Arp; Paintings by Foujita, 1886-1968 and 
15 new Paint ngs by Georges Mathieu, as well as 
by Emily Carr, J. W. Morrice and J. E. H. Mac-
Donald. 

The gal lery is open dai ly except Sunday, from 
9 30 a.m. to 5 30 p.m. 

(1438 Sherbrooke Street West). 

GALERIE HERVE 

The wel l known Galerie Hervé from Paris just 
opened a Montreal branch. Exhibit ion of important 
works by Renoir, Vui l lard, Marquet, Picasso, Pis-
saro, Foren, Montézin, d'Espagnat, Buffet and Lor-
jou. 

Open 9:30 a.m. to 5:30 p.m. Monday through 
Saturday. 

(1392 Sherbrooke Street West - 844 2334) 

GALERIE MARTIN 
Speciol exhibi t ion of works by artists of the gal lery 
- oi ls, water colours and sculptures. 

The gal lery is open dai ly from 10:00 a.m. to 5:30 
p.m., except Sundays. 

(1380 Sherbrooke Street West - 845-2062.) 

LIPPEL GALLERY 

This gal lery specializes in Primitive Art. 
During the month of March, the gal lery w i l l exhibit 
African Art - featuring new acquisitions, including 
an important Dogon figure. 

The gal lery is open dai ly from 11:00 a.m. to 6:00 
p.m. 

(2159 Mackay Street - 842-6369). 

WADDINGTON GALLERIES 
Exhibit ion of recent works by artists of the gallery 
unti l the end of March. 
The gal lery is open dai ly from 9:30 a.m. to 5:30 
p.m. and on Wednesday evenings from 7.00 to 
10:00 p.m. 
(1456 Sherbrooke West - 844-5455). 

WALTER KLINKHOFF GALLERY 

Krieghoff and the early Canadians, Group of Seven 
and their contemporaries. Master drawings and 
modern Canadian pointings and drawings. 

Open dai ly from 9:30 a.m. to 5:30 p.m.; Saturday 
unti l 5:00 p,m. 

(1200 Sherbrooke Street West - 288-7306) 

WOMEN'S ART SOCIETY OF MONTREAL 
Annual event sponsored by this group. The exhi-
bi t ion contains oils and water colours by several 
Canadian artists. It is scheduled to take place at 
Eaton's 9th Floor Lobby from March 1st to 16th 
inclusively. 

(Eaton's nineth floor - Lobby of dining room -
St. Catherine Street West at University). 
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+ / 
Arts et spectacles 

Une exposition intitulée 
"Sondage 68" débutera au Mu-
sée des Beaux-Arts le 8 mars 
prochain ët se" continuera 
jusqu'au 7 avril. Elle compren-
dra les oeuvres les plus signi-
ficaUves de l'art contempo-
rain au Canada et remplacera 
le traditionnel Salon du Prin-
temps. 

Le prochain film qui sera 
présenté au Musée porte com-
me titre: "Blue Angel'' (Alle-
magne, 1929) et met en vedet-
te Marlene Dietnch, Emil 
Jannings et Hans Albers. D'u-
ne durée de 90 minutes, avec 
sous-titres anglais. Les pro-
jections auront lieu à 18h. 30 
et 20h 30 et le public est in-
vité. L'entrée est libre. 

Au Centre Culturel de Ver-
dun, 5955, Avenue Bannantyne, 
le prochain film à l'affiche du 
Ciné-Club: "Une partie de 
campagne'. 8h.30 p.m Entrée 
libre. 

f,or , 3L.ii,iilftni<fiAinWiwM>f -ri~r ri" 

- . .. , - • . . . • "wî > *X 

Trois Rivières, 

Le Nouvelliste, Qué. 
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1 7 7 ^ 7 / " 
Une 

des 

exposition 
- t 

meilleures 

unique 

oeuvres 

ri 

"Sondage 68", une exposition 
sur invitation qui montrera ce 
qu'on pourrait considérer com-
me les oeuvres les plus signifi-

atives de l'art contemporain 
iu Canada, remplacera le tradi-

tionnel Salon de Printemps au 
Musée .des Beaux-Arts de Mont-
réal cet le armée; ———" 
X a sélection des artistes re-

présentés dans l'exposition, qui —' f 
se tiendra du 8 mars au 7 avril, 
a été faite d'après les recom-
mandation* de directeurs du 
musée et d'écoles d'art par 
tout le Canada. 

vivant pouvait alors soumettre 
des oeuvres au jury du Salon 
(Voir: Une exposition page 29) 

v 

New Exhibit For Museum 
In another 

providing a 
a r e n a for 
Canadian art 
sional level, 
Museum of 

step towards 
country - wide 
contemporary 

at the profes-
the Montreal 

Fine Arts has 
réplaced its traditional spring 
exhibition with "Survey 68." 

The new show is planned as 
an invitational showcase for 
significant developments in 
Canadian art, and the exhibi-
tors are being chosen on the 
recommendations of some 40 
museum and art school direc-
tors across the country. 

Survey 68 will run from 
March 8 to April 7 and will 
contain in the area of 300 
•works. 

The anoual spruig cxhibi-
tious «ere replaced for the 

6 ' 

first time last year with a 
retrospective show of works 
by living prize winners. 

In the past, all living artists 
were free to submit work to 
the spring show. A jury then 
went through as many as 
2.000 entries to pick the actual 
exhibition. 

It became Increasingly dif-
ficult to persuade professional 
artists to enter. 

Last year 's retrospective, 
and the new Survey 68, are 
part of the museum's current 
drive t o re-establish the 
authority and prestige of the 
annual show. 

Prizes and purchase awards 
will be made for Survey 68 on 
the recommendations of a 
jury. 

A la suggestion du directed 
du musée de Montréal, M. Da-
vid G. Carter, ceux-ci ont choisi 
parmi les tendances de l'art ac-
tuel, les artistes qu'ils esti-
maient les plus remarquables. 
Le musée a -ensuite invité ces 
artistes à soumettre les oeuvres 
de leur choix pour les représen-
ter dans ce sondage de l'art ca-
nadien. 

Chaque artiste invité pouvait 
; soumettre quatre oeuvres riei 
tout procédé, excepté en sculp-

/ 

ture où l'on ne devait présenter, 
que deux oeuvres. Mais le™ . 
sculpteur qui le désirait pouvait 
envoyer deux oeuvres d'une au-
tre technique. 

Les salons annuels de prin-
temps ont été remplacés l'an 
dernier par une rétrospective 
des lauréats de cette exposition, 
qui visait à montrer l'évolution 
du goût au cours des années. 

ne exposition.., 
(suite de la page 11) 

qui décidait de la sélection fina-
le. 

"Mais de nos jours, les mem-
bres de jurys, tout autant que 
les directeurs de musées, ten-
tent de n'exposer que des oeu-
vres de qualité. 

"C'est pourquoi le Salon a peu , 
k peu abandonné les éléments 
nombreux et disparates dont il 
était composé, même s'ils révé-
laient à l'occasion des talents 
nouveaux, pour laisser plac» à 
une sélection plus rigoureuse et 
partant, plus scientifique et plus 
favorable à l'innovation". 

"Sondage 68" est un rameau 
de la même famille que les Sa-
lons de Printemps du passé, car 
divers facteurs nous ont amenés 
à en modifier la formule," dit 
M. Carter. 

"Cette exposition ne prétend 
pas répondre complètement aux 
aspirations actuelles des artis-
tes et du public, mais elle tente 
d'offrir à l 'art canadien un ca-
dre approprié, à l'échelle natio-
nale". 

Il a rappelé que dans le pas-
sé, les éléments traditionalis-
tes du public protestaient contre 
le choix du jury. Tout artiste 

H a 
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M id-season look, 
ilV . 

at the art scene 
The Group Show currently 

a t the Douglas Gallery casts 
a mid-season glance a t the 
Vancouver a r t scene. The 
conclusions that can be drawn 
f rom this glance are : some 
established artists are doing 
well-established things, some 
established art ists are doing 
new things and some new 
art is ts are doing old things. 

Glen Lewis is represented in 
this exhibition by his soft 
ceramics , that is, by pieces 
similar to the one that 
received an award in the 
C e n t e n n i a l e x h ibition 
Perspect ive 67. 

The teacup and serving 
t ray motif is the prevalent 
theme dealt with by Lewis in 
his soft ceramics . "Rip-Torn," 
a traditional while tea cup, 
instead of being rigid is 
convoluted and torn by some 
unseen force; in "High and 
D r y " a cup, saucer, and t ray 
a r e welded together; both 
pieces are supported on a 
tube-like plinth of plexi glass 
or sheet metal . 

Lewis' soft tea cups seem to 
ridicule, through their dis-
tortions, the r i t u a l s of 
"Society." 

"Buckingham Palace Room 
Freshene r , " a white crushed 
banana-shaped form in a 
yellow plexi-glass case causes 

» one to muse on palaces that 
need freshening. 

The works of Michael 
Morris in this exhibition are 
of the nature and quality that 
we have learned to expect 
f rom this artist . In "Belle-Air 
(for Rene Magr i t te )" Morris 
has created a triptich whose 

By MAIJA BISMANIS ' 

central panel provides a blue 
s k y - l i k e s p a ce which 
Magri t te 's d r e a m figures 
could inhabit. 

Reg Holmes' " Y - l " is a 
crenilated minimal work of 
Painting '66 vintage. Leonard 
Brett is still involved with 
creat ing surrealistic d iagrams 
2nd Jack Shadbolt with the 
Northern Emblem image. 

Established artists doing 
new things: M a r i a n n a 
Schmidt has turned from 
print-making to freestanding 
sculpture. "Bed-Time," a hair 
roller constructed out of plexi-
glass reflects on the essence 
of the female beauty cult. 

However, once the inRial 
surprise of recognition has 
passed, the work loses much 
of its meaning; the increase 
in scale is not enough to make 
the roller a monument to 
femininity a la Oldenberg, nor 
is it close enough to t rue scale 
to c a u s e it to appear 
grotesque. 

Gathie Faulk has moved 
f rom painting to" sculpture. 
The source for her ceramic 
sculpture is a strong reaction 
to the ordinary objects of her 
everyday environment. 

" D e s k Phone" explores 
c o m m u n i c a t i o n meta-
morphoses via the telephone. 
The glib conversation flows 
f rom an oil can into the black 
phone where the change 
occurs; the slimy oil flows 
out, into the receiver ' s ear in 
long silver strands. 

The carrying case for oil 

can spouts is more convincing 
as a mechanical seed, or 
clam f rom which is about to 
spring a mutated growth. 

Gordon Smith is still in-
volved with optical painting. 
The color of "Compulsive 
Blue" and "Golden Red" is 
still sombre and intense, but 
the shapes in the canvases 
are now thin lines and the 
dash-like rectangles, often 
used by Yves Gaucher. 

Smith, by abandoning the 
large monumental shapes of 
his earl ier optical works, has 
also abandoned much of his 
visual meaning. The new 
canvases lack intensity and 
are predictable and flat . 

An element of disappoint-
ment is introduced into the 
exhibit by the works of Dave 
•Mayers and Bodo Pfeifer . The 
use of pink fluorescent paint 
is a ra ther obvious and 
simple way of achieving a 
vibrating spatial effect . 

The two large Mayers ' 
canvases in this exhibition are 
versions of themes dealt with 
in " A r i d " and "Licorice 
Stick." 

However, through enlarge-
m e n t , overs ta tement has 
occurred. And. due to this, the 
large-breasted w o m a n in 
" H e r b e r t " has become funny 
instead of sinister or sordid. 

D'Arcy H e n d e r s o n is rela-
tively a newcomer to the 
V a n c o u v e r scene. His 
"Collage" sculpture of stools, 
artificial grass lawn, metal 
and light is intriguing but one 
cannot help but feel that one 
has seen it previously. 
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UNTITLED NO. 81 . . . A Bodo Pfeifer exhibit bought by the Canada Coun-
cil and now transferred to the Survey 68 show of the Montreal Museum of 

Fine Arts. 

CALIFORNIA DREAMER . . . by Michael Morris, whose works in this show 
are of the quality expected from him. 
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Lasalle Le M e s s a g e r , Q u e 

March 20, 1968 
* * 

Arts et spectaclei/ % 7/ 
Dans le domaine des arts, 

nous avons un communique 
extrêmement intéressant cet-
te semaine,e t c'est l 'annonce 
d'une exposition des oeuvres 
de Toulouse-Lautrec j u Mu-
sée des Beaux-Arts de Mont-

18 au" 30 "avril prochain, avec> 

cette même pièce. 

Ottawa Citizen, Ont. 

Circ. 80,512 

March 23, 1968 

réal, 'du 19 avril au 2 j u m 
C'e s t la p r e m i è r e fois q u e e 
p e i n t r e p a r e x c e l l e n c e d e la 
Belle Epoque est présente a 
M o n t r é a l . U n n o m c o m m e ce-
lu i d e T o u l o u s ^ L a u t r e c se pas -
se d e t é m o i g n a g e s , t a n t il e s t 
connu. Nous y reviendrons ce-

P e C e a s i i r . au Musée, présen-
tation du film français Eva , 
avec comme interprétés Jean-
ne Moreau, Stanley Baker et 
Virna Lisi. La duree est de 
115 minutes et les p r o j e t o n s 
auront lieu à 18h. 15 et 20h. 
30. Entrée libre. 

Au Centre Culturel de Ver-
dun 5955, avenue Bannantyne, 
le ciné-club du 26 mars, 
(mardi) présentera Les mi-
racles n'ont lieu qu une fois . 
L entrée est libre et tous les 
cinéphiles sont invites. 

Rappelons l'exposition de Ro-
nald Simpk i n s qui est p r e s -
tement èn cours jusqu au 31 
mars au Centre Culturel. O n -
peut y voir 45 tableaux de ce 
j e u n e peintre et les heures de 
visite sont les suivantes: du 
S i au vendredi, de 9h a.m. 
k 5h p m . ; le dimanche, de 
2h à 5h. p.m., de même que 
les lundis, mardis mercre-
dis et jeudis soir, de 7h. a 

9 h La Galerie Libre, rue Cres-
cent annonce l 'exposition des 
oeuvres de M a y a * Lightbody. 
une artiste d'origine polonai-

se qui habite le Canada depuis 
W51. On peut visiter jusqu au 
2 avril prochain. 

"Equation pour un homme 
actuel", cette pièce tant con-
troversée de Pierre Moretti 
et qui fait encore 1 objet de 
débats en cour de justice, est 
toujours à l 'affiche du bateau-
théâtre "L'Escale" (au pied 
de la rue Beaver-Hall). Les 
Saltimbanques nous ofrent 
dans, cette série de tab eavK 
un merveilleux spectade ou 
la chorégraphie, le d e w r et 
les costumes s e f o n d e n t e n 
un tout qui reflete art e 
p"us pur. L'élément au-dela 
du r é d " que comporte ce bal-
let avec des répliqués sur-
réalistes" que lancent a voix 
forte les interprètes nous 
donne, surtout au debut, 1 illu-
sion d ; un délire ou d une sorte 
de rêve mal défini. C'est a 

/ < $ / A 

Roaring era makes a return 
The roa r ing era of t he turn-of-the-

cen tu ry Moulin Rouge and its host of 
cha rac te r s f a m o u s and in famous will 
come to life again wflen Tf|£_ Montreal 
Museum of F ine Ar t s p resen t s a ma-
jo r Toulouse-Lautrec exhibit ion f r o m 
Apri l 19 to J u n e 2. 

The swagger and dash, t he l i l t ing 
and ' t i l t ing , t he ta-ra-ra-boom-de-ay of 
Laut rec ' s Montmar t re , of f igures like 
Yvet te Guilbert , Valent in le Desosse, 
La Goulue, J a n e Avril, Grille d'F.goul, 
Rayon d 'Or, Marie Casse-Nes and la 
Mome F romage will be t h e r e in some 
100 paint ings, drawings, graphics and 
l i thographs bor rowed in Canada and 
abroad. 

The exhibition, organized by Gener-

al Cura to r Luc d 'Ibervil le-Moreau in 
co-operation with Mrs. Virginia Jan-
sen, assis tant cu ra to r fo r research , is 
r ega rded as the highl ight of t he cur-
r en t m u s e u m season. It is t he f i r s t 
t ime a Lau t rec show has been s taged 
in Montreal . 

Lautrec , a descendan t of one of 
F rance ' s ancient , ar is tocrat ic families, 
fourni inspira t ion fo r his genius not 
only in the circus, t he cafe-concert 
and the low life of Par i s bu t in the in-
tel lectual milieu and in such high-life 
preoccupat ions as horse races. 

To some connoisseurs , the most im-
pressive memor ia l s of Laut rec ' s inde-
fa t igable indus t ry a re his l i thographs 
adver t is ing thea t r ica l shows. The 

Moulin Rouge was probably his favor-
ite spot and its name was used as the 
ti t le of a John Houston f i lm about 
Laut rec . 

Even today, Lau t r ec is considered a 
supe rb d raugh t sman . His pos te rs a re 
favor i tes no t only with m a j o r public 
and pr iva te collectors but , in mass-
p roduced fo rm, by the pos te r -hunt ing 
younge r set. 

His life was a b i t t e r and t ragic sto-
ry. 

Two accidents, at the age of 14 and 
15, s topped the growth of his legs so 
tha t he grew up a dwarf , f o u r fee t , six 
inches tall. 

He d rank himself into the grave in 
1901 at the age of 37. 

_ _ Z>j 
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UNE EXPOSITION TOULOUSE-LAUTREC 
Ijh Belle Epoque des année? 

1900, avec son cortège de per-
sonnages célèbres ou dérisoires 
et les hauts-lieux de la vie pari-
sienne qui s'appelaient alors les 
Ambassadeurs ou le Moulin-Rou-
ge, revivront au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal lors de 
l'exposition Toulouse-Lautrec, 
du 19 avril au 2 juin. 

Les crâneries, l'élégance, 
l'entrain et la verdeur du Mont-
martre de l-autrec, où passent 
des figures telles qu'Yvette Guil 
bert, Valentin de Désossé, La 
Gouiue, Jane Avril, Grille d'E-
gout, Rayon d'Or, Marie Casse-
Nez et la Môme Fromage seront 
représentés en une centaine de 
peintures, dessins, gravures et 
lithographies, empruntés à di-
vers endroits du Canada et à l'é-
tranger. 

L'exposition, qui a été organi-
sée par le conservateur général 
du Musée, M. Luc d'Iber-
ville-Moreau, en collaboration 
avec Mme Virginia Jansen. con-
servatrice adjointe chargée de 
la recherche, sera l'une des 
grandes manifestations de la sai-
son au musée. C'est la premiè-
re fois qu'une exposition Lau-
trec est préparée à Montréal. 

Lautrec descend d'une longue 
lignée d'aristocrates, l'une des 
plus anciennes familles de Fran-
ce. II s'est inspiré non seule-
ment du cirque, du café-concert 
et des bas-fonds de Paris, mais 
aussi des milieux intellectuels 
et de divertissements de la hau-
te société, • tels que les courses 
de chevaux. 

Selon certains experts, il a li-
vré le meilleur de son infatiga-

ble industrie dans les lithogra-
phies qui ont servi d'affiches à 
divers spectacles. Le Moulin-
Rouge, qui fut l'un de ses caba-
rets préférés, servit de décor 
et de sujet.à un film de Jean 
Renoir il y a quelques années, 
de même qu'à une biographie fil-
mée de Lautrec par John Hous-
ton. 

Aujourd'hui encore, on admi-
re le dessin splendide de l'ar-
tiste. Ses affiches sont recher-
chées non seulement par les col-
lectionneurs, privés et publics, 
mais, reproduites en grande 
quantité,, elle font l'objet d'un 
culte parmi les jeunes amateurs 
de "posters" de la génération ac-
tuelle. 

La vie de Lautrec fut amère 
et tragique. 

Deux accidents, à l'âge de 14 et 
15 ans, arrêtèrent la croissance 
de ses jambes. U devint, à 
quatre pieds et six pouces de 
taille, une sorte de nain à tête 
et torse d'homme. 

Son abus de l'alcool l'a fina-
lement perdu. Il est mort en 
1901, à l'âge de 37 ans. 
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[Exposition Toulouse-Lautrec 
La Belle Epoque des années 

1900, avec son cortège de per-
sonnages célèbres ou dérisoires 
et les hauts-lieux de la vie pari-
sienne qui s'appelaient alors les 
Ambassadeurs ou le Moulin-
Rouge, revivront au Musée des 
Beaux-Arts de MontréaTTlSnrde 
l'exposition Toulouse-Cautrec, 
du 19 avril au 2 juin. 

Les crâneries, l'élégance, 
l'entrain et la verdeur du Mont-
martre de Lautrec, où passent 
des figures - telles qu'Yvette 
Guilbert, Valentin de Désossé, 
La Goulue, Jane Avril, Grille 
D'Egout, Rayon d'Or. Marie 
Casse-Nez et la Môme Fromage 
seront représentés en une cen-
taine de peintures, dessins, gra-
vures et lithographies, emprun-
tés à divers endroits du Canada 
et à l'étranger. 

L'exposition, qui a été organi-
sée par le conservateur général 
du Musée, M'. Luç d'Iberville-
Moreau, en collaboration avec 
Mme Virginia Jansen, conserva-

, trice adjointe chargée de la re-
cherche, sera l'une des grandes 
manifestations de la saison au 
musée. C'est la première fois 
qu'une exposition Lautrec est 
préparée à Montréal. > 

Lautrec descend d'une longue 
i lignée d'aristocrates, l 'une'des 

plus anciennes familles de 
1 France. Il s'est inspiré non seu-
| lement du cirâjue, du café-'con-
,cert et des bas-fonds de Paris, 
' mais aussi des milieux intellec-, 
i tuels et de divertissements de la 
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haute société, tels que les cour-
ses de chevaux. 

Selon certains experts,' il a li-
vré le meilleur de son infatiga- ; 
ble industrie dans les lithogra- f 
phies qui ont servi d'affiches à 
divers spectacles. Le Moulin-
Rouge, qui fut l'un de ses caba-
rets préférés, servit de dêCor et 
de sujet à un film de Jean Re-
noir il y a quelques années, de 
même qu'à une biographie fil-
mée de Lautrec par John Hous-
ton. 

Aujourd'hui encore, on admi-
re le dessin splendide de l'artis-
te. Ses affiches sont recher-
chées non seulement par les 
collectionneurs privés et pu-1 
hlics, mais reproduites en gran- ' 
de quantité, elles font Jt'objet 
d'un culte parmi les jeunes 
amateurs de "posters" de la gé-
nération actuelle. 

La vie de Lautrec fut amère 
et tragique. 

Deux accidents, à l'âge de 14 
«•t 15 ans, arrêtèrent la croissan-
ce de ses jambes. Il devint, à 
quatre pieds et six pouces de 
taille,-une sorte de nain à tête 
et torse d'homme. 

Son'abus de l'alcool l'a finale-
ment perdu. Il est mort en J9D1, 
à l'âge de 37 ans. 
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Exposition Toulouse-Lautrec 
La BfcDe époque des années 1900, avec son cortège de person 
n a g e t ^ l è b r e s ou dérisoires et les hauts-lieux de la vie pari-
sienne qui s'appelaient alors les "Ambassadeurs" ou le Mou-
lin Rouge, revivront au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
lors de l'exposition Toulouse-Lautrec, du 19 avril au 2 Juin. 
"Divan japonais", l'oeuvre illustrée plus haut, a été prêtée 
par la Galerie nationale du Canada. 

R/SD Museum loans 
Toulouse-Lautrec art 

THIS GREAT DRAWING of an equestrienne în the Paris 
circuj ha$ been lent to a Toulouse-Lautrec exhibition at 

The Montreal Museum of Fine Arts by the 
Museum of Art , Rhode Island School of Design. Done in 

1899, i t is one of three works by this French artist lent 
by the Providence institution to the Montreal 

show. The others are the well-known watercolor of 
Yvette Guilbert taking a curtain-call and a 

blue crayon and wash drawing of the Palais de Glace. 
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Exposition Toulouse-Lautrec 

MONTREAL— La B e l l e E p o -
que d e s a n n é e s 1900, avec son 
c o r t è g e d e p e r s o n n a g e s c é l è -
b r e s ou d é r i s o i r e s e t l e s h a u t s -
l ieux de l a v ie p a r i s i e n n e qui 
s ' a p p e l a i e n t a l o r s l e s A m b a s -
s a d e u r s ou l e Mou l in -Rouge , 
r e v i v r o n t au M u s é e des B e a u x -
A r t s de Mon t r éa l l o r s de l ' e x -
pos i t ion T o u l o u s e - L a u t r e c , du 
19 a v r i l au 2 ju in . 

L e s c r â n e r i e s , l ' é l é g a n c e , 
l ' e n t r a i n e t l a v e r d e u r du Mont -
m a r t r e de L a u t r e c , où p a s s e n t 
d e s f i g u r e s t e l l e s qu 'Yve t t e 
G u i l b e r t , Valent in de D é s o s s é , 
L a Goulue, J a n e A v r i l , G r i l l e 
d ' E g o u t , Rayon d ' O r , M a r i e 
C a s s e - N e z e t l a Môme F r o -
m a g e s e r o n t r e p r é s e n t é s en une 
c e n t a i n e de. p e i n t u r e s , d e s s i n s , 
g r a v u r e s et l i t h o g r a p h i e s , e m -
p r u n t é s à d i v e r s e n d r o i t s du 
C a n a d a e t à l ' é t r a n g e r . (> 

L ' e x p o s i t i o n , q u i a é t é o r -
g a n i s é e p a r l e c o n s e r v a t e u r g é -
n é r a l du M u s é e , M. Luc d ' I -
b e r v i l l e - M o r e a u , en c o l l a b o r a -
tion a v e c M m e V i r g i n i a J a n s e n , 
c o n s e r v a t r i c e ad jo in t e c h a r g é e 
d e l a r e c h e r c h e , s e r a l ' u n e d e s 
g r a n d e s m a n i f e s t a t i o n s de l a 
s a i s o n au m u s é e . C ' e s t l a p r e -
m i è r e l o i s q u ' u n e expos i t ion 
L a u t r e c 1 e s t p r é p a r é e à Mont -

îtC ' 

r é a l . 
L a u t r e c d e s c e n d d 'une longue 

l i g n é e d ' a r i s t o c r a t e s , l ' u n e d e s 
p l u s anc i enne s f a m i l l e s de 
F r a n c e . Il s ' e s t i n s p i r é non 
s e u l e m e n t du c i r q u e , du c a f é -
c o n c e r t e t de s b a s - f o n d s de P a -
r i s , m a i s a u s s i des m i l i e u x in -
t e l l e c t u e l s et de d i v e r t i s s e -
m e n t s de l a hau te s o c i é t é , t e l s 
que l e s c o u r s e s de chevaux . 

Selon c e r t a i n s e x p e r t s , il a l i -
v r é le m e i l l e u r de son i n f a t i -
g a b l e i n d u s t r i e dans l e s l i -
t h o g r a p h i e s qui ont s e r v i d ' a f -
f i c h e s à d i y e r s s p e c t a c l e s . Le 
Moulin-RcWge, q u i ï u t l ' u n de 
s e s c a b a r e t s p rê fé rê ' s , ' s e r v i t 
d e d é c o r e t de s u j e t à un f i lm 
d e J e a n Reno i r il y â  q u e l q u e s 
a n n é e s , de m ê m e q u ' à une b i o -
g r a p h i e f i l m é de L a u t r e c p a r 
J o h n Houston. 

A u j o u r d ' h u i e n c o r e , on a d m i r e 
l e d e s s i n sp lend ide d e l ' a r t i s -
t e . S e s a f f i c h e s sont r e c h e r -
c h é e s non s e u l e m e n t p a r l e s 
c o l l e c t i o n n e u r s , p r i v é s e t pu -
b l i c s , m a i s , r e p r o d u i t e s en 
g r a n d e q u a n t i t é , e l l e s font 
l ' o b j e t d 'un c u l t e p a r m i l e s 
j e u n e s a m a t e u r s de " p o s t e r s " 
d e l a géné ra t ion a c t u e l l e . 

La v ie d e L a u t r e c f u t a m e r e 
e t t r ag ique . 

Deux a c c i d e n t s , à l ' â g e de 
14 e t 15 a n s , a r r ê t è r e n t l a 
c r o i s s a n c e de s e s j a m b e s . 11 
d e v i n t , à q u a t r e p i e d s et s ix 
p o u c e s de t a i l l e , une s o r t e de 
na in à t ê te e t t o r s e d ' h o m m e . 

Son abus de l ' a l coo l l ' a f i n a -
l e m e n t pe rdu . Il e s t m o r t en 
1901, à l ' â g e de 37 a n s . 
' 
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La Belle Epoque des années 
1900, avec son cortège de per-
sonnages célèbres et les hauts-
lieux de la vie parisienne qui 
s'appelaient alors les Ambassa-
deurs ou le Moulin-Rouge, revi-
vront au Musée-Xtes-Beaux-Arts 
lors de l'exposition Toulouse-
Lautrec, du 19 avril au 2 juin. 

| , e s crâneries, l'élégance, 
l 'entrain et la verdeur du 
Montmartre de Lautrec, où 
passent des figures telles qu'Y-

vette Guilbert, Valentin le Dé-
sossé, La Goulue, Jane Avril, 
Grille d'Egout, Rayon d'Or, 
Marie Casse-Nez et la Môme 
Fromage seront représentés en 
une centaine de peintures, des-
sins, gravures et lithographies, 
empruntés à divers endroits du 
Canada et à l 'étranger. 

L'exposition, qui a été orga-
nisée par le convervateur gé-
néral du Musée, M. Luc d'iber-
ville-Moreau, en collaboration 

avec Mme Virginia Jansen, 
conservatrice adjointe chargée 
de la recherche, sera l'une des 
grandes manifestations de la 
saison au musée. 

Lautrec descend d'une lon-
gue lignée d'aristocrates, l'une 
des plus anciennes familles de 
France. Il s 'est inspiré non 
seulement du cirque, du café-
concert et des bas-fonds de 
Paris, mais aussi des milieux 
intellectuels et de divertisse-

ments de la haute société, tels 
que les courses de chevaux. 

Selon certains experts, il a 
livré le meilleur de son infati-
gable industrie dans les litho-
graphies qui ont servi d'affi-
ches à divers spectacles. Le 
Moulin-Rouge, qui fut l'un de 
ses cabarets préférés, servit 
de décor et de sujet à un film 
de Jean Renoir il y a quelques 
années, de même qu'à une bio-
graphie filmée de Lautrec par 
John Houston. 

Aujourd'hui encore, on admi-
re le dessin de l 'artiste. Ses 
affiches sont recherchées non 

' m 
seulement par- les collection-
neurs, mais elles sont repro-
duites en grande quantité et , 
font l'objet d'un culte parmi 
les jeunes amateurs de "pos- '" 
t e rs" de la génération actuelle. 

La vie de Lautrec fut amère . 
et tragique. Deux accidents, à ; 
l 'âge de 14 et 15 a n ^ arrêté- ' 
rent la croissance de 'ses jam-
bes. Il devint, avec quatre pieds 
et six pouces de taille, une 
sorte de nain à tête et torse 
d'homme. Son abus de l'alcool 
l 'a finalement perdu. Il est k 
mort en 1901, à l'âge 'de 37 fj 
ans. 
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Au Musée des Beaux-Arts -

Exposition des oeuvres 
du père de l'affiche 
moderne, Toulouse-Lautrec 

(NDLR) — M. d'Iberville-
Moreau, conservateur géné-
r a l du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, a organisé l'ex-
position Toulouse-Lautrec. 
Celle-ci comprend 125 pein-
tures . dessins, l i thographies 
et aff iches . Elle sera présen-
tée au musée du 19 avril au 
2 ju in 

Jamais encore, il n ' aura 
é t é donné au public cana-
dien l'occasion de voir ras-
l e m b l é un nombre aussi con-
t t d é r a b l " d 'oeuvres de Tou-
l o u s e ^ a u t r e c . 

Pè re <ie l 'aff iche moderne , 
Toulouse-Lautrec s e r a l 'un 
des tout premiers peint res à 
« ' intéresser .à la l i thographie, 
p rocédé alors t rès nouveau 
e t peu coûteux; . I l confé re ra 
à ses créat ions une in tens i té 
r a r e et r iouvel l / car l 'oeuvre 
esf -cbnçue en fonct ion même 
de ces insuffisances; il dessi-
n e sur la pierre comme sur 
du papier avec spontanéi té 
e t aisance. Chez cet art is te , 
la peinture , le dessin, l'es-
quisse et la l i thographie ne 
peuvent8 ê t r e dissociés. 

G r a n d observateur , t a u -
t rec scru tera l 'âme humaine 
à t ravers des plaisir» quoti-
diens, s o u v e n t éphémères , 
pour essayer de saisir les ca-
rac tères essentiels. Sa touche 
légère garde tou jours la fraî-
cheur ut; l 'esquisse. 

Ses tares p h y s i q u e s ne 
l ' empêcheront pas ae deve-
nir l 'une des personnal i tés 
les plus en vue e t les plus 
br i l lantes de Paris . Dans la 
connaissance de Montmar t re 
qu ' i l i l lustrera pendan t dix 
ans, il saura devenir le pein-
t re d 'une société spéciale e t 
déceler la beauté secrète de 
cer ta ins ê t res avilis pa r la 
déchéance physique e t mora-
le. Dans le magnif ique al-
bum de l i thographies Elles, 
il a mont ré avec génie des 
f emmes dont le mét ie r étai t 
l ' a m 0 u r . Dans ces scènes 
peintes sur le vif, on ne sent 
aucun érot isme e t elles ne 
saura ient o f fusque r les sensi-
bi l i tés les plus délicates. Il 
mon t re ra l 'essentiel sans ja-
mais tomber dans le sca-
breux. 

Tou jours assidu au théâ-
tre, tes l i thographies qu'i l en 
f i t sont au jourd 'hu i , en plus 
de leur valeur ar t is t ique et 
historique, urr souvenir uni-
que "de la scène par is ienne 
du XIXe siècle. Yvette Guil-
ber t , Jane- Avril, Lois Ful ler , t 
Bruant , la Gouluek, Valentin 
le Désossé pour ne mention-
ner que ceux-ci, ont été Im-
m o r t a l i s é s par Lautrec. 
Leurs noms évoquent Immé-
diatement à l 'esprit le mon-
de du Moulin Rouge, du 
Moulin de la Galette, du 
Chat Noir, du Divan Japo-
nais ou du cirque Médrano. 

Il sera l 'aff ichiste et l'il-
lus t ra teur le plus connu et 
le plus apprécié de son épo-
que. Par le vif in térê t qu'i l 
por te à l 'humani té et à ses 
c o n t e m p o r a i n s , par ses : 
moyens d 'expression simples 1 

et nouveaux, Toulouse-Lau-
t rec délivra l 'art de princi-
pes r igoureux imposés par 
l 'académisme e t il d e v i n t j 
ainsi l 'un des plus grands 
peint res du XXe siècle. 

0 k 

"Moulin Rouge" Au Hanneton" 
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has several striking and enormously popu-
lar examples of American poster art work. 

MONTMAK'lHh 
The Moulin Rouge and its host of characters 
will come to life again when The Montreal 
Museum of Fine Arts presents a major Toulouse-
Lautrec exhibition from April 19th to June 
2nd. 

Figures like Yvette Guilbert, Valentin 
le De'sossé, La Goulue, Jane Avril, Grille 
d'Egout, Rayon d'Or, Marie Casse-Nez and 
la Mome Fromage will be there in some 100 
paintings, drawings, graphics and litho-
graphs borrowed in Canada and abroad. It 
is the first time a Lautrec show has been 
staged in Montreal. 

Even today, Lautrec is considered a 
superb draughtsman. His posters are 
favorites.not only with major public and 
.private collectors but, in mass-produced 
form, by the poster-hunting younger set. 

Esposizione Toulouse-Lautrec 
. Ventotto pubbliche istituzloni ed otto collezionlsti privait, hanno collaborate all'esposizione 
? Toulouse-Lautrec che avrà luogo al Museo delle Belle Arti di Montreal dal 19 aprile al due giugno. 
/ Si tratta della prima importante esposlzlone su Lautrec (125 dlpinti, acquarelli, guazzi, 
' disegni, manifesti, litografie) che si tiene a Montreal. Le opere esposte raggruppano nove tele, 
? quattro acquarelli e guazzi, nove disegni, ventotto manifest! e settantacinque litografie. 
* 1 soggetti di queste opere evocano la Bella Epoca «.sgli anni 1900, il «Moulin Rouge» con tutte 
> le sue «vedettes» e signorine complacenti. 

Organizzato dal conservatore generale del museo, Luc d'lberville - Moreau, in collaborazione 
) con la signorlna Virginia Jansen, conservatrice aggiunta incaricata della ricerca, l'esposizione 

sarà una delle plù grandi manifestaztoni della stagione al museo. 
Lautrec discende da una delle plù antiche famiglie di Francia: si è inspirato non soltanto al 

' circo, ai caffé concerti, ai bassifondi di Parigi, ma altresî negli ambienti inteUettuali e mondani 
dell'alta società ed allé corse dei cavalli. 

Secondo certi esperti, il meglio della sua arte è dato dalle litografie, che sono servlte come 
manifesti per divers! spettacoli. II Moulin Rouge, uno del ritrovi da lui preferiti, servi d'ambiente 
e di soggetto ad un film di Jean Renoir alcuni anni fa; una sua biografia fu resa in versione clnema-

' tografica dal registra John Houston. 
Gli splendid! disegni deli'artista suscitano ancora molta ammirazione. I collezionlsti ed 1 

i musel tengono in grande preglo le sue opere e la valutano molto; se ne fanno numerose riproduzioni 
\ che sono oggetto dl culto fra 1 giovanl amatori dell'arte figuratlva dell'attuale generazlone. 
' La vita dl Lautrec fu amara e traglca; due lncldentl, a 14 e 15 anni, arrestarono la crescita 
> delle sue gambe ed egli rlmase una specie dl nano alto quattro pledl e set polllcl, con testa 

a torso dhiomo. * 
n suo abuso d'alcool lo porté alla morte, awenuta nel 1901, all'eta di 37 anni. 
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Circ. 80,512 
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F 7 / * 
t t a w a gailery-goers were 

spellbound by an exhibition of 
the works of Toulouse-Lautrec 
a t the National Gallery in Ot-
tawa several years ago. They 
will have the opportunity of re-
newing their acquaintance with 
this a r t i s t ' s work at the Mont-, 
real ^ l y m n W i n . . Arts April' 
19 to June 2. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

April 4, 1968 

usin&^-me name ---
n ^ f d e d Irene Dickson in Lon-

d o n .Ont., Aug. 5, 1966. 

TduloSS-Lautrec 
e x h i b i t at museum 

The Montreal Museum 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

March 20, 1968 

U BELLE EPOQUE 
La Belle Epoque des annees 

1900, avec son cor tège de per-
sonnages cé lèbres ou dér iso i res 
et les hauts-lieux de la vie pari 
sienne, dont le Moulin Rouse, 
revivra au Musée^dfiS..-Beaux-
Arts du 19 av f iTau 2 juin, lors 
dé l 'exposition Toulouse Lau-

• | 

of 
•me W H i — E ral 

FineC Arts"will"stage _an exhi- ! | . 

% . b i S f f l T ô r w o r k s by Touoused 

Lautrec between April 19 and 

I 2 
i "one hundred and twenty five H 

, .paintings, drawings P o s ^ , 
and l i thographs have been lent 
by 28 public institutions and 

- - eight pr ivate collectors. 

. » r e c -
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précéden ts . 
t r o u v S - c h e r iôs l ï â î rës 'de j o u r n a u x . ^ 

d W r ê t e t d ' a d m i r a 

t ion de la p a r t des conna igSÊ^aL-

ï r s o i i a l s 
•^f. - V sg- ^f-

Cutint Charles Constantin 
de Toulouse-Lautrec will offi-
cially open the Toulouse-
Lautrec exhibition at the 
Montreal Museum of Fine 
Arts on Thursday , April 18, 
at nine o'clock. 

b a a 1 

• -

Vingt huit institutions publi-
ques et huit p rê teurs part icu-
liers ont collaboré à l 'exposition 
Toulouse-Lautrec, qui au ra lieu 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, du ltf av ru au z juin. 

C'est la premièi-e fois q u ' u n e 
exposition d 'une telle envergure 
sur Laut rec (125 peintures, 
aquarel les , goyaches, dessins, 
a f f iches et l i thographies) se 
tient à Montréal, 

On the occasion of the Em-
peror ' s Birthday, the Consul-
General of J a p a n and Mrs. 
Ka t suma Urabe a re giving a 
reception on Monday even-
ing, April 29, f rom six to 
eight o'clock, at the Windsor 
Hotel. 

Mr. and Mrs. Moe F i shman 
sailed recently f rom New 
York in the Oceanic on a 
cruise to the West Indies. 

Miss Sharon Duquet has re-
-I ttirfied f rom Mobile, Ala-

ba'ma, where she w a s visit-
img he r brother-in-law and 

• * sister , Mr. and Mrs. Ber t 
. , Nettles. 

Mr. and Mrs. William Bud-
den have re tu rned following 
a two months ' s tay at the 
Marine Hotel, Barbados . 

: J 
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Tanabe — new experiences 

{.1%-n 
of earth and sky 

By Robert Ayre 

\ v r H E N he was last here, two 

' ' years ago. the Vancouver 

painter Takao Tanabe gave some 

indication of a return to the land-

scape, but you can' t go home 

again, and while there are refer-

ences to summer and the sun in 

his current exhibition at Galerie 

Agnes Lefort, through April 26, 

there is no going back to the land-

scape in the sense we usually un-

derstand it. 

The references are mostly in 
the titles. The experience of earth 
and sky is - so remote we might 
never have detected it without the 
titles. These equations of light and 
space in diagrams of intense and 
vivid color have no atmosphere 
and no sensuousness. Their appeal 
is in their stimulus to the eye and 
the mind's apprehension of order. 

Sometimes t h e hard-edged, 
squared and angled cut-out shapes 
without body are brought together 
in ar rangements that suggest na-
tural figures, but they remain 
geometry. 

THE IDEA OCCURS to me, for 
e x a m p l e , that the telescoping 
prong of Summer Visitor might be 
a plant growing out of that black 
wedge deep-rooted in the green — 
but I can't feel it as a living •or-

Takao Tanabe 

ganism. The forms called Clouds 
are so severely abstracted that I 
can't think of them as having any-
thing to do with clouds, except in 
their position above the horizon. 
When, instead of the folded strips 
the painter uses rounded forms — 
Summer Cloud and Passing Sum-
mer Cloud — I 'm not convinced, 
for they seem, if anything, more 
rigid. 

In spite of the t i t l e s , we 
shouldn't be looking for softness 
and fluency, for change and mood 
— for life — in Takao Tanabe 's 
acrylics. He builds uncompromis-
ing systems, trapping life in speci-
mens of bright colors within the 
r e c t a n g l e s — Summer Cloud 
Trapped and Hot Summer Boxed. 
Any movement is mechanical: the 
slanting parallels, the drive of »he 
diagonals and the upward aad 
downward thrust of the chevrons 
The Hot Summer may seem to be 
spilling out of its box, but it is 
fixed forever. 

" If you want more spontaneity, 
turn to the smaller paintings in 
the corridor. They are acrylics 
too, but they are on paper — the 
torn edge sometimes adds to the 
charm of informality — and they 
are treated like water colors — 
wet washes, splashes, dribb.es, 
scrubbings. They are on-the-spot, 
unstudied snapshots of the sun, the 
sea and the shoreline, with all the 
immediacy of the sketch, every-
thing the big acrylics in the main 
gallery are not. 

Most of them belong to i960 
(though three of the 15 come f rom 
last year) and t#o are datedi'1964. 

The dozen big acrylics on can-
vas a<e divided just about evenly 
between last year and this. The 
intimations of lyricism, the break-
ing out of the box, I saw two 
years ago have not been' realized. 
The lines are still hard, the shapes 
knife-edged* the colors unmodu-
lated, but bright and enlivening 
and s o m e t i m e s startling; and 
sometimes s u b d u e d and hand-
some, like the browns and olive 
greens of the f r ames around the 

move west to ^ancoyyer, Seattle 

and Los Angeles. The painters a re 

Marcel Barbeau, Jean Goguen, 

Jacques Hurtubise, Denis Juneau, 

Roy Kiyooka, Guido Molinari and 

Claude Tousignant. 

Barbeau 's new Montreal exhibi-

tion of shaped canvases opened a t . 

the Galerie du Siècle this week, 

too late for the early deadline be-

cause of Good Friday. 

Closed on Good Friday and 
Easter Monday, t h e . M o n t r e a l 
Museum of Fine Arts"will be open 
oh Saturday and Easter Sunday. 
The Toulouse-Lautrec exhibition 
will be formally opened by Count 
Charles-Constantin d e Toulouse-
Lautrec next Thursday, April 18, 
at 9 p.m. The exhibition, organized 
by Luc d'Iberville-Moreau, Gen-
eral Curator, consists of 125 
works, mostly lithographs, from 
North American collections. 

QUEBEC, QUE. 
L'ACTION 
D 34,000 

APR 1.7 1968 

Takao Tanabe: "Summer Clout!1968, acrylic on canvas, 
34 x 34 ins., in his exhibition al Galerie Agnes Lefort. 

gaudy patches of the Summer 

Cloud Trapped. 

Born in Prince Rupert in 1926, 

Tanabe now works and teaches 

in Vancouver. He has recently 

completed a m u r a l for the 

Ministry of Agriculture in Ot-

tawa and six banners for the new 

Manitoba Centennial Centre. He 

has exhibited throughout Canada, 

as well as in Belgium, Switzer-

land, Germany, Venezuela, Mexico 

and Japan, and he represented 

Canada twice in the Sao Paulo 

Biennials, at the Milan Triennial, 

the Guggenheim International in 

Par i s and New York and in "Com-

monwealth Art Today" in London. 

THE EXHIBITION " S e v e n 

Montreal Painters" , which was at 

the Hayden Gallery of the Massa-

chusetts Institute of Technology-

earlier in the year , opened at the 

Washington Gallery of Modern Art 

on Wednesday and will be there 

through May 5, af ter which it will 

TV- - T 

MONTREAL, QUE. 
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(S) 232,400 
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• N T R B P A R I N T H K t n 

Vs/!? ' /n UN descendant du peintri 
français Toulouse-Lautrec 

le comte Charles-Constantin del 
Toulouse-Lautrec, inaugurera 

Un descendant de Toulouse-Lautrec inaugurera 
une exposition au Musée des B.-A. de Montréal 

Un descendant du peintre 
français Toulouse-Lautrec, le 
comte Charles-Constantin de 
Toulouse-Lautrec, inaugurera 
officiellement la grande exposi-
tion Toulouse-Lautrec au Mu-
sée des Beaux-Arts de Montréal 
lë"Teudi 18 avril a 21 heures. 

L'exposition groupe 125 pein-
tures. dessins, lithographies et 
affiches provenant de 35 collec-
tions publiques et privées au 
Canada et à l 'étranger. C'est la 
première exposition d'une telle 
envergure sur Toulouse-Lautrec 

,à Montréal. Elle sera ouverte 

au public le 19 avril et se ter-
minera le 2 juin. 

Né à Paris en 1936, le comte 
est directeur commercial de la 
Société Prosyn, fabrique de 
matières plastiques, filiale des 
Ciments Lafarge. Il a épousé 
Miranda Red field McGraw, de 
Harbor Beach (Michigan). Ils 
demeurent à Versailles. 

L'exposition fera revivre le 
Montmartre des années 1900, 
avec son cortège de personna-
ges célèbres et ses dames de 
petite vertu. 

• 

I m j f * * - » . . . f i . . . . y 

-

. 
- ..... - . , . . „ ... .. .. « 

la première exposition d'une 
telle envergure sur Toulouse-
Lautrec à Montréal. Elle sera 
ouverte au public vendredi et 
se terminera le 2 juin. Né à 
Paris en 1936, le comte est di-
recteur commercial de la Socié-
té Prosyn, fabrique de matières 
plastiques, filiale des Ciments 
Lafarge. Il a épousé Miranda 
Redfield McGraw, de Harbor 
Beach (Michigan). Ils demeu-
rent à Versailles. L'exposition 
fera revivre le Montmartre 

* - des années 1900, avec son cor-
4 tège de personnages célèbres 

et ses dames de petite vertu. 
Cette exposition qui sera le 

..,. , -» clou de la saison du musée, a 

été organisée par M. Luc 
' d'Iberville-Moreau, conserva-

teur général, et Mme Virginia 
Jansen, conservatrice adjointe 
à la recherche? 

H - . • 

the | 
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EROS V A N N E BY H E N R I TOULOUSE-LAUTREC 

Montreal Museum Plans 
Toulouse-Lautrec Exibition 

( M r s . J a n s e n , a s s i s t a n t 
c u r a t o r for r e s e a r c h a t The 
M o n t r e a l M u s e u m of F i n e 
Ar t s , w a s en-organ ize r of 
t he M u s e u m ' s Toulouse- l .a -
u t r e c exhib i t ion of 125 paint-
ings , d r a w i n g s , l i t hog raphs 
and p o s t e r s which will be 
on view f r o m April 19 to 
J u n e 2.) 

By VIRGINIA j S N S E N 
Henri de Toulouse-Lautrec 

frequently exclaimed, "Ah, la 
vie! La v i e ! " whenever he saw 
«Anethiflg that caught his eye, 

and it was often, for this afcten I 
jtive observer of liife. Instantly 
I Toulouse-Lautrec went to his 
! sketchbook, no mat te r whether 
in a dance hall, as the Moulin-' 

I Rouge or the Moulin de la Gal-
ette, in a cafe-concert, such as 
the Divan Japonais , or in a bro-
thel whore he sympathet ical ly 
watched the girls going through 

; the routine of daily living. 
P e r h a p s he commented with 

a bit of mclancholy blended into 
his amusement , prompted by 
the knowledge that, he himself 

1 could never par t ic ipa te fully w 

life but that through his art he; 
could at least contribute to life, 
on his own meri ts . 

It was Toulouse - Laut rec ' s ! 
passion for life (hat de te rmined ' 
the content of his work. As ai 
boy he made a few at tempts] 
at landscape but soon gave up. 
His interest lay in the move-; 
ment and rhy thm of living 
crea tures . ] 

After his breaking each leg] 
precluded his carrying on the. 
tradit ional life of a Toulouse-} 
Lautrec—riding a n d h u n t i n g -
he went to Pa r i s and soon be -
c a m e involved in the pleasure; 

I of the village Montmar t re . 

Quebec Chronicle-Tele., Que. 

Circ. 4,858 

April 15,1968 

IU «ojucocv-

~ f , ' { / / 

iWnt» 

^ i v r M l QUEBEC, QUE. 
^ ^ H V H H H SOLEIL 

D (M-F) 1 6 1 , 1 0 0 

APR 1 6 1968 ^ 1 (S) 1 6 6 ' 6 0 0 

L'AUBE, 1896, l i thograph ie de Henri de Toulouse-Lautrec 

La Belie Epoque des années 1900 avec Toulouse 
Lautrec au Musée des Beaux-Arts de Montréal 

MONTREAL — La Belle Epo-
que des années- 1900, avec son 
cortège de personnages célè-
bres ou dérisoires et les hauts-
lieux de la vie parisienne qui 
s 'appelaient alors les Ambassa-
deurs ou le Moulin-Rouge, revi-
vront au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal lors de l'exposition 
Toulouse-Lautrec, du 19 avril au 
2 juin. 

Les crâneries , l 'élégance, 
l 'entrain et la verdeur du Mont-
m a r t r e de Lautrec, où passent 
des figures telles qu'Yvette 
Guilbert. Valentin de Désossé, 
La Goulue, Jane Avril, Grille 
d 'Egout, Rayon d'Or, Marie 
Casse-Nez et la Môme Fromage 
seront représentés en une cen-
taine de peintures, dessins, gra-
vures et lithographies, emprun-

tés à divers endroits du Canada 
et à l 'étranger, 

L'exposition, qui a été organi-
sée par le conservateur général 
du Musée, M. Luc d'Iberville -
Moreau, en collaboration avec 
Mme Virginia Jansen, conserva-
trice adjointe chargée de la re-
cherche, sera l 'une des grandes 
manifestat ions de la saison au 
musée.C'est la première fois 
qu'une exposition Lautrec est 
préparée à Montréal. 

INSPIRATION 

I.autrec descend d'une longue 
lignée d 'ar is tocrates , l'une des 
pltis anciennes familles de 
Rrancc. Il s 'est inspiré non seu-
lement -du cirque, du café-con-
cert et des bas-foncjs de Paris, 
mais aussi des milieux intellec-

tuels pi de divert issements de la 
haute société, tels que les cour-
ses de chevaux. 

Selon certains experts, il a 
livré le meilleur de son infatiga-
ble industrie dans les lithogra-
phies qui ont servi d 'aff iches à 
divers spectacles. Le Moulin-
Rouge, qui fut l'un de ses caba-
rets préférés , servit de décor et 
de sujet à un film de Jean Re-
noir il y a quelques années, de 
même qu'à une biographie fil-
mé de Lautrec par John Hous-
ton. 

Aujourd'hui encore, on admi 
re le dessin splendide de l 'artis-
te. Ses affiches sont recher-
chées non seulement p a r l e s col-
lectionneurs, privés et publics, 
mais, reproduites en grande 
quantité, elle font l 'objet d'un 

culte parmi les jeunes amateurs 
de "pos te rs" de la génération 
actuelle. 

La vie de Lautrec fut amère 
et tragique. 

Deux accidents, à l 'âge de 14 
et 15 ans, a r rê tè rent la crois-
sance de ses jambes . Il devint, 
à quatre pieds et six pouces de 
taille, une sorte de nain à tête 
et torse d 'homme. 

Son abus de l'alcool l'a finale-
ment perdu. Il est mort en 1901, 
à l 'âge de 37 ans. 
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Toulouse-Lautrec: 
un grand bonhomme 

Devant le "visuel" assez part iculier 
qui défer le sur l 'Occident , il ne fau t pas 
s 'é tonner de la faveur popula i re dont 
joui t , à titre pos thume hélas, le g rand 
" n a i n " Toulouse-Laut rec ; c'est ce fils 
de grande famil le qui, le premier , fit de 
la peinture "vi te" . On sait qu' i l se mit à 
pe indre , imitant les cal l igraphes de l 'O-
rient, d i rec tement sur ses car tons gris, 
sans plan, sans croquis, sans tracer le 
dessin préalable . 

A u M u s é e des B e a u x A r t s d u 1 9 avr i l a u 2 juin 

UNE EXPOSITION TOULOUSE-LAUTREC 
r u - m 

La Belle Epoque des années 
19(H), avec son cortège de per-
sonnages célèbres ou dérisoires 
et les hauts-lieux de la vie pari-
sienne qui s'appelaient alors les 
Ambassadeurs ou le Moulin-Rou-
ge, revivront au Musée des 
Rpai iY-Àr^ lie Montreal Inrs de 
l'exposition Toulouse-Lautrec, 
du 19 avril au 2 juin. 

Les crâneries, l'élégance, 
l'entrain et la verdeur du Mont-
martre de Lautrec, où passent 
des figures telles qu'Yvette Guil-
bert, Valentin de Désossé, La 
Goulue, Jane Avril, Grille d'E-
gout, Rayon d'Or, Marie Casse-
Nez et la Môme Fromage seront 
représentés en une centaine de 
peintures, dessins, gravures et 

-lithographies, empruntés à di 
vers endroits du Canada et à l'é- f 
tranger. 

L'exposition, qui a été organi-
sée par le conservateur général i 
du Musée, M. Luc d'Iber-
ville-Moreau, en collaboration 
avec Mme Virginia Jansen, con 
servatrice adjointe chargée de 
la recherche, sera l'une des 
grandes manifestations de la sai-
son au musée. C'est la premiè-
re fois qu'une exposition Lau- i 
tree est préparée à Montréal. 

Lautrec descend d'une longue 
lignée d'aristocrates, l'une des 
plus anciennes familles de Fran-
ce. Il s'est inspiré non seule- -
ment du cirque, du café-concert j 
et des bas-fonds de Paris, mais i 
aussi des milieux intellectuels | 
et de divertissements de la hau- : 

te société, tels que les courses 
de chevaux. 

Selon certains experts, il a li- | 
vré le meilleur de son infatiga- | 

ble industrie dans les lithogra-
phies qui ont servi d'affiches à 
divers spectacles. Le Moulin-
Rouge, qui fut l'un de ses caba-
rets préférés, servit de décor 
et de sujet à un film de Jean 
Renoir il y a quelques années, 
de même qu'à une biographie fil-
mée de l-autrec par John Hous-
ton. 

Aujourd'hui encore, on admi-
re le dessin splendide de l'ar-
tiste. Ses affiches sont recher-
chées non seulement par les col-
lectionneurs, privés et publics, 
mais, reproduites en grande 
quantité, elle font l'objet d'un 
culte parmi les jeunes amateurs 
de "posters" de la génération ac-
tuelle. 

-

La vie de Lautrec fut amère 
et tragique. 

Deux accidents, à l'âge de 14 et 
15 ans, arrêtèrent la croissance 
de ses jambes. Il devint, à 
quatre pieds et six pouces de 
taille, une sorte de nain à tête 
et torse d'homme. 

Son abus de l'alcool l'a fina-
lement perdu. Il est mort en 
1901, à l'âge de 37 ans. 

Ce nabot débauché , au talent renver-
sant, popular isa l 'aff iche et on retrouve 
à travers " le poster" , psychédél ique ou 
non, ce goût pour l ' image impr imée et 
r é p a n d u e par tou t sur les murs des rues 
et des chambres . Lautrec a fait école et 
n o m b r e u x sont les j eunes qui s'en inspi-
rent au jourd 'hu i . Mort à 37 ans ( comme 
G a u g u i n , c o m m e Van G o g h ) d ' une cri-
se d 'é thyl isme, ce soupirant écondui t — 
c'est qu'i l soupirai t après les plus gran-
des vedettes du music-hall de son t emps 
- et ce dessinateur acharné réalisa en 
que lques années une oeuvre é tonnante . 

C o m m e son illustre con tempora in 
Degas, il fit d ' abord des scènes champê-
tres, le portrait de sa mère et des dan-
seuses de ballet et puis traîna sa petite 
"boî te à pe in tu re" dans les cabare ts de 
chansonniers . Plus tard, il installera son 
chevalet dans les maisons de débauche 
et appara î t ra alors une galerie pit tores-
que de. filles hautes en couleur . 

Sa famille lui avait coupé les vivres. 
U n ami de son père le surveillait, mais il 
devint l u i -même un alcoolique invétéré 
à l ' exemple de son protégé. Toulouse-
Lautrec tenta, de sa propre volonté, de 
se régénérer . 11 re tourna aux scènes 
sportives, vé lodromes et h ippodromes . 
11 f r équen ta le cirque pou r y glaner de 
fantas t iques chevauchées d 'écuyères ac-
cortes. Mais il était t rop tard; atteint de 
syphilis, tor turé par ce physique d ' inf i r -

; PL. 

Cariadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto I 

Sept-Jours 

Montreal, Que. 

April 14, 19 68 

me, buvant de nouveau , il court au 
foyer de son enfance pour mour i r dans 
les draps propres de sa mère. Il aurai t 
dit en mouran t : " L a vie est belle". 

C'est ce gnome é t range qui popular i -
sa l 'art spontané , l 'ouvrage d 'observa-
tion (il peignait sous la r ampe i l luminée 
du café-concert à la mode) qui va revi-
vre un peu pour les Montréa la is au Mu-
sée des beaux-arts . L 'exposit ion Tou-
louse-Lautrec vient de débuter . Irez-
vous payer un tr ibut d 'amit ié à ce génial 
petit peintre de France dont la légen-
daire dest inée inspire écrivains, cinéas-
tes . . . et tous les j eunes créateurs de 
"publici té de talent"? A preuve le beau 
dessin du graphiste du Musée que nous 
reproduisons . 
Sondages 1968 

J 'ai vu cette expo qui remplaçai t l 'an-
nuel "Salon du p r in t emps" . Je ne suis 
pas prêt dfocHITer l 'événement . On en 
discutait avec des camarades : le m o n d e 
actuel, cette société de consommat ion , •• 
intègre tout. 11 assimile son propre poi-
son et le rend sans d o m m a g e parfois. 
Ainsi, on a accepté, et r ap idement , la 
guérilla artist ique du " p o p art" . Ces ar-
tistes contestaient , avec le radicalisme le 
plus virulent, le m o n d e "organ i sé" de 
l 'art officiel m o d e r n e et qu'est-i l arrivé? 
Rien du tout! On a exposé le " p o p ar t" , 
après avoir tenté de le noyer dans l 'art 
"op t ique" , on a écrit un livre sur le 
" p o p art", on donne des bourses à des 
peintres qui nient l 'art, font de l 'anti-
peinture. 11 aurait fallu que les guérille-
ros de l 'art refusent d 'en t re r au musée, à 
la galerie cotée. Au contraire, ces é t ran-
ges révolut ionnaires furen t heureux de 
prof i ter du nouveau snobisme qui con-
siste à endosser et à encourager ces as-
sassins de " l ' es thé t i sme-approuvé-par-
l ' es tabl i shement" de l 'art. 

Et pour tan t ! Sur que lques centaines 
de pièces, que lques dizaines d 'ouvrages 
révolut ionnaires prenaient la "vedet te" , 
dont ces "poches d ' a i r " de Iain Baxter, 
de Vancouver . Quel culot! 

"WINTER SLEEP ' 

de Sarah Gersovitz 
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Artist's Namesake A Study In The Unusual 
By A N D R E A G O E B 

Works of many artists 
hang in the Versailles home 
of the Count and Countess 
Charles Constantin de Toul-
ouse-Lautrec, but you won't 
see even a sketch by the 
famous artist among them. 

What you may see, how-
ever, is the Countess leading 
'her favorite mare out through 
the house's front door in the 
morning or galloping back 
through astride at night. 

Very simple explanations 
for both, says Mme de 
Toulouse-Lautrec. 
. She is here with her hus-

band to open an exhibition of 
*125 Toulotfse-Lautrec works 
at the Montreal Museum, of 
Fine Arts. The exhibit opens 
to the public tomorrow and 
continues to June 2. 

The reason she and her 
husband have no ar t «t 
Toulouse-Lautrec is that the 
artist was of • a different 
branch of the family from the 
one she married into. Most 
of his works not held, by mu-
seums and galleries are with 
the artist 's mother's side of 
the family, she said. 

"I t ' s not that we wouldn't 
like to have anything of his ," 
Mme de Toulouse-Lautrec 
said in an interview yester-
day. "Not a t all — we like 
his work very much. It 's just 
that, well, we don't have any 
of i t ." 

H o r s e In T h e House 
The horse in the house is 

another matter entirely. 
Mme de Toulouse-Lautrec 

trains and shows horses. Be-
cause the family lives in the 
city, however, she hasn ' t 
much room to keep her favor-
ites except in a stall at the 
back of the garden 'behind the 
house. 

And there is no way to get 
the horse from stall to street 
without going through the 
house. 

"We had to lay down a strip 
of carpet over the marble 
tiles in the hallway so the 
horse's shoes wouldn't chip 
thpm. The horse would be 
very docile in the morning 
when I took her out to ride, 
but coming back at night she 

would race right through at 
full speed, sparks flying 
everywhere when her shoes 
hit the courtyard cobbles. 

"Guests used to be quite 
amused by it all ." 

The neighborhood in Ver-
sailles—which she describes 
as "a city full of old ladies 
and apothecary shops to sup-
ply their medicine" — was 
agog at the spectacle, too. 

"Yet last week when I 
moved the horse to a regular 
stable, the neighbors were 
enormously disappointed. We 
were their source of enter-
tainment ." 

The de Toulouse-Lautrec 
home, built by the personal 
apothecary of Louis XV, is 
large and somewhat elabor-
ate, the Countess said. "But 
it 's still tyie kind of house 
where ybu would he comfort-
able wearing blue jeans ." 

Avid Horsewoman 
Riding is her source of en-

tertainment. She hasn ' t shown 
horses since she broke a leg 
last September in a riding ac-
cident, but she rides daily in 
lieu of more formal physical 
theVapy. 

She is also kept busy car-
ing for their two children, a 
daughter aged nine by her 
first marr iage and a son,' 
aged three, by her present 
husband. 

Mme de Toulouse-Lautrec, 
the former Miranda Redfield, 
of Grosse Pointe and Harbor 
Beach, Mich., was widowed 
when her daughter was 
young. 

After her husband's death, 
she moved to France—"prob-
ably out of loneliness," she 
said. 

"I wanted to find out 
whether I could live in a cul-

ture different from my own. 
Also I had a business ven-
ture in mind. I wanted to set 
up a liaison service between 
American and Japanese bus-
inessmen to help them under-
stand each other's customs 
better. I had to study Jap-
anese but chose to do so in 
France because the French 
culture was more f . jni l iar 
than the Japanese to me." 

C h a l l e n g e , Not C h a n g e 
The business venture never 

got off the ground, but living 
in France did provide her the 
opportunity to meet her pres-
ent husband. They marr ied 
five years ago next June. 

She doesn't consider the 
move from Michigan to 
France was a great one, 
mostly because of the kind 
of man her husband is. 

"He's much- more Ameri-
can than French in the res-
pect that he is willing to 
break with tradition. You can 
see that from the fact that he 
went into business rather than 
the military or the clergy. I 
know the business world; my 

f 

fa ther and many of my _ 
friends a re par t of it. r 

"So, you see, njy new life £ 
is more of a challenge than r! 
a change." 

The greatest challenge, she i 
remembers, was learning to 
speak French. She credits • 
three years of living in the 
p r o v i n c e s "where they1 '» 
haven't seen an American ! • 
since 1917" for giving her jl| 
reason to learn the language | 
quickly. 

So well has she learned that 
several times during thç in-
terview she paused to search 
for the English equivalents of 
French words she was using. 

Now that Mme de Toulouse-
Lautrec has begun to master j 
French, she has joined her 
husband in his current project 
of collecting works of con- | 
temporary and relatively un-
known artists to rent to 
French businessmen. 

"We haven't rented a single --
painting or had an exhibition | 
yet ," she laughed, "but we j 
have the stationery printed » 
already." 

t 
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TOULOUSE-LAUTREC EXHIBITION: Count Charles Con-
stantin de Toulouse-Lautrec and his wife stand with A. 
Murray Vaughan, left, president of the Montreal Museum of 

Sta f f Photo by Mac Jus te r 

Fine Arts at last night's opening of the Toulouse-Lautrec 
exhibition which runs through June 2. Show includes posters, 

drawings, prints and paintings. 

Lautrec 
shotv at 
Museum 

About 1,200 people jammed 
the Montreal Museum of Fine 
Arts last night for the official 
opening of a six-week Tou-
louse-Lautrec art exhibi'ion. 

The exhibition, which runs 
until June 2 and features nine 
paintings, four watercolors and 
gouaches, nine drawings, 28 
posters and 75 lithographs as-
sembled from 36 public and pri-
vate collections, was officially 
opened by Count Charles Cons-
tantin de Toulouse-Lautrec, a 
grand-nephew of the artist. 

. It was o r g a n i z e d by the 
' museum's general curator, Luc 

d'Iberville-Moreau, in co-opera-
tion with Mrs. Virginia Jansen, 
assistant curator for research. 
The present show is the first 
exhibition of Toulouse-Lautrec 
works to be staged in this city. 

Six hostesses dressed in can-
can outfits and period costumes 
and a background of period 
music set the tone for the even-
ing. Unfortunately, the brief 
ceremonies were marred by a 
continual hum and buzz of con-
versation that at times com-
pletely drowned out the speak-
ers, despite the use of a loud-
speaker system. 

Museum president A. Murray 
Vaughan opened the proceed-
ings, while vice-president Dr. 
Sean B. Murphy introduced the 
Count, who commented on the 
size, quality and range of the 
exhibition. 

He was thanked by museum 
director David G. Carter, who 
presented the Countess de Tou-
louse-Lautrec with a gold re-
plica of the museum symbol in 
the form of a brooch. 

To help defray the cost of the 
e x h i b i t i o n , the museum is 
charging 50 cents admission for 
adults and 25 cents for chil-
dren. Admission to museum ex-
hibits other than the Toulouse-
Lautrec exhibition will continue 
to be free. 

Clergymen, groups of chil-
dren guided by the museum's 
e d u c a t i o n department, and 
groups of children accompanied 
by a teacher prill be admitted 
free to the exhibition as well. 
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u IV avril au 2 juin, pour la première fois à Montréal 

Le Musée des Beaux-Arts présente 
une exposithiTToulouse-Lautrecl 

Vingt-huit institutions publi-
ques et huit prêteurs privés 
ont collaboré à l 'Expositioon 
Toulouse-Leutrec qui aura lieu 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal du 19 avril au 2 juin. 
C'est la première fois qu'une 
exposition d 'une telle enver-
gure sur Toulouse-Lautrec — 
125 p e i n t u r e s , aquarelles, 
gouaches, dessins, affiches et 
l i thographies — se tient à 
Montréal. 

Les sujets de ces oeuvres 
évoquent la Belle Epoque des 
années 1900, le Moulin Bouge 
et ses vedettes aussi bien que 
ses dames de petite vertu. 

Organisée par le conserva-
teur général du Musée, M. 
Luc d'Iberville-Moreau, en 
collaboration avec Mme Virgi-
nie Jansen, conservatrice ad-
jointe chargée de la recherche, 

l'exposition sera l 'une des 
grandes manifestat ions de la 
saison au musée. 

Toulouse.Lautrec d e s c e n d 
d 'une des plus anciennes fa-
milles de Fratice. Il s 'est 
inspiré non seulement du cir-
que, du café-concert et des 
bas-fonds de Par is , mais aussi 
des milieux intellectuels et des 
distractions de la haute socié-
té, les courses de chevaux, 
par exemple. 

Selon certains experts, il a 
livré le meilleur de son infa-
tigable labeur dans les litho-
graphies qui ont servi d'affi-
ches à divers spectacles. Le 
Moulin Rouge, qui fut l 'un 
de ses cabare ts préférés , ser-
vit de décor et de sujet de 
film à Jean Renoir, il y a quel-
ques années, de m ê m e qu 'à 
une biographie f i lmée de Lau-

trec par John Huston. 
Le dessin splendide de l 'ar-

tiste suscite encore beaucoup 
d 'admirat ion. Les collection-
neurs et les musées at tachent 
une importance considérable à 
ses admirables affiches. Ces 
dernières sont maintenant re-
produites en grande quantité 
et font l 'objet d 'un culte fer-
vent pa rmi les jeunes ama-
teurs de "pos t e r s " de la gé-
nération actuelle. 

La vie de Toi "ouse-Lautrec 
fut amère et tragique. Deux 
accidents, à l 'âge de 14 et 15 
ans, a r rê tè rent la croissance 
de ses jambes . Il devint, à 
quatre pieds et six pouces de 
taille, une sorte de nain à 
tête et torse d 'homme. Son 
abus de l'alcool l 'a f inalement 
perdu. Il est mort en 1901, à 
l 'âge de 37 ans. 
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Vie tragique de 
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I oulouse- Lautrec 
La Belle Epoque des années 1900. avec son cortège de 

personnages célébrés ou dérisoires et les hauts-lieux de la 
vie parisienne qui s'appelaient alors les Ambassadeurs ou le 
Moulin-Rouge, revivront au musée r ies R P a l i V A r ^ de Montréal 
lors de I exposition Toulotfëe-Lautrec. commencée vendredFT9 
avril pour se poursuivre jus ,'j'au 2 juin. 

Les crâneries, l 'élégance, l'entrain et la verdeur du Mont-
martre de Lautrec, où passent des figures telles qu'Yvette 
Guilbert, Valentin le Désossé, La Goulue. Jane Avril Grille 
dEgout. Rayon d'Or. Marie Casse Nez et la Môme Fromage 
seront représentés en une centaine de peintures dessins 
gravures et lithographies, empruntés à divers endroits du 
Canada et è I étranger. 

L'exposition, qui a été organisée par le conservateur gé-
néral du Musee M. Luc d'Iberville-Moreau, en collaboration 
avec Mme Virginia Jansen, conservatrice adjointe chargée de 
la recherche, sera l'une des grandes mani fes ta t ions 'de la 
saison au musée C'est la première fois qu'une exposition 
Lautrec est préparée à Montréal. 

Lautrec descend d'une longue lignée d'aristocrates l'une 
des plus anciennes familles de France. Il s 'est inspiré non 
seulement du cirque, du café-concert et des bas-fonds de 
Paris, mais aussi des milieux intellectuels et de divertisse-
ments de la haute société, tels que les courses de chevaux 

Selon certains experts, il a livré le meilleur de son infa-
tigable industrie dans les lithographies qui ont servi d'affiches 
d divers spectacles. Le Moulin-Rouge, qui fut l'un de ses 
cabarets préférés, servit de décor et de sujet à un film de 
Jean Renoir il y a quelques années, de même qu'à une bio-
graphie filmée de Lautrec par John Houston 

Aujourd'hui encore, on adtnire le dessin splendide de 
I artiste Ses affiches sont recherchées non seulement par 
les collectionneurs, privés et publics, mais, reproduites en 
grande quantité, elles font l'objet d'un culte parmi les jeunes 
amateurs de "posters" de la génération actuelle. 

La vie de Lautrec fut amère et tragique. 
Deux accidents, à l'âge de 14 et 15 ans. arrêtèrent la 

croissance âc s e s jambes. Il devint, à quatre pieds et six 
pouces de taille, une sorte de nain à tê te et torse d 'homme.-" 

Son abus de l'alcool l'a finalement perdu. Il es t mort en 
1901, à l'âge de 37 ans. 
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Frais 
d'admission 
au Musée 

U % '! { . . 
En raison des frais occasion-

nés. par l'exposition Toulouse-
Lautrec, au Musée des Beaux-
Arts, le Musée se voit'dans l'o-
bligatien-èe-demander un mo-
dique prix d'entrée. L'accès 
aux autres salles du Musée est 
gratuit. f 

L'entrée de l'exposition Lau-
trec est de 50 cents pour les 
adultes et 25 cents pour les en-
fants qui ne sont paS accompa-
gnés d'un adulte. 

La direction du Musée préci-
se que les membres du clergé 
sont admis gratuitement, de 
même que les groupes d'élèves 
dirigés par un guide du Musée 
et les groupes d'enfants ame-
nés au Muçée par un institu 
teur. \ 
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Art show 
tour set 

Guided tours of the Tou-
louse - Laut rec exhibition a t 
The M o n t r e a 1 Museum of 
Fine_Arts will he given every 
day except Saturdays and 
Sundays s tar t ing today, it 
was announced. 

| h è 4ours will be given in 
Éfiglish at 11 a .m and in 
French 2X 2 p.m. Tuesdays, 
Wednesdays. Thursdays and 
Fr idays . (The Museum is 
closed Mondays.) Wednesday 
evenings, there will be tours 
in English and in F rench at 8 
p .m. 

The exhibition consists of 
125 Toulouse-Lautrec paint-
ings, drawings, l i thographs 
2nd posters loaned by 28 pub-
Ik- institutions and nine pri-

•Va^e lenders in Canada and 
abroad. • 

_ 
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CHER ARISTIDE ! 
L'exposition que le Musée des Beaux-Arts cqiisacre présentement à 
Tbiibuse-Lautrec attire nombre ae pSfSHnnes" Parmi elles, les moins 
alt&hi+res ne sont pas les enfants . . . Il n'est qu'à voir la petite Syl-
via Rohovitch contempler cette affiche du peintre représentant l'un 
des "grands" de la ciianson française de la Belle Epoque et de tou-
jours, Aristide Bruant. (Photo B. Lauzé—MMj 

Sept-Jours 

Montreal, Que. 

April 21, 1968 

321 EXPOSITIONS 

CENTRE CULTUREL DE VERDUN: 
des images de notre nature et de nos souve-
nirs attendrissants, à des prix convenables 
dans ce genre, par un peintre patenté: Bruni. 

CENTRE D'ART SUR LE MONT-
ROYAL l'art de faire des bouquets, gras, 
dodus et toujours remplis de vigueur par un 
dessinateur solide. Zadorozny. Entrée libre et 
ouvert durant le week-end. 

ATELIER MAURICE DEMERS. échan-
tillon de l'esprit d'invention d'un jeune "de-
signer" en loisirs mécanisés, entre le Parc 
Belmont et la Ronde, de mini-appareils, à 
visiter au 6613. rue Saint-André. 

ÉCOLE D'ARCHITECTURE, rue Saint-
Urbain, une salle d'atmosphère, le genre 
"environnement" par deux jeunes: Cozic et 
Dubois. A voir ou à vivre! 

CENTRE MAISONNEUVE. dans l'Est, 
rue Viau. Drôle d'expo: 50 tableaux, tous 
faits par des femmes d'ici. Un faux événe-
ment, un prétexte . . . amenant certains 
bons tableaux. Qu'ils soient peints par des 
femmes, c'est fortuit. 

CENTRE NATIONAL DES ARTS: un 
plein entrepôt de reproductions. Le défilé ar-
chi-connu de l'Ecole de Paris, impressionnis-
tes surtout. Gravures en relief, la photo est 
bonne et retouchée! Les prix: variés. 

GALERIE LE GOBELET: à côté de la 
plus belle "taverne" de la métropole, des 
dessins coloriés et vigoureux du vigoureux 
chansonnier Tex Lecor. des pots de Lajoie. 
La santé de nos ancêtres les paysans, relent 
de folklore toujours. -

GALERIE LIBRE: le vrai petit-musée de 
l'art qui se fait au Québec. Le plus beau dé-
cor "d'une vraie galerie d'art, chic et profes-
sionnel. Vraiment la plus jolie de nos galèries 
du secteur des musées. Où? Rue Crescent, 
près Maisonneuve, métro Guy. 

MUSÉE DES_BEAUX-ARTS: voir dW 
Toulouse-Lautrec et mourir! On peut en 
voir. Il y en a, et d'authentiques: quelques 
tableaux, du dessin, des affiches, plusieurs li-
thographies. Visiteurs américains, s'abstenir, 
l'expo vient de vos musées! 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: les , 
dix petits protégés de l'Etat, le choix de l'"es- * 
tablishment" local, aucun risque, cela oscille 
de' Riopelle (de l'Ecole de Paris) à Molinari, 
d'un ennui mortel. Mais voir la rétrospective 
Dallaire. 

"m-ji-i, Ht. " jfiXt-IKtv*^ 

; TOULOUSE-LAUTREC — L'une des affiches de Toulouse-Lautrec que l'on peut 
! voir à l'exposition consacrée à cet artiste, au Muséfe' des Beaux-Arts, jusqu'au 
j' 2 juin. 
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> ĵBaaggjffftggR ... 

llililllfete- .Jitf-

Ufa ' 

w 1 o 

Canadian Press f * ; , Vv 

Clipping Service * : v à f z 
< -

W4 y ' f 

Jl \ • ' • 

-

• ' * * 
A division of Maclean-Hunier W i • ' f ' 
4SI University Ave.. Toronto 2 / § " f * ir

 ' 
< ' 4 1 

Le Semaine lllusfree 

Î 
£ B n 

Toulouse-Lautrec: 

Grand descendant d'un « petit » peintre célèbre 

Ville d'Anjou, Québec 

April 29, 1968 

Un l«u d* photo p«rm«t d* représen te r Toulouse-Lautrec 
pe in t r e e t modèle. 

L o r s q u e le comte Char les -
Cons t an t i n de Toulouse-Lau-
t r ec é ta i t pe t i t , on lu i p a r l a i t 
t r è s peu de son . a r r i è r e 
g rand-onc le Henr i . B ien sûr , 
l ' e n f a n t savai t qu ' i l é t a i t u n 
p e i n t r e de génie , m a i s pas 
p l u s P a r c e q u ' o n n e r a c o n t e 
pas à un e n f a n t qu ' i l a eu 
u n a n c ê t r e qu i a ima i t les 
p r o s t i t u é e s e t q u i é t a i t saoul 
à 10 h e u r e s du m a t i n . Ca se 
d i t e n c o r e m o i n s si on e s t de 
l ' a r i s t oc ra t i e f r a n ç a i s e . 

A u j o u r d ' h u i le comte 
Cha r l e s -Cons t an t in e s t un 
g r a n d j e u n e h o m m e e t il 
p a r l e d ' a b o n d a n c e du p e i n t r e 
Tou louse -Lau t r ec . Il e s t à 
M o n t r é a l p o u r i n a u g u r e r la 
g r a n d e expos i t i on de» oeu-

vres du nain génial a 
lieu au Musée «3c* Eesux-
Arts. 

Prouver qu'il 
étâit quelqu'un 

L 'a r r i è r e pet i t -neveu d u 
in t re est t r è s g rand , com-

e tous les Toulouse-Lau-
t r ec . Il p a r l e avec e n t h o u -
s i a sme de ses a n c ê t r e s ( le 
n o m T o u l o u s e - L a u t r e c exis-
t a i t d é j à à l ' é p o q u e d e Char-
l e m a g n e ) q u i f u r e n t guer -
r ie r s . croisés , g r a n d s cava-
l i e r s e t b o n s v ivan t s . Lorsqu ' -
H e n r i découvr i t t r è s j e u n e 
qu ' i l ava i t u n e m a l a d i e os-
seuse i n c u r a b l e e t q u ' i l ne 
p o u r r a i t jamai» monte r à 

* . Y " * I , 

PETITS HORS-D'OEUVRE 

T r è s op t imis te p o u r les mois à venir : Jean P a q l T d j o t t au D ^ ? 

" R 6 t 0 U r P ^ t a n i e r " Dce7ui 

l eu r s me i l l eu r s a r t i s t ' . ^ ^ J ^ S S A S S S 3? 
b r e n t ac tue l l emen t l eu r d ixième ann ive r sa i r e d 'ex is tence . Tin 

Radio Ca nada TV ^ * ^ « * " « » : Alain o l l s o f o ! ! 
Radio-Canada-TV r e m e t a son ho ra i r e es t ival son Festival estival le 
d i m a n c h e soi r à 20 heures , dès le 9 j u i n avec des p r o d u c t o n s T o c a l ï 
e t é t r a n g è r e s e t su r tou t des repr i ses c o m m e : "Place a u x U o l a s " 

P ^ u t ; c , e e t c G ° ï ° ? " - " U , R è 9 n e J o u r " ' ^ de PI rre' 
c/mÎ n ! L " T S 6 r a d u P r o c h a m "Musicorama 68" de 

7 ® m o l s d e j u i l l e t • ^die-Canada doi t a b a n d o n n e r 
" S d f Product ions- tv de Ville Saint-Laurent, un ordre de sa 

d a V a " t a g e l e C e n , r e '" 'ernat o-
nal de Radio-Téléyision de la Cité du Havre . • A ne pas m a n a u e r 

A r M U V . 1 E r S i t i ° n T o u l o u s e - ' - a u t r e c au Musée des B ^ x X . 
A Mont rea l dans que lques jours , sauf con t re o r d r e : c f f a Vaucai re 
e t Henri Tlssot. • Le r éa l i s a t eu r Pierre Morin : J ' a u r a i s deux mots à 
d i re à ceux qui R e p r o c h e n t à Radio-Canada de ne pas m o n t e r p us 
souvent de g r a n d e s opé re t t e s c lassiques !" • Juliette H u o t u n e i o â 
la s ema ine sera ' invi tée des nouveaux a n i m a t e u r s de "Toast et Café» 
f o r m u l e d é té . Elle y d o n n e r a des rece t tes . Tous les j o u r s i! y a u r a ' 

un<f l n v ' t é ( e ) d i f f é ren t (e ) . m Yolanda Lisi v ient d ' ê t r e engagée 
comme disque- jockey de nuit au nouveau pos te CJMS d ' 0 « a w f qu i 
e n t r e r a en ondes au tou t d é b u t de ju i l l e t . q 

w. 4 x. 
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• T H E MAN WHO WROTE "Ana tomy of 

B r i t a i n " and its sequel, Anthony Sampson 

h a s been looking into the i m p a c t of TV on 

the European scene, with pa r t i cu la r a t ten-

tion to the potential influence of Eurovision. 

H e presents- somç of his conclusions on 

p a g e s two, t h r e e ' a n d four of this issue. 

• O P E N E D LAST Thur sday evening, the 
Toulouse-Lautrec exhibition will continue 
a t the M u s e u m of F ine Arts until J u n e 2. 
Ar t cri t ic Rober t Ayre ' s c o m m e n t a r y will 
be found on page nine. 

• A S THOUGH HE W E R E not suf fe r ing 
enough slings and a r rows , P res iden t Lyndon 
Johnson is the sub jec t of a " s l e e p e r " on the 
c u r r e n t book m a r k e t . Ent i t led "Quotat ions 

c h e v a l ou chasse r , q u e ja-
m a i s il n e p o u r r a i t r i v a l i s e r 
avec la v i t a l i t é des g r a n d s 
m â l e s d e la f ami l l e , il déc ida 
d e d e v e n i r u n g r a n d p e i n t r e . 

Ses p a r e n t s l ' e n c o u r a -
g è r e n t , l ' i n s t a l l è r e n t à P a r i s 
e t lui p a y è r e n t d e s c o u r s d e 
dess in . L o r s q u e T o u l o u s e 
L a u t r e c se m i t à f r é q u e n t e r 
les a r t i s t e s e t les p r o s t i t u é e s 
de la B u t t e M o n t m a r t r e , la 
f a m i l l e é v i d e m m e n t p r i s a 
m o i n s sa c a r r i è r e . Mais e l le 
ne cessa j a m a i s d e r econna î -
t r e qu ' i l ava i t un t a l e n t f o u . 

T o u l o u s e - L a u t r e c f u t u n 
h o m m e e x t r ê m e m e n t mal-
h e u r e u x . n o u s raconte" son 
a r r i è r e pe t i t -neveu ; Avec ses 
t o u t e s p e t i t e s j a m b e s , son 
c o r p s n o r m a l m a i s q u i pa-
r a i s sa i t d é m e s u r é , son v i sage 
t r è s laid, il a u r a i t p u suc-
c o m b e r sous le po ids d e sa 
p r o p r e p i t i é e t d e ce l le d e s 
a u t r e s . Il r é s o l u t au cont ra i -
r e d e f a i r e f a c e k 1» m u s i q u e 
e t de p r o u v e r qu ' i l é t a i t 
q u e l q u ' u n . 

Un suicide 
quotidien 

Le j o u r il t r ava i l l a i t s ans 
r e l â c h e . Le soir , c ' é t a i t s ans 
cesse la t o u r n é e d e s g rands -
ducs . a lo r s qu ' i l r e n c o n t r a i t 
t e s m o d è l e s f avo r i s : Y v e t t e 
Gu i lhe r t , J a n e Avri l , La Gou-
lue V a l e n t i n le Désossé le 
r o é t e - c h a n s o n n i e r A r i s t i d e 
B r u a n t . L ' expos i t i on de Mont-

r é a l g r o u p e q u e l q u e s - u n s d * 
ses m e i l l e u r s d e s s i n s e t li-
t h o g r a p h i e s , de s to i l e s e t de» 
a f f i c h e s q u i v i e n n e n t de» 
q u a t r e co in s d u m o n d e . 

E n f a i t , r a c o n t e son pe t i t -
n e v e u . il s ' e s t t u é l e n t e m e n t 
e t i) s ' en r e n d a i t p a r f a i t e -
m e n t c o m p t e II m o u r u t à 
37 ans, c o m m e Van Gogh, 
c o m m e A r t h u r R i m b a u d . 

Il n ' ava i t j a m a i s pu mon-
t e r à c h e v a l c o m m e son 
pè re , d o n t le s p o r t p r é f é r é 
é t a i t la c h a s s e au f a u c o n . N i 
c o m m e son g rand-pè re , la 
" p r i n c e n o i r " q u i é t a i t m o r t 
à c h e v a l au c o u r s d ' u n » 
chasse . Mais il a l a i s sé de» 
d e s s i n s e x t r a o r d i n a i r e s d» 
c h e v a u x qu i ga lopen t , de» 
des s ins m o i n s c o n n u s q u e 
ceux des d a n s e u s e s m a i s q u i 
son t t o u t auss i m a g n i f i q u e » . 

Le j e u n e c o m t e C h a r l e i -
C o n s t a n t i n a i m e a u s s i le» 
c h e v a u x , m a i s m o d é r é m e n t . 
11 a p a r c o n t r e é p o u s é u n a 
f e m m e q u i e n r a f f o l e e t q u i 
l e s é lève . "C ' e s t d a n s la t ra -
d i t ion d e la f a m i l l e " , dit-il 
en s o u r i a n t . I l ne, posséda 
p a s d e T o u t o u s e - L a u t r e a 
m a i s il h é r i t e r a d e q u e l q u e » 
to i les à la m o r t d e son p è r e . 
P a s de s p l u s cé lèbre» , cal-
c e 11 e » -c i a p p a r t i e n n e n t au 
m o n d e m a i n t e n a n t e t « a 
p e u t les vo i r d a n s le» m u -
sées. 

mm 

f r o m C h a i r m a n L B J " , R a y m o n d Hea rd 
provides an account !p. 35) of s o m e if its 
highlights. 

• C Z E C H O S L O V A K I A ' S political changes , 
to which the coun t ry ' s writing f r a t e rn i ty 
m a d e its own contribution, is even now 
showing resul ts in the bookstores, with pre-
viously banned l i t e ra ture being admi t ted . 
Onier Anderson has the story on p a g e 29. 

• SHOW BUSINESS, internat ional b r a n d : 
Boyce Richardson descr ibes (p. 28) two 
new one-act plays by John Bowen in Lon-
don 's West End. Sheilah G r a h a m in terv iews 
(p. 23) Charl ton Heston on his i m m e d i a t e 
and fu tu re plans. Rana ld Savery rev iews 
(p 34) the new Broadway musical , "George 
M ! " based on the life of song-and-dance 

m a n George M. Cohan. And Be rna rd Kap-
lan repor t s (p. 24) on a popular P a r i s hit 
by the au thors of 'Cac tus F l o w e r . " 

• A P R O P O S the Gre ta Garbo Fes t iva l 
now at the Van H o m e thea t re , Sydney John-
son wr i tes (p. 21) about Sa rah B e r n h a r d t 
a s D u m a s ' Camille. Three Canadian novels 
( two of them about professional hockey) 
a r e reviewed on pages six and seven. Let-
t e r s to the Edi tor will be found on oage 
seventeen and 'Dining O u t ? " on page thir ty-
nine. 

• T H E COVER: G r a h a m Bardel l ' s . draw-
ing of Henr i de Toulouse-Lautrec (complete 
with the a r t i s t ' s f a m o u s symbol) sa lu tes 
the special exhibition now at the M u s e u m 
of F ine Arts . 
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3E GUY 3* Aspects de Toulouse-Lautrec 
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1 

- r / ? 
Il est des peintres de grandes 

" ' f a n f a r e s , qui prennent aux filets 
-«^de leurs arabesques les génies 

des Aiympes superbes , il est des 
"peintres de grands jours, qui 

tricotent leurs petites dévotions 
der r iè re les miroirs maquillés 
de trop fragiles monuments ; et 
enfin il est d 'aut res peintres, 
des peti ts jours et des petites 
nuits, qui soulignent d 'une main 
cruelle ou hésitante l 'exacte di-
mension de l 'homme quotidien. 
Tel se trouve Toulouse-Lautrec, 
dans une exposition organisée 
p a r le Musée des Beaux-Arts de. 
Montjg5TT~ëf présentée du 1» 
aVriTou 2 juin 1968. 

Chez Lautrec, les fards e t ' l e s 
pommades deviennent des réali-
tés objectives, en quelque sorte, 
des taches de graisse sur des 
visages trop secs, ou des artifi-

. ces <fui; ne réparent , des vices 
e t <W't*n3, aucun outrage. Bien 
au contraire , Lautrec semble 
avoir entrepris une vaste croi-
sade de démaquil lage, et le jeu 
féroce de la vérité plus féroce 
encore auquel il soumet ses pa-
tients, ses victimes, nous révèle 
au fond une étrange compas-
sion, un douloureux apitoie-
ment , une tacite connivence, 
c o m m e cela se trouve aussi 
chez Rouault, chez le Rouault 
des filles et des juges. Conni-
vence tacite avec la misère, 
avec l ' infirmité, avec la dé-
chéance, qu'on ne saurait expli-
quer par la sympathie de l 'ar-
tiste envers ses semblables, 
aussi difformes, disgraciés, hu-
miliés. Il y a plus chez Lautrec, 
il s 'y trouve une sorte de méta-
physique de la déréliction, et ce 
qu 'une analyse distraite porte 
trop faci lement au compte du 
regard anguleux du caricaturis-
te, relèverait plutôt du regard 
embué du "mise re re" , et ce ne 

serait pas pur caprice que d'en-
t reprendre un rigoureux paral-
lèle entre les oeuvres de Toulou-
se-Lautrec et les 58 cuivres de 
l 'album de Rouault. 

UN BON C A T A L O G U E 

11 faut souligner la qualité et 
l ' intérêt du catalogue préparé 
pour l'exposition Tcfulduse-Lau-
trec pa r son responsable, le 
conservateur Luc d 'Ibe»' i i lc-
Moreau. Les documents photo-
graphiques sont excellents, et 
tout part iculièrement l ' image de 
la page 20. La préface préparée 
p a r un spécialiste de Lautrec, 
Monsieur Jean Adhémar, con-
serva teur en chef du Cabinet 
des Es tampes à la Bibliothèque 
nationale de Paris , att ire l'at-
tention sur l 'originalité de l 'ar-
tiste, dessinateur plus que pein-
tre, chroniqueur plus qu'histo-
rien; mais parfois, c 'est le re-
portage qui révèle du temps qui 
courre la profonde signification, 
dédaignée pa r la superbe des 
archivistes; souvent, c 'est le ca-
ricaturiste, c 'es t l 'affichiste qui 
trouvent d 'une époque la juste 
courbe, ignorée pa r les magis-
t ra ts et les minis tres . 

Dans son imposante introduc-
tion, Luc d'Iberville-Moreau ra-
conte les grandes étapes d'une 
vie tourmentée et d 'une oeuvre 
tourbillonnante qui trouve une 
part ie de sa grandeur dans la 
petitesse de son point de vue 
particulier. Henri de Toulouse-
Lautrec fait à l 'âge de quinze 
ans deux chutes qui arrêtent le 
développement de ses j ambes ; 
ces accidents le privent de la 
passion familiale, la chasse, et 
l 'orientent du côté du dessin, ce 
qui l ' amène à rencontrer Vin-
cent Van CKijjh. Emile Bernard. 
A vingt et un arts, en 1885, c 'est 
la rencontre d'Aristide Bruant 

lors de la fondation du cabaret 
"Le Mirliton" à Montmart re : 
pendant plusieurs années, les 
chansons et grossièretés de l'un 
se marieront parfa i tement aux 
dessins et illustrations de l'au-
tre. Puis, en 1889, c'est le caba-
ret du "Moulin Rouge", et l 'af-
fiche de la Goulue, qui rend 
célèbres à la fois le modèle et 
l 'ar t is te . 

Commence alors la procession 
tapageuse des vedettes de Lau-
trec, et en tête d 'aff iche, J ane 
Avril qui personnifie la Belle 
Epoque dans une abondante sé-
rie de tableaux et de lithogra-
phies; puis la fulgurante con-
naissance d'Yvette Guilbert, 
dont les chansons grivoises cor-
respondent bien aux monstres 
que peint Lautrec dans des en-
fers qu'il éternise (selon sa pro-
pre expression); .l 'éblouissante 
Yvette, que Lautrec S ' acharne à 
enlaidir et à massac re r , proje-
tant sur elle une pa r t de sa 
laideur et de ses difformités, et 
l 'accablant de ses trai ts les plus 
féroces; et cet amour qu'ils se 
vouent l 'un à l 'autre, sans oser 
se l 'avouer. 

L'unique hiver de May Belfort 
dans le réseau turbulent des ca-
fés-concerts parisiens de fin du 
siècle; les danses é t rangement 
réglées de Loie Fuller; la gale-
rie de portrai ts qui se bouscu-
lent sur les grandes affiches, 
dans les lithographies, les car-
nets de dessins: Valentin le Dé-
sossé, Mlle Eglantine, les pitto-
resques personnages de courses 
ou de cirques, les non moins 
pittoresques amateur s de théâ-
tre et d 'opéra, Guitry, Sarah 
Bernhardt , Lugné, Eve Laval-
lière, et toutes les prostituées 
d 'Elles chez qui il habitera 
beaucoup et dont il saura ren-
dre toutes les nuances, avec unie 

bouleversante compréhension, 
sans les juger. 

La vie tumultueuse de Lau-
trec, remplie et débordante d'a-
mer tume et de passion, cher-
chera l'évasion dans les paradis 
artificiels de l'alcool et de l 'hal-
lucination; dangereusement in-
toxiqué et sur le bord de la 
folie, il passera quelques mois 
en clinique et mourra un peu 
plus tard, en 1901, à trente-six 
ans. Difforme et riche, de très 
beaux yeux qu'avait aussitôt re-
marqués Yvette Guilbert dans 
un visage effroyable, les abys-
ses d'une âme tourmentée dont 
les répertoires de la psychana-
lyse trahissent l 'insondable 
grandeur . 

Tout chez Lautrec demeure 
inachevé et tordu, comme son 
corps torturé, comme sa vie 
tronquée. Des ébauches, des es-
quisses, des croquis; des gestes 
ratés; des affiches et des litho-
graphies; du cynisme, de l'iro-
nie, du désabusement; la maî-
trise de toute une partie de l 'art 
japonais; des parentés plasti-
ques avec Gauguin, avec Bon-
nard". avec Degas; une immense 
détresse; une amer tume bien 
justifiée: quatre pieds et six 
pouces de tragédie. 

UNE EXPOSITION L E G E R E 

L'exposition Musée des 

te plus de cent vingt oeuvres de 
Toulouse-Lautrec, ce qui est 
considérable; mais il s 'agit sur-
tout de lithographies, d 'affiches, 
soutenues par quelques ta-
bleaux, aquarelles et gouaches, 
crayons, fusains et sanguines. 
Ne demandons pas à cette expo-
sition, organisée très rapide-
ment par le bureau du conser-
vateur (et que faisait toute l'é-
quipe de plus de 50 personnes 
du Musée, pendant que M. Mo-
reau et ses deux assistantes se 
tuaient à la tâche?) , en concur-
rence imprévue avec une autre 
grande -exposition Lautrec en 
Europe; soulignons aussi le fait 
que les oeuvres les plus impor-CAfJUaitiU" v*v» i.iMowv- w--., -i - • 

Beaux-Arts de Morjfjga] n r é y n tantes de .Lautrec se trouvent 

mt m m m i 

au musée de sa ville natale, 
Albi, et ne sortent en principe 
pas de ce refuge. L'absence 
d 'oeuvres qu'on pourrait impru-
demment qualifier de "plus con-
sistantes" donne à l'exposition 
son allure désinvolte et légère. 
Les grandes dames de petites 
ver tus l 'emportent . La lithogra-
phie aussi, cette technique nou-
velle à l 'époque, dont Lautrec a 
signé les premières lettres de 
noblesse. De 18,90 à 1901, Lau-
trec sera un grand courant d 'a i r 
dans la peinture européenne, 
une des charnières les plus effi-
caces de l 'a r t moderne, amor-
çant la libération du trait et de 
la tache avec une fantaisie, une 
imagination, un naturel dont on 

ne re t rouvera plus d'équivalen-
C6. 

Il semble tout indiqué de pré- j 
parer et d 'appuyer une exposi-
tion comme celle de Lautrec 
par un p rogramme de publicité 
soigné, et c 'est ce qu'on a fait, 
et très bien fait, pa r le catalo-
gue, pa r des séries d 'aff iches, 
par des communiqués et des in-
vitations où se retrouvait tou-
jours le même sigle remarqua-
ble, tenant à la fois du Moderne 
Style et de l 'ar t psychédélique, 
et donnant à Lautrec un ton 
d 'actuali té qu'il serait impossi-
ble de refuser à l 'un des plus 
bril lants et des plus troublants 
peintres de la fin du dix-neuviè-
me siècle. 

. . . . . . 

i QUEBEC, QUE. 
LE SOLEIL 

s D (M-F) 161,100 
j (S) 166,600 
• 
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"Napoléon", lithographie de septembre 1895 
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.OPENING. Photographed at the opening of the Toulouse-
Lau t rec exhibition on Thursday evening at the Montreal 
Museum <4 Fine Ails. From left to r ight : Mr. A. Murray de Toulouse-Lautrec. 

V a u g h a n , p r e s i d e n t of t h e M u s e u m , t h e C o m t e s s e C h a r l e s 
C o n s t a n t i n de T o u l o u s e - L a u t r e c , M r s . V a u g h a n a n d t h e C o u n t 

Mr. George Jacobsen, and Mrs . Jacobsen, chatt ing with Miss J eann in t Beaubien in f fon t of a poster of La Goulue. 

(Gazette Photo Service) 
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MONTREAL, QUE 
STAR' 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

(yC? t-àtz r > K - -K) 

Toulouse-Lautrec: From The Follies To The Monastery 

I N THE F A M I L Y : Count ond Countess de Toulouse-Lautrec look ot some of the 125 works by 
Henri de Toulouse-Lautrec which make up a major exhibition which opened yesterday at the 

Montreal Museum of Fine Arts. The count, who officially opened the show, js n descendent of the 
famous French pointer (Gazette Photo Service) 

The n a m e Toulouse-Lautrec 

is synonymous with hoopla 

and Paris ien gaiety — but 

today it identifies men who 

are mostly priests and mili-

tary officers. 

The n a m e has been well-
known for centuries as the 
symbol of one of F rance ' s 
ancient, ar is tocrat ic famil ies , 
but it is f amous now because 
of a little man who died in 
1901. 

He was, of course, Henr i de 
Toulouse-Lautrec, the F rench 
art ist who so vividly por-
t rayed the charac te r , the 
swagger and dash, of Par is ien 
en te r t a inment and night life 
at the close of the 19 th 
century. 

The family n a m e lives on m 
France , but most of the m e n 
who bear it now are ei ther 
priests o r military off icers 
who have little touch with the 
art ist ic world. 

One who doesn' t fall into 
this mould is Count Charles 
Constantin de Toluouse-Lau-
t rec , an exuberan t 32-year-old 
French executive who is a 
descendant of Henri . 

The young count is in 
Montreal this week at the 
invitation of the Montreal 
Museum of F ine Arts, which 
opened a m a j o r Toulouse-
Lautrec exhibition yes te rday . 

Count C h a r l e s officially 
opened the exhibition, which 
brings together 125 paintings, 
drawings, l i thographs a n d 
posters f rom 35 public and 
p r i v a t e collections f rom 
around the world. 

The show will be open to 
the public through J u n e 2. 

The count is an executive of 

a F r e n c h plastics company, 
and he shares an interest in 
a r t with his illustrious ances-
tor, although f rom a differ-
ent point of view. 

"Ar t is no longer a special 
family charac te r i s t ic , " h e 
said yesterday, "bu t my wife 
and I a re very interested, 
especially in contemporary 
work ." 

Count Charles is mar r ied to 
the f o r m e r Miranda Redfield, 
an American f rom Harbor 
Beach, Michigan. 

The couple, and a group of 
fr iends, have recently fo rmed 
a non-profit organization in 

By David Tafler 

Par i s to encourage the appre-
ciation of contemporary ar t . 

The organization, known as 
Art and Enterpr ise , has come 
up with a unique idea for 
creat ing more interest in ar t . 

fts purpose is to collect and 
rent paintings to companies 
and factor ies for lobbies, 
offices, etc. It will also bring 
travelling exhibitions to inter-
ested enterprises . 

"Many companies are not 
eager to spend thousands of 
dollars on paint ings ," the 
count explains, "bu t they a re 
quite happy to rent them in 
this manner . 

" In this way people can see 
paintings at their place of 
work, live with them, and 
become b e t t e r acquainted 
with them. The art is ts are 
happy» too, because they like 
to have their work shown." 

Thé organization is begin-
ning its work in P ra i s and the 

. - •. ... 

surrounding a rea , but hopes 
to extend its operat ions to the •»«•>-•-* j 
rest of F r a n c e and, eventual-
ly, all of Europe. 

The young count and his J« 
wife have a strong sense of 
identity with Canada because, 
in a sense, their fami ly is a 
smal l replica of Canada . 

"We are bilingual and bi-
cul tura l , " says Count Charles, 
" and often there a re grea t 
discussions about what lan-
guage we should speak . " 

His wife, who is with him 
•on the visit to Montreal, 
speaks both languages fluent-
ly, as, do their two children. 

Asked if their experience 
would forecas t hope for the 
Canada of the fu ture , she 
said: " I t ' s a terr i f ic combina-
tion, but we have found there 
has to be a lot of giving on 
both s ides ." 

The countess is an owner 
and t ra iner of show and j u m p 
horses, and usually spends 
about six hours a day at. lier m» 
work. 

However, she is now recov- ' 
ering from a broken leg — !*j|pjM 
"so she only spends two or 
three hours at it now," says 
Count Charles. 

In F rance the n a m e Tou-
louse-Lautrec stands for more 
than the noble family and the 
famous p a i n t e r — many 
members of the family were 
very colorful, and -stories are 
told about them to this day. 

And Henri de Toulouse-
Laut rec was certainly one of 
the most colorful. 

" E v e n if he weren ' t a 
famous painter we would still 
be talking about him in the 
f ami ly , " the count says. 

«•«hi,» " v -1 

APR 2 0 1968 
OWDENS 

; ... j. , 

£ 7 n The art world 
MONTREAL MUSEUM O F F I N E 

ARTS; 1379 Sherbrooke St. W. 

Toulouse - Lau t rec . Tues.-Sat. 

10.00 a.m.-4.45- p .m. Sun. 2.00 

p.m.-4.45 p .m. , Wed. 9.45 a .m . -

10 p .m. 

G A L E R I E MAURICE S P E R B E R , 

2061 Universi ty St., E u r o p e a n 

and Canad i an paint ings. 

G A L E R I E MOOS, 1430 Sherbrooke 
St. W., Tosia sculptures , to April 
inti. 

> . . . , 
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Toulouse-Lautrec 
et I éclair du 
trait essentiel 

par Yves Robillard 

ON A DIT SOUVENT que 
l'art de Toulouse-Lautrec ne 
s'inscrivait dans aucune éco-
le esthétique de la fin du siè-
cle. Et pourtant qui mieux 
que lui peut nous renseigner 
sur le goût fin de siècle pour 
3'arabesque, l'art japonais, le. 
cîoisoriisme. Il suffit de voir 
Ses affiches et notamment 
celle réalisée pour là comé-
die d'Emile Fabre, intitulée 
"L'argent". Lautrec est un 
des grands maîtres du "mo-
"dern style" avec Munch. Son 
art a servi la cause de l'abs-
traction. Il ne s'est occupé 
d'aucune querelle esthétique, 
parce que cela ne l'intéres-
sait pas. Venant d'une famil-
le* de bons vivants, il en 
avait gardé le côté terre à 
terre. C'est là une ' attitude 
qui n'infirme pas les autres 
attitudes. Elle n'aurait ce-
pendant pas suffi à en faire 
un grand artiste. 

Le ^ecret de $on art réside 
surtout dans son dessin, an 
dessin qui. ne donne que l'es-
sentiel de l'expression que 
l'artiste a saisie chez son 
modèle, un dessin qui crée 
l'espace ambiant (voir les in-

. nômbrables vues en raccour-
cis et les compositions à 
point de fuite dans les an-
gles), un dessin surtout, qui, 

, par l'arabesque, dynamise | u 
-possible l'ensemble, un des-

" sih qui a presque toujours 
; l'expression du mouvement 

comme thème. On peut voir 
avec "le motographe" ce 
dessin se chercher — il y a 
<ieux ou trois irqages du per-
roquet avant le produit final 

;'•<-: Toulouse-Lautrec multi-
plie les traits nerveux jus-
qu'à ce qu'il trouve la ligne 1 

importante. , 

La couleur pour Lautrec 
sert également à créer l'es-
pace en profondeur. Kîlle sert 
surtout à accentuer le carac-
tère expressif de certains dé-
tails, à donner le ton, à 
mieux décrire les choses. 
Elle fait quelquefois partie 
intégrante du dessin — l'ar-
tiste dessine en couleur — et 
quelquefois ne vient que re-
hausser celui-ci. 

Le rôle de 

la couleur 

Toulouse-Lautrec a connu 
l'impressionisme. Il aime et 
multiplie les couleurs claires. 
On le voit dans la tête du 
portrait du Dr. Henri Bour-
ges tandis que les vêtements 
de ce dernier de même que 
l'ofuvre intitulée "Femme 
fumant une cigarette" nous 
font penser à Van Gogh qui 
hachure nerveusement ses 

Henr i de Toulouse-Lautrec 
Vrai, non pas idéal. 

couleurs. II a également con-
nu Gauguin et le cloisonisme 
ainsi qu'en témoignent, dans 
ses affiches, les grands plans 
de couleur, posée en aplat, 
plans souvent cernés par un 

large trait de contoue (cf. 
Aristide Bruant). 

La couleur sert enfin à 
conférer à ses oeuvres une 
sorte de "lumière froide" 

* 
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qui les caractérise toute. A 
l'encontre des impressionis-
tes, Toulouse-Lautrec n'était 
pas du tout intéressé à sui-
vre les modifications d'éclai-
rage des diverses heures du 
jour. Qu'il peigne le matin 
ou le soir, c'est toujours pa-
reil. Il suggère, pour la vrai-
semblance, l'origine de la 
source lumineuse, mais sans 
s'y arrêter. La lumière-cou-
leur a comme fonction, pour 
lui, de mieux décrire, d'ac-
centuer le trait. Toulouse-
Lautrec est un réaliste. Il a 
dit : "J ' ai tâché de faire vrai 
et non pas idéal. C'est un dé-
faut peut-être car les ver-
rues ne trouvent pas grâce 
devant moi et j'aime à les 
agrémenter de poils folâtres, 
à les arrondir et à leur met-
tre un bout luisant." 

"Je vous 

totalise" 

L'exposition présente quel-
ques photographies de ses 
modèles. Il est possible d'é-
t a b l i r certaines comparai-
sons. A ceux qui trouveraient 
que Lautrec enlaidit les per-
sonnes qu'il peint, on peut 
répondre ce qu'il répondit 
lui-même à Yvette Guilbert 
qui lui demandait pourquoi il 
la représentait toujours aussi 
laide: "Parce que vous m'a-
musez, dit-il. Vous m'inspirez 
avec votre extrême distinc-
tion dans la farce, le vinai-
gre de votre sourire, le grain 
de poivre dans votre petit 
oeil et la trouvaille étonnan-
te de votre costume.:. Ma 

chère, vous ne comprenez 
donc pas que si je ne vous 
"détaille" pas, je vous tota-
lise." 

Lautrec synthétise en quel-
ques traits l'expression d'un 
visage. S'il les fait laids, 
c'est qu'il les voit de cette 
façon, mais on peut être as-
suré que ce n'est pas unique-
ment subjectif. Infirme, Lau-
trec avait sans doute plus 
qu'un autre le sens du ridi-
cule. Aussi était-il à même 
de le déceler plus facilement 
chez autrui. Et ne dit-on pas 
souvent q u 'u n e expression 
peut déformer un beau visa-
ge. Le réalisme de Lautrec 
peut être cruel. Il ne l'est 
pas toujours. H s'attendrit 
quelquefois (cf. "Lassitude" 
no 67). Mais il reste contem-
porain de Zola, d'Antoine et 
des chansons d 'A r i s t i d e 
Bruant. 

L'esprit de la 

critique sociale 

La vie de Toulouse-Lautrec 
fut brève. Il meurt à 37 ans 
en 1901. A 14 ans, deux acci-
dents le rendent infirme. Il 
se distrait en peignant et à 
18 ans, décide de s'inscrire à 
l'école des Beaux-Arts de 
Paris. Il aime Manet, admire 
surtout Degas. A 22 ans, il 
s'installe à Montmartre, ren-
contre Van Gogh, fréquente 
le cirque Fernando, le caba-
ret d'Aristide Bruant et le 
Moulin Rouge, thènies <* ses 
oeuvres. Il peint alors aussi 
plusieurs portraits dans le 

Ambassadeurs: Ar is t ide Bruant (1892) 
La critique sociale. 

jardin du père Forest. Ces 
portraits reflètent en général 
l'esprit de critique sociale-.de 
Bruant. 

En 1891,' le Moulin Rouge 
lui commande une affiche. 
Lautrec a 27 ans. Ce sera sa 
première et durant 8 ansi 
jusqu'en 1898, il en réalisera 
un grand nombre pour le 
tout Paris. Cette technique 
elliptique r é a g i r a sur sa 
peinture. En 1891, également, 
il quitte Montmartre poor 
les cabarets du centre et de 
l ' o u e s t de Paris. Bruant 
triomphe maintenant a u x 
"Ambassadeurs". Lautrec 
suivra et peindra toutes les 
vedettes de l'heure, Yvette 
Guilbert, Jane Avril, Mary 
Beîfort, Chau-U-Kao, Marcel-
le Lender, Loie Fuller, Sarah 
Bernhardt, etc.,. j u s q u ' e n 
1898. Entre-.tefrips, 11 s'instal-
lera, en 1894, dans un bordel 
de luxe, ce , qui lui donnera 
l'inspiration pour toute une 
série d'oeuvres et pour l'al-
bum de lithographies intitulé 
"Elles", publié en 1096. 

Un témoignage 

sur le siècle 

En j 898, sa santé défaille. 
Il fréquente alors la famille 
des Natanson, grands amis 
aussi des Nabis, Bonnard, 
Vuillard etc..., revient à des 
thèmes connus, portraits de 
critique sociale, images de 
cirque etc... et publie "la sé-
rie anglaise" qui contient 
neuf planches d'Yvette Guil-
bert chantant, oeuvres qu'on 
pe it voir à l'exposition. En 
1899, son état s'aggrave, il 
vide son atelier de 'P^ris et 
habitera dorénavant - surtout 
à Bordeaux'; tout près de sa 
mère. La dernière oeuvre de 
l'exposition esl inspirée par 
la représentation de "Messa-
lina", d o n n é e au Grand 
Théâtre de Bordeaux. 

De son enfance, "on peut 
voir à l'exposition, "Attelage 
de chevaux", "Portrait d'O-
don Tapié de Celeyran" et 
"Le polisseur", des portraits 
réalistes du type jardin du 
père Forest, "Berthe la sour-
de", "Femme fumant une ci-
garette", "A la mie", du 
Moulin Rouge, la "Goulue" 
et "L'Anglais au M. R.". 
Après cela, commencent la 

série des affiches, portraits 
de vedejtes, et des litogra-
phies de l'album "Elles" et 
de l'album d'Yvette Guilbert. 
"Le jockey" "La motogra-
P h i e" "L'automobiliste", 
"Messalina", deux images 
de cirque et une affiche de 
Jane Avril jçont ses dernières 
oeuvres. 

L'art de Lautrec, à cause 
des thèmes choisis' et du 
réalisme recherché, est un 
témoignage capital sur tes 
gens de la fin du 19e siècle. 
Il faut voir comment Lautrec 
a su capter cette vie, com-
ment il considérait ses con-
temporains et comment sur-
tout il a créé, .pour son épo-
que, la beauté, qu'en fait 
celle-ci recherchait. 
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Excellent Exhibition 

Of Toulouse-Lautrec 

Singers like May Beifort interested Lautrec 

A quick look around at the 
exhibition of drawings, paint-
ings, lithographs and posters 
of the theatre and cabaret life 
of Paris by Henri de Toulouse-
Lautrec now on exhibition at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts, offers a feeling of 
gaiety, movement, excitement 
and great spirit. 

A closer look reveals a 
strong quality of life-behind-
the scenes as it must have 
been lived there at the end of 
the last century. It is an 
intimate look we get at what 
it was really like^ behind the 
bright facadc of cabaret and 
brothel and of how it affected 
those who lived by it. 

Perhaps we are better 
equipped today to appreciate 
this second look, and in this 
sense, Lautrec, as an ob-
server of the sufferings and 
joys of his fellows can be said 
to have come into his own, for 
the large numbers of thought-
ful people in the museum who 

iBtently study each work are 
an indication that the present 
interest is not a superficial 
one. 

It is an exfcellently-planned 
show, well placed, and Gen-
eral Curator Luc d'lberville-
Moreau, who prepared it, as 
well as those who assisted, 

By Irene Heywood 

are to be congratulated. The 
results of what has obviously 
been a great deal of painstak-
ing and rewarding work will 
be remembered and we have 
the fine catalogue to help. 

Many of the exhibits, espc 
cially the posters, are fami-
liar to all of us, for Lautrec 
has never been neglected. 
What this show offers is 3D 
opportunity to get at the meat 
of his contribution. 

Henri de Toulouse-Lautrec 
came of an ancient line, 
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which included many amateur 
artists among hi^ branch of 
the family we are told. If it 
had not been for his congeni-
tal bone weakness, which 
resulted in a partial crippling 
and deformity in his early 
youth, he may never have 
developed bis gift to its M l , 
satisfying h i m s e l f instead 
with the sporting life of hi s 
family. 

That his attitude to life and 
his work was affected by his 
handicap is easy to deduce-
From the work we can see 
him as a lover of the 
excitement of the entertain-
ment world and indeed of all 
extreme movement, the per-
formance of horses in the ring 
or in tandem, bicycle racers, 
dancers, the beauty of action; 
but he did not miss the price 
that was qften paid for its 
success. He became the be-
hind-the-scenes portrayer of 
its cruelties aud perversities. 

His strong empathy for the 
unfortunates who found them-
selves living -by the appetites 
of the well-heeled shows itself 
in the many lithographs and 
drawings of how things really 
were; the strained smile on 
the face of a bowing per-
former. the clumsy move-
ments of dancers, who closely 
seen, are discovered to be 
pa^t their prime and without 
beauty. The vicious or lasci-
cious glance i.s always on the 
face of the purchaser, not the 
purchased. 

In his drawings of life in 
the brothels, where he. often 
lived and worked, and espe-
cially m the fine series of 
lithographs "Elles", he shows 
the women in their hours of 
leisure, relaxed, unhappy or 
content, without sensuousness 
or vulgarity. But at the time 
these drawings were made 
they had to be kept aside, to 
b« ^hown only to close friends 
of the artist. 

It could be said that Lau-
trec kept the attitude of the 
amateur, both for the cabaret 
life that he led and in his 
work as an artist, in the 
continental as well as in the 
English sense of that word, 
throughout his life. 

Always an observer, he 
recorded what he loved and 
knew best. Living in a time of 
great change and upheavals 
in the arts and politics, he 
seemed to take active part in 
none of it. although many of 

, those who did were his close 
|6. friends. 

He was a man of the world, 
with a penchant for recording 
it in a graphic manner, and 
this was kept strictly to his 
needs. In painting, cardboard 
suited as a ground for his dry 
graphic stroke. He spent little 
time painting in the accepted 
sense of the period, for it 
would slow down the action of 
his fast moving scenes. 

He took from hits influences 
only what he needed, Degas 
who was oae of the, accused 
him of "cutting his (Degas') 
clothing down to size." Van 
Gogh sought friendship with 
him but found the atmosphere 
of his studio too frivolous. 

There were some master 
paintings in the old sense, 
though they are not shown in 
this exhibition. Among them 
are the great "Salon in the 

Aristide Bruant, lithograph, from the Metropolitan Museum of Art 

Rue des Moulins, shown here 
in photograph with the painter 
and his model, an insight in 
itself. "Circus Rider" seen 
last summer at the Expo 
gallery is another. 

In this exhibition we have a 
smaller gouache and water 
color "A la Mie" lent by the 
Museum of Fine Arts of 
Boston, which could be called 
a portrait of alcoholic degre-
dation, one Lautrec knew too 
well. It proves him as a 
painter; the colors of acid 
pinks and blues adding to the 
feeling of removal of the two 
apathetic subjects from the 
life and surrounding them. 
Their expressions tell of their 
separate disillusion. 

Lithography, then in its 
infancy, was developed to his 
particular vision, adding to 
the art which suited his 
purpose so well. He became a 
master of the strong accent of 
color against a neutral back-
ground, as in the two magni-
ficent posters of Aristide 
Bruant, one backview and one 
front, for his cabaret "Am-
bassadeurs", the most dra-
matic of many in the exhibi-
tion. 

The splashed dot, which 
added to the sense of the 
excitement of performance, 
as when May Belfort, the 
singer of English songs who 
rose to prominence on a wave 
of Anglomania, is shown with 
her little cat bowing to the 
crowd. 

The reflection of artificial 

light, which he used to distort 
the face of the great Yvette 
Guilbert until she cried out, 
although she was his staunch 
supporter, was another mas-
tering. But the finest was the 
delicate line he drew into the 
stone for all of these, the 
telling line of an expression 
which gave away the secret 
places of the heart or the 
physical discomforts of the 
body. 

For -his strongest feelings 
fortunate backgrounds, who 
life; for those with less 

were always for people, espe-
cially for those who struggled 
shared his handicap of disad-
vantage. 

He observed and recorded 
their struggles with the well 
equipped; their triumphs, and 
the price they paid to gain 
them. 

Count Alphonse de Toulouse-
Lautrec on his son's death 
described him as "deprived of 
his just heritage." He was 
then unaware of Henri's true 
heritage, amassed during his 
short life and left to us. 
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CONFÉRENCE 

C O N F É R E N C E 

La Place des Ar ts de M o n t r é a l et A i r France o n t 
c o n j u g u é leurs ressources pour présenter au p u b l i c 
m o n t r é a l a i s une sér ie de con fé rence q u i d e v r a i e n t 
à la l o n g u e , dans l ' e s p r i t des p romo teu rs , r i v a l i s e r 
avec les cé lèbres A n n a l e s de Paris. 
Les con fé rences sont présentées le d i m a n c h e à 4 : 0 0 
p . m . en l a Sa l l e M a i s o n n e u v e à la Place des Ar t s . 
Le 12 m a i , Edga r Faure , a v o c a t et M i n i s t r e 
F r a n ç a i s , d o n n e r a la d e r n i è r e con fé rence de ce t te 
ser ie . 

Edga r , Jean Faure , a g r é g é des f acu l t és de d r o i t , 
d i p l ô m é de l ' E c o l e n a t i o n a l e des l angues o r i e n -
ta les v i v a n t e s e t a v o c a t à la cour de Paris, M o n -
s ieur Faure fu t d é p u t é r a d i c a l - s o c i a l i s t e d u Jura 
de 1946. à 1958 et m a i r e de Por t -Lesney depu i s 
1947 . I l e n t r a au g o u v e r n e m e n t c o m m e Sec ré ta i re 
d ' E t a t a u x F inances en 1949 et fu t successsivement 
M i n i s t r e du Budge t , M i n i s t r e de la Just ice ( c a b i n e t 
Pleven) e t Prés ident d u Conse i l en 1952 . I l fu t 
é g a l e m e n t m e m b r e des c a b i n e t s L a n i e l , Mendès -
France et P ier re P f l i m l i n en t re 1952 et 1958 et 
Séna teu r du Jura d ' a v r i l 1959 à f é v r i e r 1966. 
Ap rès a v o i r été professeur à la f a c u l t é de d r o i t 
de D i j o n en 1962 , i l rev in t au g o u v e r n e m e n t le 
8 j a n v i e r 1966 c o m m e M i n i s t r e de " l ' A g r i c u l t u r e 
dans le t r o i s i è m e c a b i n e t de G e o r g e s P o m p i d o u . 
A u n o m b r e de ses oeuvres o n no te : " l a P o l i t i q u e 
f r a n ç a i s e d u p é t r o l e " , " M . Lango i s n 'es t pas tou-
jours é g a l à l u i - m ê m e " ( r o m a n ) , " l e Serpent et 
la T o r t u e " (é tude sur la C h i n e , 1957) , " l a 
D isg râce d e T u r g o t (1961 ) , " E t u d e sur la c a p i t a 
t i o n " de D i o c l é t i e n d ' a p r è s le p a n é g y r i q u e V I I I , 
" P r é v o i r le p r é s e n t " (1966 ) . 

Les b i l l e t s sont d i s p o n i b l e s au g u i c h e t de la P lace 
des Ar ts - 842 -2112 . 

SPORTS 

HARNESS R A C I N G 

Harness r a c i n g a t Blue Bonnets Raceway - f e a t -

u r i n g q u i n e l l a , e x a c t a a n d d a i l y d o u b l e w a g e r i n g . 

The f o l l o w i n g schedu le is p resen t l y in e f fec t . 

" I t ' s a g o " M o n d a y to S a t u r d a y even ings a t 7 45 

p . m . , th is is excep t Thursdays w h e n i t is r e l â c h e 

a n d Sunday a f t e r n o o n s a t 2 : 0 0 . B lue Bonnets Race-

w a y , a l o n g t h e D e c a r i e Expressway. Exi t a t Jean 

T a l o n - 7 3 9 - 2 7 4 1 . 

REPERTORY CINEMA 

VERDI - C I N E M A DE REPERTOIRE 
Foyer d ' u n e i n i t i a t i o n sans p a r e i l l e au c i n é m a , 
s a l l e u n i q u e à M o n t r é a l pou r l a q u a l i t é de ses 
p r o g r a m m e s , son a m b i a n c e , l ' i n f o r m a t i o n de ses 
a t t r a c t i o n s , pou r tous, le V e r d i est en t ré m a i n t e n a n t 
dans l ' â g e a d u l t e de ce t te p o l i t i q u e u n i q u e et 
essen t ie l l e de c i n é m a d ' a r t et d ' essa ie . 
La p r o g r a m m a t i o n de ce mo is n ' é t a i t pas encore 
é t a b l i e lo rsque l ' é d i t i o n de M a i à M o n t r é a l a été 
p r é p a r é e . 

I l est p révu que les f i lms su ivants p r e n d r o n t l ' a f -
f iche a u cours du m o i s — i l est suggéré de consu l te r 
les j o u r n a u x q u o t i d i e n s a f in d ' o b t e n i r l ' h o r a i r e 
exac te de l a p r o g r a m m a t i o n . 

" W o m a n o f the D u n e s " (vers ion o r i g i n a l e , sous-
t i t res a n g l a i s ) ; 

" S h a d o w s o f F o r g o t t e n A n c e s t o r s " ; 

" H o w I W o n the W a r " ; 

" A Funny T h i n g H a p p e n e d o n the W a y to the 
F o r u m " ; 

" M a s c u l i n - F é m i n i n " ; et 

" U n e f e m m e m a r i é e " . 

( V e r d i , C i n e m a de Repe r to i r e - 5380 St. Lau ren t 
B lvd . - just a b o v e L a u r i e r A v e n u e - 2 7 7 - 4 8 0 0 . ) 

CINEMA 

The f o l l o w i n g f i lms are to be p resen ted in M o n t r e a l 
s o m e t i m e in M a y . U n f o r t u n a t e l y , no d e f i n i t e 
schedu le was es tab l i shed w h e n Cur ren t Events 
/ M a i à M o n t r é a l was p r e p a r e d , so i t is sug-
ges ted t h a t pa r t i es i n te res ted in see ing any o f 
the f o l l o w i n g f i lms consu l t cu r ren t t h e a t r e sche 
du les . 

B L O W - U P 

D o i n g a M o d e l A r t p h o t o g r a p h y book ou r y o u n g 
c o m m e r c i a l p h o t o g r a p h e r p i c tu res , in a pa r k , a 
y o u n g l a d y k iss ing an o l d m a n . The n e g a t i v e w i l l 
b r i n g h i m in a f u l l a d v e n t u r e . S ta r r i ng Vanessa 
Redg rave , D a v i d H a m m i n g s , S a r a h M i l e s . 

B O N N I E A N D CLYDE 

Unusua l a r t i s t i c a c c o m p l i s h m e n t in c a p t u r i n g f o l k -
hero b a n k r o b b i n g spree o f the 1930 's . The story 
o f C l y d e B a r r o w , Bonn ie Parker a n d the i r g a n g t o l d 
w i t h a ra re p e r c e p t i o n , sens i t i v i t y , the l ook o f the 
e ra , a n d m o v i e k n o w - h o w . N o t a c h e a p gangs te r 
t h r i l l e r S ta r r i ng W a r r e n Bea t t y , Faye D u n a w a y 
a n d M i c h a e l J. P o l l a r d . 

C A M E L O T 

Vanessa Redgrave as Q u e e n G u e n e v e r e ; R i cha rd 
Har r i s as K ing A r t h u r ; F ranco N e r o as Sir L a n c e l o t 
a n d D a v i d H e m m i n g s as M o r d r e d , share the spot -
l i g h t in th is p r o d u c t i o n . The f i lm is based on the 
a c c l a i m e d p l a y w h i c h in tu rn was d e r i v e d f r o m T. 
H. W h i t e ' s ep ic r o m a n t i c nove l " T h e O n c e A n d 
Future K i n g " . 

CUSTER O F THE WEST 

C i n e r a m a ' s Custer o f the W e s t b r i n g s to the screen 
one o f the most c o m p l e x a n d s p e c t a c u l a r f i lm b i o -
g r a p h i e s - the s tory o f the l i f e a n d l i v i n g l e g e n d 
t h a t was G e n e r a l G e o r g e A r m s t r o n g Custer . 
Custer w h o was g r a d u a t e d f r o m W e s t Po in t a t the 
b o t t o m o f h is class. Yet by the a g e o f 25 , he was 
a G e n e r a l . He was a n a t i o n a l hero a n d was cou r t -
m a r t i a l e d . He d i e d a t the L i t t l e B ig Horn in a 
p i t c h e d b a t t l e in w h a t was o n e o f the last m a j o r 
c o n f r o n t a t i o n s b e t w e e n I n d i a n a n d w h i t e men on 
t h e i r d r i v e to t a m e t he W e s t . 

D O C T O R D O O L I T T L E 

A m e n a g e r i e o f fun M u s i c a l based on H u g h L o f t i n g 
s tor ies a b o u t a d o c t o r w h o ta lks to a n i m a l s , a 
b o o n to paren ts seek ing q u a l i t y e n t e r t a i n m e n t f o r 
youngsters . S ta r r i ng Rex H a r r i s o n , S a m a n t h a Eg-
ga r a n d A n t h o n y N e w l e y . 

G O N E W I T H THE W I N D 

The a l l - t i m e - g r e a t p i c t u r e s t a r r i ng C l a r k G a b l e , 
V i v i e n Le i gh , Les l ie H o w a r d a n d O l i v i a de H a v i l -
l a n d . This spec ia l r e - p r e s e n t a t i o n is b e i n g shown 
a t the A l o u e t t e T h e a t r e . 

HALF A S IXPENCE 

Sincere , b e a u t i f u l l y m o u n t e d , much a t t r a c t i v e a t -
mosphere fo r l o n g saga o f p o o r Br i t i sh l a d ' s c l i m b 
to r ichness. S t a r r i n g T o m m y Stee le , J u l i a Foster 
a n d Pene lope Ho rne r . 

H O W T O SAVE A M A R R I A G E - A N D R U I N 
YOUR L IFE 

P o i n t e d c o m e d y l o o k a t i nnocence versus c y n i c i s m , 
happ iness versus c o n v e n t i o n . . . g e n e r a l l y f unny 
a n d w e l l - a c t e d . S ta r r i ng Dean M a r t i n , S t e l l a 
Steves, a n d El i W a l l a c h . 

PLANET O F THE APES 

2000 years hence on a s t range p l a n e t r u l e d by 
i n t e l l e c t u a l l y supe r i o r apes w h o keep humans 
c a g e d . A s t r o n a u t C h a r l t o n Heston f ights the system 

THE FOX 

Tau t , h i g h l y d r a m a t i c , f r ank t r e a t m e n t o f sexua l 
a m b i g u i t y f r o m D. H. Lawrence n o v e l l a . Lesb ian 
r e l a t i o n s h i p d e v e l o p i n g b e t w e e n f r i ends s h a r i n g 
i s o l a t e d f a r m , w h e n m a n d rops in a n d c rea tes a 
cr is is . S t a r r i n g Sandy Denn is , Ke i r D u l l e a , A n n e 
H e y w o o d . 

THE S A N D PEBBLES 

A v i t a l s tory a b o u t A m e r i c a n g u n b o a t d i p l o m a c y in 
s e e t h i n g C h i n a o f 1920 's . O b v i o u s i m p l i c a t i o n s con-
c e r n i n g l a t e r A s i a n a n d V i e t n a m p o l i c i e s . S ta r r i ng 
Steve M c Q u e e n , R i cha rd A t t e n b o r o u g h a n d R i cha rd 
C renna 

THE TRIP 

Lav i sh , o f t e n lush t r a v e l o g u e of m i n d t r i p p i n g 
t h r o u g h a m a r a t h o n LSD fan tasy . G u r u ( the c a m p 
counse lo r ) gu i des the n e o p h y t e t h r o u g h the g r o -
tesque l a n d s c a p e o f his m i n d . Pete Fonda , Bruce 
D e m C o l o r . 

W A I T U N T I L DARK 

Tense t h r i l l e r , much more c o n v i n c i n g in f i lm ve rs ion 
than o n s tage . Ju icy pe r fo rmances w h e r e the w h o l e 
t h i n g wo rks , d o w n to the last c h i l l . C o l o r . A u d r e y 
H e p b u r n , A l a n A r k i n , Efrem Z i m b a l i s t , Jr. 

SPECIAL EXHIBITIONS 

M A Q U E T T E S ET DESSINS 

Le p u b l i c est c o r d i a l e m e n t i n v i t é à v i s i t e r une 
e x p o s i t i o n , la p r e m i è r e d u g e n r e à ê t r e p résentée 
à M o n t r é a l , réun issant de nombreuses esquisses 
et maque t t es de décors et des costumes pour les 
opé ras q u i on t é té présentés par l ' O r c h e s t r e 
s y m p h o n i q u e de M o n t r é a l au cours des récentes 
saisons. 

Ce t te e x p o s i t i o n se t i en t au Cen t re L o y o l a - B o n 
secours, 445 est rue St. Paul dans le V i e u x M o n t -
r é a l . E l l e se t e r m i n e r a d i m a n c h e le 11 m a i . Le 
cen t re est ouv re t a u p u b l i c tous les jours de 12 :00 
à 5 :00 p . m , sauf les l und i s . 

Ce t te e x p o s i t i o n a é té r é a l i s é e avec l a c o l l a b o r a -
t i o n de l ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e de M o n t r é a l , 
de M . et M a d a m e G e r a l d B r o n f m a n , et des ar -
t istes e u x - m ê m e s , M l l e Suzanne Mess, M M M a r k 
N e g i n , Rober t Prévost et J e a n - C l a u d e R in f re t . 
O n pou r ra y a d m i r e r les esquisses, les dessins et 
les maque t t es q u i o n t serv i aux décors et costumes 
de : Tosca, La Trav ia ta - , R i g o l e t t o , Faust , O t e l l o , 
C a r m e n , ATda, q u i o n t é té montés pa r l ' O S M ces 
de rn iè res années 

Ce t te e x p o s i t i o n p récède l a p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n 
de " M a n o n L e s c a u t " de Pucc in i q u i sera présentée 
par l ' O r c h e s t r e s y m p h o n i q u e de M o n t r é a l à c o m p -
ter du 15 a v r i l . U n c h o i x p a r m i les esquisses des 
décors et des costumes dessinés pou r ce d e r n i e r 
o p é r a f e r a é g a l e m e n t p a r t i e de l ' e x p o s i t i o n . 

J A R D I N B O T A N I Q U E 

L ' e x p o s i t i o n a n n u e l l e du p r i n t e m p s au J a r d i n Bo-
t a n i q u e o u v e r t e au p u b l i c le mo is d e r n i e r se pour -
su iv ra j u s q u ' à la fin d ' o c t o b r e de 9h a . m . à 6h p . m . 
tous les jours . 

A ce t te e x p o s i t i o n , a y a n t pour t hème le c é l è b r e 
c o n t e de Pe r rau l t , La Be l l e au Bois D o r m a n t , le 
p u b l i c pou r ra a d m i r e r de magn i f i ques a r r a n g e -
ments f l o raux composés des p rem iè res f leurs du 
p r i n t e m p s te l l es q u e les qua t re - sa i sons , aza l ées , 
t u l i p e s , j o n q u i l l e s , p r imevè res , e tc . 
Les a r r a n g e m e n t s f l o raux o n t é té exécutés sous la 
d i r e c t i o n de mons ieu r F ranço i s G r i g n o n , d ' a p r è s 
une m a q u e t t e s ignée R o l a n d P rou l x , du serv ice 
des parcs. 

S P R I N G F L O W E R S H O W 

The a n n u a l sp r i ng e x h i b i t i o n in the c e n t r a l con-
se rva to ry a t the M o n t r e a l B o t a n i c a l G a r d e n o p e n e d 
las t m o n t h , in a f a i r y l a n d se t t i ng . 
The p r o f u s i o n o f sp r i ng b l o o m s - t u l i p s , d a f f o d i l s , 
p r imroses a n d o the r seasona l p lan ts a n d f l o w e r i n g 
shrubs - w i l l be d i s p l a y e d a g a i n s t the b a c k g r o u n d 
o f the S l e e p i n g Beauty 's cas t l e 

The f l o r a l e x h i b i t i o n is b e i n g m o u n t e d unde r the 
d i r e c t i o n o f F r a n ç o i s G r i g n o n , h e a d o f the edu -
c a t i o n a l services a t the B o t a n i c a l G a r d e n , o n ac-
c o r d a n c e w i t h a l a y o u t p r e p a r e d by R o l a n d P r o u l x , 
parks a r t i s t a n d d e s i g n e r . 

The e x h i b i t i o n w i l l be o p e n to the p u b l i c f r o m 9 
a . m . to 6 p .m . d a i l y , a n d w i l l c o n t i n u e w t h seas-
o n a l changes o f p l a n t s u n t i l the end o f O c t o b e r 

CURRENT EVENTS—MAI À MONTRÉAL 
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une inquiétude des artistes qui, ne maî-
trisant pas complètement la technique 
( . . .) cherchent à se réaliser. Pour nous, 
la tapisserie demeure de facture classi-
que et d'expression moderne . . ." 
L'auteur se lamente après la pérennité 
et parle d 'une "époque instable, incom-
préhensible, momentanée". C'est tout à 
fait charmant pour condamner le re-
nouveau d'un art qui en a grand besoin. 
Heureusement les photographies (tou-
jours généreuses dans ce magazine) 

VIE DES ARTS 

Elle est faite nulle part 

contredisent carrément la peureuse ti-
midité de l 'auteur. Les plus belles pièces 
montrées à Lausanne sont en trois di-
mensions et font appel à des techniques 
de collage et d ' "appliques". 
Charabia de B. Tesseydre 

S'amène alors la prose loufoque du 
critique Bernard Tesseydre. Ce dernier 
nous donne un commentaire clownes-
que sur "Canada, art d 'aujourd'hui". Je 
n'en veux pour exemple que ce bref ex-
trait à propos d'un plasticien d'ici: "Ad-
mirer comment les "séries" de Molinari, 
ces bandes de couleurs-lumières en mu-
tation, dépassent l'espace-objet au pro-
fit d'un espace fictif, tout en qualités et 
sans distance assignables et, créé par la 
relation de l'oeuvre au "spectateur" qui, 
en la percevant, la suscite, toujours 
structurée, mais toujours libre en la suc-
cession de ses "apparaître". Okay ? Le 
Conseil national des arts encourage, 
avec une bourse sonnante et trébuchan-
te, ce genre de ponte. Et puis vous avez 
droit à un article d'Alfonso de Francis-
cis (de Naples) à propos de 1' "Antiqua-
rium d'Herculanum". C'est chic. Ou 
bien à un article de M. Van Avermaet 
sur "l 'environnement de Luc Peire". 

Guy Robert, enfin sobre, nous entre-
tient du sculpteur français (bien que né 
au Québec) Philippe Scrive qui partici-
pa au symposium "de bois" de 1966,,à 
Québec, et le conservateur d'Iberville-
Moreau nous livre un texte d'Yvette 

Guilbert (une chanteuse de café-concert 
de la "belle époque", restée célèbre grâ-
ce aux affiches de Lautrec) qui narre la 
visite (à dîner) que lui fit le célèbre néo-
impressionniste. C'est cocasse et tou-
chant. Vraiment. Il y a une sorte de "po-
tinage" mondain que vous ne pouvez 
deviner en milieu officiel des "connais-
seurs"! 

Enfin, un "papier" des plus étranges, 
où, pour décrire un monument simple 
et dépouillé que l 'Hydro-Québec a fait 
ériger à la mémoire des seize compa-
gnons d'Adam Daulat (mieux connu 
sous le nom de Dollard des Ormeaux), 
l 'auteur parle d' "appel aux mathémati-
ques, amplement . . .", que "tout a été 
lié à une série harmonique . . . " et de 
"relation sérielle" . . . Ça fait savant à 
souhait? Hélas, on ne sait rien de plus 
que ce que disent, éloquemment les 
photos et, hélas encore, on ne sait pas 
qui a signé ce monument fait de dol-
mens dressés vissés de 18 plaques de 
bronze. 

Pour conclure, je fais appel à un illus-
tre "avocat de la défense": Malraux. 
J'ouvre son livre fameux, "les voix du 
silence", au hasard et je lis ceci: "L'ar-
tiste rebelle à son temps s'efforce-t-il 
souvent, non d'être d'un autre, mais de 
n'être d'aucun. Et n'y parvient pas da-
vantage." Cette revue de la revue de 
Mme Paradis de s'insérer dans "notre 
temps", ici, en fait un cahier insolite et 
sans intérêt pour la majorité des vrais 
"curieux" de l'art qui se fait. "Il n'y a 
pas de style éternel pas plus que de style 
neutre", dit Malraux comme pour ré-
pondre aux Hélène Meynaud qui soupi-
rent après la pérennité, et il ajoute: 
"Les locomotives n'ont rien à voir avec 
l'art", rageait Ingres (devant les Gares 
de Monet!) Les locomotives ont beau-
coup à voir avec l'artiste." 

Plus loin, Malraux continue: "L'artis-
te nous semble d'autant plus soumis à 
son temps, que ceux ( . . . ) des civilisa-
tions disparues nous semblent avoir été 
plus soumis au leur. Mais la perspective 
du passé impose une curieuse illusion 
historique.." On me comprendra de citer 
encore ceci: "(L'art) c'est un approfon-
dissement génial d'un présent et non 
toujours une promesse d'avenir, ou de 
futur ." Et "il faut vaincre les maîtres 
dont nous sommes nés." Malraux écri-
vait aussi qu'Ingres était un archaïsant, 
puisqu'il partait de Raphaël et ce der-
nier un "moderne" qui partait du Péru-
gin. 

A quoi bon insister, le dilettantisme a 
l'oreille dure. 

Ils communiquent, je communique, tu 
communiqueras 

Depuis quelques semaines, nous of-
frons à nos lecteurs (qui sont aussi des 
visiteurs, voyageurs et touristes), une 
"sélection" des expositions. Ici, j 'a joute 
les "bulletins" de dernière heure. Esther 
Tremblay, native de Chicoutimi, a déjà 
exposé - si je ne m'abuse - à la Maison 
des arts La Sauvegarde. Jusqu'au 18 
mai, nous pourrons visiter ses "images" 

à la Galerie Libre. Elle est, plus ou 
moins, un artiste indépendant bien 
qu'elle ait suivi pendant six ans les 
cours du soir de dessin à Arvida. J'en 
profite pour vous communiquer que les 
trois expositions particulières, qui ter-
mineront la saison, seront consacrées 
d'abord à Reynald Piché qui a méta-
morphosé son lexique radicalement si 
j 'en juge par les pièces de plastique co-
loré vues récemment à la Galerie; la se-
conde sera offerte à Pierre Petel! Oui, le 

L'art du Mexique 

réalisateur de télé, le chansonnier, le 
publicitaire, le poète. Petel, que j 'ai un 
peu assisté dans la préparation de son 
expo-solo, surprendra pas mal certains 
de ses camarades "radio-canadiens" 
avec ses étranges collages. Enfin, l 'Espa-
gnol Tharrat clôturera vraisemblable-
ment ces expos à la Galerie Libre. Ta-
chiste lyrique - ou "non-formel" - qui 
peint comme avec de la soie rouge et 
des cendres calcinés à l'image-cliché 
d'une Espagne chaude. 

Pot-pourri de poterie chez Eaton 
Jusqu'au 11 mai, on verra "Pot-pour-

ri" au magasin Eaton. Il s'agit d'artisa-
nat domestique. Les prix: de $3 à $200. 
On y verra 50 artistes dont le célèbre 
Maurice Savoie (qui a fait le splendide 
portail du magasin dans la station 
McGill). M. J.-M. Groslouis, chef du 
village des Hurons montrera le tour 
pour la glaise pour le plaisir des visi-
teurs. L'expo se tient au 9e étage du ma-
gasin. 

Besner chez Martal 
Jusqu'au 18 mai, le sculpteur et "desi-

gner" Jacques Besner fait voir ses récen-
tes créations faites sur le thème du "cer-
cle". Besner a déjà exposé une sculpture 
abstraite, puriste, polie comme galet 
des plages. Puis, à l'Etable, des jeux ai-
mantés merveilleux. Cette fois, il faut 
aller à la Galerie Martal, 1110 ouest, 
rue Sherbrooke. 
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TOULOUSE-LAUTREC SOIREE: The Montreal Museum of Fine Arts is sponsoring a 
Toulouse-Lautrec soirée May 14 at the Caf' Cone', Chateau Champlain. Director David 
G. Carter, left, and General Curator Luc d'Iberville-Moreau pose with some of the 
dancers. The party is staged in connection wtih the Toulouse-Lautrec exhibition at 

the Museum, which continues until June 2. All proceeds will go to the Museum. 
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„Mta» Eglantine'* dance company" von'Toulouse-Lautrec 

ftVnUutdui. Vu^ci'UiA 

Kunst in Montrea 
Von Marguerite du Coffre, Montreal 

/y-v\<x < i f 

Toulouse-Lautrec 
der Blick liinter eine 
Fassade aus Làcheln 

MONTREAL. — Es war an 
eiriem dleser herrl ichen Vor-
fr i ihl ingstage der vergangenen 
Woche, als ich, angezogen 
dur eh mannigfa l t ige Réklame, 
durch Blicher, Kunstkalender, 
Biider und Plakate , dem Mu-
seum zustrébte. Unid ioh rraiû 
sagen, ich befand mich in ei-
ner wahren Menschenan-
sammlung. Viele h a t t e der 
Name des fnartzosischen Gra-
fen Henri de Toulouse-Laut-
rec angezagen. Den grôBten 
Teil der Interessier ten ha t t e 
aber offensichtlich das ge-
lockt, was man —- false hâich 
oder r ichtig — lilber sein Le-
ben weifl, und bei sehr vielen 
sah ich Uberraschung und E r -
staunen, daû es bei Toulouse-

w w w w w w w w w 

Flir den Muttertag 
Ein Harzer 

Kanarien-Boller 

von Mbntreals 
beliefotestem Petshop 

Seeds & Birds Go. 
1392 St. Catherine West 

zwischen Bishop und 
Crescent 

Tel. Montreal 866-7396 
v w w v w w w w w w 

Lautrec nioht nur Szenen aus 
dem ,,Moulin Rouge", dem 
,,Palace de Glace", dem Zir-
kus und best immten Stnaflen 
des alten Par i s zu sehen gibt. 
DaS er nicht nur Jane Avril, 
May Belfort, Yvette Gilbert, 
Arist ide Bruant und den ,.El-
les" ein Denkmal setzte, son-
dern hinter der Maske ihres 
Lachelns die Traurigkei t , so-
ga r die Abgriindigkeit des Le-
bens festhdelt. 

Diese Trag ik des Letoens 
bes t immt sein Werk ,,A la 
Mie". Dieses Abbiïd des Ver-
falls im Alkohol, dieses Ge-
misch von gif t igem Rosa mit 
Blau und Griin, die voliige 
Apathie der beiden Gestalten, 
diese Verzweiflung und gànz-
ldche Ulusionslosigkeit, dieses 
Alleinsein eines jeden in sei-
nem sinnlosen Dasein. „A la 
Mie" ist eine erschreckende 
Offenbarung. 

Zwischen dem ôlgemàlde 
,,Le Polisseur", das 1885, als 
Toulouse-Lautrec 21 Jah re alt 
war, und „L'Opera Messalina 
à Bordeaux", das 1900-1901 — 
kurz vor seinem Tod also — 
entstand, liegt der ganze 
schôpferische Reichtum seines 
Lebens. ,,Le Polisseur", der 
kniend den Boden poliert, mi t 
seinem sorgfâ l t ig modellierten 
Korper, zeigt noch nicht das, 
was spà ter typisch fiir Tou-
louse-Lautrec werden sollte. 

Dagegen haben wir in ,.Mes-
salina" einen wahren Laut rec 
in Far<be, Form und Thema — 
allerdings mi t einer tnagischen 
Feierlichkeit, die bei ihm sonst 
nicht zu finden ist. 

Als ausgezeichneter Beo-
bachter hielt Toulouse-Laut-
rec mit schnellen Strichen 
rasch wechselnde Bewegungen 
fest, die er sehr liebte; und 
seine Szenen von Pferderen-
nen (,,Le Jockey"), StraBen-
szenen („Postillon et Chien") 
(,,La Vache Enragée") oder 
Tànzerinnen („La Troupe do 
Mile Eglant ine") zeigen seine 
meis te rhaf te Beherrschung 
der Aufzeichnung des Augen-
bliokes. 

Durch die j e tz t so sehr in 
Mode gekommene Vorliefoe fiir 
, ,Posters", Plakate , sind die 
von Laut rec immer wieder 
fes tgehal tenen Modelle und 
Motive aus den Kabare t t s all-
gemein bekannt , und es ware 
miiBig, eine Jane Avril oder 
May Belfort einer nâheren Be-
t r ach tung zu unterziehen oder 
etwia auf Yvette Guiltbert ein-
zugehen, die niemals mit ih-
rem von Toulouse-Lautrec 
dargestell ten Profi l einver-
standen gewesen ist. Es 
schmeichelte ihr zu weriig. 

Die 125 Arbeiten, die im 
,,Montreal Museuim of Pine 
Ar t s " seit 19. April bis 
2. Juni gezeigt werden, wur-
den fi ir diese hervorragend 
geplonte und durchgefuhr te 
Ausstel lung von 28 Inst i tut io-
nen und acht Privaitsammlern 
zur Verfi igung gestellt. 75 
Lithographien, 28 Plakate , 9 
Zeichnungen, 9 ôlgemàkle 
und 4 Aquarelle — jedes von 
ihnen an seinem rechten P la te 
— zeigen mehr als ednen 
fliichtigen Blick in das Schaf-
fen von Henri de Toulouse-
Lautrec. 
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Art Calendar 
Zbigniew Blazeje, l ight and 

motion, at Galerie Mackay, 
2008 Mackay, to May 17. 

Toulouse-Lautrec exhibition, 
125 works, at the Montreal 
Museum of Fine Arts', [o 
June 2. 

r *1 

L t 

Painting from British Col-
umbia, at Musee d'Art Con-
temporain, Cite du Havre, to 
May 12. 

Daniel O'Neil and Iris Bal-
lon, at Waddington Galleries, 
1456 Sherbrooke W., to May 
18. 

The n a i v e painters, a t 
Stable Galleiy, 3424 Ontario 
Museum of Finç Arts, to May 
17. 

Rankin Inlet Eskimo cera-
mics, at Stewart Hall Art 
Gallery, 176 Lakeshore Rd., 
Pointe Claire, to May 15. 

Mexican art, featuring paint-
ings and sculptures by a 
number of Mexican artists, at 
Waddington Fine Arts, Place 
Bona venture, to June 1. 

Once Upon A Circle, t h e 
works of sculptor Jacques 
Besner, at Galerie Martal, 
1110 Sherbrooke W., to May 
18. 

Nudes by Andre Goyette, a t 
Galerie Morency, 1564 St. 
Denis, to May 18. 

African art, at Petit Musee, 
1486 Sherbrooke W., to June 
30. 

Chicoutimi painter E s t h e r 
Tremblay, at Galerie Lihre, 
2100 Crescent, to May 18. 

Photographs by Richmond 
Jones, at Place Ville Marie, 
University Street lobby, to 
May 24. 

Paintings by Vanda Pazu-
kaite, at Galerie Maurice 
Sperber, 2061 University. 

Tapestries by Anne Pare, 
at the Maison des Arts La 
Sauvegarde, 160 Notre Dame 
E., to June 3. 

Anne Savage, l a n d s c a p e 
sketches, at Artlenders, 318 
Victoria Ave., Westmount. 

Claude Dulude, a t the Moun t 
Royal Art Centre, 1260 Re-
membrance Road, to June 9. 

Recent drawings by A n d r e 
Durand, at Galerie L'Art Vi-
vant, 2020 Crescent, to May 
25̂  , 

100 photos by Gaby on the 
World Festival, at Place des 
Arts, to May 18. 

Bruce O'Neil, pa in t ings , a t 
the Loyola Bonsecours Cen-
tre, 445 St. Paul E., to June 9. 

Spring art exhibition a n d 
sale, at Fairview Centre, pro-
ceeds to Women's Auxiliary, 
Lakeshore General Hospital, 
to May 20. 

Laliberte, at Waddington 
Galleries, 1456 Sherbrooke W., 
to June 1. 

m 
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En attendant les French Cancan 
Une soirée avait lieu hier au Caf' Conc' du Château, Champlain au bénéfice du 
Musée des Beaux-Arts de Montréal. Sur la photo prise juste avant le spectacle, 
de gauche à droite, Mme Serge Morin, M. David Carter, directeur du Musée 
et Madame Carter. 
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EXPOSITIONS 
r a - ^ 

ARTS clUB (3448 Stanley) 
— Jusqu 'au 25 mal : oeuvres 
de Ludwig Fiancer. 

ASSOCIATION DES ARCHI-
TECTES (1825 Dorchester O.) 
— Toiles d e Claude Goulet e t 
s c u l p t u r e s de Pierre Heyvaert. 

ATELIER RENE - LESIEUR 
(46, Côte de la Montagne, Qué-
bec) — Jusqu'au 21 mai; cé-
r a m i q u e s d e Julien Coutler. 

C E N T R E CULTUREL DE 
LONGUEUIL — Reproductions 
de chefs-d'oeuvre de l 'ar t fran-
çais, jusqu'au 3 juin. Tous les 
jours de 2 à 10 h., le sam. de 
9 à 5 h., le dim. de 2 à 4 h. 

C E N T R E CULTUREL DE 
VERDUN (5955 Bannantyne) 
— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, jusqu'au 15 mai. Tous 
les jours de 9 à 9 h., les sam. 
et dim. de 2 à 9 h. 

C E N T R E D'ART DU MONT-
ROYAL (1230 Remembrance 
Road) — Jusqu 'au 9 juin; toi-
les de Claude Dulude. Tous les 

' jours de 1 à 7 h. 

C E N T R E NATIONAL D'ART 
(7103 Saint-Denis) — Repro-
ductions de chefs -d ' oeuvre de 
la peinture. Du lun. au sam. 
de 10 à 7 h. 

CENTRE RECREATIF MAI-
SONNEUVE (1300 Viau) — 
J u s q u ' à demain : exposition 
"Les femmes Peintres". 

CENTRE D'ACHAT FAIR-
VIEW (Pointe-Claire) — Jus-
qu'au 20 mai : e x p o - v e n t e 
d'oeuvres d 'ar t is tes canadiens. 

GALERIE D'ARTAGNAN — 
(1382 ch. Ste-Foy, Québec) — 
Jusqu 'à demain : toiles de 
Pauline Marcotte. 

GALERIE D'ART DESMA-
. RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 

Peintures et sculptures d'artis-
tes canadiens. Tous les jours 

1 de 10 h. à 6 h. 

GALERIE D E L'ETABLE 
(3424, avenue Ontario" — "Les 
Naïfs" i oeuvres de ViBcneuve, 
bissonnette, Bolduc, Bouchard, 
Gerdj-on). Jusqu 'à jeudi. ' 

GALERIE DES ARTISANS 
(2025 Peel) — Jusqu 'au 29 
mai : batiks de Tib Beament 
et céramiques de Jack Sures. 

GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS — (Place des 
Arts, 145. Ste-Catherine O.) — 
Toiles de Georges Saint-Pierre 
et de Claude Carette. Tous les 
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GALERIES PLACE ROYA-
LE (151 .Saint-Paul O.) 
Vend, et sam. prochains : ex-
po-vente d 'oeuvres d 'ar t is tes 
canadiens. 

GALERIE WADDINGTON -
P L A C E BONAVENTURE — 
Jusqu 'au 1er juin : "Art du 
Mexique" (peinture et sculptu-
re). Du lun. au sam. de 9 h. 
30 à 5 h. 30. 

GALERIE 1640 (1445, Cres-
cent) — Auj. dernier jour. 
"Four Years of Printmaking". 

GALERIE ZANETTIN (Qué-
bec) — Jusqu 'au 18 mal : ta-
p i s se r i e s d e Carole Simard-La-
flamme. 

GREGOR HOUSE (1550 Mc-
Gregor) — Jusqu 'au 1er juin : 
oeuvres de Laliberté. Du lun. 
au sam. de 9 h. 30 à 7 h. 30. | 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau-
rier O.) — Jusqu 'au 25 mai : 
aquarelles des artistes de la 
galerie. 

L'ART VIVANT (2020 Cres-
cent) — Jusqu'au 25 mai : des-
sins d'André Durand. 

MAGASIN DUPUIS FRERES 
— Huiles et encres de Fran-
çoise Gaudet-Smet e t d e Sa-
muel Brisson. Auj . d e r n i e r 
jour. 

MAGASIN EATON - "Pot-
pourri" (exposition de poterie 
d'artistes canadiens, indiens et 
esquimaux). Auj. dernier jour. 

M A I S O N DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (169 N o t r e -
Dame E.) — Tapisseries d'Anne 
Paré. Du lun. au jeu. de midi 
à 9 h., le sam. et le dim. de 
midi à 5 h. 

MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN (Cité du Havre) — 
"Peinture '66 de Colombie-Bri-
tannique", gravures d'artistes 
de San Francisco et "Aspects 
canadiens et étrangers de la 
collection permanente du Mu-
sée". Le Musée est ouvert du 
mardi au dimanche incl. de 10 
h. à 6 h.; il est fermé le lundi. 

MUSEE DES BEAUX ARTS 
-m79, Sherbrooke U.) — 

qu'au 2 juin : oeuvres de Tou-
louse-Lautrec. Le musée est 
ouvert les mardis, jeudis, ven-
dredis et samedis, de 10 h. à 4 
h. 45; le merci'edi de 10 h. à 
10 h.; le dimanche de 2 h. à 4 
h. 45; il est fermé le lundi. 

The art world 
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MONTREAL MUSEUM O F F I N E 
"ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Toulouse - Lau t rec . Tues.-Sat . 
10.00 a.m.-4.45 p .m. Sun. 2.00 
p.m.-4.45 p .m. , Wed. 10 a .m.-
9.45 p .m. 

ARTS CLUB, 3448 Stanley S t , 
oil paint ings by Ludwig F i ance r , 
to May 24. 

ARTLENDERS, 318 Victofia A v e , 
l andscape sketches by Anne 
Savage. 

B E T H ORA, 2600 Badeaux . Allis-
ter , Lewis, Br iansky, Lisner , 
Jackson , e tc , May 12. Open 
1 - 4, 7.30 - 10.30 p .m. 

H. S. BILLINGS HIGH 
K i " NOTES " 

i H i H W a i f werte on exhib i t 
feexhibit covered 

by Barbara Allen 

First of all, I m u s t apologize 
to Dr. Lan gis « s s t a t ed in las 
week ' s co lumn. I t was not 
he .at all who was involved as 
I had stated, b u t a n o t h e r doc-

l ° L a s t week , Wednesday , the 
two grade-eleven a r t c lasses at 
Bil l ings High en joyed an ex-
curs ion to the Mon t r ea l Mu-
« u m - û f F ine Arts . -TOe whole 
a f f a i r w a s a great success cul-
m i n a t i n g in a g rand view ol 
the Toulouse Lau t r ec ex,hibi 

bi t ion. T h i s a r t i s t is o n e oi 
the favor i t es of today for hi.-
bokl Or ien ta l f l a i r . i n his spec-
tacu la r p o t i e r s . 

His " J a n e Avri l" , t h e s tun 
n ing des ign of a F r e n c h dan-
seuse comple te wi th f laming 
red haii' a n d black pet t icoats 
was on d isp lay along with two 
or t h r e e por t r a i t s ot an arro-
gan t c h a n t e a u , M. Bruage . Also 
a ser ies of ske t ches t aken 
f rom the life Toulouse L a u t r e s 
lived in a b ro the l in Par is . 

T h e whole 
ttwo room»'; 

in the m u s e u m . Both w e r e 
equal ly e n j o y e d . Also seen in 
the Montreal mt iseum were 
the twelve jeggs recen t ly dis-
p layed in Week-end -Magazine. 
These egigs, all done by f a m o u s 
ar t is ts , r anged f rom "Vin tage 
Egg" to "Ba l lon" and " In f l a t ed 
Egg's". Most- w e r e e n a m e l l e d 
or done in waterco lor and ink 

Several large abs t rac t s b 
Riopel le and Harold Tow 
were on display in the lobb 
f rom the life Toulouse L a u t r 
In .ihe s c u l p t u r e d e p a r t m e n 
several f a sc ina t ing pieces e 
ticed many b i a v e souls to f ee 
them. However the museun ; 
guards' don ' t seem 'to believ 
in the "see and touch" polic 
which 1 fjeel is a shame. Th 
small scu lp tu res , some done i 
wood and o the r s in marb l 
were beau t i fu l l y sculp ted an 
molded into smooth glowin 

1 line and fo rm which. .0 me, 

w e r e s imply shr iek ing t o W 
touched. 

F o r tihose a t t e n d i n g T h e 
Grad and lo r the i r gues t s and 
pa ren t s , i t will be he ld this 
F r iday , May 17tih, a t t he Bel-
lev iew Golf Club. T h e dance 
beg ins a t n ine and the d inne r 
a t six. 

T h a t ' s a l l fo r now. 
A 

G A L E R I E MORENCY, 1564 St. 
Denis St. Nudes by André Goy-
ette. 

G A L E R I E DU SIECLE, 1494 Sher-
brooke St. W , paint ings by Phil-
lis Wolfe. 

G A L E R I E MAURICE S P E R B E R , 
2061 Univers i ty S t , E u r o p e a n 
and Canad ian paint ings. 

GALLERY 1640, 1445 Crescent St. 
p r in ts by Tib B e a m e n t , today 
las t day . 

G A L E R I E P L A C E ROYALE, 151 
St. P a u l S t , Giguère , Tondino, 
Lewis , Taya , Scott, Ca i se rman-
Roth . 
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MONTREAL MUSEUM O F F I N E 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Toulouse - Lau t r ec . Tues.-Sat . 

10 00 a.m.-4.45 p .m. Sun. 2.00 
p.m.-4.45 p .m. , Wed. 10 a .m.-
9.45 p . m . 

ARTS CLUB, 3448 Stanley S t , 
011 paint ings by Ludwig F i a n c e r , 
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The art world 
L 

TyînwpiF.AT. MUSEUM OF E1HE 
AJVTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Toulouse - Lautrec, to June 2. 
Tues.-Sat, 10.00 a,m.-4.45 p.m. 
Sun. 2.00 p.m.-4.45 p.m., Wed. 10 
a.m.-9.45 p.m. 

LE MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN, Cité du Havre. "Dada, 
surréalisme et aujourd 'hui ." 

ARTLENDERS, 318 Victoria Ave., 
landscape sketches by Anne 
Savage, last day today. . 

GALERIE AGNES LEFORT, 1504 
Sherbrooke W. Brian Fisher, to 
May 3. 

EATON'S NINTH F L O O R 
FOYER. Golden Age Associa-
tion Art Exhibition and Sale. 

CANADIAN GUILD OF CRAFTS, 
2025 Peel St. batiks and ceram-
ics by Tib Beament and Jack 
Sures, to May 29. 

GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS, 145 St. Catherine 
St., Place des Arts. Albert Rous-
seau. 

GALERIE L'ART VIVANT, 2020 
Crescent St., drawing by Andre 
Durand. 

GALERIE L'ART FRANÇAIS, 37Q 
Laurier W., watercolors, etch-
ings and oil paintings by Marc-
Aurèle Fortin. Last day today. 

G A L E R I E BONAVENTURE, 
Place Bonaventure. Robert Boi-
teux and Eliane Bergelin. 

GALERIE HERVE, 1392 Sher-
brooke St. W., watercolors by 
Pier re Fauré . 

GALERIE KALEIDOSCOPE, 276 
Sherbrooke. Oils, watercolors, 
etchings, drawings by Marc-
Aurèle Fortin. Last day today. 

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
St. "Figurat ion" by Reynald 
Piché, to May 28. 

GALERIE MARTAL, 1110 Sher-
brooke St. Recent paintings by 
Bernard Buffet. 

GALERIE MOOS, 1430 Sherbrooke 
St. W.. sculptures and paintings 
by Lois Craigmyle. 

GALERIE MACKAY, 2008 Mac-
Kay. André Philibert. ^ J ^ 

GALERIE MORENCY, 1564 St. 
Denis St. Nudes by André Goy-
ette. 

GALERIE DU*SIECLE, 1494 Sher-
brooke St. W., paintings by Plul-
lis Wolfe. 

GALERIE MAURICE SPERBER, 
2061 University St., paintings and 
woodcuts by Vanda Pazuraite. 

GALLERY 1640, 1445 Crescent St. 
Luba Genush. 

GALERIE DU SIECLE, 1494 Sher-
brooke St. W. Guido Molinari. 

GALERIE SOIXANTE, 280 Sher-
brooke W. lumenstructures by 
Peter Gnass. 

L I P P E L GALLERY PRIMITIVE 
ART, 2159 Mackay, African Art. 

LOYOLA B O N S E C O U R S 
CENTRE, 445 St. Paul E. Bruce 
O'Neil. 

MAISON DES ARTS LA SAUVE-
GARDE, 160 Notre Dame, tap-
estry by Anne Paré , to June 3. 

MAISONNEUVE RECREATION 
CENTRE, 3000 Viau St. "3 + 1 -
Perceptions" works by Nicole 
Cournoyer, José Gagnon and 
Françoise Monette. 

MOUNT ROYAL ART CENTRE, 
1260 Remembrance.j^oad- Claude 
Dulude. To June 9. 

PETIT MUSEE, 1486 Sherbrooke 
St. W. Exhibition of African Art. 

SAIDYE BRONFMAN CENTRE, 
5170 Cote St. Catherine Road. 
Student Exhibition, to June 16. 

SIR GEORGE WILLIAMS UNI-
VERSITY, Hall Bldg., Maison-
n e u v e Blvd. Contemporary 
Spanish Art, to June 2nd. 

WADDINGTON FINE ARTS, 
Place Bonaventure. Mexican art . 

WADDINGTON GALLERIES, 1456 
Sherbrooke St. W., Laliberté ex-
hibition. To June 1st. 
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Art Calendar 
Toulouse-Lautrec exhibition, . 

125 works, at the .Montreal 
Museum ol l i n e Arts, to 
June 2. 

Mexican art, featuring paint 
ings and sculptures by a 
number of Mexican artists, at 
Waddington Fine Arts, Place 
Bonaventure, to June 1. 

African art, at Petit Musee. 
1486 Sherbrooke W.. to June 
30. 

Tapestries by Anne Pare, 
at the Maison des Arts La 
Sauvegarde, 160 Notre Dame 
E., to June 3. 

Anne Savage, landscape 
sketches, at Artlenders. 318 
Victoria Ave., Westmount. 

Claude Dulude, at the Mount 
Royal Art Centre. 1260 Re-
membrance Road, to June 9. 

Bruce O'Neil, paintings, at 

. : - "V -.- :. • r - f -v 

the Loyola Bonsecours Cen-
tre. 445 St. Paul E.. to June 9. 

Laliberte, at Waddington 
Galleries, 1456 Sherbrooke W., 
to June 1. 

Lois Craigmyle,v at Gaiene 
Moos, 1430 Sherbrooke, W., to 
June 4. 

The works of Marc-Aurele 
Fortin, at Kaleidoscope. 276 
Sherbrooke W., to June 18. 

Contemporary Spanish Art, 
Gallery 1, Sir George Wil-
liams University, M a i s o o -
aeuve Blvd., to June 2. 

Luba Genush, at Gallery 
1640, 1445 Crescent Si., to 
June 8. 

Sudanese Masks, ligures 
from Mali, Upper Vol ta, Ivory 
Coast, ait Lip.pcl Gallery. 2159 
Mackay. 

Dada, Surrealism and To-
day, at Musee d'Art Con-

y temporain, Cite du Havre, to 
J une 2. 

Bernard Buffet, r e c e n t 
paintings, at Galerie Maria'. 
1110 Sherbrooke W., to June 
21. 

First exhibition of Pierre 
Petel. at Galerie Libre, 2100 
Crescent. 

Andre Philibert, at Galerie 
* Mackay. 2008 Mackay, ' t o 

June 21. 

* - ....... > 
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1 The art world 
MONTREAL MUSEUM OF F INE 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Toulouse - Lautrec. Tues.-Sat. 
10.00 a.m.-4.45 p.m. Sun. 2.00 
p.m.-4.45 p.m., Wed. 10 a.m.-
9.45 p.m. 

MAISONNEUVE RECREATION 
CENTRE, 3000 Viau St. 

MOUNT ROYAL ART CENTRE, 
- 1260 Remembrance Road. Claude 

Dulude. 
-

• - - V - n n l r f l 
Montreal-Matin, Qué. 
_ , AKT CENTRE, 3430 Ontario Ave- . 
Circulation 126,939 n u e . Exhibition of children's • 

May 2 J , 1968 works. 

yi111ï)rî"v"T"" 

&ed aztd et ded homme a 
D e n i s T r c m b U y 

Au Musée d'art contemporain 

oeuvzed de ^fraêc, Ckagaêê, 'THczo... 
Depuis quelques Jours, déjà, le 

Musée d'art contemporain, en col-
laboration avec le musée d'art mo-
derne de New York, présente une 
exposition des plus intéressantes, 
"Dada, Suréalisme et aujourd'hui". 

Cette exposition, qui comprend 
entre autres quelque 75 oeuvres de 

MARCEL-A. GAGNON 

Ensor, Duché ;np, Picabla, Dali, Ernst, 
Miro, Tangay, Magritte, Kandlnsky, 
Chagall, Dubuffet, etc., donne de 
généreux extraits de l'histoire, de 
l'évolution du dadaïsme, du surréa-
lisme et des formes d'art engen-
drées par ces mouvements, notam-
ment le "Pop Art". 

Parallèlement à cette exposition, 
le Musée d'art contemporain af-
fichent également les "Tapisseries 
internationales contemporaines", une 
exposition qui groupe 31 oeuvres 
d'artistes de tous les continents: 
Europe, Amérique, etc. 

L'un des intérêts de cette expo-
sition réside dans le fait que l'on 
retrace, en quelque sorte, l'histoire 
des techniques utilisées par les ta-
pissiers. 

Ces deux expositions, qui se 
poursuivront jusqu'au 2 juin, sont 
évidemment à voir. 

Toujours dans le monde de la 
peinture, l'exposition Toulouse-Lau-
trec au Musée des_ Beaux-Arts a 
attiré jusqu'à maintenant 34,917 vi-
siteurs. 

CHEZ LES ECRIVAINS 

M. Marcel-A. Gagnon a été élu à 
la présidence de la Société des 
écrivains canadiens. M. Gagnon, qui 

fut vice-président et trésorier de 
cette société, succède à M. Jean-
Jacques Lefebvre, élu membre 
d'honneur. 

MUSIQUE " L E G E R E " 

Radio-Canada vient de remporter 
le 2e prix d'un concours de musi-
que légère tenu ces jours-cl à Lau-
sanne. en Suisse. Et ce, avec "Mini-
flirt" de Michel Broulllette. C'était 
la première fois que Radio-Canada 
participait à ce concours. 

PHOTOGRAPHIES 
Yvan Vallée expose, dès aujour-

d'hui, à la Galerie Focus, ses plus 
récentes photographies. Il s'agit 
pour le photographe d'une première 
exposition à Montréal. 

UN A U T R E 

"FEST IVAL MONDIAL" 

La station radiophonique CJMS 
recevait ces Jours derniers un tro-
phée décerné par la Société de 
Radio et de Télévision d'Hollywood 
pour le meilleur message d'Intérêt 

. public. Le trophée a été remis à 
Pierre Lambert qui a rédigé le texte 
du message destiné à marquer "Le 
jour du souvenir". Plus de 40 pays 
participent à ce "Festival mondial 
des commerciaux". 

-
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EXI P Q S I fr ï o NS 

: , . ... . - , . . » * « 

MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN (Cité du y'a v r e ) — 
"Dada, surréalisme et aujour-
d'hui" et "Tapisseries interna-
tionales contemporaines" (en 
coll. avec le M u s é e d'Art 
moderne de New York) et 
"Aspects canadiens de la col-
lection permanente du Musée". 
Le Musée est ouvert du mardi 
au dimanche incl. de 10 h à 
6 h ; il est fermé le lundi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
C1379, Sherbrooke O.) — Jus-
qu'au 2 juin : oeuvres de Tou-
louse-Lautrec. Au Centre d 'ar t 
du Musée (3430, avenue Onta-
rio): exposition d'oeuvres d'en-
fants et d'adolescents. Le mu-
sée est o u v e r t les mardis, 
jeudis, vendredis et samedis, 
de 10 h à 4 h 45 ; le mercredi 
de 10 h à 10 h ; le dimanche 
de 2 h à 4 h 43 ; il est fermé 
le lundi. 

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec i — Jusqu'au 2 juin : Ré-
trospective J e a n Dallair* ; 
oeuvres de Henry Moore, jus-
qu'au 10 juin. 

PLACE BONAVENTURE — 
Jusqu'au 28 mai : art tchèque 
et slovaque. 

PLACE DES ARTS (Salle 
Wilfrid-Pelletier) — Exposition 
de photos du Festival mondial 
de l'Expo, par Gaby 

POTTERS' CLUB (326. ave-
nue Victoria — "Exposition du 
printemps" (travaux des élèves 
du Potters' Club). Tous les 
jour.T.de 2 h 30 à 5 h 30. 

UNIVERSITE SIR GEORGE 
WILLIAMS — Sculptures «t 
gravures d'Arnold Gruter et 
collection permanent». 

L'EXPOSITION Toulouse-Lau-
trec, au Musée des Beaux-

Arts, a attiré jusqu'ici 34,917 
visiteurs. En raison des frais 
occasionnés par le transport et 
les assurances, le musée de-
mande un modique droit d'en-
trée : 50 cents pour les adultes 
et 25 cents pour les enfants qui 
ne sont pas accompagnés d'un 
adulte. L'exposition comprend 
125 oeuvres du célèbre peintre 
français ; elle groupe des toiles, 
des dessins,' des lithographies 
et des affiches. Vingt-huit ins-
titutions publiques et neuf col-
lectionneurs du Canada, d'Ecos-
se, de France et des Etats-Unis 
y ont collaboré. Il y a des vi-
sites avec guide tous les jours 
sauf les samedis et dimanches. 
Elles sont en français à 2 h. de 
l'après-midi et en anglais à 11 h. 
du matin les mardis, mercredis, 
jeudis et vendredis (le musée 
est fermé le lundi). Le mer-

- credi soif, des guides de lan-
! gues française et anglaise sont 

à la disposition des visiteurs à 
8 h. Cette exposition se termi-
nera le 2 juin. 
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Toulouse-Lautrec exhibition. 
125 works, at the Montreal 
Museum of Fine Arts, to 
June 2. 

Mexican art, featuring paint 
ings and sculptures by a 
number of Mexican artists, at 
Waddington Fine Arts, Place 
Bonaventure , to J u n e 1. 

African art, at Pet i t Musee, 
1486 Sherbrooke W , to June 
30. 

Photographs by Richmond 
Jones, at Place Ville Marie, 
University Street lobbj . 1o 
May 24. 

Tapestries by Anne Hare, 
at the Maison des Arts La 
Sauvegarde. 160 Notre Dame 
E , to June 3. 

Anna Savage, landscape 
sketches, a t Artlenders, 318 
Victoria A v e , Westmount. 

Claude Dulude, a t the Mount 
Royal Art Centre, 1260 Re-
membrance Road, to June 9. 

Recent drawings by Andre 
Durand, à t Galerie L'Art Vi-
vant , 2020 Crescent, to May 
25. 

Bruce O'Neil, paintings, a t 
the Loyola Bonsecours Cen-
tre, 445 St. Pau l E , to June 9. 

Spring art exhibition and 
sale, at Fai rv iew Centre, pro-
ceeds to Women's Auxiliary, 
Lakeshore General Hospital, 
to May 20. 

Laliberte, at Waddington 
Galleries, 1456 Sherbrooke W., 
to June 1. 

f 
Lois Craigmylc, a t G a l è r e 

Moss, 1430 Sherbrooke, W , to 
J une 4 . 

Tha works of Marc-Aurela 
Fortin, at Kaleidoscope, 276 
Sherbrooke W , to June 18. 

Albert Rousseau, at Galerie 
des Peintres Canadiens, 145 
St. Cather ine W , to May 30. 

Contemporary Spanish Art, 
Gallery 1, Sir George Wil-
l i ams University, M a i s o n - » 
neuve Blvd., to J u n e 2. 

Luba Genusb, a t Gallery 
1640, 1445 Crescen t S t , to 
J u n e 8. 

Sudanese Masks, f igures 
f r o m Mall, Upper Volta, Ivory 
Coast , ait Lippel Gallery, 2159 
Mackay . 

Dada, Surrealism and To-
day, a t Musee d 'Ar t Con-
temporain , Cite du Havre , to 
J u n e 2. 

.... .- -- ....... ... .... • - - " 
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Les expositions 
• MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONT-

REAL*? I 730est, rue Sherbrooke, 
Montréal, tél. 842-8091): 125 peintu-
res, aquarelles, gouaches, dessins, affi-
ches et lithographies de Toulouse-
Lautrec. Jusqu'au 2 |uin. 

• GALERIE D'ART DESMARAIS (Hôtel 
Mont Royal, Montréal, tél. 849-7893): 

des oeuvres de Léo Ayotte, Roméo 
Vincelette, Ren* Gagnon, Madeleine 
Boyer, Josoph Giunta, Rom Simkins, 
Carotte, La|oie. 

• STUDIO 23 (2048, rue Stanley, 
Montréal, tél 845-5382); des toiles 

de Michel Fernandez. Jusqu'au 27 mai. 

• GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 
ouest, rue Laurier, Montréal, tél. 

277 2179) : les peintres aquarellistes 
de la galerie. Jusqu'au 25 mai. 

• GALERIE DES PEINTRES CANADIENS 
(145 ouest, rue Sainte-Catherine, 

tél. 844-9645) : des oeuvres d'Albert 
Rousseau. Jusqu'au 30 mai. 

• GALERIE LIBRE (2100, rue Crescent, 
Montréal, tél. 288 6080) : une ex-

position de Reynald Piché, intitulée : 
"Fulguration". Jusqu'au 28 mai. 

• GALERIE MORENCY (1564, rue 
Saint-Denis, Montréal, tél. 845-6894); 

des nus signés : André Goyette. Jus-
qu'au 25 mai. 

• GALERIE LES ECORES (2361, boule-
vard Lévesque, Duvernay, Laval, 

tél. 669-9693): des oeuvres du pein-
tre Marcel Tremblay. Jusqu'au 31 mai. 

• MAISON DES ARTS LA SAUVEGAR-
DE (160 est, rue Notre-Dame, Mont-

réal, tél. 861-2658) : des tapisseries 
d'Anne Paré. Jusqu'au 3 juin. 

• CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL 
(50 ouest, rue Saint-Laurent, ton 

gueuil, tél. 679-6490) : photographies 
et reproductions des chefs-d'oeuvre 
de l'art français. Jusqu'au 3 juin. 

• GALERIE L'ART VIVANT (2020, rue 
Crescent, Montréal, tél. 849-8587) : 

25 dessins récents d'André Durand. 
Jusqu'au 25 mai. 

• GALERIE DES ARTISANS (2025, rue 
Peel, Montréal, tél. 849 2379) : des 

céramiques de Tib Beament. Jusqu'au 
29 mai. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL 
(1260 Remembrance Road, Montréal, 

tél. 872-2162) : des peintures de 
Claude Dulude. Jusqu'au 9 juin. 

• L'ATELIER DE BAILLAR (5794, 9e 
Avenue, Rosemont, Montréal, tél. 

272-7855): des huiles de Baillar. Ex-
position permanente. 

• LA BOUTIQUE SOLEIL (430, rue do 
Bonsecours, Montréal, tél. 866-9019): 

exposition permanente d'affiches po-
lonaises et tchèques. Jusqu'au 15 juin: 
exposition de gravures sur bois de 
René Derouin. Exposition permanente 
de sculptures d'André Fournelle. 

• MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Ci-
té du Havre-Place d'Accueil, Mont-

réal, tél. 873-2878): exposition de 
peintures surréalistes. Jusqu'au 30 mai. 

• GALERIE D ARTAGNAN (1382, Che-
min Ste Foy, Québec, tél. 692-0413): 

des oeuvres récentes de Gille* Gosse-
lin. Jusqu'au 5 juin. 

• GALERIE DU RESTAURANT D'EU-
ROPE (27, rue Sainte-Angèle, Qué-

bec) : des oeuvres de Michel Cham-
pagne. Jusqu'au 30 mai. 

• GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal) : exposition 

"Lumenstructures" de Peter Gnass. 
Jusqu'au 4 |uin. 

• CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE 
(3000, rue Viau, Montréal) : expo-

sitions "Perceptions". Jusqu'au 2 juin 
inclusivement. 

• GALERIE DE L'ATELIER (848 est, 
rue Marie-Anne, Montréal, tél. 

526-2616) ; exposition permanente de 
gravures de René Derouin, André Du-
four, Pierre Ayotte, Lise Bisonnette, 
Lucie Bourassa, Chantai Dupont. Jus-
qu'au 22 juillet. 

• GALERIE K A L E I D O S C O P E (276 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, 

tél. 849-5959) : vaste rétrospective 
des oeuvres de Marc-Auréle Fortin, 
comprenant huiles, aquarelles, eaux-
fortes, crayons, etc. La galerie est ou-
verte de 10 h. a.m. à 18 heures p.m., 
du lundi au samedi. Jusqu'au 18 juin. • 

• GALERIE LIPPEL (2159, rue Mackay, 
Montréal, tél. 842-6369) : exposi-

tion permanente d'art primitif. 

• GREGOR HOUSE (1550, avenue Mc-
Gregor, Montréal): des oeuvres 

de Laliberté. Jusqu'au 1er juin. 
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The art world 
, _ . . T R E A L MUSEUM OF FINE 

ARTS, i m Sherbrooke St. W., 
Toulouse-Lautrec, tomorrow last 
day. Tues.-Sat. 10.00 a.m.-4.45 
p.m. Sun. 2.00 p.m.-4.45 p.m., 
Wed. 10 a.m.-9.45 p.m. 

COWANSV1LLE ART CENTRE, 
225 Main St Cowansville. Paint-
ings by Ariette Carreau-King-
well; H. Tarshis Shapiro. 

LE MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN, Cité du Havré. "Dada, ' 
surréal isme et aujourd 'hui" To-
morrow last day. 

BOUTIQUE SOLEIL, 430 Bonse-
cours, Old M o n t r e a l André 
Fournelle, sculptor, with mainly 
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PETIT MUSEE, 1486 Sherbrooke 
St. W. Exhibition of African Art. 

SAIDYE BRONFMAN CENTRE, 
5170 Cote St. Catherine Road. 
Student Exhibition, to June 16. 

SIR GEORGE WILLIAMS UNI-
VERSITY, Hall Bldg., Maison-
neuve Blvd. Contemporary Span-
ish Art, tomorrow last day. 

WADDINGTON F I N E ARTS, 
Place Bonaventure, M e x i c a n 
art-., 

WADDINGTON GALLERIES, 1456 
Sherbrooke St. W., Laliberté ex-
hibition. Last day today. 
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• MUSEE DEifeE, 

Les expositions 
E£ BE AUX-ARTS DE MONT-

M A I ( l 3 ; ~ i U ( s t , rue Sherbrooke, 
Montréal, tél. 842-8091): 125 peintu-
res, aquarelles, gouaches, dessins, aff i-
ches et lithographies de Toulouse-
Lautrec. Jusqu'au 2 juin. 

• GALERIE D'ART DESMARAIS (Hôtel 
Mont-Royal, Montréal, tél. 849-7893): 

d t t oeuvres de Léo Ayott», Roméo 
Vincelatte, René Gagnon, Madeleine 
•oyer, Joseph Giunta, Rom Simkins, 
CaraHa, Lajoie. 

• GALERIE Lt$ EC ORES (2361, -boule-
vard Lévesque, Duvernay, Laval, 

tél. 469-9693): des oeuvres du pein-
tre Marcal Tramblay. Jusqu'au 31 mifl, 

• GALERIE D'ARTAGNAN (1382, Che-
min Ste-Foy, Québec, tél. 692-0413): 

des oeuvres récentes de Gitlas Gosse-
lin. Jusqu'au 5 juin. 

• GALERIE DU RESTAURANT D'EU-
ROPE (27, rue Sainte-Angèle, Qué-

bec) . des oeuvres de Michal Cham-
toajna. Jusqu'au 30 mai. 

• GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal) : exposition 

"Lumenstructures" de Peler Gnass. 
Jusqu'au 4 juin. 

• CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE 
(3000, rua Viau, Montréal) : expo-

sitions "Perceptions". Jusqu'au 2 juin 
inclusivement. 

• GALERIE DE L'ATELIER (848 est, 
rue ' Marie-Anne, Montréal, tél. 

526-2616) : exposition permanente de 
gravures de Rané Darouin, André Du-
tour, Piarra Ayotfa, Lisa Bissonnatta, 
Lucie Bourassa, Chantai Dupont. Jus-
qu'au 22 juillet. 

• GALERIE K A L E I D O S C O P E (276 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, 

tél. 849-5959) : vaste rétrospective 
des oeuvres de Marc-Aurèla Fortin, 
comprenant huiles, aquarelles, eaux-
fortes, crayons, etc. La galerie est ou-
verte de 10 h. a.m. à 18 heures p.m., 
du lundi au samedi. Jusqu'au 18 juin. 

• MAISON DES ARTS LA SAUVEGAR. 
DE (160 est, rue Notre-Dame, Mont-

réal, tél. 861-2658) : des tapisseries 
d Anna Paré. Jusqu'au 3 juin. 

• CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL 
(50 ouest, rue Saint-Laurent, Lon-

gueull, tél. 679-6490) : photographies 
et reproductions des chefs-d'oeuvre 
de l'art franfait. Jusqu'au 3 jujp, 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL 
(1260 Remembrance Road, Montréal, 

tél. 872-2162): des peintures de 
Claude Dulude. Jusqu'au » juin. 

• L'ATELIER DE BAILLAR (5794, 9e 
Avenue, Rosemont, Montréal, tél. 

272 7855): des huiles de Baillar. Ex-
position permanente. 

• LA BOUTIQUE SOLEIL (430, rue du 
Bonsecours, Montréal, tél. 866-9019): 

exposition permanente d'affiches po-
lonaises et tchèques. Jusqu'au 15 juin: 
exposition de gravures sur bois de 
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Montreal days 
and nights 

BY BRUCE TAYLOR 

/C -IX'W 

1< looks as though this office is becoming a distribution 

point again this year for Montrealers opening their hearts and 

purses to less fortunate people who can't pay admission to 

the fair. Can-Am Rubber Fabrics' Mel Yas got the ball rolling 

last week by sending along four one-day Man and IJis World 

tickets for needy tads. This week, reader Rachel Faerman sent 

n cheque for $5; the Saturday Schoolboy Curlers of-the Cale-

donia Curling Club sent 11 one-day adult tickets, and a ladies' 

bridge group in Baie d'Urfé, which asked to remain an-

onymous, delivered 16 kids' tickets to my frontdoor. It means 

r lot of extra work to handle the tickets and money, but what's 

that compared to the unsolicited generosity of the people of 

This Best Of All Cities who care so much about others? Very 

happy to oblige, folks. 

The Toulouse-Lautrec exhibition at .the Montreal 
Museum of Fine Arts has been one of its most successful. 
Itfôre than bd.UUO people will have seen it by the time it 
closes tomorrow, ft opened April 19 . . . Barbara Ann 
Scott (she's Mrs. Tommy King now) is doing as well as 
an equestrienne as she once did as a skater/ She won 
another blue ribbon this week — her 18th straight without 
defeat . . . A colleague reports this retort from a New 
England shopowner who was asked if he'd accept a 
Canadian Travellers' cheque: "Yep, I'll take any kind of 
money there is, except French francs" . . . Old sportsman 
Red Storey is popping the buttons off his vest. Son Bob, 
plucked from an Alouette camp five years ago and given 
a football scholarship to Tulsa University, graduates this 
weekend in business marketing. He's a Tiger-Cat now. 
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• CAISSE P O P U L A I R E 1 SACRE-
COEUR (1339 E. Ontario) - Acry-
lics et dessins de Réal Daoust. 
Jusqu'au 10 mai. 

• C E N T R E N A T I O N A L D ' A R T 

' (7103 St-Denis) — Reproduction 
, en relief d 'oeuvres d 'art . Du lun. 
au sam., de 10 h. à 7 h. 

• C E N T R E R E C R E A T I F M A I -
SONNEUVE (3000 Viau) — Jus-

1 qu 'au 12 mai : exposition "Les 
Femmes Peintres". Tous les jours 

! de 2 h. 30 à 10 h. 30. 
• G A L E R I E DE L 'E T A B L E 
(3424, ave. Ontario) — "Les 

i Naïfs", (oeuvres de Villeneuve, 
S Bissonnette, Bolduc, Bouchard, . 

Gendron. Jusqu'au 17 mai. 

• G A L E R I E DES P E I N T R E S CA-
NADIENS (Place des Arts, 145 
O. Ste-Catherine) — Jusqu 'au 11 
mai : toiles de Georges Saint-Pier-
re et de Claude Carette. Tous les 
jours, de 10 h. à 5 h., les jeu. 
et ven., de 10 h. à 8 h. 
• G A L E R I E K A L E I D O S C O P E 
(276 O. Sherbrooke) — Toiles et 
dessins de Louisa Nicol. Jusqu'au 
13 mai. Du lun. au sam., de 10 h . 

à 6 h. 
• L ' A R T F R A N Ç A I S (370 O. 
Laurier) — Jusqu'au 25 mai : 
aquarelles des art istes de la ga-
lerie. 

• M A G A S I N D U P U I S FRERES 
i — Huiles et encres de Françoise 

Gaudet-Smet et de Samuel Bris-
son. Jusqu'au 11 mai. 

• M A G A S I N E A T O N — " P o t -
pourri7 ' (exposition ûe poteries 
d 'art istes canadiens, indiens et 
esquimaux). Jusqu'au 11 mai. 

• M U S E E D E S B E A U X - A R T S _ 
(1379 O. Sherbrooke) — Jusqu'au 
2 juin : oeuvres de Toulouse-Lau-
trec. Ouvert les mardis, jeudis, 
vendredis et samedis, de 10 h. à 
4 h. 45 ; le mercredi, de 10 h. à 
10 h. ; le dimanche, de 2 h. à 
4 h. 45. Il est f e rmé le lundi. 
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The art world 
'REAL MUSEUM OF FINE 

AK'l'S, 1379 Sherbrooke St. W., 
Toulouse-Lautrec, tomorrow last 
day. Tues.-Sat. 10.00 a.m.-4.45 
p.m. Sun. 2.00 p.m.-4.45 p . m . 
Wed. 10 a.m.-9.45 p.m. 

COWANSVILLE ART CENTRE, 
225 Main St Cowansville. Paint-
ings by Ariette Carreau-King-
well; H. Tarshis Shapiro. 

LE MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN, Cité du Havré. "Dada, ' 
surréal isme et aujourd 'hui" To-
morrow last day. 

BOUTIQUE SOLEIL, 430 Bonse-
cours, Old M o n t r e a l André 
Fournelle, sculptor, with mainly 
acoustical electric and chrome 

PETIT MUSEE, 1486 Sherbrooke 
St. W. Exhibition of African Art. 

SAIDYE BRONFMAN CENTRE, 
5170 Cote St. Catherine Road. 
Student Exhibition, to June 16. 

SIR GEORGE WILLIAMS UNI-
VERSITY, Hall B ldg , Maison-
neuve Blvd. Contemporary Span-
ish Art, tomorrow last day. 

WADDINGTON F I N E ARTS, 
Place Bonaventure, M e x i c a n 
art-., 

W.4DDÎNGT0N GALLERIES, 1456 
Sherbrooke St. W., Laliberté ex-
hibition. Last day today. 
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,es expositions 
-ARTS DE MONT-

..jtfjt, rue Sherbrooke, «ontrt .el. 842-8091): 125 peintu-
S, aquarelles, gouaches, dessins, aff i-

ches et lithographies de Toulouse-
Lautrec. Jusqu'au 2 juin. 

• OAtERIE D'ART DESMARAIS (Hôtel 
Mont-Royal, Montréal, tél. 849-7893): 

sht oeuvres d e Léo Ayotte, Roméo 
Vincelette, Roné Gagnon, Madeleine 
•oyer, Joseph Giunta, Rom Simkins, 
Carotte, Lajoie. 

• GALERIE 1%S ECORES <2341, 1>oule-
vard Lévesque, Duvernay, Laval, 

tél. 469 9693): des oeuvres du pein-
tre Marcel Tremblay. Jusqu'au 31 mal. 

• GALERIE D'ART AGNAN (1382, Che-
min Ste-Foy, Québec, tél. 692-0413): 

des oeuvres récentes de Cillas Gosse-
lin. Jusqu'au 5 juin. 

• GALERIE DU RESTAURANT D'EU-
ROPE (27, rue Sainte-Angèle, Qué-

pec) : des oeuvres de Michel Cham, 
bagne. Jusqu'au 30 mai. 

• GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue 
Sherbrooke, Montréal) : exposition 

"Lumenstructures" de Peter Gnass. 
Jusqu'au 4 juin. 

• CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE 
(3000, rue Viau, Montréal) : expo-

sitions "Perceptions". Jusqu'au 2 juin 
inclusivement. 

• GALERIE DE L'ATELIER (848 est, 
rue ' Marie-Anne, Montréal, tél. 

526-2616) ; exposition permanente de 
gravures de Roné Derouin, André Du-
tout, Pierre Ayotte, Lise Bissonnette, 
Lucie Bourassa, Chantai Dupont. Jus-
qu'au 22 juillet. 

• GALERIE K A L E I D O S C O P E (276 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, 

tél. 849-5959) : vaste rétrospective 
des oeuvres de Marc-Auréle Fortin, 
comprenant huiles, aquarelles, eaux-
fortes, crayons, etc. La galerie est ou-
verte de 10 h. a.m. à 18 heures p.m., 
du lundi au samedi. Jusqu'au 18 juin. 

• MAISON DES ARTS LA SAUVEGAR. 
DE (160 est, rue Notre-Dame, Mont-

réal, tél. 861-2658) : des tapisser.es 
d Anne Paré. Jusqu'au 3 juin. 

• CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL 
(50 ouest, rue Saint-Laurent, Lon-

gueuil, tél. 679-6490) : photographies 
et reproductions des chefs-d'oeuvre 
de l'art français. Jusqu'au 3 jujp. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL 
(1260 Remembrance Road, Montréal, 

tél. 872-2162) : des peintures de 
Claude Dulude. Jusqu'au » juin. 

• L'ATELIER DE IAILLAR (5794, 9e 
Avenue, Rosemont, Montréal, tél. 

272-7855): des huiles de Baillar Ex-
position permanente. 

• LA iOUTIQUE SOLEIL (430, rue du 
Bonsecours, Montréal, tél. 866 9019): 

exposition permanente d'affiches po-
lonaises et tchèques. Jusqu'au 15 juin: 
exposition de gravures sur bois de 
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MONTREAL, QUE. 
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L'Exposition^ j ( 
Touloùse-Laufrec 
est visitée par 
50,000 personnes 
Quelque 50,000 personnes auront 

visité le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal avant irfërmeture de Tà 
grande exposition Toulouse-Lautrec 
dimanche. 

Cette exposition, qui est présen-
tée au Musée depuis le 19 avril,, 
réunit 125 oeuvres du peintre, toi-

. les, dessins, lithographies et affi-
ches. Vingt-huit institutions publi-
ques et neuf prêteurs particuliers 
au Canada, en Ecosse, en France 
et aux Etats-Unis y.ont collaboré. 

Au milieu de la semaine, le nom-
bre de visiteurs atteignait 45.000. 

En raison des frais de transport 
et des assurances, les visiteurs 
doivent débourser un modique droit 
d entrée: 50 cents pour les adultes 
et 25 cents pour les enfants qui ne 
sont pas accompagnés d'un adulte. 
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Montreal days 
and nights 

BY BRUCE TAYLOR 

It looks as though this office is becoming a distribution 

j point again this year for Montreaiers opening their hearts and 

' purses to less fortunate people who can't pay admission to | 

I the fair. Can-Am Rubber Fabrics' Mel Yas got the ball rolling 

, last week by sending along four one-day Man and i^is World 

tickets for needy tads. This week, reader Rachel Faerman sent c 

J n cheque for $5; the Saturday Schoolboy Curlers of-the Cale-

,j donia Curling Club sent 11 one-day adult tickets, and a ladies' " 

j bridge group in Baie d'Urfé, which asked to remain an-

'I onymous, delivered 16 kids' tickets to my frontdoor. It means 
! a lot o£ extra work to handle the tickets and money, but what's 

' that compared to the unsolicited generosity of the people of 

I This Best Of All Cities who care so much about others? Very 

happy to oblige, folks. 

The Toulouse-Lautrec exhibition at .the Montreal 
Museum of Fine Arts has been one of 4ts most successful. 
jVÎrïre than bO.OHU people will have seen it by the time it 

-I closes tomorrow. It opened April 19 . . . Barbara Ann 
Scott (she's Mrs. Tommy King now) is doing as well as 
an equestrienne as she once did as a skater/ She won 
another blue ribbon this week — her 18th straight without 
defeat . . . A colleague reports this retort : from a New 
England shopowner who was asked if he'd accept a 
Canadian Travellers' cheque: "Yep, I'll tâke any kind of 
money there is. except French francs" . . . Old sportsman 
Red Storey is popping the buttons off his vest. Son Bob, 
plucked from an Alouette camp five years ago and given 
a football scholarship to Tulsa University, graduates this 
weekend in business marketing. He's a Tiger-Cat now. 

r -

(expositions J 
y / j 
E POPULAIRE'S • CAISSE POPULAIRE'SACRE-

COEUR (1339 E. Ontario) - Acry-
lics et dessins de Réal Daoust. 
Jusqu'au 10 mai. 

• CENTRE NATIONAL D'ART 
i (7103 St-Denis) — Reproduction 
en relief d 'oeuvres d 'art . Du lun. ^ 
au sam., de 10 h. à 7 h. 

• CENTRE RECREATIF MAI-
SONNEUVE (3000 Viau) — Jus-

1 qu 'au 12 mai • exposition "Les 
-1 Femmes Peintres". Tous les jours 

i de 2 h. 30 à 10 h. 30. 
• GALERIE DE L'E T A B L E 
(3424, ave. Ontario) — "Les 

1 Naïfs", (oeuvres de Villeneuve, 
j Bissonnette, Bolduc, Bouchard, 

Gendron. Jusqu'au 17 mai. 

• GALERIE DES PEINTRES CA-
NADIENS (Place des Arts, 145 
O. Ste-Catherine) — Jusqu 'au 11 
mai : toiles de Georges Saint-Pier-
re et de Claude Carette. Tous les 
jours, de 10 h. à 5 h., les jeu. 

i et ven., de 10 h. à 8 h. 
• G A L E R I E KALEIDOSCOPE 
(276 O. Sherbrooke) — Toiles et 
dessins de Louisa Nicol. Jusqu'au 
13 mai. Du lun. au sam., de 10 h . 

à 6 h. 
• L ' A R T FRANÇAIS (370 O. 
Laurier) — Jusqu'au 25 mai : 
aquarelles des artistes de la ga-
lerie. 

• MAGASIN DUPUIS FRERES 
— Huiles et encres de Françoise 
Gaudet-Smet et de Samuel Bris-
son. Jusqu'au 11 mai. 

• MAGASIN EATON — "Pot-
i pourr i" (exposition de poteries 
| d 'art istes canadiens, indiens et 

esquimaux). Jusqu'au 11 mai. 

• M U S E E D E S B E A U X - A R T S . 

" * (137Ô O. Sherbrooke) — Jusqu'au 
2 juin : oeuvres de Toulouse-Lau-
trec. Ouvert les mardis, jeudis, 
vendredis et samedis, de 10 h. à 
4 h. 45 ; le mercredi, de 10 h. à 
10 h. ; le dimanche, de 2 h. ô 
4 h. 45. Il est f e rmé le lundi. 
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M O N T R E A L , QUE, 
LA PRESSE 
D (M-F) 2 0 8 , 7 0 0 
(S) 2 3 2 , 4 0 0 

EXPOSITIONS 
(Z- • ^ 

ATELIER DU FRERE JE-
ROME (3791. ch. Reine-Marie) 
— Jusqu 'à mercredi , oeuvres 
de l'artiste. Tous les jours de 
8 à 10 h. 

CAISSE DE L'EST CENTRAL 
(1399 Ontario E.) — Sculptures 
de Germain Bergeron. Du lun. 
au vend, de 10 à 3 h., le jeu. 
de 4 à 8 h., le vend, de 4 à 6. 

CENTRE CULTUREL DE 
LONGUEUIL — Reproductions 
de chefs-d'oeuvre de l 'ar t fran-
çais, jusqu'à lundi. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 
Road ) — Jusqu'au 9 juin : toi-
les de Claude Dulude. Tous les 
jours de 1 à 7 h. 

CENTRE NATIONAL D'ART 
(7103 Saint-Denis) — Repro-
ductions de chefs-d'oeuvre de 
la peinture. Du lun. au sam. 
de 10 à 7 h. 

CINEMA ELYSEE (35 Mil-
ton) — Toiles de Pierre-Gilles 
Dubois. 

i ECOLE DES BEAUX-ARTS 
(125 Sherbrooke O./.— Travaux 
des finissants de l 'Ecole à 

1 compter de mardi, jusqu'au 21 
i juin. Du lun. au vend, de 9 à 
i 5 h. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
; (1504 Sherbrooke O.) A compter 
; d'au.)., jusqu'au 22 juin : pein-

J tures et dessins d'Esther War-
kov. Du lun. au sam, de 10 à 

« 6 h. 

GALERIE D'ARTAGNA(J 
M <1382 êh. Ste-Foy, Québec) Jus-

! qu 'à mercredi : toiles de Gilles 
^ Gosselin. 

GALERIE D'ART DESMA-
j RAIS i Hôtel Mont-Royal) — 

,, Oeuvres de Ayotte, Vincelette, 
i Timpkins et Gagnon. Du luil 

au vend, de 10 a 6 h. 

GALERIE DU SIECLE (1494 
Sherbrooke O.) — Oeuvres de 

; Roger Vilder. A compter de 
mardi, jusqu'au 29 juin. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
(276 Sherbrooke O.) • — Jus-

q u ' a u 18 j u i n : oeuvres de 
Mare-Aurèle Fortin. Du lun. 
au samedi, de 10 h. à 6 h. 

GALERIE LIBRE (2100 Cres-
Icent) Jusqu'au 15 juin : peintu-. 

GALERIE MACKAY (2008 
Mackay) — Jusqu'au 21 juin : 
toiles d'André Philibert. 

GALERIE M A R T I N (1380 
Sherbroke O.) —' Tableaux de 
Henri Masson. Du lun. au s a m . 
de 11 à 6 h. 

GALERIE MOOS (1430 Sher-
brooke O,) — Jusqu'à mardi : 
toiles et sculptures de Lois 
Craigmyle. 

GALERIE SOIXANTE (280 
Sherbroke O.) — Jusqu'à mar-
di : " lumenst ruc tures ' de Peter 
Gnass. 

GALERIE WADDINGTON — 
P L A C E BONAVENTURE — 
Auj. dernier jour: "Art du Maxi-
que" (peinture et sculpture). 
9 h. 30 à 5 h. 30. 

GALERIE 1640 (1445, Cres-
cent) — Jusqu'au 8 juin' : gra-
v u r e s de Luba Genush. 

GREGOR HOUSE (1550 Mc-
Gregor), — Auj. demies jour, : 
oeuvres de Laliberté. De 9 h. 30 
à 7 h. 30. 

LA GAMINERIE (1624 Sher-
brooke O.) — Sculptures d e ' 
Suzanne Gu té. 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau-
rier O.) — Oeuvres de Mare-
Aurèle Fortin. 

L O Y O L A BONSÉCOURS 
CENTRE <445 St-Paul E.) — 
Toiles d 'O'Neil,jusqu'au 9 juin. 

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 Notre- Da-
m e E . ) — Tapisseries d'Anne 
Paré, jusqu 'à undi. 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN (Cité du Havre) — 
"Dada, surrealism? et aujour-
d'hui" et "Tapisseries interna-
tionales contemporaines" (en 
col. avec le Musée d'Art mo-
derne de New York) et "Aspects 

'canadiens de la collection per-
manente du Musée". Le Musée 
est ouvert du mardi au diman-
che iocl. de 1') h. à 6 h.; il 
$st ferme la Iyhdi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
mSB-ClK-ibi'Boh1-' wiesU A 
et demain : oeuvres de Toulou-
se-Lautrec. Le musée est ou-
vert les mardis, jeudis, vendre-
dis et samedis, de 10 h. à 4 h. 
45, le mercredi e 10 h. à 10 h.; 
le dimanche de l? h. à 4 h. 43; 
il est fermé te'iundi. 
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LA GALERIE CARTIER 

C O M M O D E . P I N E T MERISIER 

A R T D U Q U É B E C . XVIIIe SIÈCLE 

H : 3 3 " (83 ,8cm) L: 3 7 " ( 9 4 c m ) P: 2 1 " ( 5 3 , 3 5 c m ) 

177 EST, RUE SAINT-PAUL, MONTRÉAL 

T H E FuR(rF.< , R I V E R S T M A T K 

Les forges du 
Saint-Maurice 

pa r M i c h e l G a u m o n d 
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M O N T R E A L , QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 2 0 8 , 7 0 0 
(S) 2 3 2 , 4 0 0 

JUN 1 
BOWDFVS 

EXPOSITIONS 
/ Z - A ] 

ATELIER DU F R E R E J E -
ROME (3791, ch. Reine-Marie) 
— Jusqu 'à mercredi , oeuvres 
de l 'art iste. Tous les jours de 
8 à 10 h. 

CAISSE DE L 'EST CENTRAL 
(1399 Ontario E.) — Sculptures 
de Germain Bergeron. Du lun. 
au vend, de 10 à 3 h., le jeu. 
de 4 à 8 h., le vend, de 4 à 6. 

CENTRE CULTUREL DE 
LONGUEUIL — Reproductions 
de chefs-d'oeuvre de l'art fran-
çais, jusqu'à lundi. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 

i Road) — Jusqu'au 9 juin : toi-
j les de Claude Dulude* Tous les 

jours de 1 à 7 h. 

C E N T R E NATIONAL D'ART 
(7103 Saint-Denis) — Repro-

.1 ductions de chefs-d'oeuvre de 
! la peinture. Du lun. au sam. 
) de 10 à 7 h. 

CINEMA ELYSEE (35 Mil-
ton) — Toiles de Pierre-Gilles 

: Dubois. 

I ECOLE DES BEAUX-ARTS 
I (125 Sherbrooke O.).— Travaux 

des finissants dé l 'Ecole à 
M compter de mardi, jusqu'au 21 
£ juin. Du lun. au vend, de 9 à 
' • 5 h. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
(1504 Sherbrooke O.) A compter 
d'auj., jusqu'au 22 juin : pein-

j tures et dessins d 'Es ther War-
; kov. Du lun. au sam, de 10 à 

H 6 h. 

GALERIE D'ARTAGNAfJ 
m \ (1382 th. Ste-Foy, Québec) Jus-

J qu 'à mercredi : toiles de Gilles 
Gosselin. 

GALERIE D'ART DESMA-
. RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 
i Oeuvres de Ayotte, Vincelette, 

Timpkins et Gagnon. Du lun 
au vend, de 10 à 6 h. 

GALERIE DU SIECLE (1494 
Sherbrooke O.) — Oeuvres de 

i Roger Vilder. A compter de 
mardi, jusqu'au 29 juin. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
(276 Sherbrooke O.) •— Jus-

q u ' a u 18 juin: oeuvres de 
Mare-Aurèle Fort in. Du lun. 
au samedi, de 10 h. à 6 h. 

: GALERIE LIBRE (2100 Cres-
Icent) Jusqu'au 15. juin : peint,u-

GALERIE MACKAY (2008 
Mackay) — Jusqu'au 21 ju in : 
toiles d 'André Phil ibert . 

GALERIE M A R T I N (1380 
Sherbroke O.) — Tableaux de 
Henri Masson. Du lun. au s a m . 
de 11 à 6 h. 

GALERIE MOOS (1430 Sher-
brooke O.) — Jusqu'à mardi : 
toiles et sculptures de Lois 
Craigmyle . 

GALERIE SOIXANTE (280 
Sherbroke O.) —- Jusqu'à mar-
di : " lumens t ruc tures" de Peter 
Gnass . 

GALERIE WADDINGTON — 
P L A C E BONAVENTURE — 
Auj. dernier jour: "Art du Mexi-
que" (peinture et sculpture). 
9 h. 30 à 5 h. 30. 

GALERIE 1640 (1445, Cres-
cent) — Jusqu'au 8 juin' : gra-
vures de Luba Genush. 

GREGOR HOUSE (1550 Mc-
Gregor), — Auj. dernier! jour, : 
oeuvres de Laliberté. De 9 h. 30 
à 7 h. 30. 

LA GAMINERIE 0624 Sher-
brooke O.), — Sculptures de 
Suianne Guîté. 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau-
rier O.) — dél ivres rie Marc-
Aurèle Fort in. 

L O Y O L A BONSÉCOURS 
CENTRE (445 St-Paul E.) — 
Toiles d'O'Neil, jusqu'au 9 juin. 

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 Notre- Da-
m e E.) — Tapisseries d'Anne 
Paré , jusqu'à undi. 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN (Cité du Havre) — 
" D a d a , su r réa l i sme et aujour-
d ' hu i " e t "Tapisse r ies interna-
t ionales con tempora ines" (en 
col. avec le Musée d'Art mo-
derne de New York) et "Aspects 

' c a n a d i e n s de la collection per-
màu«nte du Musée" . Le Musée 
est ouvert du mardi au diman-
che inci. rie J1) h. à 6 h . ; il 
est f e rmé là, l i j idi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
U3^-Ciitibi uciK, imeiyM A»4r-
et demain : oeqvres de Toulou-
se-Lautrec. Le musée est ou-
vert les mardis, jeudis, vendre-
dis et samedis, de 10 h. à 4 h. 
45, le mercredi de 10 h. à 10 h.; 
le dimanche de ' h. a 4 h. 45; 
il est f e r m é lev in r l i . 



" M o n valet de chambre, après 
avoir introduit les deux hommes, 
accourut m'avertir, le visage effaré : 
Ah — Mademoiselle, Monsieur Don-
nay est là avec un drôle de "pet i t 
machin" . 

" U n drôle de petit machin? Que 
voulez-vous dire ? 

" U n guignol, Mademoiselle, un 
vrai guignol. 

"J 'a l la i recevoir mes visiteurs et 
restai f igée devant le "pet i t machin" 
debout à côté de Donnay. Figurez-
vous la grosse tête de Gnafron 
posée sur le corps d 'un petit nain. 
Une tête brune, énorme, la face très 
colorée, et noirement barbue, une 
peau grasse, huileuse, un nez de 
quoi garnir deux visages et une 
bouche! effrayante en sa large 
balafre ayant l'aspect d'une bles-
sure. Des lèvres formidables en leur 
épaisseur violet-rose, aplaties et 
flasques, ourlent cette fente effroy-
able, molle et humide. De longues 
minutes, je restai muette, ne trou-
vant pas un mot d'accueil, quand 
enfin me ressaisissant je plantai mes 
yeux dans ceux de Lautrec. Ah, 
qu' i ls étaient beaux. Grands, larges 
et comme ceux chantés par Baude-
laire: "bri l lants comme des fêtes" 
et me rappelant ceux de Loti, 
riches de couleur chaude, éton-
nants d'éclats lumineux! 

"Comme je m'attarde à les con-
templer, Lautrec s'en aperçoit, et 
retire son lorgnon . . . il connaît sa 
magnif icence unique, et me l 'offre 
en toute générosité. Son geste me 
laisse voir alors sa cocasse petite 
main de nain, menotte courte et 
absolument carrée, accrochée à un 
extraordinaire tout petit avant-bras 
de marionnette. 

"Maur ice Donnay d i t : "Voi là, je 
t'ai amené Lautrec à déjeuner, il 
veut faire de nouveaux croquis de 
toi . . . Mais cette fois, il te deman-
dera de poser . . . 

"Très bien, je vais prévenir ma 
mère afin qu'elle mette deux cou-
verts de plus . . ." La vérité était que 
je voulais surtout la préparer et 
prévenir à la surprise qu'el le aurait 
dans la personne du célèbre peintre. 
En attendant le déjeuner, on ba-
varda . . . Mais je n'étais préoccupée 
que de l' idée d'asseoir Lautrec à 
table! Fallait-il mettre un petit banc 
l 'aidant à grimper sur sa chaise ? Des 
coussins pour le rehausser? J'étais 
sur le gril, et je pris le parti d 'at ten-
dre les gestes du nain pour les aider. 

" A ma stupeur, il sauta, les paumes 

de ses mains collées sur son siège, 
pour se donner l'élan nécessaire 
d 'un coup de rein, et hop, son buste 
était en place. Mais comme il s'était 
par son élan enfoncé profondé-
ment dans sa chaise, il eut alors une 
série de petits gestes, des hanches 
et du derrière, semblables à ceux 
d 'un jeune enfant qui veut sortir 
d 'un fauteuil, ses petites jambes se 
balançaient dans le vide et, comme 
mes chaises étaient sans barreaux, 
je le sentais mal à l'aise, sans oser 
intervenir. Donnay pourtant rap-
procha Lautrec de la table; jamais 
je n'oublierai ce déjeuner. Les mets 
s'engouffraient dans la fente de sa 
bouche, et chaque mouvement de 
ses mâchoires montrait la manœu-
vre humide, mousseusement salivée 
des énormes muqueuses qu'étaient 
ses lèvres, qu' i l torchait constam-
ment de sa serviette. Mais l 'homme 
me parla, sa simplicité charmante 
nous fit oublier le reste. 

"Pour simplifier ses gestes, je pro-
posai de rester à table pour prendre 
le café. De son petit index pointé 
vers !e ciel, il déclara que seuls les 
gens intell igents restaient en place 
pour finir tranquil lement leur repas. 

"D 'abord, me dit- i l , assis en face 
de vous, Yvette, je regarde, je 
m'emplis l'œil et c'est du bon tra-
vail ." Il me demanda un rendez-
vous pour revenir faire des études 
de portrait, de si lhouette et comme 
je lui disais: " J e vous écrirai, mon-
sieur Lautrec" — il se mit à rire 
mystérieusement et refusa de don-
ner son adresse. Par discrétion, 
je n'insistai pas, mais je sus bientôt 
le pourquoi de cette pudeur, se 
refusant à dénoncer les maisons 
particulières où à l 'époque, il pas-
sait ses journées. 

" U n jour qu' i l vint avec un carton 
bourré de dessins faits chez " les 
dames cloîtrées", je lui demandai 
de me les montrer, et comme il vit 
mon émotion, il déclara rai l leur: 
"Hein , quelles figures (il employa 
un mot plus fort) , ces Roméos et 
leurs Juliettes, eux et leurs enfers, 
je les éternise. Quels monstres, 
he in?" J'avais le coeur si chaviré 
que les larmes m'en sortirent des 
yeux, il s'en aperçut et brusquement, 
tendre, il dit : "Grande bête d'Yvette 
. . . qui prend l 'amour au sérieux . . . " 

"Dev ina- t - i l jamais que c'était à 
sa haine de l 'amour, de sa terrible 
di f formité l ' isolant du monde des 
amants que s'adressaient mes pleurs? 
Ce jour- là une femme l'aima et ce 
fut moi. Pauvre Grand Lautrec." 

Yvette Guilbert 

Ci c o n t r e : Yvette Guilbert de profil. Lithographie. WAt" 

x7" (26.5 x 17.8 cm). 
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ATELIER DU F R E R E JE-

ROME (3791. ch. Reine-Marie) 
— Jusqu 'à rrtercrerii, oeuvres 
de l 'art iste. Tous les jours de 
8 à 10 h. 

CAISSE DE L 'EST CENTRAL 
(1399 Ontario E.) — Sculptures 
de Germain Bergeron. Du lun. 
au vend, de 10 à 3 h., le jeu. 
de 4 à 8 h., le vend, de 4 à 6. 

CENTRE CULTUREL DE 
LONGUEUIL — Reproductions 
de chefs-d'oeuvre de l'art fran-
çais, jusqu'à lundi. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 
Road) — Jusqu'au 9 juin : toi-
les de Claude Dulude. Tous les 
jours de 1 à 7 h. 

C E N T R E NATIONAL D'ART 
(7103 Saint-Denis) — Repro-

i ductions de chefs-d'oeuvre de 
': la peinture. Du lun. au sam. 
î de 10 à 7 h. 

' CINEMA ELYSEE (35 Mil-
ton) — Toiles de Pierre-Gilles 

1 Dubois. 

i ECOLE DES BEAUX-ARTS 
(125 Sherbrooke O.K— Travaux 
des finissants rie* l 'Ecole à 

' compter de mardi, jusqu'au 21 
! juin. Du lun. au vend, de 9 à 

5 h. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
3 (1504 Sherbrooke O.) A compter 

j ri'auj., jusqu'au 22 juin : pein-
tures et dessins d'Esther War-
kov. Du lun. au sam, de 10 à 

m 6 h. 

GALERIE D'ARTAGNA(4 
- -i '1382 eh. Ste-Foy, Québec) Jus-

qu 'à mercredi : toiles de Gilles 
Gosselin. 

GALERIE D'ART DESMA-
- ; RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 

t ç j Oeuvres de Ayotle, Vincelette, 
Timpkins et Gagrnrn. Du lûn 

" • au vend, de 10 à 6 h. 

GALERIE DU SIECLE (1494 
' Sherbrooke O.) — Oeuvres de 

, Roger Vilder. A compter de 

I mardi, jusqu'au 29 juin. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
1 (276 Sherbrooke O.) • — Jus-
qu'au 18 juin : oeuvres de 
Mare-Aurèle Fort in. Du lun. 
au samedi, de -10 h. à 6 h. 

|r«*t 
| GALERIE LIBRE (2100 Cres-
Icent) Jusqu'au 15.juin : peintu-

GALERIE MACKAY (2008 
Mackay) — Jusqu'au 21 juin : 
toiles d'André Philibert. 

GALERIE M A R T I N (1380 
Sherbroke O.) — Tableaux de 
Henri Masson. Du lun. au s a m . 
de 11 à 6 h. 

GALERIE MOOS (1430 Sher-
brooke O.) — Jusqu'à mardi : 
toiles et sculptures de Lois 
Craigmyle. 

GALERIE SOIXANTE (280 
Sherbroke O.) — Jusqu'à mar-
di : " lumens t ruc tures" de Peter 
Gnass. 

GALERIE WADDINGTON -
P L A C E BONAVENTURE -
Auj. dernier jour: "Art du Mexi-
que" (peinture et sculpture). 
9 h. 30 à 5 h. 30. 

GALERIE 1640 (1445, Cres-
cent) — Jusqu'au 8 juin' : gra-
v u r e s de Luba Genush. 

GREGOR HOUSE (1550 Mc-
Gregor), — Auj. dernier* jour, : 
oeuvres de Laliberté. De 9 h. 30 
à 7 h. 30. 

LA GAMINERIE (1624 Sher-
brooke O.) — Sculptures de " 
Suzanne Gulté. 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau-
r ier O.) — Oeuvres de Mare-
Aurèle Fortin. 

L O Y O L A BONSÉCOURS 
CENTRE <445 St-Paul E . ) — 
Toiles d'O'Neil," jusqu'au 9 juin. 

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (.160 Notre- Da-
m e E . ) — Tapisseries d'Anne 
Paré, jusqu 'à uncli. 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN (Cité du Havre) — 
"Dada, surréalisme et aujour-
d'hui" et "Tapisseries interna-
tionales contemporaines" (en 
col. avec le Musée d'Art mo-
derne de New York) et "Aspects 

'canadiens de la collection per-
manente du Musée". Le Musée 
est ouvert du mardi au diman-
che i n c l . d e 10 h. à 6 h.; il 
est ferme la Iyhdi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
mîa-Olia'bi'ooki1 ouesU Auj. 
et demain : oeuvres de Toulou-
se-Lautrec. Le musée est ou-
vert les mardis, jeudis, vendre-
dis et samedis, de 10 h. à 4 h. 
45, le mercredi de 10 h. à 10 h.; 
le dimanche de':; h. à 4 h. 45; 
il est fermé l c :iindi. 



Ci -d e sso u s : Yvette Guilbert saluant le public. Lithogra-

phie. IPVw" x 9Vm' ' (30 x 24 cm). Collection Louise et 

Walter Arensberg, Philadelphia Museum of Art. 

A u dessous : L 'opéra Messaline au théêlre de Bordeaux. 

Hurle sur toile. 39" x 28Vi" (99 x 72,4 cm). Fonds 

George et Mme Gard de Sylva, Los Angeles County 

Museum of Art. 

Le nom de Toulouse-Lautrec évo-
que immédiatement à l'esprit le 
monde du Moul in Rouge, du Chat 
Noir, du Cirque Médrano et du 
Vélodrome. Grand observateur, Tou-
louse-Lautrec étudiera l 'âme hu-
maine à travers les plaisirs quot i -
diens et éphémères pour en saisir 
les caractères essentiels. 

En 1891, il reçut sa première com-
mande d 'une aff iche pour le Moul in 
Rouge, le music-hal l le plus récent 
et le plus gai de Paris. L'aristocra-
tie, les arts et la littérature s'y t rou-
vaient régulièrement représentés par 
le prince de Sagan, le prince Trou-
betskoï, Elie de Talleyrand, Steven 
Gervex, Chérét, etc. qui y venaient 
applaudir la Goulue et Valent in- le-
Désossé, Jane Avril, Grille d 'Egout 
et Rayon d'Or, Marie Casse-Nez et 
la Môme Fromage. Membre de 
l'aristocratie, Toulouse-Lautrec lui 
préféra bientôt ces mil ieux artisti-
ques où il devint vite le familier des 
habitués et des danseurs et dan-
seuses. Il y découvri t bientôt Yvette 

Guilbert, cette frêle créature aux 
yeux bleus qui avait la beauté d 'un 
ange déchu. Raffinée, spirituelle, 
elle ne semblait pas faire partie de 
ce milieu et était détestée par ses 
collègues. Il fut fasciné par son 
visage et se mit à la peindre con-
tinuellement. Une grande amitié 
naquit rapidement. De toutes ces 
femmes qui entouraient Lautrec et 
le connaissaient bien, elle fut la 
seule à comprendre tout de suite son 
art qui manquait aux yeux des au-
tres de "galanter ie" . A plusieurs 
occasions, elle lui commanda des 
affiches pour ses spectacles. Leur 
amitié dura jusqu'à la mort de 
Toulouse-Lautrec. En 1941, âgée 
de 73 ans, elle donna à un journa-
liste du Figaro l 'entrevue suivante: 

"En quelle année vint- i l , avenue 
de Villiers, déjeuner chez moi amené 
par Maurice Donnay? Ce fut un 
jour de mai, car je me préparais à 
partir à Londres, pour y chanter 
pour The Seasons. Fut-ce vers 
1892 ? Je ne sais plus. 

C i - c o n t r e : Affiche pour le D i v a n j a p o n a i s . Lithographie 

en couleurs. 1892. 31 Vi" / 23Ht" (80 x 59.2 cm). 

Quand 
Toulouse-Lautrec 
déjeunait chez 
Yvette Guilbert 

- - -

Le musée des Beaux-Arts de 
Montréal présente du 19 avril au 
2 juin 1968 une importante expo-
sition de l'œuvre de Henri de 
Toulouse-Lautrec. Cette exposition 
montre pour la première fois au 
public canadien l'art de ce peintre-
graveur. 

Chez cet artiste, la peinture, le 
dessin, la gravure et l'affiche ne 
peuvent être dissociés. Malgré le 
nombre réduit des affiches, par 
rapport à celui des peintures, des-
sins et lithographies, ce sont les 
affiches qui le rendirent célèbre 
parmi ses contemporains bien avant 
qu'il fût consacré comme peintre 
et dessinateur. 

Ses affiches se remarquent au-
jourd'hui — comme lors de leur 
création — par la netteté de leur 
conception, le courage de l'analyse, 
ainsi que par l'effet de choc de leur 
composition. Cette technique per-
sonnelle. aux moyens d'expression 
synthétiques et souples où l'on 
sent une assimilation de l'estampe 
japonaise, fait de Toulouse-Lautrec 
le plus grand artiste graphique de 
toute cette époque 

Cette exposition groupe de nom-
breux tableaux, dessins, affiches et 
lithographies de collections améri-
caines et européennes ainsi que des 
extraits d'une correspondance mé-
dite entre lui et sa mère et d'autres 
membres de sa famille qui nous 
feront découvrir un aspect nouveau 
sur la vie privée et familiale de ce 
peintre et sur ses derniers moments. 

Ci con t re : Yvette Guilbert saluant le public. Aquarelle et 

crayon. 16*A" x 9" (41.6 x 22.85). Museum of Art. 

Rhode Island School of Design. 

Ci dessous Autoportrait. Dessin. S'A" x 7" (20.3 x 

17,8 cm.) Collection Henry P. Mcllhenny, Philadelphie. 

Page c i - c o n t r e Yvette Guilbert chantant L inger l onger 

l o o m Lithographie teintée. 7 7 % " x 9'At" (30 x 24 

cm). Collection Louise et Walter Arensberg, Philadelphia 

Museum of Art. 
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CAISSE DE L'EST CENTRAL 
(1399 Ontario E.) — Sculptures 
de Germain Bergeron, Du lun. 
au vend, de 10 à 3 h., le jeu. 
de 4 à 8 h., le vend, de 4 à 6. 

CENTRE CULTUREL DE 
LONGUEUIL — Reproductions 
de chefs-d'oeuvre de l 'art fran-
çais, jusqu'à lundi. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 
Road) — Jusqu'au 9 juin : toi-
les de Claude Dulude. Tous les 
jours de 1 à 7 h. 

CENTRE NATIONAL D'ART 
(7103 Saint-Denis) — Repro-
ductions de chefs-d'oeuvre de 
la peinture. Du lun. au sam. 
de 10 à 7 h. 

CINEMA ELYSEE (35 Mil-
ton) — Toiles de Pierre-Gilles 
Dubois. 

ECOLE DES BEAUX-ARTS 
(125 Sherbrooke O . K - Travaux 
des finissants de"" l'Ecole à 
compter de mardi, jusqu'au 21 
juin. Du lun. au vend, de 9 à 
5 h. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
(15(tô Sherbrooke O.) A compter 
d'auj., jusqu'au 22 juin : pein-
tures et dessins d'Esther War-
kov. Du lun. au sam, de 10 à 
6 h. 

GALERIE D'ARTAGNAfJ 
(1382 éh. Ste-Foy, Québec) Jus-
qu'à mercredi : toiles de Gilles 
Gosselin. 

GALERIE D'ART DESMA-
RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 
Oeuvres de Ayotte, Vineetette, 
Timpkins et Gagnon. Du lun 
au vend, de 10 à 6 h. 

GALERIE DU SIECLE (1494 
Sherbrooke O.) — Oeuvres de 
Roger Vilder. A compter de 
mardi, jusqu'au 29 juin. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
(276 Sherbrooke O.) • — Jus-

1 qu'au 18 juin : oeuvres de 
Mare-Aurèle Fortin. Du lun. 
au samedi, de-'10 h. à 6 h. 

- I 
j GALERIE LIBRE (2100 Cres-
icent) Jusqu'au 15 juin : peintu-

GALERIE MACKAY (2008 
Mackay) — Jusqu'au 21 juin : 
toiles d'André Philibert. 

GALERIE M A R T I N (1380 
Sherbroke O.V — Tableaux de 
Henri Masson. Du lun. au sam. 
de 11 à 6 h. 

GALERIE MOOS (1430 Sher-
brooke O.) — Jusqu'à mardi : 
toiles et sculptures de Lois 
Craigmyle. 

GALERIE SOIXANTE (280 
Sherbroke O.) — Jusqu'à mar-
di : "lumenstructures" de Peter 
Gnass. 

GALERIE WADDINGTON — 
P L A C E BONAVENTURE — 
Auj. dernier jour: "Art du Mexi-
que" (peinture et sculpture). 
9 h. 30 à 5 h. 30. 

GALERIE 1640 (1445, Cres-
cent) — Jusqu'au 8 juin' : gra-
vures de Luba Genush. 

GREGOR HOUSE (1550 Mc-
Gregor), — Auj. dernier" joui; : 
oeuvres de Laliberté. De 9 h. 30 
à 7 h. 30. 

LA GAMINERIE (1624 Sher-
brooke O.) — Sculptures d e ' 
Suzanne Gulté. 

L'ART FRANÇAIS (370 Lau-
rier O.) — Oeuvres de Marc-
Aurèle Fortin. 

L O Y O L A BONSÉCOURS 
CENTRE (445 St-Paul E.) — 
Toiles d'O'Neil, jusqu'au 9 juin. 

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 Notre- Da-
me E.) — Tapisseries d'Anne 
Paré, jusqu'à undj. 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN . (Cité du Havre) — 
"Dada, surréalisme et aujour-
d'hui" et "Tapisseries interna-
tionales contemporaines" (en 
col. avec le Musée d'Art mo-
derne de New York) et "Aspects 

'canadiens de la collection per-
mairwite du Musée". Le Musée 
est ouvert du mardi au diman-
che incl. rie 10 h. à 6 h.; il 
9St fermé la ltjhdi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
U3ïft-Ohu bi uoK1 uueskJ Auj— 
et demain : oeuvres de Toulou-
se-Lautrec. Le musée est ou-
vert les mardis, jeudis, vendre-
dis et samedis; de 10 h. à 4 h. 
45, le mercredi rie 10 h. à 10 h.; 
le dimanche de'2 h. à 4 h. 43; 
il est fermé le-.lundi. 
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A l'intérieur du monument, 
les rapports mathématiques 
établis se découvrent en une 
séquence toujours inache-
vée L'homme est guidé 
dans sa promenade par les 
plaques de bronze, qui déter-
minent le choix de ses pas. 

On a utilisé les pierres de 
bornage du XVIIIe siècle, 
découvertes à Carillon 
même, comme autant d'ac-
cents mettant en valeur la 
massivité de la nécropole. 
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ATELIER DU F R E R E J E -

ROME (3791, ch. Heine-Mai-ie) 
— Jusqu 'à rriercredi, oeuvres 
de l 'art iste. Tous les jours de 
8 à 10 h. 

CAISSE DE L 'EST CENTRAL 
(1399 Ontario E.) — Sculptures 
de Germain Bergeron. Du lun. 
au vend, de 10 à 3 h., le jeu. 
de 4 à 8 h., le vend, de 4 à 6. 

CENTRE CULTUREL DE 
LONGUEUIL — Reproductions 
de chefs-d'oeuvre de l'art fran-
çais, jusqu'à lundi. 

CENTRE D'ART DU MONT-
ROYAL (1260 Remembrance 
Road) — Jusqu'au 9 juin : toi-
les de Claude Dulude. Tous les 
jours de 1 à 7 h. 

CENTRE NATIONAL D'ART 
(7103 Saint-Denis) — Repro-
ductions de chefs-d 'oeuvre de 
la peinture. Du lun. au sam. 
de 10 à 7 h . 

CINEMA ELYSEE (35 Mil-
É f f ton) — Toiles de Pierre-Gilles 

Dubois. 

ECOLE DES BEAUX-ARTS 
(125 Sherbrooke O . ) . - Travaux 
des finissants d e ' l ' E c o l e à 

I H H compter de mardi, jusqu'au 21 
juin. Du lun. au vend, de 9 à 
5 h. 

GALERIE AGNES-LEFORT 
(1504 Sherbrooke O.) A compter 
d'auj., jusqu'au 22 juin : pein-
tures et dessins d 'Es ther War-
kov. Du lun. au sam, de 10 à 

H 6 h. 
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GALERIE MACKAY (2008 
Mackay);— Jusqu'au 21 juin : 
toiles d 'André Phil ibert . 

GALERIE M A R T I N (1380 
Sherbroke O.) — Tableaux de 
Henri Masson. Du lun. au s a m . 
de 11 à 6 h. 

GALERIE MOOS (1430 Sher-
brooke O.) — Jusqu'à mardi : 
toiles et sculptures de Lois 
Craigmyle . 

GALERIE SOIXANTE (280 
Sherbroke O.) — Jusqu'à mar-
di : " lumens t ruc tures" de Peter 
Gnass . 

GALERIE WADDINGTON -
P L A C E BONAVENTURE -
Auj. dernier jour: "Art du Mexi-
que" (peinture et sculpture). 
9 h. 30 à 5 h. 30. 

GALERIE 1640 (1445, Cres-
cent) — Jusqu'au 8 juin' : gra-
v u r e s de Luba Genush. 

GREGOR HOUSE (1550 Mc-
Gregor), — Auj. demies jour : 
oeuvres de Lalîberté. De 9 h. 30 
à 7 h. 30. 

LA GAMINERIE (1624 Sher-
brooke O.) — Sculptures de 
Suzanne Guité. 

' GALERIE D'ARTAGNAfJ 
t. (1382 eh. Ste-Foy, Québec) Jus-

_ _ _ . J qu 'à mercredi : toiles de Gilles 
' • J Gosselin. 

GALERIE D'ART DESMA-
, j RAIS (Hôtel Mont-Royal) — 

M - < H l 0 e u v r e s d e A y o t t e ' Vlneetette, 
• Timpkins et Gagnon. Du luii 

' - 1 au vend, de 10 a 6 h. 

GALERIE DU SIECLE (1494 
Sherbrooke O.) — Oeuvres de 
Roger Vilder. A compter de 
mardi, jusqu'au 29 juin. 

GALERIE KALEIDOSCOPE 
(276 Sherbrooke O.) • — Jus-
qu'au 18 juin : oeuvres de 
Mare-Aurèle Fort in. Du lun. 
au samedi, de .10 h. à 6 h. 

: GALERIE LIBRE (2100 Cres-
Icent) Jusqu'au 15 juin : peintu-

L'ART FRANÇAIS '370 Lau-
r ier O.) — Oeuvres de Marc-
Auréle Fort in. 

L O Y O L A BONSÉCOURS 
CENTRE (445 St-Paul E.) — 
Toiles d'O'Neil, jusqu'au 9 juin. 

MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE (160 Notre- Da-
m e E . ) — Tapisseries d'Anne 
Paré , jusqu'à undi. 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN (Cité du Havre) — 
" D a d a , sur réa l i sme et aujour-
d ' hu i " et "Tapisse r ies interna-
tionales con tempora ines" (en 
col. avec le Musée d'Art mo-
derne de New.York) et "Aspects 

' canadiens de la collection per-
manen te du Musée" . Le Musée 
est ouvert du m a r d i au diman-
che incl. rie 1') h. à 6 h . ; il 
çst f e r m é le Iyhdi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
U3»-01iubi uoki- oiicitU 
et demain : oeqvres de Toulou-
se-Lautrec. Le musée est ou-
vert les mardis, jeudis, vendre-
dis et samedi- de 10 h. à 4 h. 
45, le mercredi ? 10 h. à 10 h.; 
le'dimanche de':: h. à 4 h. 45; 
il est fermé le- anrli. 
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Montreal Panorama, Que. 

J u l / 1968 

at. Lawrence Seaway — Observatory: Open 
daily f rom 10:00 a.m. to 10:00 p.m. St. 
Lambert Lock. (672-4110) 

è j l 
Montreal Museum of Fine Arts — Toulouse-

Lautrec exhib i t ion consisting of 125 
paintings, watercolors, gouaches, draw-
ings, posters and lithographs. Open: 
Tues., Thurs., Fri . and Sat., 10:00 a.m. 
to 4:45 p.m.; Wed. 10:00 a.m. to 10:00 
p.m.; Sun. 2 :00 p.m. to 4 :45 p.m. 
Closed Mon. A t 1379 Sherbrooke St. W. 

v Q d n f n ^ o - W ^ ">>0* & 

. / " i l . _ _ _ _ _ 11 

Cur ren / f v e n / s 

Montreal, Que. 

June 1968 
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GALERIES 

DART 

Montreal Museum of Fine Arts 

C u r r e n t l y o n v i e w a n d unt i l J u n e 2 n d 
is t a k i n g p l a c e a e t r o s p e c t i v e e x h i b i -
t i o n o f w o r k s T o u l o u s e L a u t r e c . 
P a i n t i n g s , d e s i g n s , p o s t e r s a n d l i t h o -
g r a p h s w i l l b e o n e x h i b i t . 

U n t i l J u n e 2 1 s t , ;he p e r m a n e n t C o l l e c -
t ion o f the M u s e u n wi l l be f e a t u r e d . 
T h e n e w M u s e . m H o u r s are as f o l -
l o w s : T u e s d a y , T h u r s d a y , F r i d a y a n d 
S a t u r d a y , f r o m 1 0 : 0 0 a . m . to 4 : 4 5 
p . m . ; W e d n e s d a y s f r o m 1 0 : 0 0 a . m . to 
1 0 : 0 0 p . m . ; a n d S u n d a y s f r o m 2 : 0 0 t o 

4 : 4 5 p . m . 

T h e M o n t r e a l M u s e u m o f F i n e A r t s -
1 3 7 9 S h e r b r o o k e S t r e e t W e s t - 8 4 2 -
8 0 9 1 . 

Musée des Beaux-Arts 
E n c o u r s e t j u s q u ' a u 2 j u i n se t i ent 
u n e g r a n d e r e t r o s p e c t i v e d e l ' o e u v r e d e 
T o u l o u s e L a u t r e c , g r o u p a n t h u i l e s , a f -
fiches, e t l i t h o g r a p h i e s . 

J u s q u ' a u 2 1 ju in , la c o l l e c t i o n p e r m a -
n e n t e d u m u s é e . 

L e s n o u v e l l e s h e u r e s d ' o u v e r t u r e d u 
m u s é e s o n t l e s s u i v a n t e s : M a r d i , j e u d i , 
v e n d r e d i e t s a m e d i , d e 1 0 : 0 0 à 1 6 ' 4 5 : 

m e r c r e d i d e 1 0 : 0 0 à 2 2 : 0 0 ; e t le d i -
m a n c h e d e 1 4 : 0 0 à 1 6 : 4 5 . 
M u s é e d e s B e a u x - A r t s - 1 3 7 9 o u e s t 
rue S h e r b r o o k e - 8 4 2 - 8 0 9 1 . 

Julien Sarrazin, l e m a r i 

d e la j e u n e r o m a n c i è r e Al-
bertine Sarrazin ("L 'Astra-
9ale", " L a Cavale", " L a Tra-
versière") , m o r t e à 29 a n s 
d e s s u i t e s d ' u n e i n t e r v e n t i o n 
c h i r u r g i c a l e , n ' a p a s h é s i t é 
à f o u r n i r d e n o m b r e u x do-
c u m e n t s p o u r l a b i o g r a p h i e 
q u e l ' é d i t e u r J.-J. Pauvert 
v e u t c o n s a c r e r à sa f e m m e 
A l b e r t i n e Julien Sarrazin h a -
b i t e t o u j o u r s la p e t i t e m a i -
son b l a n c h e b a p t i s é e " l ' O r a -
toire" e t q u ' i l s ' e m p l o i e à 
r e s t a u r e r . S u r d e s m u r s b l a n -
c h i s à l a c h a u x , d e s p h o t o s 
d ' A l b e r t i n e . D a n s l e s p l a -
c a r d s : d e s p e t i t s c a r n e t s 
m u l t i c o l o r e s ( le journal inti-
me d'Albertine), d e s b a n d e s 
m a g n é t i q u e s (ses interviews). 
D a n s u n c o f f r e : u n c a h i e r r e -

m e t t r e ouverte aux hom-
mes": "A ce misogyne qui a 
donné le droit de vote aux 
femmes." • L e r o m a n c i e r 
a m é r i c a i n T ruman Capote 
( " D e sang-froid", 11 m i l l i o n s 
d ' e x e m p l a i r e s v e n d u s a u x 
E t a t s - U n i s ) a r e f u s é d ' a s s i s -
t e r r é c e m m e n t à l a p r o j e c -
t ion d e l a s i x i è m e r é é d i t i o n 

i n é m a t o g r a p h i q u e d '"Autant 
en emporte le vent" . "Ce 
n'est pas la peine que je me 
dérange, a-t- i l d é c l a r é , car 
j 'ai l'intention d'en faire un 
opéra". L e s p l u s g r a n d e s 
c o m p a g n i e s d ' o p é r a o n t i m -
m é d i a t e m e n t f a i t s a v o i r à 
Truman Capote q u e son p r o -
j e t l e s i n t é r e s s a i t . 

• L a Collection du Livre 
de Poche Canadien, é d i t é e 
p a r Le Cercle du Livre de 

Albertine Sarrazin André Champagne Truman Capote Marie-Claire Biais 

c o u v e r t d ' u n e p e t i t e é c r i t u r e 
s a n s r a t u r e q u ' o n n e p e u t dé -
c h i f f r e r q u ' à l a l o u p e , l e m a -
n u s c r i t d e "L 'Ast raga le" . 
D a n s u n a u t r e : les 900 let-
tres qu'Albertine a écrites 
en prison à Julien, son futur 
mar i . V o u s n e t r o u v e z p a s 
ç a e m b a l l a n t , v o u s a u t r e s , 
u n e f e m m e q u i , d u f o n d 
d ' u n e p r i s o n , é c r i t 900 l e t t r e s 
à l ' h o m m e q u ' e l l e a i m e ? 

• 50,000 personnes o n t v u 
l ' e x p o s i t i o n Toulouse-Lautrec 
q u i s ' e s t t e r m i n é e l e 2 j u in 
a u Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. l e t t e e x p o s i t i o n -

r é u n i s s a i t 125 o e u v r e s d u 
p e i n t r e , t o i l e s , d e s s i n s , l i tho-
g r a p h i e s e t a f f i c h e s . V ing t -
h u i t i n s t i t u t i o n s p u b l i q u e s e t 
neuf p r ê t e u r s p a r t i c u l i e r s a u 

C a n a d a , en E c o s s e , en 
F r a n c e e t a u x E t a t s - U n i s y 
a v a i e n t c o l l a b o r é . 

France, v i e n t d e p u b l i e r " L a 
belle bête" d e Marie-Claire 
B i a i s . A v e c u n c e r t a i n f r a -
c a s , Marie-Claire Biais e s t 
e n t r é e d a n s l a l i t t é r a t u r e 
q u é b é c o i s e en p u b l i a n t c e ro-
m a n a l o r s q u ' e l l e n ' é t a i t 
â g é e q u e d e 19 a n s . C e f u t 
u n s u c c è s c o m p l e t . • L ' é c r i -
v a i n Guy Breton ("Les anti-
portraits") p r é p a r e u n nou-
v e a u l i v r e : "Curieuses his-
toires de l 'Histoire". I l y r a -
c o n t e r a , e n t r e a u t r e s , l ' e x -
t r a o r d i n a i r e a v e n t u r e s u r v e -
n u e s i è c l e d e r n i e r à u n hu i s -
s i e r d u P é r i g o r d q u i d e v i n t , 
en 1860, roi de Patagonie 
s o u s le n o m d e Aurell i 1er. 

• L o r s d e s a p r e m i è r e a s -
s e m b l é e g é n é r a l e , un m o i s 
a p r è s s a f o n d a t i o n , l 'ACEQA 

— - - " " I B T I M 

' l ' A s s o c i a t i o n c o o p é r a t i v e 
d ' é d i t i o n s q u é b é c o i s e s a u d i o -
v i s u e l l e s ) a é l u u n c o m i t é 

Henr i de Tou louse-Lau t rec Mlle Marcelle 

Lender co l ou red l i thograph, 1895. Cour tesy 

Brook lyn Museum, N.Y. This comprehens i ve 

exh ib i t i on inc luded 125 works in all media. 

Artists as filmmakers 

P i a • M 
Montrea l : 
The Museum of Fine Arts 
Toulouse-Lautrec 

b y R o s s W o o d m a n 

One ev idence of the con t inu ing 

heal th and v igor of the London 

art scene is its ab i l i ty to open up 

and exp lo re new areas of creat ive 

act iv i ty and to in tegrate these 

areas wi th o ther more es tab l ished 

ones. In the last few months, Jack 

Chambers has o rgan ized the Lon-

don Fi lm Coopera t i ve to prov ide 

a d is t r ibu t ion cent re for the work 

of pr ivate f i lm-makers set t led in 

or a round London and, at the 

same t ime, to bu i ld up an audi -

ence for the k ind of f i lms they 

are ma: ••„,. The Co-op Cata logue 

lists twenty - th ree f i lms by such 

f i lm-makers as Fraser Boa (Black 

and Blue), Kee Dewdney (Four 

Girls, Scissors, Malanga, Maltese 

Cross Movement), John Pat terson 

(Interlude, City, Astronaut), John 

Boyle (St. Catharines and To-

ronto), Royce Emley (Spike) and, 

of course, Jack Chambers 

(Mosaic, Hybrid, R34, and two 

o thers in p rocess of comp le t ion , 

Circle 4, Heart of London). In its 

f irst month of opera t ion , the Co-

op has p rov ided some twenty 

f i lms for p rograms in such 

cent res as Kingston, Toron to and 

Ot tawa. 

Independen t l y of the London 

Fi lm Co-op, the execut ive of the 

new Min i -Theat re has c o m p l e t e d a 

plan to es tab l ish in its theat re (a 

conver ted Evange l ica l Chape l 

seat ing s ixty persons) a f i lm work-

shop. The major purpose of the 

w o r k s h o p wi l l be to make f i lms 

for mu l t i -med ia shows such as 

Mart in Lager 's Life and Times ol 

Practically Nobody wh i ch launch-

ed the theat re. Lager 's play com-

bined, under Peter Bore tsk i ' s in-

vent ive d i rec t ion , f i lm, m ime and 

d rama in a manner resembl ing the 

Laterna Magika seen last summer 

at Expo. The fac i l i t ies of the work -

shop wi l l be made ava i lab le to all 

local f i lm-makers for the i r own 

use. These fac i l i t ies wi l l hopefu l ly 

inc lude sync -sound shoot ing 

equ ipmen t ( synchron ized camera 

and recorder) , a mov io la (ed i t ing 

mach ine e q u i p p e d to a l l ow the 

in tegrat ion of the v isual wi th the 

audio) , and pro jec to rs . The theat re 

wi l l a lso serve as a s tud io com-

plete w i th l ights and a ful ly equ ip -

ped cu t t ing room. 

The g row ing interest in f i lm as 

an art form, b rought on in part by 

the des i re of so many London 

ar t is ts to make f i lms, is ev ident 

both in the Sunday n ight f i lms at 

the Alpha Centre and in the f irst 

London In ternat iona l Fi lm Festival 

he ld for one week in March at a 

commerc ia l f i lm house. At Alpha 

Centre, home of James Reaney 's 

Listener's Workshop (among o ther 

th ings) , Jack Chambers and Kee 

Dewdney (whose f i lm, Scissors, 

won a spec ia l pr ize at the Ann 

A rbo r Fi lm Fest ival 1967) a r ranged 

two ser ies of unde rg round f i lms 

wh ich i n t roduced a London based, 

largely univers i ty aud ience to the 

rad ica l ly exper imen ta l work of the 

major unde rg round f i lm-makers in 

Nor th Amer ica . Th is aud ience , fed 

on a s teady diet of Brakhage, 

Warho l , Anger , Mekas, Kuchar , 

Go ldman, Meyer, Jo rdan , Rice, has 

deve loped a taste in f i lms that 

now largely exc ludes the s l ick 

c o m m e r c i a l Ho l l ywood product . 

Not al l the London pr ivate f i lm-

makers, however , are opposed to 

the pro fess iona l veneer that is the 

Ho l l ywood t rademark . Fraser Boa, 

whose f i lm took f irst pr ize at the 

1967 Fi lm Schoo l at UCLA, re jects 

out of hand the tendency a m o n g 

most pr ivate f i lm-makers to equate 

ine pr ivate f i lm wi th the amateur 

f i lm. His own Black and Blue is 

techn ica l l y in f in i te ly more po l i shed 

than any f i lms be ing made in Lon-

don (or among pr ivate f i lm-makers 

in Canada) . In the c lar i ty of h is 

images, the s tunn ing use of d is-

solve, the f ree-whee l ing camera 

(nar ra tor -pro tagon is t ) , h is f i lm has 

all the techn ica l g loss of the Hol-

l ywood profess iona l . 

Chambers ' f i lms, on the o ther 

hand, lack ent i re ly th is profes-

s iona l s l ickness. W o r k i n g w i th a 

second-hand , sp r i ng -wound Bolex 

and ed i t ing w i th a hand - c ink 

v iewer , Chambers ' f i lms h- 3 a 

home-made gra iny look t ha i leaves 

its own f inger pr ints and an-

nounces its own sp l ices. The pri-

vate (or personal , as he prefers 

to ca l l them) f i lm-makers are, ac-

co rd ing to Chambers , c o m p a r a b l e 

to the Impress ion is ts in the i r re-

vol t aga inst the French Academy . 

" T h e guys w h o d idn ' t f it into the 

A c a d e m y were the guys that were 

in terested in a r t , " he po ints out. 

" H o l l y w o o d and the NFB are the 

Academy . So is Fi lm Canada. 

Judy LaMarsh is not in terested in 

f i lms made in the basement . " 

Chambers be l ieves that pr ivate 

f i lm-makers are set t ' ing into what 

he ca l ls " a more sens ib le real i ty 

that hasn ' t got any p ic tures of its 

o w n . " By th is he means a real i ty 

that has not yet fo rmu la ted a set 

of s te reo types con t inuous ly re-

shuf f led to g ive a mass aud ience 

those fami l ia r de f in ing v isual mo-

ments of conven t iona l unders tand-

ing and grat i f icat ion. He sees the 

p ro fess iona l i sm of Ho l l ywood as 

pander ing to a manu fac tu red 

phantasy, tho rough ly escap is t and 

devo id of real i ty. The ev ident 

c rud i ty of his c reat ive d o c u m e n -

tary on Greg J u r n o e , R 34, a 

c rud i ty that Boa f inds d i f f icu l t to 

apprec ia te , is, for Chambers at 

least, in tegral to the l i fe-sty le 

wh i ch the f i lm records. What 

emerges is a rock-beat pac ing 

of st i l ls that de l ibera te ly avo ids 

c lar i ty of ou t l ine or the use of d is-

solve in o rder to underp lay the 

s ing le imagas and croate an all 

over image that con t inues to s t ruc-

ture itself in the m ind of the v iewer 

long af ter the f i lm is over. 

Hopefu l l y the Min i -Theat re wi l l 

have the equ ipmen t to make the 

k ind of f i lm that Boa wants to 

make and is t ra ined to make. 

Chambers ' t ype of f i lm is perhaps 

more g r o u n d e d in that d is t inc t ive 

London reg iona l i sm that invests 

the home-made wi th an aesthet ic 

va lue that requi res much more ex-

per imenta t ion be fore it can be 

def ined. C lear ly there is room 

enough for both s ta tements , es-

pec ia l ly as they share in c o m m o n 

the conv ic t i on that the f i lm-maker 

as ar t is t must be f ree to make 

them in his own way. 
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Exposition de photos 
§ 13 H 

au Musée des Beaux-Arts 
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Les plus récentes é tudes 
en blanc et noir du photogra-
phe Ted Wohl seront présen-
tée- au Musée des. Beaux-
Art- de Montréal jusqu 'au 
14 octobre. "Les mult iples vi-
sa ne J'ed Wohl consti-
tuent un r e p o r t a g e - d o -
cumenta i re sur l 'homme et 
s« vie in tér ieure . 

Originaire d e Cleveland, 
dans l'Ohio, Wohl h a b i t e , . 
Montréal depuis 1962. L'oeu-
viv <. i ' uliKOSOphie d 'Henr i 
Cart ier Bresson, Wohl s i tue 
le p h o t o g r a p h e en t re le 
chau f feu r de taxi et le psy-
chanalyste. C'est un ê t re ano-
nyme qui sait découvrir les 
pensées les plus secrètes des 
gens. 

Selon lui. le photographe 
voit sent et s ' ident i f ie psy-
chologiquement à une situa-
tion. Lorsque tous les élé-
ments nécessaires sont réu-
nis, il exerce son sens criti-
que en pressant l 'ob tura teur 
de son appareil . 

Wohl naquit le 11 décem-
bre 1916, et il é tudia la ges-
tion des af fa i res à l 'Ohio Sta-
ge University. Au cours de la 
v c o n d e Guerre mondiale, il 
fut capitaine dans l 'a rmée 
de l'air des Etats-Unis et , 
uue fois la paix revenue, il 

se tourna vers l ' industr ie de 
l 'acier. 

P lus ieurs fois par année, il 
veyage en Amérique du Sud 
et en Europe. Depuis 1953. sa 
c iméra ne le qui t te jamais. 
Lcis photographies de Texpo-
siuon actuelle ont é té prises 
tejit en Amérique du Nord et 
dil Sud qu 'en Europe et por-
tent sur les aspects les plus 
divers de l 'humani té . 

fh S . • - - -

Lasalle Le Messager, Que. 

September 13, 1967 

mhHWMIW* 

La Presse, Montréal, Qué. 

Cire. 208,609 

September 13, 1967 

' A 

j 

A partir d'aujourd'hui, au 
j Musée des Beaux-Arts : exposi-y 

I t iples")-

The Many Faces of Ted,-
" Vohl. a photographic essay in * 
: olack-and-white and a social 
• ommentary on the inner man.; * 
Vill be staged at The Montreal. 
vluseum of Fine Arts from • 
Sept. 14 to UTt. 14. 

i» Wohl. a native of Cleveland. J 
Ohio, but a resident of Mont- • 

""real since 1962. readily 
•**«.*** «.« •acknowledges the influence of 1 

Henri Cartier-Bresson's work 
und philosophy: A photogra-

. • . pher is somewhere between a 
cab driver and a psychoanalyst. 
He is an anonymous someone • 
'<> whom people reveal their 
selves. 

•The photographer sees 
feels and involves himself 
psychologically as best he 

« M É i t f L can.'' says Wohl. 

im 

Uàfls ilrt niulUW Uli It U«.uu-

de Ted m 

. • w i «* 'ii •£••> » -

*> ••' • -.'•••* V v-i- .'. - ' >1 ... 

• .. - - ... •.. < •• • . - ja - \ • •„•«•;' 
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Verdun Messenger, Que. 

S e p t e m b e r 13, 1967 

I T 

;ssay 
The Many Faces of Ted 

Wohl. a photographic essay in 
black-and-white and a social 
commentary' on the inner man. 
will be staged at T l ^ Montreal 
Museum of F ine Arts f rom 
Sept 14 to Oct. 14. 

Wohl. a native of Cleveland. 
Ohio, but a resident of Mont-
real since 1962. readily 
acknowledges the influence ol 
Henri Cartier-Bresson's work 
and philosophy: A photogra-
pher is somewhere between a 
cab driver and a psychoanalyst 
He is an anonymous someone 
to whom people reveal their 
selves. 

• T h e photographer sees, 
feels and involves himself 
psychologically as best he 
can. ' ' says Wohl 

-Mtfrfff** *" -* '•• H V -fj>-mm! r • * * *H> • s t 

s -»• t ' S.V -. ... * 1 

La Presse, Montréal, O u é . 

Cire. 208,609 

September 12, 1967 

Montreal-Matin, Q u é . 

Cire. 124,118 

September 11, 1967 

Wohl présente ses 
"mûltipFés visages77 

Les plus récenles études <>r\ 
blanc et noir du photograph» 
Ted Wohl seront présentées au 
Musée des Beaux-Arts de Mon-
tréal à psrrtîfclë"jeudi et jus. 
ou'au 14 octobre. "I^es multi-
ples visages rie Ted Wohl" con-
stitue un reportage-documentai-
re sur l 'homme et sa via inté-
rieure. 

Originaire de C l e v e l a n d , 
Ohio, Wohl habite Montréal de-
puis 1962. L'oeuvre et la philo-
sophie d'Henri Cartier-Bresson 
l'ont influencé, reconnaît-il vo-
lontiers. Tout comme Cartier-
Bresson, Wohl situe le photo-
graphe entre le chauffeur de 
taxi et le psychanalyste. C'est 

un être anonyme qui sait dé-
couvrir les pensées les plus se-
crètes des gens. 

' "Le photographe voit, il sent 
et il s'identifie psychologique-
ment à une situation, dit Wohl. 
Lorsque tous les éléments né-
cessaires sont réunis, il exerce 
son sens critique en pressant 
l 'obturateur de son appareil." 

Wohl naquit le 11 décembre 
1916 et il étudia la gestion des 
affaires à l'Ohio State Universi-
ty. Au cours de la seconde 
Guerre mondiale, il fut capitai-
ne dans l 'Armée de l'air des 
Etats-Unis et, une fois la paix 
revenue, il se tourna vers l'in-
dustrie de l'acier. 

» 

> 

i -

ETUDES EN NOIR 
ET BLANC 

Les plus récentes études en 
blanc et noir du photographe 
Ted Wohl seront présentées 
au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, d'il 14 septembre au 
14 octobre. "Les multiples vi-
sages" de Ted Wohl consti-
tuent un reportage documen-
taire sur l'homme et sa vie 
intérieure. 

Les Cahiers du Nu rs i ng 
Mon t rea l , Que. 
M 3 ,100 

V\7 

OCT 1 Q f i 7 fr ^ lvjO/ BOWDEN'S j H H H H N * 

AFFAIRES CULTURELLES 

r - / , l - A \ 

DANS LES MUSÉES 

M ° N T R É A L M U S É l p E ^ A y X , A R I L 
T379 ouest, rue Sherbrooke 

13 scplembrc-14 octobre: Ted Wohl, photographies; 15 sep-
tembre-] l octobre: rétrospective Jean-Paul Lemieux; 20 octo-
bre-12 novembre: Société de peintres canadiens; 27 octobre-22 
novembre: exposition annuelle de l'Académie Royale Cana-
dienne des Arts. 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 1 9 6 , 5 0 0 
(S) 217,800 

g ^ 

OCT 1 4 1967 

S 
t " 

/ ' / - 2 - A 1 
MONTREAL MUSEUM OF FINE 

ARTS; ^ Sherbrooke St. W.» 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-5.00 p.m., 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p.m. Wed. 
10 a.m.-10 p.m. 
The Museum presents: The 
Many Faces of Ted Wohl. 

iwmhs =•'if-if ' • •>'• 
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C H I N E S E AR-? TALK 

I ^ • s ' V s t e p h e n ; curator of 
4 the F a r Eas te rn depa r tmen t 
1 Royal Ontario Museum, will 
| j ^ T a n illustrated lëcture on 
I fcW Of China and Re-

|! of. £ * 
L tihe Women Art* socieiy 
I' i e e t t o g a t 2 l f t n « today at 
i the Museum f t ! f * & A p 3 ' 
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K ^ - / fctf • 

J ' * (w. 

: — 

Canadian Press 
Clipping Service 
/) division, of Mac Lean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 190,399 

March 11,1968 

A - S - l t . " 
Society to hold . 
meet at museum * 

The Montreal Women's A r t f 
..., Society of Montreal will hold 

i a l meet ing March 12 at l l j 
a . m . ^ t the M p t r e a J . Myseurçr 
of" F 'he Art V . ' " 

Sydney j p r r t j pn , d r a m a 
. . ' c r i ' t i c of Tsrc MONTREAL 

STAR, will speak on "Theatr i -
" cal Reflect ions of Contem-

pora ry L i te ra tu re . " 

• iV / r J .H i . - - i . 

t . . » -

MONTREAL, QUE, 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

MAR 8, 1968 é ê 
lOWDCNS 

SotfetJ^to hold 
ineéï al-jMuseum 

The Women's Art Society of 
Montreal will hold a meet ing 

I March 12 at 2 j a . m . at the 
{Montreal Museum of Fine 
j A r f s ~ * 

Sycjgey J o h n s ô V d r a m a 

fâ) P3 

critic of THE MONTREAL (' 
STAR, will speak on 'Theatr i -
cal Reflections of Contempor-
a ry L i te ra tu re . " & 

Canadian Press 
Clipping Service 

% 
Montreal Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

March 4, 1968 

V ^ w ! 
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T SOCIETY MJEET.S 
Donald R TheaiU 

E n g l » d e p a r t m e n t <"hai; -
man, Gill, will"** >pC'ik 
about IH? ar ts ' newA-^ne<lia 
and human communications, 
2 p.m., March 5, when *the 
the Women's Art Socie 
Montreal meets at 
of Fine Arts. 
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Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

-t 

! Montreal Gazette, Quebec ( 

Circulation 140,874 

March 12, 1968> i-
T; 

I "TALK ON THEATRE 

' Sidney Johnston FRSA will 
speak on Theatr ica l Reflec-
tions of Contemporary Litera-
ture at a meeting of the 
Women's Art Society of Moo :* 
real to be held at the 
Museum of Fine Arts March 
12 at 2 p.m. * 
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MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

M A R 1 5 1 9 6 8 & m 
fiOWDEN-Sl 

tn Recital at 
Art Society * L 

X i ^ - / H j 
The Women's Art Society ; 

of Montreal will hold a meet-
ing and song reci tal at the i , 

at 2 I 

W ' I M - « w ^ • 

Museum of F ine Arts 
p.m. March 19. Providing the 
music will be Carmen Mehta, 
soprano, and Victory Corry, 
accompanist . 


